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PARADOXE 

s  V  R 

l'incertitvde, 

VANITE,  ET, 
abus  des  Sciences, 

Traduite  en  Vrançois^  du  Latin  de 
Henry  Corneille  ^Agr. 

Oeuure  quî  peut  profiter,  &  qui 
apporte  merueillcux  contente- 
ment à  ceux  qui  fréquentent 
les  Cours  des  grands  Seigneurçi 
&  qui  veulent  apprendre  à  dif- 
courir  d'vne  infinité  dechofes 
contre  la  commune  opinion. 


M.  DC  III. 
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I 


R    EF ACE   A  V 

L  E  C  T  E  V 


jÎHâieux  )  que  ce  que  t'entre» 
prem  efi  ynfait  hardy.magvx^ 
nîmeO*  tôt  aiment  Herctdien, 
de  f  rendre  les  armes  pour  com- 
battre toute  cette  armée  de  Géants  UJeferdy 
ie,  &  tirer  enchmp  de  hat aille  tous  ces  puif- 
fans  veneurs  cjr  pouïchafj^  urs  de  tous  arts  <3r 
(cienceslLe  fourcil  refrogné  des  DtReuys/e- 
ruiUtton  des  Licentls^^^^r autorité  de  nosTrlal- 
fires.leseffais  OTefjrtsdes  Bacheliers  Je  \ele 
des  SMaJiiques.ar  aucc  eux  toute  la  frvups 
dej  mutins  arti fans, frémir  ont  érfe  handtrh 
çotre  moy  .Qfie  s'il  aduient  que  ie  les  furmote, 
nauray-kpos  fait  autant  ou  plus ,  que  (î  %' 
ttots  tsccy  d'vnemaffué  le  Lion  Hemeen^JÎÀnt 
par  le  feu  leferpct  Hydra  du  lac  de  Lerne^ex^ 
terminé  lefinglier  d'Eryw^nte  ..prù  a  force 
la  biche  an  cornes  d'or  au  mant  Menale.percé 
dans  les  nues  à  coups  de  traicls  les  oy féaux  de 
Stymphale  Juffoqiié  entre  mes  bras  jlntée^ 
planté  les  colomnes  das  la  merOcewe.vainc*^ 
Gerion  a  trois  corps, emmené  fes  bœufs.ruè  vn 
taureau  ,furmonté  corps  à  corps  Jtchtlc: 

<{  ij 
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P  K  B  F  A  C  E. 

fletme,  etnmmé  les  chmaus.  de  ùiowecks , 
tYAi[ntC erkruâ  Uè  d\^ne  t,  ipit  cbaifnt.tnU' 
uéliiVommesJ  Oi  djt  Urdirtdes  Hr^>ericl€i. 
Cr  faicUutrei  telles  ptoueff^ s  rjf<e  i\m  efcrit 
aufiir  efté  exfcuties  aHecgnmdi,  . ..i^(jrmn 
woinilre  d,irg.  r  par  iieri^ules  ;  atnndu  qve  le 
Ubturn^ji  f,oint  moindre^  cr  file  pe)il  en  (fi 
heaiicoup  i  lusgrarj^  d  entre pnnd)  e  de  venir 
^tt  deffus  de  ces  menjires  dei  tfcoles  CrVtâ- 
iterfm\,  places ,     atteliers,  0 r  apperçoy  te 
qttel  fangUnt  c<imbat  il  faut  que  re  fou- 
JlienneOr  Ae  pres^&  quelle  danger eufe guerre 
me  fer 4  liurefeftam  emironnc  d  vr,e  figran* 
(le  O-  fi  pHtffmte  armée  dtnmmisyray  û  un 
^ftcecdljie  d'engins  feray  ieùatiii\qf4-ls  rudes 
Affauts  meferm  Uurt\  cthiert  d>  honte  de 
yitHptrei  s'efjayetà  /  •»  dt  me  faire]  jiu  fre- 
mit¥  rang  fe  frefenteront  les  Grammairiens 
fêuiHehXt  lefquels par  leur  hthyn>9hg>e  tire- 
V9nt  dewn  mm^grippét     podagre^O"  ainfi 
m  appeÏÏerot.Us  fQYcene\  Tfiëtes  n»  diffame- 
ront pd)  leurs  vers  ainfiquvn'Momtis ,  ou  que 
le  bouc  d' Lfope  \  Les  Hifîcïi.ns  vendeurs  de 
bourdes  me  defcrirot  plus  prophane  quils  no$ 
faiilVaufatiîas  oukUvêfiïate  :  Les  Haran- 
gueurs hautaifii  6"  hiuyans  auecvn  vt/age 
tertible ,  regard  furieux  ,  C  gefies  tmaoeT^^ 
^aejufmm  i^mit  réelle ,  Or  ennmy  U 
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y     t  r  A  C  E. 

pdtYîe:  Lis  7fWuJirf'€u:<  i)iofclfctfrs  mmoire 
me  rompront  L  ceruelk  nuec  lenrs  phAntofmes 
Cr  lieux  imd^in^ncs  '.  Les  coffetifieux  Di.ilfm 
(J  cieniluf:he/onf  fi4r  moy  infinis  tïai&ul'\ir- 
gwnents  (sr  lyllc<^ifines  :  Lobjcnr  &  *mhigu 
S oj^hiftip^ir  les  ha  inexplic4hles(le  fesparoles 
me  rouira  brider  airtfique  (î'n^rijrein:  Le  bar- 
hareUdlfle  m'efcerueliera  par  fgs  p.iroles  mal 
accouplées  &p4rfes  4bff4Ydite\:le  fti  dy  bxni 
du  Cielcsr  à  -  la  terre  p^r  les  M  ifbcmaticiens 
^(htijies  les  ^rithmcticlescaUulateurs  de 
minutes'  i>}cifeYont  contre  mey  les  vff4riirs ^qui 
w  conaindront  df  pjyer  mes  d(htes»Vobjiinè 
ioU?m  me  rcdmrd  du  licol  par  de((fj)otr.  Le 
Vit  h  îOGYien  Sorcier  >tîe  fomrnera  quel-quc  ?. 
tt>dçnc9crcux\Le  Oiornaritien  titf  liu>cr.i 
fie  prifon  ,  trijleffe ,  oh  autre  malhem  p^, 
Jfgitres  punFhdires  :  LesT^iuficiem  farcvs  ds 
t onsferotdes  ch,tnfons  dt  moy  pour  tritretinif 
Cr  donner  pdffe' temps  à  la  populace  far  les 
cxrrefonrs'.  onjtfJJeraJ'onrorjflera  après  mçy^ 
&  vie  fera  Conm  cbariiuri  de  poëîles^b^fiins, 
Cir  cbatidrons  pltis  qu'à  cens  qiiife  remarient: 
Les  Dames  pompeujes  me  chafferofit  des  d.m^ 
ces  :  Les  ieunes  pticelles  ?ne  re^ji  feront  le  bai  fer: 
lefer,iy  mocqué par  les  babillât  d-, s  fernantes 
comme  vn  ibameau  qui  danfe,  oHvn^lfne 
qffi  fe  V eut  f  lire  de  fejie  :  Le  Bajlelcur,fatftw 

Â  iij 
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^  ^  PREFACE. 

^efMaufs.feya  de  moy  quelque  foue  f,rce, 
^mmfie  Tragédie  :  le  feray  ^IJaiUy  de 
toutes  m4tmO-de  tous  cofie^  par  k prompt 
^d^^oit  efcYimeur  :  Les  Gemen  icns  empelirex 
^^^nudo^erom  dans  leurs  cercles  quJyer  c^r 
tri^^i^^sjem:ie  ne  m  pourray  défaire  mn 
Plu^^  que  du  nœ.d.Gorduf^Aeferaipeintplus 

ie^4mnerff,n.^.  .  ^^ç  Vagabonds  Lofmooy a. 

^' '         outre  les  Mofcouitts  a* 
L'itmentif  or  ingénieux  M- 
.     - '  ^         .^Y'^  p'^i [es  forts  a-  mad)ims 
m>^^f<gnables,C^„CembroùifIera  h  errturs  de 
les  deuoya,  labyrinthes  :  Les  infmiaHX  foUiU 
leurs  de  m.nes  me  ct^nd^tmneront  k  traiiai'der 
dans  les  creux  Ocauernes  de  la  terre-.Lcs^- 
Jhologues  atHc  leurs  dcftinées  menu^yerot  au 
gibet.Crparles  tofirnoyemens  de  htm  (hhcres 
Cr  cerdes  ehvpcfdmont  qaeie  nepourraygra- 
mrauCid'.Lesdeuins  irenafjuir^nems  predi- 
^mque  tout  malhetinVarihabitude  du  corps 
Cr  du  vifage  ils  me  diffameront  comme  frotd 
(jr  irnpuijjant  aux teux  devenus.  Tar  mon 
fi  ont  ieferay  remarqué  pour  vn  afnicr  efcer- 
ftelé:  far  les  traits  &  marques  di  mes  mains 
ils  me prefa^^erom  tout  fnijlre  acddjit.  îefe- 
■y  dégradé  par  quelque  trifie  atmre  Joiidn 
'fcuCddh  ms  confumn a  félon  leurs  mon^^ 
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PREFACE. 

firuettfcs  obfcïHMtons  :  Le  ténébreux  InteY  prête 
de  [onges  m^efhomidntara  par  vifions  C>  fait' 
tofmes  no^iumes  lie  forcené  frophere  me  /n-o- 
noncîYdqHel(^ue  er^cle  ambigu  auquel  te  (eray 
deceu  :  Le  Magicien  prodigieux  me  trans for- 
mera aitîfi  qiivn  autre  Apulée  ou  Lucien  en 
x/ifne^  nonpivs  doré^mùs poj^ible  embrenf".  Le 
diabolique  Go'ttien  ou  Hecrorn'^tien  me  perfe- 
euterapar  vifions  infernales  horribles  :  Le 
facrilege  Tbeurgien  mugueteur  des  efjjrits 
bien-  beimux  tnenuoyera  aux  corbeatix  m  U 
tn  ilb:f4re:Les  Cabalijfes  Circoncis  rnech^rge» 
vont  des  mAedi fiions  de  leur  quarten.iire: 
V  encbanteurniaii  me  fera  parol/he  fans  tejîe 
eu  fans  queue  :  Les  Vbilofophes  confenficpx 
ms  dafmembrerot  par  leurs  contrariantes  opi- 
nions :  Les  vagdbondi  fythagoriens  meftïom 
pourmcner  entre  le  ChimX^le  Crocodyle,  Le; 
Cyniques  mordans  infâmes  ni  enfermeront 
dans  vn  tonneau  ou  fepnlcre  :  Les  pejiif ères 
Académiques  crieront-  après  moy  quil fait 
que  mâ  femme  foit  commune  à  vn  chacun  :  Lès 
épicuriens  gloutons  me  cr  tuer  ont  l  force  de 
b^(^Y^tT-  démanger:  Leè  irréligieux  Veripate* 
n\iyg  y  m'exçlurrotit  d  e  Var.idps  ,  difans  que 
mmi^yim]  mourra  duec  je  corps  :  Les  Stciciens 
feueres^arrachans  de m»y  toutes  affrffiens  na> 
tutelles  me  transformcf  ont  en  ^n  tailloa  :  Les 

^  iHj 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


B.iU4yds  M(t4phijîdens  ne  cefjeiot  ^ietn'éce^. 
'^eUr  par  p^racJoxa  chef  es  qui  m  font ,  ne 
t^nnf,  (sr  ne  feront  ixmm  tirées  du  chxos  de 
Oemooor.on  cjT  de  fes  ph4nf,fmef.  Les  Ethi^ 
^^cscen/eurs  n^ed    acier  ont  de  tous  honeurs 
or  fuffrages.  Le  politique  Le^ifJareur  me  re- 
luttera  de  tonte  cfM^je  a-  ajminijiration  :  le 
pr.ty  ch.^[fé  de  U  Cour  par  le  VrinceroU- 
ptucux  ;  leriduraj  aucune pUce  en  iejîat  CJT 
^ouuonemeyit  de  peu  deriches  ambitietéx  Le 
f  opuUire  inftncé  mefifflera  apres^OTme  char- 
lu  u  douti  .»ei  par  les  rues  :  Le  crt^cl  tyran 
^^r^pqnQVhalaris  m  enfermera  daris  yn  Tat^- 
Y€4u  iif  fonte  pour  y  eflre  tot^rmmé -Aeferay 
bumit parla  U^ue  d.sfafhenx  :  La  popuUce 
n^utmebeJltlpUjÙHy^  tejîc<, me  condamnera, 
<^m'imtoycYaenexilfans  m'ouyr.  l  otite  i{e- 
pMq'ée  affligée  dha  que  ieV aaray  trahie^, 
l  anare  prejirtfe  me  chafjera  des  Temples 
^utcL  deferay  diffamé  KS'pcrfecuté  en  plaine 
chaire  par  les  cagot s  mafqueT,,  O'  inttmcux 
hypocrites.  Les  Vupes  de  leur  plaine puiffance 
retiendrpnemes  peche}{  ,  O-  rn'entioyeront au 
feu  d'Enfer  :  Les  putains  lubyiqtm  me  mmaf- 
ferut  dt  l^grojJeverolLey.Lemacquereoft'^ifa» 
ttable^  a-  UmàquerelleyiirongneferoiUab^ 
tJjJJjr  le  rentre  à  mdùomce    Les  belijires 
vlceretix  mg  çhafjerom  des  bof^itaux  :  Lh 
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PR  E  F  A  ce; 

quejîcuvs  toumoyans  dT  rodans  par  fout ,  me 
linverom  Jiufeu  S,  ^nthsineyiûr  yiemejlargi^ 
y  ont  aucunes  indulgence  s, &  tit  inciter  ot  4j»es 
Us  chiens  enrage^  :  Le  d^ljunfier  ferrera  U 
rtiule,  dr  7n  engagera  a  U  bsucberie  :  Le  bLif- 
fhemAtenr  vautonier  71*  ira  iener  d^ns  legouf^ 
fie  dii  Scylla  ;  Le  rufé  &  trompeur  marchand 
we  cors  fumer  a  en  V fur  e  :  Le  larron  thre!  or  ier 
we  rciièm/ra  mes  g  ^g^s»  le  feray  chajsc  des 
fiai  fans  &  d'UciruX  iardins  par  les  malgra" 
deux paifuns'Xes  Vaftem î  oififs fouhaittetont 
que  ie  foye  mange  des  Loups   Le  pefcheur  V4« 
gaboudpay  les  ondes  me  tendrai  quelque  hawe' 
fon  ccuuertile  criard  cbaffeur  melafchera [es 
c/j;^wv     fis  ojfc.iffx  le  ler.*ypillé  par  le  puif". 
fant  gendarme.  Les  Gentilshommes  branes  C^, 
biem  refus  me  chajjeront  de  leur  rang.  U 
feray  degrarlé  di\s  armes  Ù*  enfeignes  de  mes 
preJiCijjeurs  par  lesherauts  yejius  de  cottes 
d- armes, reiettê  dei  lices  O'tournuisyO'  decla\ 
ré  ■vilain  tailla!:le:  Les  T^Jedicins  machnmrde 
me  Vit  feront  dtfjus  les  poulies  dr  pots  ^  piffer: 
Jtr/tre  iceux  le  caufcur  rarional parfes  diffu- 
tes  dilayerales  remèdes  opportuns  :  Le  terne" 
taire  O"  hat^ardunx  empirique  enfaifant  fcn 
coup  d  efjay  me  mettra  au  danger  de  la  mo)t^ 
Le  weibodique  abufiur  dijferant  de  icur  à  au- 
tre^ prolongera  ma  maladie  tour  faire  f on  pro'^ 


P  R  E  F  A  C  E 

:  LesoYcisOr  faUsjîf^thkairesmefitir  :!' 
vuider  les  entrailles  par  leurs  dyftr,  "  -  ^ 
Chirurgiens  ch4trcux  feront  lagaer^s;  ami, 
coUilles  oit  a  mes  dents.Les.cruels^rhttomiJies 
me  denunderont  pour  ejlre  hdfché  par  letm 
vuin^  :  Les  Mdrefchdux  <sr  itnmondes  Mede- 
ctns  cleùejUil,  tft  enfermeront  dam  vneran.iîl 
O'm'aueugleYont  de  poufiiere.  L'on  me  fera 
mûrir  de  faim  par  repmes  Cr  reiejes  de 
-piure^  mefprifées  cependant  par  leurs  Jf  u- 
thems ,  tendans  a  autre  fin  qua  ma  fanic  :  Le 
cuifinier  altère  me  fera  potage  qui  vaille  :  Le 
prodigue  Mchymijle  me  chajfera  d'autour  de 
fes  fourneaux^  cr  m' interdira  des  rick-ffes: 
Les  im'mciUes  lurtfies  m' accableront  à  force 
deglo(fes&  de  leur  grand  volumes  :  Les  Le- 
pflei  outreciiide\  dr  h.tut.iins  m'accufmnt 
delefe  'MaleJîèiLes  Canonrjhs  aryoganstnex' 
cowmuniront ^C^r  me  chargeront  de  leurs  mak" 
diBionSyO'  execrations.Les  litigieux  .Aduo^ 
cats  niimpofet  ot  mille  calomm'esO'  fiujjetey^: 
le  Vrocureur  trompereau  me  lairra  tomber  en 
défaut yS^ entendant  auec  ma  pat  tic  aduerfe.Le 
K^taire  de  maunaife  foy  fera  quelque  faux 
Contrati  a  mon  dommage*  Le  lu^e  rigoureux 
me  condamnera^cy  ordonnera  que  l'on paffe  o/i* 
frenonobJîantVapp^el  :  Le  hautain  &  impe* 
riekx  Çkéncelliet  mettralecanimt  dans  mes- 
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.  PREFACE: 

n-'rfYes,&  m  le^  voudra  fcelleriLes  ofunafires 
1'  jeofopbijles  me  decLtreront  hérétique ,  or  me 
:  )!fdront  contraindie  d  d dorer  leurs  idoles,, 
:  'os  Maiftres  founilleux  mt 'voudront  faire 
;  tr.icîer  CîT  defdire^  fcr^iy  mj^jjiralemenû 
a  dech.i/?é  par  les  géants  de  Sorbonne.  V oyla 
"^^1  Lèf/eur  de  comJiten  de  dangers  iemevoy  we^ 
I. ».//?'-'':  Cenonobliant  i'ay  bon  courage jCf  ffow 
ueu  que  tu  endures  que  Con  te  die  la  vérité^  (jj*, 
quejlant  def^oiiillè  de  tonte  mal'Vueillance<p'_ 
rancune  tu  te  mettes  a  lire  C6s  di [cours  auec 
efj^rit  pur ,  &  fans  malice ,  i^f^ere  bien  d'en 
efchapper  :  Car  auec  cei*ay  la  parole  de  Dieu 
pour  ma  dcfenfe ,  que  ie  leur  oppoferay  hardi^' 
ment  pour  bouclier.  Et  quand  bi' foin  ferait  ^pu^s 
quà  caufe  d'i celle  ie  me  feray  volontairement 
acquis  tant  d'ennemis ^  ie  moutray  auf^i  vohn^ 
tairement  pluftoft  que  quitter  le  champ.  Or 
*petix  ie  bien  que  tu  [caches  que  haine  ,  ambi^^^ 
*ion,fraude^ny  erreur  ^ne  mont  induit  à  efcri- 
yCb  ces chofes^Csrny  ay  point  ejîépoufè  par  vn 
djftr  facrilege ,  ny  parvn  cœur  fier  félon: 
ains  par  raifon  autant  iufie  Cr  certaine  que 
Vo  [ç  iurolt  fenferXar  t  ay  appcrçeu  plîiflettrs 
eflredeuenmj>in[ol€nts&  orgueilleux  à  c^u[e 
dequelqtiesfclenccs  c::r  di[ciplims  humaines, 
quUlsont  dédaigné  &  méprifé  ,  voire  bjafmè 
<f  ^er[ecmé  les  Smfh  LiuYesdes  ii[crittê^ 
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I        ^     P  R  E    A  C  E.  I 

f'^nonlqfmM^ées  par  le$:hjpnt,cawme\ 
^^oj(s  rujîtqucs  dr  fans  aucune  docirine ,  pour 
aufdnt  qu'tllcs  font  conceuë^  avnfîHfmple 
O-nud/am  eny-khiffanents  de p.n  oh^^foïu  de 
fyllogtjmes  ,  ajfecUfon  ny  atty^icl  aucun  de 
l^ng4oe^(^  f^„s érudition  efirano^ere  prinje  de  , 
la  Hdofophte  :  atmfom  foujlem^és  fetdement  i 
f4r  le  moyen  de  la  vertu,  &  de  la  foy,  Bt  fi  en 
^uonsveu  d\,utres  ,  hfquels  aura  quelque  peu 
fl^s  d  apparence  d>  p,eté  ont  vo:dueJlaùlircjr 
renforcer  les  Qr^lonnances  de  nojlre  Seieneur 
Jefus  Cl^ijl  par  les  décrets  desVhtlofophc  pro^ 
ph  wes ,  fe  femmt  plus  de  l'autorité  dUceux^ 
que  de  celle  dcsfaînts  Prophètes,  jipo.JlrcsxS' 
^**^y'gd'tftes,nonobpntqu'iU  foyent  oppcfites^ 
fprtgneT,  en  toute  difiame  les  y>ns  des  au- 
tm.  Outrequily  a  vne  coutume  peruerfe  ijT 
dmnuble  receuë  en  toutes  les  ^muerfite^  Csr 
Collèges,  d'abjhaimhe  par  ferment  toui  ceux 
p^ynmenf  éprendre  quelque  degré,  quiU 
ne  contreukndront  ny  répugnèrent  iamat'yk 

^^lJf<»fe,Boece,l  howas.Albert.ou  autre  ff^^ 
^l^^J^pieudelcurshfM^^ 

quelquvn  de  s\floigner  tant  foi t  peudesopi^ 
mons&  reigl^  de  cens  l^,Vcnoyt  tvcotinem 
crm  d  l  heretique,auxfcavdaUux,au  ùlafbhe^ 
mattur  &  le  condamner  4u  feu.  llefidoncnei 
çeljanfdalfaflliY  ce  omujùd^^^^^^^  ^ 
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PREFACE. 

nemis  des  Saintes  Lettres  ^  dewoliy  leur f 
emfKirfs  &  fortereffes ,  cy  àefcowtrir  qtiet 
aueu^letmnt  efi  ésef^ir  ifs  h.'wu-m  ,  toufiours 
trrans  O*  fe  defuoyum  de  la  vérité ,  mnob^ 
4rit  fi^^rand  nombre  d'^rt-s  C>'  fcienceSyO'  dt 
iaifires  ^at heurs  Cr  Vrofe/Jeurs  de  chdcune 
J^icelltr  ;  or  ftelle  temeratre  C  arrogante 
freftmptioceji  de  préférer  à  t'E^life  de  Oi'efS 
les  Efcohs  des  Tbilofophes:  (dire  pltts  de  corn" 
pte  des  opinions  des  homes ^que  de  U  fainte  pd' 
roh:  Enfmmc  qttelie  impiété  tyranniqut  c*efi 
de  "vouloir  YcJlYdinduO-  conmte  emprifonmr 
les  écrits  des  gtns  d\{ïude  a  certains 
thcurs  ,  Ù'  ofierle  moyen  ^  ceux  qui  font  deji' 
reux  d  apprendre  ,  de  cl^rcher     enfuyure  U 
"vérité,  hjîanr  dh.ques  ce<  chofet  fi  claires 
apparenta  à  iceil^  que  l'on  ne  petH  dire  le  cou" 
traire /te  detitay  eflre  exctijé  fi  enonclqueen' 
droit  ie  me  monfiye  libre  ou  po/^ible  af^re  Ù*- 
rigoitreux  contre  certaine  foite  de  fcicuce  CS^ 
les  profejjt  urs  d  icelks* 
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A  VANITE 

INCERTITVDE, 

&  abus  des  Sciences, 

Des  Sciences  en  o-etieral. 

o 

Chapitre  I. 


f^C3>  'Opinion  ancienne ,  Se 
'  ^'^^"js  commun  &  accor- 

i*/wîl^  ^li-'i  ^"e  font  mtflcs de  philo- 
.jfopher  ,  a  eiîc  que  chaque  fcicnce  ,  à 
laquelle  I  homme  félon  ia  capacité  5^ 
naturelle  faculté  s'eft  voulu  addonner, 
apeu  acquérir  à  iccluy  quelque  diui* 
nitc,  &  tellement  le  furhaulîb  par  dcf- 
fus  ia  condition  humaine,  qu'il  a  peu 
attaindre  &paruenir  au  rang  des  Dieux 
bien,  heureux.  De  là  font  proccdecs 
les  diuetfes  &  infinies  louanges  que 
f  on  a  données  aux  fcicnces  :  s'cltant  vn 
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Z       T>"^  Se 'r nrcs  Fn  (^m r  v  ^ f 

ne  en  lacjucUc  il  aùoit  pa^  iu*»^  ^liercicci 
cfguifé  le  fi!  de  Ton  entendement  :  i  ow 
feulement  U  pteleraut  auxautres^aipi 
h  metcantoutrc  &  par  dtflus  les  ciçuiq 
me  {mes.  Quant  àiniôy,'ieiiiU'j3kbfiïaJi 
parautres&^       entes  r-aifons,- qu  il 
n'y  a  chofc       pctnicîeure  5^  donïma- 
gcâble  à  la  vie  commune,  rien  p)urpe-| 
flilenctrnx  au  falui  de  nos  2me<;tjuc  lesj 
arts  5l  fcienccs.  Parnnc^'  '  "ntês  procé- 
der d'vne  fàçotitbi:  .  re:Car  au 
lici)  (ie  tant  magnifiei  v . .  >ciences ,  ma 
dciiberatiô  èft  del/jiblaTmcr  &derpri- 
fcr  pour  îa  plufpart.Et  dis  qu'il  ne  s'en 
trouuc  aucune  q  i  (6it  ne  '  rache 
tcprelicfible^ny  quimctltc  oe  loy-mcf- 
me  louJnge  auctirte ,  finon  entâc  qu'elle 
KcTTjptunte  de  la  bote  &préud'hommic 
de  ccluy  qui  la  pafTede.  qaier.Ç'C'iè- 
pcndant  que  ce  mien  aduis  (oit  f)tias-ctî 
bonne  part.&>ômc  dit  er.  îe- 


i<1 


itic  qucien  enten  rcp 


ceux  qui  piui'éc  auoK  .    etiec,  \ 
ny  £ttribiîçr,arrogifncnt  à  la  miêne  3d- 
iiantsge  quelconque.  Scuien 
-fire  cltrc  ericuféen  cc  qacie  feraydi  f' 
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Des  Sciences  en  gefteraL  i 
îcordanc  d'aucc  Icsaurrcs ,  iuftjues  a  ce 
>que  i'aye  dilcouru  fur  chaque  efpece  Se 
faculté  de  letcres,  &  donné  commence- 
mène  à  cefte  mienneopinion  par  argu- 
•^encs  qui  ne  let  ont  ny  communs^ny  le- 
crs,  ny  prins  de  Tappartnce  ou  fuper- 
ticie  des  chofes^mais  tirés  de  s  p!us  fer- 
mes  6c  certaines  raifons,&'  (par  maniè- 
re de  dire) des  plus  profô  Jcs  entrailles 
de  la  nature  d'icellcs.Sâs  que  ieles  far- 
de  d'aucune  fubtilc  éloquence  ,  comme 
d\n  Demoahene  ,  ou  d\n  Chry  ilppc: 
Car  cela  feroit  mal  fcant  à  moy.qui  ky 
•profetîon  des  faiutes  lettres,&nc  pour- 
rois  fuyr  le  blâ/me  de  flatteur,  Ci  Icmc 
•complaifois  en  ces  couleurs  &  d£fguife. 
niens  :  attendu  que  le  Théologien  doit 
•  chercher  &iCc  contenter  de  paroles  plu- 
toft  propres  que  elegantesj,3c  fuyurc  la 
venté  dcschofes.non  pas  rorncniéc  du 
lâ^age.Le  rtcge  de  laveritécft  au  cœur 
Sc  twiï  en  la  lague,&  peu  nous  doit  cha^ 
loir  par  quelles  parolles  elle  eft  dite  Ôc 
deporcc:laquelle(cÔme  dit  Euripide^) 
efl  aiTiplc,&  ne  veut  eftre  peinte  ny  far- 
dcc.  Mais  le  mcnfonge  a  bcfoin  d^ftre 
voile  d'éloqv  cce  &dc  paroles cxquife^, 
à  fin  qu'il  foie  mieiix  rcvcu  des  entende' 

A  i) 


A,       Des  Sciences  en  gênerai 
mens  humains.  Si  donccjucs  i  ex  pôle  c^i 
efpans  à  vos  délicates  oreilles  TafFaii  ; 
que  i'ay  entrepris  nud  &  defgarny  d;: 
toutes  Heurs  d'éloquence  (laquelle  raef- 
me  vous  verrez  par  efFtâ;que  ie  négli- 
ge point  tant  que  le  la  blafme  &côdan> 
ne)ievou«  prie  d'auoir  la  niefme  patîé- 
ce  queuft  cet  Empereur  Romain,  le-  i.J 
quel  voulut  bien  arreftcr  5c  faire  alte  lik 
toute sô  armée  pourccoutcrvne  femme-  ^; 
letteî  &  le  Roy  Arclic(ilau$,qui  vouloic  i 
ouyr  quelquefois  des  hommes  cnreu<>'Z  b 
&  ayans  la  voix  rude  &  mal  plaifantc,a-  \ 
fin  qu'il  rcceut  plusde  délégation  quâd  j 
il  oroit  après  ceuxqui  cftoiêt  eloquécs." 
Reduifez  en  mémoire  cette  fentcnce  de 
Theophrafte,  que  les  hommes  rudes  & 
îulliques  peuuent  bien  parler  deuant 
les  plus  eloquêts  perfonnagcs,  pourucu 
qu'ils  parlent  aucc  raifon  6i  ve;ité.  Or 
afin  queic  ne  vous  tienne  longuement 
en  fufpcns ,  ie  vousdeclareray  prefen-k 
tcment  par  quelles  erres  i*ay  pourfuiuy 
ainfiqu'vn  chien  courant  &  acquis lo- 
pinion  fus  mentionnée,  vous  ayant  pre- 
mieremêt  aduertis  que  les  fcienccs  d'el- 
les r:iefraes  font  autant  mauuaifes  que 
Tpcnnes  ^  ôc  que  d'icclijjs  nous  ne  pouuôs 
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Des  Sciences  en^cnerah  $ 
ârquerir  aucune  condition  plus  q'i*lm- 
inaine ,  ny  aucun  autre  heur  ou  dtï;é,fi- 
non  paraducnturc  celle  cj  ie  le  ferpent 
ancien  pro'Tiic  à  nos  premiers  paréî,di- 
fant:Vous  ferei  aînfî  qucDicu  fçachans 
le  bien  &  le  mal.Celuy  doncques  qu  i  le 
voudra  glorifier  d*efir€  rçauant,qu'il  fc 
glorifie  en  ce  fcrpenc:  ainfi  que  nous  li- 
ions auoir  fort  bien  accopli  les  Orbites 
herctiquesjefquels  adorent  en  Ici.Ts  fa- 
cfificesvn  rerpéc,dirant  qu'il  auoit  pre- 
mièrement induite  Ôc  amenée  au  pa- 
tadis  la  coguolifance  de  làvertuù  quoy 
s'accorde  l'hKloire  platonique  d'vti 
certain ^emonTlicut, ennemi  du  genre 
humain,  lequel  inuenta  premièrement 
les  fciences  no  moins  dômagcables  que 
Viriles»  félon  que  trcs-prudcmmenr  dif- 
couroit  ce  Roy  de  toute  TEgy pie  Tha- 
mus,  touchant  lesinuenteurs  de  lettres 
&des  fciences. Ceft  pourquoy  les  Grâ- 
mairîens  cxpofent  ce  mot  de  démon 
pour  fçauant.  Mais  lai(î^:>ns  ces  fables  à 
leurs  poètes  ou  philofophev,  &  pofon^ 
qu'autres  n*ont  inucnré  les  fciences  que 
les  hommes, &ceux  d*entr'eux  que  nous 
fçauons  cfttG  iffus  de  très  mauunife  ra- 
cc,à  fçauoir  les  enfans  dcC3Ïn;derqucl5 

A»  •  • 


^  Des  Sciences  en  gêner  A* 
a  bô  droit  il  eft  dit  :Lc>  cnfans  de  ce  (ic- 
de  font  plus  ptudents  que  les  enfans  de 
1-umiere  en  celle  génération. Si  donques 
ainli  eft  que  les  inuentcurs  des  fciences 
font  hommes,  ne  font  ils  pas  tojs  men- 
teurs, sas  qu'il  y  en  aye  aucun  entre  eux 
qui  face  bien,  non  infqu'à  vn,  Et  quand 
bif  n  il  s'en  trouucroit  quelques  vns  qui 
ft^ lient  bons,  q  iellc  b5  é  ou  vcri' c  pcti- 
l'Cc  auoir  pour  cela  les  fciences  en  elles/ 
Nulle  pc  rtain  qne  celles  qu'elles 
emprunteiit  &  ncquietent  de  leurs  in- 
ucnteurs  ou  polTcifeurs.  Et  cfi  plus  que 
affeurc  que  fi  cl  les  efclieent  en  vn  mau- 
uais  homme,  elles  font  nuifantes ,  &  de 
mauuais  le  rendent  cncor-pîrc. Comme 
vn  Grammairien  deuiendra  malin  ,  va 
Pocte  compteur  de  bourdes  ;  vn  Hifto- 
rien  menfonger,vnRhctoricié  flatteur. 
Lon  verra  vn  oflentateur  profclfcnr  de 
iiîcmoîre,  vn  dialedicien  qucrcleux,vn 
brouillon  fophiflï^^vn  babillard  lullifle, 
vn  atithmeticiê  forcier,  vn  voluptueux 
&lafcif  tîiuficiéjVn  baladin  impudique, 
vn  geomctrien  vantcur  ,  vnoofmogta- 
phe  vagabond, vn  pernicieux  &  dcftru- 
âeur  architede ,  vn nautônier  corfaire 
&  efcumcur  de  mer ,  vu  aflronome  trô- 


■ 


iiK,  vn  cabaliiic  {jerfjde  ,  vi>  ph^ficieii 
efucur,  vn  rDonftiUcifX  maaphy/iciçn, 
e  Ji         .  !  gracieux  ^  difiiclle,  va 
inique  poiitiquc,vn  prince  ciran,vn  nia- 
giitrat  oppTflTeuîvVn mutin  populaire, 
vn  preftrc  fcnifmatiqtic  ,  vn  moynefu- 
perliitieux,  v .    ^rome  prodigue,  vn 
tnarchan:  pariur       ;  hnanrier  larron, 
vn  labaurear  p  ^'     ,..x,vn  depaifcra  & 
dcftournctafL       ment  le  beftial ,  vn 
pefchcur.  oju&^eiy  vn  chacun  ,  vn  ve- 
neur brigandcra»vn  gendarme  viura  de 
proye^vn  gcnriihornmc  foulera  Tes  fub- 
jedi^vn  meçUcindeuicndra  meurtrier, 
yn.apo:hica.irc  empoifanneur,  vn  cui/î- 
nlergouTmâd^vnalchcMnifte  injpofteut 
ton  verra  auâTî  vn  fin  &  rtïfé  iurifcon» 
fuite,  vn  ad'jocat  faureur  de  nulle  mef- 
chaacetcs  va  no,tai.rc  fauffaire,  va  luge 
corrompu,  fcrigâdçf  auec  autorité  dans 
fon  ficge  tribunal,  vn  thcoiogié  hercri- 
que  fcduirc  tout  vn  pcuplc.En  fommc  il 
n'y  arien  plus mefchant  &  mal  cncon- 
cjue  laicicnce  armée  5:enuirônee 
f^*ifï;pif  ^ér&ccux  d'entre  les  homes  qui 
fontipltis  expeus  &  fçauâs/ont  les  plus 
duni^ercux  ouuriers  de  mefchancctez, 
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8      JUS  s  ^Sciences  en^^eneraL 

s'ji  adulent  ^uellcs^ombenc  en  rV 
homme  qu'il  ne  foit  du  tout  malln,mais  z\ 
fol  &  fans  ccruclie,  ce  fera  pitié  de  Tin- 
folcncc  &  importuniré  incomparable 
d'iceluy  ;  car  outre  ce  qu'il  n'a  que  trot> 
de  fa  fotrirc  &  folie  naturelle ,  il  fera 
pourucu  d'abondant  de  moyen  de  la 
maintcnir&dcfendre  par  raurorîtédcs 
lettres  defquclles  les  autres  fols  eftans 
dcftitucz  fofit  menez  d*vnc  plus  douce 
folie,ain/î  que  dicPlato  du  rhcroricicn; 
car  tant  plus,  dit  il,  fetaindode  &  mal 
adroit,il vous  fera  plus  de  comptesjmi- 
tiTatouteschores»&  n'cfticnera  rie  im- 
c^' jne  de  luy.  En  fomme  il  n  y  a  rie  plus 
périlleux  que  de  folier  par  raifon.  Maïs 
s*il  fe  trouue  quelque  bon  &  fage  pcr-  k 
fonnage,  qui  foit  aiicccela  fçauant,pof-  ^ 
/îble  qu*cn  cettuy-  là  les  fcicnccs  feront 
bonnes  ^profitables  à  la  république.!! 
cft  neantmoios  bien  certain  que  ceîuy  ! 
qui  les  pofl'cdera  ne  fera  poinrplus  heu- 
reux. La  multitude  des  paroles  (difenc  : 
Porphirius  &  lamblicus)  &  Tamas  des 
fciences  ,  n'eft  pas  félicité:  car  pour 
beaucoup  de  paroles  ni  de  raifons  la  fe-  • 
licité  ne  prend  aucun  accroiircmcnt:  & 
s*il  eftoi:  autrement,  tien  n  épcfchcroic  l: 


Des  Sciences  engenerah  ^ 
ieiix  cjui  ont  voulu  fçauoir  de  toutes 
fciencesd'cdre  trcs-hcureux.&ainfi  fc- 
roicnt  plus  heureux  les  philoropliesque 
les  religieux  &preftres.  Or  la  vtayc 
béatitude  ne  gîftpoint  en  la  cognolilâcc 
du  bien,  mais  en  raccomplilîVment  d'i- 
celuy  &enlabonnc  vie:eUe  ne  confiée 
point  en  intelligence,  mais  en  la  vie  in-j 
tclled  .elle  :  car  la  bonne  intelligence 
ne  conioint  point  les  hommes  auec 
Dieu  ,ains  la  bonne  volonté.  Et  ne  nous 
fcruent  les  (cicnces  extérieurement  ac-, 
^l'ires/inon  d'vne  certaine-préparation 
&  purification  aidant  aucunement  à  la 
bearifude^  mais  non  pas  que  cefoient 
elles  4ui  nous  rcndenr  bien  heureux  ,  Ci 
«juant  &r  quant  la  b  ^nne  vie  n  y  eft  con- 
iointe  ,  voire  padée  &  tranlmuceen  la 
'  niefmc  nature  du  bié.  Souuent  on  a  veu 
!  (dit  Ciceron  en  l'oraifon  pour  Archias 
f  le  pocte)que  la  nature  fans  les  lettres  a- 
I  plus  fcrui  à  acquérir  vertu  &  ioU-nge, 
I  que  n  oc  fait  les  lettres  fans  U  nature.U 
i  n'efldoncques  befoin  d'amufer  nos  cn^ 
tendemensà  vne  Ci  longue  traînée  de 
fcienccs  prefque  impoffiblcs  à  nous  à 
compren .ire  pou^r  edre  bienheureux;xc 
que  nous  pouuôs  obtenir  faciîcmec  pat 
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lO      t>es  Sciences  en  général. 
autre  voyc,  (  ainfi  que  Anltote  m.  fncs 
afferme  )  comme  chofe  qui  eft  oflPcrtc  à 
chacun, &pat  le  moyen  d'vne  difciplioe 
aifec  &  côfnimc:  c  eft  en  addrcllant  nos 
cfprics  à'a  contéplatiô  du  plusexcellcc* 
obicâ:  qui  foit,à  fçauoir  à  dîcu.Ec  eft  la 
faculté  de  ce  faire  fi  facile,  qu'il  n'y  eft 
requis  aucuns  argumêcs  ny  demonftra-.J 
tiens ,  ains  la  feule  foy  :  en  fommc  il  ne 
faut  que  croire  &  adorcr.QtïeUe  felici-^ 
téy  a  il  donques  aux  fciences;dcquoy  fc 
peuucnt  vanter  les  philofophes?Qiiclle 
eft  leur  béatitude  ,  dont  les  efcholes  en 
gênerai  font  tant  de  bruit,publiant  tanc 
de  loûanges  de  ceux  ,  les  amcs  defq'jels 
fouffrent  griefs  tourments  aux  enfers? 
Saind  Aaç^uftin  a  bien  cogneu  cela ,  & 
1  çn  eft  effray^f,  criant  aucc  Saint  Paul, 
Les  indoi5ics  sVflcuent  &  rauiflcnt  le» 
Ci  eux ,  &  nous  auee  toute  noftre  fcien-  * 
ce  fommes  plongés  au  fonds  d'enfer,  | 
Bref,  Vil  faut,  parler  en  pute  vérité  la  j 
cognoiflance  qui  nous  eft  bïiitlcc  par  Us  ' 

fcicnces,  queUe  elles  foient ,  eft  tant 
périlleuse  &  incertaine  ,  qu'il  ferait 
meilleur  fans  côparaifon  de  les  ignorer 
«jue  de  les  fçauoir.  Adam  n*eaft  iamais 
cfté  chafle  de  Païadis.nl  n  euft  eftc  en- 
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DtsScieifccs  en  gênerai.  u 
ftigaé par  le  £<frnér  en  la  cognoifTince 
(Jubié^  mal.:i..  .  :i  rcj-eac  de  l  Eglife 
X  qui  veulrnt  (çauoir  plus  qu'il  n'cd 
cfoingiiSc  ayan^  Socrates  difcouru  par 
«outcr,  lesTciencesA  redr;rclié  chacu^ 
difcipliac ,  f  it  f  ftimé  trefîagc  entre 
"i-Ies  hofTiaies,  lors  û:ulemêt  qu'il  confcf^ 
hla  hatn       ûr  qu'il  ne  fçiuoit  aucune 
«jchofe  Outre  que  la  co^noif  âcc  de  tou^ 
.  jU's  les  [ciccescit  Ci  dilficile,  pour  ne  di- 
:|te  impbaiblcquc  la  vie  de  l'homme  eft- 
JpluftoiUla  fit],  qu'iln  a  peu  parfai^e- 
•inient  coruprcndTe  les  raaindres  raifons 

PC  fondements  d'vne'.feule  fcitnce. 
ifcui  me  fcmble.cftre  inféré  par  l'Eccle- 
iiiaftcdifantci'ay  entendu  que  de  toutes- 
les  œuures  de  Dieu  au-cun  homme  ne» 
,  jpeut  donner  raifon,  ny  de  tout  ce  qui  fc 
•  Ifaic  fous  le  raicil,&  râc  plus  il  fe  trauaii. 
jleraà  chercficr,  moins  il  trouuera, ores 
(que  le  r?ge  die  qs'il  en  a  cognoilîance, 

Ecâcmoins  il  ne  le  trouuera  point.  Rieo. 
•ûur  r.crtaîn  ne  peut  adinnir  à  l'hom- , 
me  plus  péftilcncicux  que  h  fcience? 
c'eft  ccfte  vraye  contagion  qui  deftruit 
entièrement  tout  le  genre  humain,  fans  < 
efpargnervn  feul  hommc.-qui  a  de(  haf- 
é  toute  inaoceace  ^  nous  a  accablés  de 

-  — r  w 


tant  dé  péchez ,  &  liurez  es  mains  de  ' 
mort:qui  a  efteint  Uruimiere  de  la  foy, 
abifmanc  nos  ames  es  gouffres  de  tenc* 
bresjqui  ajranc  condané  la  vérité  a  hauf- 
fé  &  efleuc  en  ihrôiie  les  erreurs.  Par-^i 
qiioyie  n'eftimepointqall  faille  b'âmec* 
Valencinicn  Empereur ,  ny  Tes  fembla*i 
bics,  ennemis  iurez  des  lettres,  commeV 
LiciniusEmpereur,qui  les  apel'.oit  poi- 
fons  &  peftes  publiques,  veu  que  Cicc- 
ton  mcfme,fontaiae  cres  abondâtc  dçs  - 
lettres  fc  mit  en  fia  à  les  meprifer^ainii 
que  dit  Valcre.  Telle  &  fi  grande  eft  la 
Tpacieufe  liberté  de  la  vcrité,qu*aucunc 
fpeculation  des  fcicnees,aucuniugeméc 
rafiné  par  nos  fcns,  nul  artifice  d^argu- 
iTients  de  dialcdique,  nulle  preuue  euî- 
dente^nul  fyHogifme  dcmondratifibref 
nuldifcours  de  l'cntendemet  humain  ne 
la  peut  aprchcnder:La  feule  foy  eft  cel- 
le qui  la  comprend ,  &  celuy  qui  en  eft 
garni  eft  (au  raport  d'Atiftorc  mefme) 
mieux  pourueu  &  mieux  difpofé,  que 
s'il  eftoit  fçauant  :  Ce  que  Philoponus 
cxpofe  fignifier  que  la  cognoifsâce  que 
Ton  a  par  la  foy  eft  meilleure ,  q'ie  n'eft 
la  demonftration  que  Ton  fait  par  les 
caufes.  Et  Thcopbrafte  en  foa  ttaiae 
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ies  chofes  oacrc  nature,  Nous  pouuons 
jbicn,dic  il,penccrer  à  quelque  cognoif- 
fance  par  les  caures,prenâs  Icsprcmicrs 
foniemens  fur  nos  fcnsrmais  eftans  par- 
ucnusaux  extrêmes,  &  à  ce  qai  eft  pce- 
niler  &plus  haut  i%  chofes, noui  demeu- 
tonicourts ,  &  ne  voyons  plus  goutte, 
foit  pour  ce  que  les  caufcs  nous  defail- 
lenc,  ou  bien  rimbecili^c  de  nos  enten- 
de mêts.Platon  aulîî^au  dialogue  intîtu-. 
lé  Timee,dk  que  Texplication  des  cho- 
fes qui  font  la  traiâ:ees,  pafle  les  forces 
de  noftre  entendement:  mais  qu*il  faut 
croire  ceux  qui  en  ont  parlé  auparauât, 
ores  qu'ils  ne  peuu^nt  leur  dire  par  au- 
cun argument  dcmonftratif  &  neccfTaî- 
re  .car  lesphilofophesAcademiques,quî 
n*eftoicnt  pas  des  moins'prifcs,difoient 
que  Ton  ne  pouuoic  affermer  aucune 
chofe,  ny  en  parler  en  affeurance.  On  a 
veu  auffi  les  Pyrrhonicns  &  autres,  qui 
mertoienc  tout  en  doute.Partât  la  fcié- 
ce  n*a  rien  d*exquis  ny  de  fingulîer  par 
defliis  la  créance ,  lors  que  la  bonté  5c 
preud*hômie  de  Vauteur  incite  csdifci- 
plcs  vnc  libre  volonté  de  luy  adjoufter 
foy  :  Araifondcquoy  les  Pythagoricns 
àueient  pofc  cçfoa  de  ment  touchât  kux; 
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t-f      Ves  S       es  en  gêner aL 
niaiftre,  ///>^/.bc  le8  l^erif»ateiiciens 
leur  prouerbe  commun  entrc-eux,qi4'.: 
faut  croire  àchacun  qui  eft  expert  en  5<> 
art.  Aiiifi  croit  on  au  Grâmaitien  cou- 
chant  la  (îgniHcation  des  vocables  ;  le 
dialedicicn  Uy  prefte  foy  en  la  partie 
d'araifon  qu'il  reçoit  4e lui:leRéthori- 
ciepréJ  du  dialeaiciéies.licux  ^four  • 
CCS  des  arguments  :  le  L^occc  emprunte 
Ic5  nombres  &  mefure^du  Muricicn:ie 
Gcomctriê  fes  proportipt    '   T  Atith- 
meticien  ;  rAQrologuc  s'en  ^^«en  rc  js 
deux.  Eij  ouire  lc.$  f^pern       Is  fe  k%f, 

iiôtdc$c6jeaaresdcsnaturaiiries:B 
Uiiy  a  ouurier  ni  artifan  qui  n  ayequei- . 
que  bône  opinion  des  rcigles  d'vn  autre 
arc  que  le  &n:  Car  chacune  fciece  a .^Te* 
principes  6c  maximes  accordés  fans 
eôtxoucf  fe ,  fans  qu'il  foie  bi? roin  dp  les 
cftablir  par  preuues.  Lefquelles maxi- 
mes eftas  reuoquees  en  doute ,  ou  niées 
tout  à  plat  jcs  ptofe (Teutsde  ces  fcien- 
cesû'ont  plu45  que  dire  ,^..foftt  réduits 
à  s^excufcr  ,  &  dire  c^u' i  l  ne  %£.di  fpu  te  c 
contre  ceux  qui  nlencJes  principes ,  ou 
de  renuoier  les  hommes  àchoff s  eftrao 
gcs  &  hors  des  bornes  de  la  fci  dôt 
tft  iîucftion«Gôme  C:  quelcuakwr.riiQic. 


Des  Sciences  en  lefteruL       1 S 
^uc  le  teu  l^ult  chaud,  u>  requcrroy ent 
^ue  certuy-U  fufi:  ictté  dedans,  &  puis 
cnquis  de  ce  qu*il  en  croioit  :  ainii  de 
rhilofop'ves  fouuêc  ils  dcuié  lenc  bour- 
reaux àc  gehcnneurs  d'hommes ,  pouf 
leur  faire  confelTcr  par  force  ce  qu'eux 
■  ^  deuroyenc  fçnioir  prouuer  &enfeignec 
:î  par  raifons.O  Jtre  plus  il  n*y  a  rien  plas 
fà  contraire  ny  plus  pernicieux  à  la  repu- 
•  bUque,qae  les  lettres  &  les  fciéccsrCat 
Il  en  vn  confcil  il  y  a  quelques  hommes 
fçauans,  ils  s*cn  font  à  croire,  tournenc 
&  maniée  toutes  chofes  à  leur  appétit, 
cftans  en  crédit  6c  bonne  opiniô  à  Ten-; 
droit.du  peuple  d'cftre  gens  fages  ,  de 
forte  qu'eftans  appuiés  fur  la  (implicite 
&  ignorance  d*iccluy,  toute  l'authorité 
des  magiftrats  demeure  pardeuers  eux 
feuls,&en  find'vn  eftat  populaire  ils  en 
font  vn  gouuernement  de  peu  de  gens 
jk  '  faétieux  ,  donc  il  tombe  facilement  en 
pâ  tyrannie  ,  à  laquelle  ^ucun  n'cft  iamais 
paruenu  fans Icrtrcs  Se  fcience, excepté 
L.SyUalcDÎdateur, lequel  fculC^nslet* 
très  nydoârine  empi-eta  la  fouueraine- 
técn  fa  republiq.  e lie  toutefois  rcceut 
bien  de  fon  ignorauce,  que  volonta^i- 
tmetuil  quitta  la  tyrannie,  &  fc  rj^dit 
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en  eftat  prîué.  Finalement  toutes  \ç0IÊ. 
(cicncQS  ne  font  autre  chofe  qu'opiniôs  1 
ci*hommes  au(îi  toft  nuifantes  que  vti- 
ics ,  auffi  bien  peftifercs  que  (îilutaires, 
auffi  toft  mcfchantes  que  bonnes ,  im- 
f^acfaides,  tcunours  auec  quelque  dé- 
faut, ambiguës,  pleines  d^erreur  &  dé- 
bats. Or  pour  le  faire  mieux  apparoir, 
nous  difcourons  fur  chacune  cfpcce  T 
ne  après  l'autre* 

l>es  Eléments  des  lettres^  Chap.  II. 

N  premier  lieu,aHcun  ne  peut  igno- 
rer, que  les  fciences  qui  cnfcigncnc 
à  bien  dire,  à  fçauoii:  la  Grammaire, 
Logique  &  Rethorique  ,  Icfquelles  on 
doit  pluftoft  appeler  entrées  &  adue-- 
nue  s  des  fciences,  ne  feyent  bien  fou- 
uent  plus  peftifetes  que  delcdableg. 
Elles  n'ont  cependant  aucre  fondement 
ny  reîgle  de  certitude  que  le  plaifir  & 
la  voloncédcceux  qui  premier  les  ont 
inuentées  &  réduites  en  ar=t.  Ce  qui 
cft  éuident  pat  les  petits  commence- 
ments &  inftrumens  d'icellc$,à  f^auoit 
les  lettres  A,B,  C,D,&c.  Lerquelles 
ttt.Conimcnccmcnt  eftoicm  Chaidai- 
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ï^c'S  Lettres,  jy 
mues  troiiuces,ainri  que  dit  Phlîon  luif, 
par  Abraham  ,  &  defquelics  les  Chai- 
^eens,  AlTyriens ,  &  Phéniciens  fe  fcr- 
woicnt. Combien  que  aucuns  veulê:  que 
Rhadamantlius  bailla  premièrement 
leurs  lettres  aux  Afly  riens. Moyfc  après 
bailla  aux  luifs  les  Sainds  charaderes, 
non  pas  pa(îible  tels  donc  ils  vfent  aii- 
jourd'hui:car  Ton  tient  que  ce  fut  inué- 
tiô  deEfras-îcqueljà  ce  que  Ton  eflimc, 
a  écrit  prefqut  tous  les  Hures  de  Tancié 
teftament.  Puis  vn  certain  Lhius  Chai- 
cidien  apporta  de  la  Phenicie  en  Grèce 
ccrcaines  lettes  Pheniciéneidefquellcs 
vferent  les  Grecs  iufqucs  à  ce  que  Cad- 
mus  fils  d*Agcnor  leur  en  donna  d'vne 
autre  façon  en  nombre  de  i(5.aufquclles 
i*a!amedcs  en  adjoufta  quatre  durant  le 
ii^^gç  de  Troye:&  quelque  temps  après 
Simonides  poctc  lyrique  autant.  Quant 
aux  Egyptiens Ja  manière  d'efciire  kuc 
fut  prcmiercmét  cnfeignee  par  vn  cer- 
tain Mrmnon  ,  aucc  figures  d'animaux 
cômc  Ton  yoîd  en  leurs  éguilles  ou  co- 
lonnes pyramidales. Mais  Mercure, (ce* 
luy  que  Ladance  appelle  le  cinquième), 
Roy  d'Egypte  leur  bailla  vne  forme  de 
lettres  :  auquel  fuccedaVulcaa  fils  da 
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'Des.LeHrc 
iNii.Les  Latins  ont  receu  ies  Icur«>c. 
femme  nommée Jvlicofirara^^ 
p^ée  Carmcina.  Qf  y  auoit  : 
fept  fc       le  Ictxrcs  plus  prirpes,^ 
noir  F  cqucsj. 
rienncs,  Cliai.  ,  ..çs,  Egy^ 
GorhicjucS|(JçrtjucilcsCrini;u  ....  àuoir 
Icu  en  certain  vieil  volume  des  vers  de 
tel  fcns: 

Mo'ifcftitr.  ii,o,nu 
A- 1  p  Ci  l' tJLit^t.^  .i  ,*^yi    ijj^/ 1  £  ji;  >  *  eu        ^  mis 

les  Grecque^  sut  troutié,  Hrcofirate  a  ryjif^ 
jiuxLatim  ullt  a  dot  ils  joïmtikêiuicïij^ 
jihrahm  inur»ta  c.  "    \:s  S> > 
Et  fut  cil  qtù  tïoma  citle  Je^  C  ns, 

^fi^fi-        Imlttt.  y 

Potir  le  regard,  des  autres  naiions  bar- 
bares,ellesoiî:  bucaré  chacune  des  let- 
tres nouuelie:-  nps  plus  trcétSyCat 
les  Gots  ont  receu  leslcutg^'vn  cet*? 
tain  Euefquc  nommé  Oordonius,  Les 
anciens  François  qui  conqueftcrent  les 
G  ailles  fous  Ja  conduite  dc.Marconiir^ 
&.  Phitamo^d,  vfoiér  de  lettres  prefqtie 
ferablablcs.a  celles  des,  Grecs  -  "iti^Jj. 
les  Walftad  efçriuit  en  k  -.r  h,.^uQ  foa 
biftoirc  il  tfl  toutefois; i«cer.tai4i  qui  co 
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Des  LettYer*  19 
furl'ir^u^ntcur.L'on  troauc  outte  cç  vne 
i^antrc  forte  de  lettres  Françoifes  fort 
différentes  de  celles  de  WaUUld  ,  dont 
l'inucntion  eft  attribuée  à  vn  certain 
CDoraciis,  &  cncor  autres  trouuées  par 
''*Hicus  Ffaçois,lccjiJel^vint  de  Sytie  auec 
V  Marcomir  aux  emboucheures  du  Rhin. 
Bcda  aiilîi  f^it  mêcion  d'aucunes  lettres 
Normâdes  dont  Tauthcur  eft  incognu. 
Pluiîcurs  autres  peuples  &  nations  en 
cette  manière  fc  font  forn)cz  d<;s  cliara- 
étercs  nouueaiiJi ,  ou  les  ayani  rcccus  de 
main  en  main  de  leurs  anceftres  les  orit 
3  corrompus  &  changea,  ainfi  qu'ont  fait 
J  les  Sclauons  de  Dalmates  celles  des 
)  Grecs,& les  Arméniens  &Cliaidaïi]ues: 
mais  lesGots.  &  Lombards  ont  difTan>€ 
les  cha-adeics  Latines.  Pareillement 
plufieurs  fortes  de  lettres  fontpcries, 
co.Ti  ne  celles  des  antiens  Thufcans,lef- 
c]uclles  cftoient  neancmoins  fort  efti- 
mccs  entre  les  Romains ,  au  rapport  d« 
Pline  &  de  T.  Liuc,  &  dont  on  void  en- 
cor  aucunes  marques  és  pierres  &  vieil- 
les ruincs,mais  totaleniêc  inconucs:  car 
lesRomains  rauageant  parmy  le  mond« 
faifoientcflat  de  racler  la  mémoire  de 
toutes  lettres  enrre  les  nations ,  &  leur 
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i  o  ms  LeHYesl 

faifoycnt  vfcr  par  force  des  leurs.  Aînfi 
en  fut  il  faid  des  premières  lettres  He* 
braïqiies ,  durant  la  captiuité  de  Baby-' 
loae,  &  leur  langue  mefme  corrompuë 
par  laChaldaïquc.  Ainfi  font  pcris& 
eftainds  les  charaderes  anciens  des 
François,Erpagnols,  A'cvr)ans,&  autres 
natiôs  par  Tintroduétion  de  letirci  Ro- 
maines, 5c  les  Iangaî*es  de  ces  peuples 
corrôpus  S(:ifnrnués,ConiTieà  leur  tout  v 
auffi  les  lettres  &  U  lagueRotnaine  ont 
€ftéperucrtis&  changés  par  les  Gots,  . 
Lombards,  François,^  autres  peuples: 
Car  cefte  fjçon  de  parler  Latin  ,  donc 
Ton  vfe  3  prcfent,  n  ell  point  l'ancienne 
langue  Romaine.  Et  quant  à  l'Hcbraï. 
fuelesTlialmudiftesnVn  sôtnullemêc^ 
d  accord  entre  eux.Rab.luda  dit  que  le 
premier  homme  crée',  à  fçauoir  Adam, 
parloi'c  langage  Arameen  ou  Syriaque. 
Marfatra  eft  dopiniôquela  loy  publiée 
par  Moyrceftoit  efcrite  en  charaderes 
sppellés  Hebrieux,mais  que  le  langage 
eftoit  celuy  que  lonnommoit  Sainéè, 
Lequel  fut  depuis  change  par  Efrascii 
Syriaquc,&  lescharaâiJTes  en  ceux  des 
Alfy  riésrapres  peu  à  peu  fut  reprinfe  la 
Ungu^e  fâiatCjles  chara<âcres  Allyricns 


Ves  Lettres^  Jt 
iicantmoîns  retenus!,  laiflans  les  Hc* 
brayques  aucc  la  lâgue  Syriaque  à  ccuz 

^u'il  appcllerenc  Chus, c  eft  a  dire,qut 
mcfloycnc  la  loy  parmy  le  fcruicedes 

idoleSjainfiqucfaifoyêtlesSamaritaîns 
A  Autres  difent  que  la  loy  ne  Fut  point  ef- 
S  crîte  au  commencement  tn  autres  fa- 
y.  çons  de  lettres  que  celles  que  l'on  a  au- 
jiJourd'huy.  Vray  cQqu  elles  furent  au- 
Jrcunemcm  chani^ees  à  caufe  du  péché: 
Jmais aptes,  moyennant  repentance,re- 

I  Hituces.Rib.Simon.fils d'Eleazar^tient 
,1 , que  ny  le  cliaradcre  nyle  langage  n*onc 

^  Cliques  cftc  changés.  Voyla  oiUnfont 

lesHcbrieux,  &  cnquclle  incertitude 

i  ils  deui^éc  de  leurs  propresaffaiics.Tel 

4  ^ft  donques  le  tour  ôi  Tcftat  des  temps 

II  en  ce  regard:  en  forte  qu  il  n*y  a  lettres 
I  ni  nulle  propriété  de  langage  où  Ton 
i  puifTe  remarquer  aucun  traiddclcur 

fornae  &  maniere  ancicnne, 

DeUCrjmnuire,      Chap.  HT. 

J  R  de  ces  commencements  fi 
foiblcs,inc6ftans  &muables 
S*'  en  tous  têps,  des  lettres  diL 
^  ie  &  des  langues ,  font  pro- 
^cdecs  &  la  G  tâmaire  &  lesautrcs  arts 


0 


ii  De  IdGramm^lirel 
de  bien  dire ,  aoni:  nous  auons  fait  me 
tioncy  dcHus:  Car  il  futaduisaux  hom 
mes  de  ces  vieils  ficelés  que  c'cftoit  pc' 
de  chofe  de  cognoiftre  les  lettres,(i  l'oa' 
ne  trouuoic  manière  de  les  aflemblcr, 
compofer  des  fyllabes ,  &  d'iccUesen 
façonner  des  mots  vocables,  puis  ac- 
coupler iceux,  en  forte  qn*iU  puidc; 
eftre  entindus^Ccs  gcnsd'entenJcment 
firent  donc  des  rci}:;les  pour  fçauoir  ac- 
coinpagner  les  dictions  pat  cetTain  or- 
dre, dç.i^'lon  certaines  ôgnifîca.ions,  Ôc 
par  tel  moyen  bridèrent  les  langues, 
que  ce  qui  feroic  proféré  félon  ces  rei- 
gles  feroit  eftimé  bien  dit,  d'autant  que 
en  icelles  conliftoit l'arc  de  bien  parler, 
lequel  ils  appellerent  Grammaire.  Oc 
rifiucntcur  de  cet  art  entre  les  Grecs, 
fut  Promethéc  ,  ainfi  que  Ton  dit  ;  Se  à 
Rome  Crates  Mallotes  en  apporta  îe 
premier  des  nouuelles  »  enuoyé  à  cet 
effcCt  d  Afie  par  le  Roy  AtcaUis  nu  ?éps 
qui  paifa  entre  la  féconde  &  troiiiéme 
guerre  d'entre  les  Romains  &  Gartha- 
ginicns.  Iceluy  nprcs  fut  enfcignc  auec 
grande  magniiîcéce  &  parade  p  'e- 
mon,  en  forte  que  Tatt  fut  furtjouimc 
de  luy iippeUc  l'art  de  PalcErô-hom^ 
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Ic^qu'il  k  van.  oi:  qwtks 
...  .  c  nées  aucic  luy  ,  <k  de- 
•''ir  aucc  luy-  :  lequel  par  or, 
-  lUuré  mcrptifolc  tous  les  plut 
'  '         'e  Ton  temps,  iufqu  es  i 
'  9  ,  L'appel îa ne  pou tctà^i 
Î3  G.  ;       ire  ïJatîhc  ^'ft 
*ee    panure  a^'defcâucufe,  S: 
éc  &  t;em:càce1lc  desGrecçJ 
aui  n'a  apfis  !es  lettres  Grcc- 
r  aucun  rang  entre  les 
ran^ti^'iîrt-r!/-Toî'?tç"]i^  fon- 
■  Grammaire 
jrë  gifï  dcuw  quen  Tauth^rité  &vfa- 
'ctétïiqui  nous  ont  précédé,  auf- 
^^os  il  a  pieu  d'ainfi  nommer  les  cho- 
'  r  Ire^d'ainficfcrirc  lesvocâblcSjlesarranf- 
^er.  accoupler,  &  ordonhcr^^^  d'appet- 
i    -1er  l'obrcruaHôh  de  cc$  cbofes  bon  lan^ 
-^j  gage  ou  bien  dire:  &  à  cette  caufe  eft  la 
^rammahenôaîmce  ar.t  debienparlcr, 
^  grarîdiorrtoutf sfoîs  ôi  faufl'tment: 
arnotîir  en  r  ns  plus'dc  no^  n^e- 


1  ne' font  que  ^-aii- 
•  r  Gvammaî- 
^  jî^ccques^for- 
^ma3r  •     :.i.a        ^ :  i;c  dç  fes  cnf;<n?, 
J_^ui  fuf tut  eftiîïitz  tres-cloqucnts.  Silcs 
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^4.        J?e  la  Granpmairel 

dis  d'Aripichc  Roy  de§  Scythes,.apnnt 
la  langue  Grecque  de  fa  roerc  Iftrûia^ 
C'cft  chofe  certaine  que  en  plufieur|; 
prou  in  ces  où  fc  font  venus  habit  iicr> 
tftrangers,qui  y  ont  bafty  des  villeSjle 
cnfans  ont  toufiours  retenu  le  langage 
8e  leurs  meres,à  raifou  dequoy  Platoâç 
Quintilien  oik  ot;donné  dVftre  ttesfoi^ 
Çneux&aduifc  quand  il  faut  (.-hoifir  des 
nourrices  aux  enfan^.Ne  faifonsdôque^ 
cette  îniurc  à  nos  mercs ,  tk  à  nos  nour- 
rices ,  de  recognpiltre>  ce  que  nous  re- 
ccuons  d*clles ,  des  Grammairiens,  lef- 
quels ,  ores  qu'ils  ne  falTent  profeŒon 
que  de  ce  fcul  art,  y  entendent  moins 
qu'en  chofe  du  monde.  Prifcicn  y  em- 
ploya tout  le  téps  de  fa  vie,&  n'en  fceut 
onques  venir  à  bout.  Dydimus  efcriuic 
de  ce  fujet  quatre  mil  volumes ,  ou  fix 
félon  aucuns.  Nous  lifons  que  l'Empe- 
reur Claude  fut  fi  fçauant  aux  lettres 
Grecques ,  qu'il accreut  leur  alphabet 
de  trois  lettres  nouuclles  ,  lefquelles  il 
retint  toufiours  eftant  paruenu  à  TEm- 
pire.  Charles  le  Grand  voulut  réduire 
la  langue  Germanique  en  reiglcs,rmpo- 
fa  nouucaux  noms  aux  vents  &anx  mois; 
.iufquesâuiouid'huy  on  ne  ctiTe  de  tra- 

UAilIct 


MJeldGrdnmnMire.  25 
«ailler  &  fucr  iour  &  nuid;  1  on  côpofe 
dcsmcmoircs&  infticiJtions,de$  quefti- 

ons,annoTatiôs,expo(îtiôs;obfcruatiôs:, 
corr cdions,  ce  nturies,  mt (langes,  anti- 
quités, paradoxes ,  recueils ,  additions, 
cvcilles,  réitérées  &  nouuclles  éditions, 
i&  delà  nous  font  enfantées  autant  de 
'grammaires  cju*il  jr  *  de  grammairiens, 
j&  touusfoîs  il  ne  fc  trouue  aucun  entre 
peux ,  &it  Grec  ou  Latin ,  qui  ay e  cncor 
Wçeu  donner  bonne  raifon  ny  manière 
^  Jdc  bicndiftinguer  les  parties  d'oraifon, 
Tordre  qu'il  faut  tenir  en  PexpU- 
àà^wlon  d'iccllc  :  S'il  y  a  moins  de  quinze 
pronoms,  ainfi  qu  efcrii  Prifcic.ou  plus, 
comme  tiennent  Diomedes  &  Phocas: 
JSi  vn  participe  mis  feul  &  feparé  retiêt 
•  neancmoins  la  nature  de  participe:  fça- 
V  uoîr  il  les  gérondifs  font  nos  ou  verbes: 
/pourquoy  les  Grecs  ioignenc  les  noms 
>f4«eutres  du  nombre  plutier  aux  verbes 
^  Ide  nombre  fingulier  :  Pourquoy  il  eft 
il  loifibic  en  la  langue  Latine  prononcer 
quelques  fois  les  noms  termines  en  4  & 
en  y5  par  vw  ,  comme  au  lieu  de  w^»  *^- 
r/V^,dire  maygérûum,  &  pour  puHw.^m- 
,  ;i  rinm.  Comment  fe  fait  ^iie  le  premier 
'^3  cas  de  lupitcr  produife  le  fécond  louis: 
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26         De  la  Grammaire] 
pourquoycVit  cjuc  ies  verbes  neutre! 
font  reccus  pqur  tels  d'aucuns, &  rô  des 
autres.  A  quelle  caufe  aucunes  patolct: 
Latines  font  efcriies  par  les  vns  auec  It 
dipthongue  Grecque ,  comme  falix  » 
(lu^Jlio,  par  autres  non:  s'il  faut  c  i  Laii 
feulement  efctire  ces  diphtongues  ^ 
&  fans  les  prononcer,  ou  bien  faire  fo 
ner  l'vne  èc  l'autre  voyelle  en  vne-  me 
me  fyllabe  ,  ainli  qu  el- es  Ion:  efctiie 
Semblablemcnt    pourquoy  plufiei-i 
mots  Latins  font  efcrits  par  y  lettre 
Grecque  par  aucuns ,  d:  par  autres  par  i' 
Latin  feulement-commc  en  la  didlon 
confydero.  En  outre  ,  pourquoy  il  s'c 
trouue  qui  efcriuent  certains  mots  pa 
lettres  doubles,  ôi  non pasles autte<^» 
ainfiquecrf«//4  &  relig'o,  Pourquoy  c'efl 
que  en  cdccÀft^f ,  cncor  que  la  premict- 
fyllabe  foie  longue  par  la  pofuion 'd<i 
double  ce,  neantmoins  cft  le  plus  fou- 
tent abb'  egee  par  certains  poètes.  Plus 
fi  i'Ame  d'Ariftore  doit  eftre  cfctitç 
Entelechic  par  t  ou  Endekchie  par 
#/.  le  lailîe  à  parler  de  Icutsnoifes  in- 
finies (dcfqi  elles  ie  croy  bien  que  oïl 
ne  veira  iitiais  la  fin  )  touchant  Tor- 
thos^aphc  ,  la  prononwi^ioii.des  lu- 


T>e  U  Grammaire^  27 
ires,  les  figures,les  EtytiïologIcs,analo. 
|ics,  &  auwres  preccpies  ôc  rciglcs ,  de- 
IJinaifons,  moyens  de  /jgniHer,  changc- 
nens  de  cas,variete  de  temps,dc  manie 
es,  nombres ,  &  pet fonnes ,  l'ordre  de 
.ompofcr&  conftruire,  finalement  de 
I  originel  nombre  des  lettres  Latines 
^efmes,  &  Ci  Vhc[i  lettre  ou  non,  &  au- 
f  n  :res  femblables  en  grand  nombre.  Ainfî 
ifsu  rltans  deipourueus  de  raifon.non  feulc- 
necpour  le  regard  des  didions  ^Tylla. 
iu«  ïes,maisa(.iriî  des  lettres  mermes,ils  sôc 
-%n  perpétuelle  difcurde  les  vns  contre 
ies  autres :De  c]ucy  Lucien  s'ert  mocoué 
m  >Iai(am:ncnt  en  la  guerre  qu'il  a  efcr  ire 
-4  rentre  deux  confonanres  S ,  ^  r,  d-  la 
"'^  i^^JJe  i'cxéple  pcuc  cfhe  baillé  au  mot 

 ^^^^^il^  lLd4tt4,  Vn  certain  André  Sa- 

■ermcainapareiilememdefcrit  en  ter- 
TICS  eîcèls  &choiiî.  la  guerre  gramma- 
icale ,  Mais  ces  fautes  font  peu ,  &  des 
noindrcs.  Nous  en  pourrions  bien  mèt- 
re en  auantdeplusgraudes,&cnplu« 
|rand  nombre  commifcs  par  eux  es  in- 
crpretations  deprauees  i]u'iU  baillent 
aux  noms  ,  dont  ils  abufcni  tout  le  mon- 
de, &  caufcrïc  gr&nds  deftourbiers  pri,- 
;^  crpaicmcnt  au  repos  &  tranqi-ilité  pu- 

B  ij 


.mi 


■•il, 


28         Delà  GrammAire. 
bliquc.IlsdUétquelubicét /ignifie  fcrf: 
<]ue  la  liberté  d'vn  peuple  s'tntcnd  ou 
chacun  y  peut  faire  ce  qui  luy  p;aift;rc-  / 
galitc  de  droit  eftrc  là  ûû  les  honneurs, 
lesdigmtés,olfEces,râgs&deg  és,teco-  ; 
gnoifèaccs  &falaircs,sôt.par<.ils  en  tous  h 
fansdifcretion  aucune.  Semblable  ment  v 
que  vn  eftat  ou  royaume  tranquille  cft 
ccluy  qÙ  toutes chofes  pailcnt  au  plaiût  - 
êc  appétit  du  Prince  ;  due  le  pay  ^  s^ap- 1 
pelle  heureux  quand  le  peuple  y  cft  foii-i. 
du  en  voluptés  &  oifiueié.  Par  ttllcs  cx-c 
pofitions  l4rop  fréquentes  la  médecine,! 
les  loix  ,  Sc  canons,lont  cott^ompus  »  &  ' 
par  icclles  les  faintes  cfcti-urcs  &  lefusu 
Chtift  mefcne  forcés  en  rorte,qu*il  fem-r 
blc  bien  fouucnt  qu'il  y  ayc  contrarieié,^ 
eftanc  deftourné  le  fcns  d'icillcs  loing 
hors  de  U  rcigledu  S.Efprr.,pour  la  ti- 
rer à  ce  qui  leur  cft  corn  ««de  ôc  profi- 
tabMraifondcquoy  fonttnfuyuis  piu 
fleurs  dangers ,  d'autant  que  t oîonticr 
rerreur  qui  fe  commet  aux  parclîcs  ei 
engendre  vn  autre  aux  chofes  mefmcs* 
Ainfi  qu'il  aduint  à  Saul  à  raifon  du  vo- 
cable  ZolfdTy  lequel  (ignifie  maOc,  &  pa- 
teillement  memoire.CarDicul  7  ayant 
4àïSt  entendre  qu'il  vouloit  que  la  îïîc 
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De  la  Grammairt,         2 y 
ïjbîrc  d'Amalech  fuit  tièainie,Saul  pen- 
fa  que^s'il  oftoîc  les  maOcJ ,  qu'il  auroit 
iboncJamment  fatîsfaid  au  commande- 
ment de  Dieu.  Lemefme  erreur  aduint 
'  ï  ^endroit  des  Gfecs  &  Italiens  au  mot 
iP/;w,qui  (îgniHe  homme  Sl  lumîerc.'pat 
riaquelle  smbiguité  dcceus  ceux  qui  ce* 
Hcbroyent  les  feftcs  en  l'honneur  de  Sa-, 
:urne,&  luy  offroyenc  facrificcs,luy  im- 
).'noloyent  tous  les  ans  vnho<3imc.  Cc^ 
pendant  ils  en  eulfcntcftc  quittes  pour 
luy  prefentcr  des  flambeaux  ardans.  Ce 
qui  Fut  corrigé  par  Hercules,  &  par  fou 
moyen  ces  peuples  infenfés  remis  en 
leur  bon  fens.  A  la  fuite  des  Grammai- 
'  riens  fc  font  mis  aucclc  temps  les  Théo- 
logiens Se  les  moynes  encapuchonnés, 
dcbatians  des  mors  &  de  leurs  fîgnifi- 
*  rations, non  fans  accrocher  plufîeurs  hc 
rc(ies ,  inuerriffans  les  efcritures  à  Toc*- 
fon  de  la  grammaire ,  ^  fe  monftrans 
M%es-maauais  inrerprtces  de|  ce  quieft 
"fort  proprement  dit.  Gens  pleins  de 
'  vanice  ,     vrayement  malheureux  ,  Icf- 
1^ quels  par  leur  art  fe  creuent  les  yeux  à 
'eux  mefmcs,fuyans  la  Inmicre  de  vérité, 
s'amufan^  à  rechercher  trop  cufieu- 
;ment  le  lins  3c  force  des  paroUes ,  ne; 

B  iij 
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4  ;  >         I>e  la  Grammaire, 
veulent  entendre  ccluy  des  efcriture:; 
&  s^arrcftenc  aux  tocalcs  nuds ,  renucr- 
sât  &difljpâc  la  vérité  des  paroles.AinfiÉB 
que  Ton  racompre  d*vn  certain  prcflrâ^l 
(  foit  vérité  ou  fable)  lequel  ayant  à  c^^l 
facrer  plufieurs  hoftics,  &  craignant  de|H 
faire  quelque  incongruité  en  grammai-^B 
te,dit,  H»f c  enimftmt  corpera  med.-.  Ceux  cyJH 
font  mes  corps.  Ec  d'cii  eft  ce  que  prin&i^l 
occafioa  Terreur  des  Antidicomarianii.B| 
tf s  ^  EluidicnsV qui nioienc  la  virgini-Pl 
lé  pcrpccucllc  de  la  Vierge  Matlc^lLioa  ||| 
decequ'ileflditenrEuangile  que  Io<^| 
feph  ne  Tauoi:  point  cogniic  quand  ^| 
clic  enfanta  Ton  fils  premier  nay  /  ou  \ 
verfion  latine  vfe  de  ce  mot  donec  »  q-ii 
/jgnifieiufqucsàccjfuyuant  la  manière  ■ 
de  parler  &  phrafe  des  Hcbrieux,  l  la-  H 
quelle  ils  fc  font arreilcs  ?  Qjolle  noife  ^| 
a  efté  cfmeue  entre  l'Eglife  Latine  &  la  ^| 
Grecque  par  ces  denx  mots  ex  ^  /?er,qui 
fignifient  de,&  par  Jes  Latins  afFcrmans  H 
que  le  faind  Efpric  procède  du  pcrc  &  ^| 
du  fils ,  ^  les  Grecs  fouftenans  qu'il  ne  ^| 
procède  point  du  fils,  mais  du  pcrc  par  ^| 
le  fils?  Q»ellc  tragédie  3  cxciic  au  con- 
cilc  de  B.flecefte  parole  N/}^,  à  taifon  H 
de  laquelle  les  Bohcnràcns  maintenoiçnt  ^| 
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DélaG/ummurce.  3x 
qn^'n  chacun  c(toic  ncccllaircment  te- 

I  B'J  de  com  munier  fous  les  deux  cfpcces, 
■  l  pour  autanc  qu'il  eft  cfcrit ,  Kijtm.inihi' 

Odueritis^O'c.  Si  vous  ne  mangez  la  chair 
"u  fils  de  rhcnrDc  &  ne  beuuez  fon  fanc^ 
us  n'aurez  point  vie  en  vous. 
D'où  eft  vcnu  U  controiierfc  de  TE- 
ife  Roaiainc  auec  les  Vaudois  &  leurs 
»,feaiblables  fur  rE-ichariftie,  finon  de  ce 

II  mot  cft  ?  Lequel  ils  maintiennent  eftrc 
f  mis  là  par  vne  manière  de  parler  figu- 
\  téci^  l'&giife  Romaine  veU:  qu'il  foit 

eiKeiiJu  félon  fa  propre  figniiî».atîoa  & 
«(Tcntielleaienc  ?  Il  fe  troauc  plufieurs 
I  aïKreî  peruetfes  herefies  des  Gramaiai- 
tiens  ;  maistanc  couuerces  Se  fubtilfs, 
que  Cl  les  Doét;urs  d'Oxfort,  trcs-ai2;us 
r  Théologiens  d'Angleterre  ,  &  les  Sor- 
bonKtes  de  Paris  n'eulfent  eu  bonne 
vcuc  ,  &c  n'tuircnt  magiRralemcnt  con* 
daunc  ces  fub:ilic€z,il  fcroitimpcfliblc 
à  aucun  de  s'en  garent ir.  Comme  fi  Von 
vouloic  débattre  (î  ces  manières  de  par- 
kf  foit  aulîî  bié  dites  l'vne  que  l'autre: 
Chrijinà  jyY^fdicas^Qhriïk  prerche,&  Chvi" 
§tfs  pr.tcUcit^QlwMx  prefcheiiï^o  credis  tu 
ediitCïsdins  rfl  eeo^  le  croy  en  la  féconde 
pcrfonoc/>u  crois>aioy  efl  croyanc.lten} 

B  iiij 


32 


gue  le  verbe  demeu    ^ 

priué  de  tous  ces  accidens ,  &^cju'aucun 
nom  n'eft  de  la  tierce  pcrfonne ,  &  cho- 
ies femblablf s.  Qic  fi  faute  d  obferuct 
les  règles  de  Gracrjmaire  caufc  hercfie, 
les  Prophètes  ïfaye  &  Malachie  feront 
en  premier  lieu  hérétiques  :  car  rvi>&' 
l'autre  fait  parler  Dieu  en  cette  façon 
foy  mefme.  Le  premier  s'addrelTant 
E2echias,dit,  EcctegoAdàttfupn^mtuQs^ 
Moy  adioulicra  à  tes  iours,&c.  Il  ne  dit 
pas  i  adiouftcray,mais  adiouftera.Et  en 
Malachie,  U  fiDomimego^  -vbi  efi  timor- 
weuj^  &  fi  ic  fuis  Seigneurs,  où  eft  ma. 
cramte  ?  Dieu  là  s'appelle  Seigneurs  e« 
nombre  pluricr.  Mais  beaucoup  plus 
grands  hérétiques  fcroienc  les  Theolo- 
glens  qui  font  en  toute  l'Eglife  Romai- 
ne,  d'autant  qu'ils  traidenc  la  dodrine 
de  l'Eglife  fidcle  par  vne  façon  de  pro- 
noneiatioa  nouuclle  contre  tout  vfaae 
Se  reîgles  de  Grammaire  par  paroles 
imaginées,  monftrueux  vocables,  argu- 
ments ambigu*  &  perplcx  ;  voire  ofcnc 
bie  maintenir  que  la  Théologie  ne  fçau- 
roit  cftre  enreigncc  finon  parlang'a^e 
corrompu.  Plufieurs  telles  chofes  fouc 
manifeftes:  &  cft  à  déplorcfle  mal- 
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;ur  de  noUre  aagc,auqucl  tant  de  con« 
tentions  &  erreurs  font  efmeus  pat  les 
obftiuez Grammairiens  ôc  fupetbts  S'o- 
phiftes ,  pat  leurs  pcrucrfes  interprcta- 
o  lions  des  mots ,  les  vns  fondans  des  fen- 
^tcnccs  furies  paroles,  autres  au  con- 
traire, de:*  fcntences  rccueillans  des  pa- 
f oies.  D  où  font  tous  les  iour*  efueiilées 
nouuelles  controucrfes  en  la  Médecine, 
^  en  Tvn  6:  Tautrc  Droid ,  en  la  Theolo- 
'  gîe ,  &  en  toutes  les  autres  Faculrez, 

BCar  les  Grammairiens   ne  preuuent 
îicn,  ils  n*cnt  pour  tout  fondement  que 
la  volonté  des  authcurs,  le  plusfouuent 
^1  fi  contraires  les  vns  aux  autres  ,  qu'il 
faut  bien  s'aiTeuret  que  la  plufpart  de 
leurs  opinions  font  vaines  &  fauffes ,  & 
que  ceux  qui  plus  s'abft teignent  à  leurs 
préceptes,  font  les  moins  bien-difans  de 
tous;pourceqne  toute  la  loy  &  autorité 
du  langage  n'eft  pas  és  mains  des  Gram- 
î  mairiês,mais  du  pcuple,&  par  commun 
f  vfage  Ton  fc  façonne  à  bien  parler.  Et 
'  quant  à  la  langue  Latinc^depuis  que  les 
î  barbares  eurent  enuahi  rEmpire,la  pro- 
ptieté  naïue  en  demeura  corrompue  en- 
tre le  peuple.  Se  pour  Tapptendre  il  n'a 
«fté  bcfoin  de  rechercher  les  liurcs  des 
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.y         De  U  Grammairf» 
Grammairiés,  mais  des  bons  &  fufEfans 
autcurs,comme  de  Cicef  o,Cato,Varro, 
des  deux  Plines ,  Q'iintilicn,  Scnequc 
Suétone,  Q.  Curce,  T.  Line,  Salufte,  & 
fcmblables ,  es  efcrits  defquels  nous  cft 
demeuré  rcfciiantillon  des  délices  3c 
douceur  de  la  langue  lacine  ancienne,& 
de  la  manière  de  bien  parler,  &  non  pas 
en  ceux  des  Grammairiens  :  Lefqucis 
par  leurs  reigles,  declinaifons ,  compo- 
îîcions,  &  demifes ,  fe  démettent  bcau^ 
coup  de  la  propriété  latine ,  compofent 
&  forment  bien  fouuent  des  vocables 
quVn  homme  latin  n*orcroic  vfurperen 
bonne  confcience,  fi  ia  iln'c/loitaînfi. 
déterminé  à:mis  entre  lesarticlesde  la 
Sorbonne.  Si  quelcun  dit  qu'il  ne  faut 
point  adioufter  foy  aux  Grammairiens 
de  la  vérité  du  langage  latin,  néanmoins 
ces  tellement  quellement  lettrés  Gram- 
mairiens fe  font  cux-mefmes  cenfeurs 
de  tous  ceux  qui  efctiuent ,  &  veulent 
cftrelesluges  &  interprètes,  pouraf- 
ligner  à  chacun  auteur  Ton  rang ,  ou  le 
tayer,  fi  bon  leur  femble ,  du  catalogue: 
&  ne  s'cft  onqaes  trouué  auteur  de  fi 
excellent  cfprir,  qui  aye  fceu  cfchapper 
de  leurs  langues  tDcfdifantes^  ôc  lc(^ue]. 
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De  U  GrUmniitire.  3  > 
y«4î'aycnt  noce,  ou  grandement  Wafmé 
&  repris. lis  reprochent  à  Platon  le  peu 
d  ordre  &  confufion  en  fcs  cfcrits,  donc 
George  Trapezoncc  a  compofé  des  li- 
ares ,  à  raifon  dcquoy  il  eft  appelle  par 
aucuns  foc  mocqaeur,  &  furie ,  ainfi  que 
récite  Crinitus.  En  Ariftote  ils  requiè- 
rent vil  ftil  clair  &  intelligible, &  notêt 
ou  taxent  fes  œaures  de  noire  obfcurité, 
Tappellans  feiclie.lls  reprennent  Virgi- 
le com.ue  peu  ingénieux  ,  ramalFcur  ài 
vfurpateur  des  inuentions  d'autruy.  A 
Cicero  ,  Dcmoftliene  n'a  point  pieu: 
mais  luy  fouuerain  orateur  entre  les  La- 
tins efl  accufé  par  les  Grecs  de  concuf- 
fion  &  pillcric  ,  ft(  outre  infâme  de  plu- 
fi^urs  vices,  comme  enflé,  fuperfluen 
reditesjmaigtc  ôc-  fade  giufleur  ,  lent  és 
comtnenc^mcnts  de  fes  difcour$,long& 
ennuyeux  en  fes  digrcflîons,  ftoid  ,  peu 
véhément ,  &  à  peine  hauffant  fon  ftilc: 
rocfme  plufieurs  dcsnoflre  Tôtreprins, 
comrne  Martianus  Capella  ,  qui  die  que 
fou  parler  efl  rude  &  niai  fonnant  aux 
oreilles. Apolinaris  le  nottc  d'eflre  mol 
&ncg!igent«  Les  haraneues  de  T.  Li- 
U€  font  pareillement  blaimees  par  Tro- 
gus  coo^me  feintes.  A  Horace  Plaacc 

B  vj 


^■•ijf  ÀJe  uX^rdmmÀÎYt 

n> il  agréable,  lequel  amfî  taxe  Lucilîus 
d'auoir  fait  fes  vers  fans  ornement ,  le 
comparant  à  vn  ruifTeau  bjuibeux.  Pli- 
ne a  le  bruit  d'auoir  cntalFé  plufieurs 
chofes  pefle  mefle  fans  ordre.  O  aide  eH: 
trop  fujet  à  fes  appétits,  Salufle  cft  re- 
prins  par  Afinius  PoUio  d'vn  ftil  trop 
affedé.  Et  dit-on  que  Terence  cftoit  vn 
larron,  lequel  recitoit  ce  qu'il  n'auoit 
point  fait,  ainscequc  Labco  &  Scipion 
luy  four  ni  (foie  nt.  Seneque  eft  comparé 
à  de  la  chaux  fans  fable ,  &  e(l  noté  pat: 
Quîntilien  en  telles  paroles  :  S'il  eufl: 
mefprifé  aucunes  chofes ,  s'il  euft  eftc 
peu  conuoitcux  ,  s'il  n*cuft  cfté  amateur 
de  tout  ce  qui  vcQoit  de  luy  ,  s'il  n'cuft 
brifé  &  aneanty  par  fentenccs  menues 
&  decouppées  le  poids  de  la  vertu  des 
chofes,il  euft  cfté  pluftoft  approuué  par 
le  iugement  &  confcntement  des  hom- 
mes do(5tes,que  par  la  bienveillance  des 
cnfans.  M.  Varro  a  efté  appelle  porc,  Qc 
S.  Ambroife  nommé  Corneille ,  &  com- 
pteur de  fables.  Macrobe  ,  qui  éftoic 
homme  de  grand  fçauoir,fut  réputé  im^ 
pudent,d'efprit  mal  agréable  &  déplai- 
îknt.  Et  de  toi^s  ceux  qui  ont  efcr/t  en 
Latin ,  il  n*y  en  a  pas  yn  qui  ayc  cfté  cfj 


1 


De  la  G  rammxi  rc  3  j 
KKgné  par  Lauren:>  VaUc ,  le  mieux  ap- 
ftri>  de  tous  les  Grammsiricns;luy  auùî 
i  elle  defchiré  par  Mancincl.  Autrefois 
rncrc  les  G:amai*iriens  Seruias  cftoit 
îftimé  pour  Tvii  de  ceux  qui  s'cftoit  bic 
îinployé  pour  les  Icstres  Latines,neanc- 
|noins  Bcroalde  fe  banda  contre  luy ,  & 
iuy  pareillement  a  efté  reiecté  par  les 
'rârnairiens  qui  font  venus  apres,coin- 
e  barbare.  Ain(i  n'y  a- il  encre  eux  que 
oifcsac  débats ,  &  ont  pour  eouftume 
e  forccncr  en  cette  forte  les  vns  contre 
es  autres.  En  fomme  ils  ont  tant  fait 
ar  leurs  altercations ,  que  la  faindc  Ef- 
titure  mcfmc  eft  prefque  toute  autre 
ic  différente  a  elle  mcfme,ay  ant  tant  de 
"ois  changé  la  traduâion  d'icclle  fous 
Jp^rctextc  de  corrcâion.  Par  les  cenfures 
jfpfidc  cette  manière  de  gens  Ton  a  douté 
0s^llong  temps  de  TApocaly  pfe  S.  Ican,  de 
.jfjirEpiftrc  aux  Hcbreux»de  celle  de  faint 

Ifr  flude ,  &  plusieurs  autres  fainds  Eferits 
^  idtt  Nouueau  Teftamcnt  :  &  n*ont  pas 
k  .mcfmc  efpargné^les  Euangiles ,  qu'ils 
P|li*ayent  mis  en  queftion  &  difpute.Mais 
ihiffons  les  là,ôc  vcaon» aux  Pocces^ 
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L4  lOcj.C.        Ch  A  P.  IV. 


'UT^jéJ  A  Poefie,  ain/I  queafF.^rmd 
CU!ncilien,eft  Taucre  panie , 
Grammaire  ,  fort  lu\iy 
^  taine  Ôc  orgueilleiife  de 
^ue  ancienneoicnc  les  Princes  &  Potcn-H 
tats  ont  Fait  baftir  aux  Poètes  des 
très  &  amphithéâtres,  édifices  les  plu  J 
magnifiijues  Stfomptueux  qui  ayenteftjl 
couftraics  par  les  hommes ,  pour  y  reci- 
ter  les  fables  &  inuentions  poetiqnes:ce 
«fu'ils  non:  faid  pour  les  Pliilofophe?, 
ny  pour  IcsMcdecins,  lurifconfoltes, 
Harangueurs,Mathematicies,ny  Théo- 
logiens. Art  inucnté  pour  enchaiitcr  les- 
efpritsdes  hoirames  vains  &  infcnfés,! 
qui  fe dcledent  de  fàbles,lct3t  ramaOand 
force  menfoDgcs  ,  chatolirllans  &ama- 
douans  Icursorcillcs  par  follaftres  rich- 
mcs,  fyllabes  mefurces  ôc  pefecs  ,  &  par 
vn  vain  fonde  paroles  bruyantes.  Au 
moyen  de  quoy  elle  a  mérité  le  tilire 
nomde  fouueralnc  maiftreire  des  men- 
tcries  &  entretien  de  mefchantes  do- 
drincs  :  Pour  certain  intollerable  à 
tout  car;4r  bien  logé  ,  à  caufe  d\« 
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ÈÊÊà^^  li  tcai. taire  &  effrontée affcurancc 
^1  de  fHwMuir  doiK  elVc  fait  cftac ,  ores  qua 
nous  Iu;y  voululîionî  pafTec  l'impudence 
&  audace  és  ancres  chofcs.  Se  Tes  force- 
oeries  &:yurongneries.  Y  a- il  place  ny 
^'^ttfcoin  où  elle  n'aye  lo^é  quelque  force  fa-- 
'  »lc  ?  Car  comnençanc  mefaie  désl'an- 
icn  chaos,  elle  nous  coatele  chaftre-; 
lenr  du  Ciel  ,  les  enfancemens  deVe- 
Ufiious,  la  guerre  des  Titanes,  Tenfance  de 
•HaJiupiter  ,  les  rufes  de  Rliea  ,  de  la  pierre 
«!?«lfupporee,  les  liens  de  Sacurne,  la  rebelr 
Mlion  des  Géants, le  larcin  de  Promethée,. 
&  Ton  chaftimenc ,  l'ifle  vagabonde  de 
Jelos,  les  crauaux  de  Latone,  le  ferpent 
ython  occisjlcs  trahlfons  de  Titye ,  le 
déluge  de  Deucalion,la  reftauration  da 
y  genre  humain  faite  aucc  des  pierres ,  le 
î  démembrement  de  lacchus ,  le  bruHc- 
r  ment  de  Semelc ,  Tvn  &  l'autre  lignage 
i  deBacchus  ,  &  tout  ce  quicft  mis  en 
auant  par  les  fables  Attiques  de  Miner- 
jiiue,  Vulan  ,  Erichthone,  Borée,  Ori-, 
^  thie,Thefee,Egce,Caftor  &,Pollux:  du 
rauifTement  d'Hcleine,  de  la  mort  dT- 
poiitc.  En  outre  des  erreurs  de  Ceres; 
.1-  de  Profcrpinc  enleuée,  Ôc  puis  rccroii* 


4-^  De  la  i 

Cadnvjs,  de  Niobe,  t^-iuiiée,  Attée  »  3: 
Oedipc,dcs  trauaux  Se  forces  d'Hercu- 
les, du  combat  d'entre  le  Soleil  &  Ncp.- 
tunc ,  de  la  forcennerie  d' A'^hamjs ,  de 
la  conoerlîon  de  locn  vne vache,  &  d^^ 
fon  gardien  Argus  mis  à  morr  par  Mer-- 
cure ,  6e  les  contes  de  la  toifoii  d'or  ,  de 
Pelée ,  lafon ,  Medce  :  Plus  de  la  more 
d'AgamefTinon ,  du  fupplicede  Clitem- 
neftra.  Ec  tout  ce  qu'ils  caufcnt  de  Da- 
naé,  Perfée ,  de  la  Gorgone ,  de  Caflîo- 
pe,  d'Andromeda, Orphée»  OreftcdcÉj 
nauigations  d'Enée  &  d'VIy (TeSjde  Cir-^ 
ce»  de  Thelagon,  d'Eole,  Palamtdcs, 
Naupliui,  Aiflx  ,  Daphnc,  Ariadne,Eu- 
rope,  Phèdre,  Ppfijvhac»  Dédale ,  Icare, 
Glauque,  Atlas,Gerion,Tantale:de  Pan, 
des  Cenraures ,  Satyres,  Syrenes ,  &  au- 
tres tels  njcnfonges  qu^elle  a  forgées 
5c  laiffccs  pat  efcrit.  Et  qui  pis  cft  ne  fc 
contentant  de  dlfcourir  parmy  les  cho- 
fcs  humaines ,  elle  a  bien  ofé  monter  au 
Ciel&  faire  ioî5?r  aux  Dieux  leur  roolc 
enfes  fables  &  Comcdie<,teprefentant 
leurs  origines  &  d^cez,  leurs  querelles, 
haine*: ,  colères ,  guerres,  blelîcures,U-j 
mcntations,prifons,amf)urs,maquerel- 
lage§,bbrici  ci,paillardifds,adulrcrcs, 
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De  La  VoejUl  îjj^j 
Kcflangcs  infâmes  aucc  les  hommes; 
aucc  les  beftcs  brutes ,  &  autres  plus 
îftrangcs  Scexecrables  for  faits,!  efcjueU 
:ile  adoucie  tant  plus  par  vn  dangereux 
apaft  de  paroles  cnimicllces,&  par  vers 
\  (î  artificieufcmcnc  compofez,qu'ilsfonc 
îplus  cfloignez  de  nature  &  de  r^fage 
commun.  En  force  que  non  (culement 
le  (îcclc  prefcnt  en  efiinfedé,  mais  auf- 
fi  communiquant  Tes  mortelles  poifonc 
par  la  douceur  de  fes  carmes  à  la  po(le« 
rlcé ,  elle  induit  tous  ceux  qui  font 
teints  de  fes  opinions  &  cnfeigncmcns 
menfongers  iforccncr  de  mcfmc,  coaK-< 
roe  par  It  inotfurc  d*vo  chieo  Cfittgé. 
Ca  r  leurtmentcries  fout  forgées  par  te  l 
arcifîee,  qiie  fouuciu  cllci  pveMdicienc 
auxvraycs  hiftoires.ai»)/!  c^a  W  cft  euidét 
du  faux  &  controut»€  a  .        :  d'entre- 
Eij'fc  ^  Didoa,'î5<:  delà  prile de Trbvc, 
s'il  s*cn  trouuc  aucuns  li  efloignez  dé 
bon  (cas, qui  croycncquVn  céc  art  de 
pocfie  foit  enclcfc  vue  certaine  faculté 
de  dcuiner&prcdire  les  cbofcs  futures, 
fondez  fur  ce  que  les  anciens  oracles  e- 
ftoient  prononcez  en  carmes  Qc  pocfies 
T>ar  Icserpricsiaunoades,  Partant  cfti- 
Lttient  Scappclleo:  bs  Poctcs  prophètes 
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.n)ene'2 par rcfprit  de  Dieu,&  Tel 
de  leurs  vers  pleins  de  bourdes  ainfi  quel 
d'oracles  Ôc  prophéties.  Dont:  ancicn-i 
nemcnt  prindrent  leur  nom  les  predil; 
ôiôs  Homériques  &  Virgilianes,à  cau'.i 
fc  que  l'on  fc  meHoit  de  donner  la  bon^  l 
ne  aduenturc  par  la  rencontre  des  vcriJ 
d'Homcre  &  de  Virgile,ainfi  que  Spar^ 
tianus  fait  mention  en  la  vied'Adri^ 
ETipereur;  laquelle  fuperftition  efl  a«î 
iourd'huy  mefm*  receue  ô«r  transférée^ 
aux  ercriîuresfainrcs,&  y  faic-on  feruir 
les  ver^du  faint  Pfalmiièe,  fansquc  pîit- 
fleurs  de  nos  maiftf  es  trouiient  cela  au^ 
«cunement  mauuais.  Mais  reuenons  à  t 
poeftî,  S.  Auguftin  veut  qu'elle  foie  d^ 
îouc  bannie  de  la  ctt^  de  Dieu.  Et  PU-, 
ton;,  tout  EcFuiiqtie  qu'il  eftoit ,  ne  !a 
veut  fouffrir  en  fa  republique.  Ciceroi 
défend  de  l'y  receuoir  en  forte  quelcon" 
^ue,  &  Soccatesaduertir  vn  chacun  qui 
aime  fon  honneur  &  dcfîre  conferuet 
ù  renommce  fans  tache  ,  de  fe  donner 
garde  de  fe^rédre  ennemi  aucun  poète 
cat  il  i'é  faut  beaucoup  qu'il-  aycnt  cet- 
te vigueur  &  force  à  louer  8c  dire  bien, 
.q  Vils  ont  à  blafmer  &  me(dire.  Minos 
l-riiu-etrcs-couitable,  célébré  ^^our  tel 
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pàl  Hcfiodore&Homcrcn'irrIta-ilpas 
contre  luy  les  Poètes  tragiques,  qui  Tdt 
confine  aux  enfers,  pour  auoir  mcu  la 
^^^ucrrc  contre  les  Athéniens?  Pénélope, 

E^T^ui  a  cfté  illuftrced'vncfingulicrc  pu- 
jdicité  par  Homcrc,eft  diffamée  par  Ly-j 
Icophron  de  s*cftre  abandonnée  à  qucV- 
iqaes  amoureux  &  pourfuiuans.  Ennius 
jl'ûcte,  char.ranc  les  prcuclTes  de  Scipiô 
cfcrit  que  Dido s'amouracha  d'Ence,  & 
toute  sfoîs  ce  fiK  vne  très- f^ge-ôi  très- cô- 
tinenrc  vefuc,  ^  laquelle  (  à  ce  que  l'on 
I  peut  remarquer  par  la raifon  des  âges  ) 
ne  fçauoît  onques  atioir  veuEiîce  :  Lc- 
tjtiel  mcnfonge  a  cflé  depuis  tellement 
enrichi  p3rvirgVle,qu*ilaené  creu  pour 
véritable  hi (loir-  --cf  les  bourdes  8^ 
mcntcries  dc^  Pcçus  pafPjrent  C\  auanc, 
&  print  telle  licence  leur  dc(jr  cxceŒf 
de  mcrdire,que  Vo  i  fut  contraint  de  les 
réprimer  par  îoix&  cenfures.  Mais  il 
ert  certain  qu'a  Rome,  en  Tes  premiers 
aagcs  &:  commencements ,  c'eftoit  cho.- 
fe  reprochab'e  que  de  fe  mefl  r  dcpoë- 
lîc  :  tellement  que  cei^x  qui  y  mettoienc 
leur  cilude  eRoicnt  eflimez  comme  bri- 
gands publi.;5,  ainfs  qnc  tefmoi^ncnc 
Gcllcâ:  Catott,  lequel  repriut  Q  Ful^ 


r:;;;i 
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44  Voéfsl 
lîius  \  caufc  que  cftaiu  enuoié  Proconful  I: 
tiï  Etoile  il  mf  na  quant  &  luy  Ennius  ? 
le  Pocrc.  L'Empereur  luftinien  faitfi  i. 
peu  de  compte  des  Poctes ,  qu'il  ne  leur 
a  daigpé  donner  immunité,nypriuilege  r 
aucun.  Homère  me fnie ,  que  l'on  tient  : 
le  premier  entre  tous,  Poctc  philofo-  » 
ph.int,ou  Philofophe  poccifant,ne  fut  il  : 
pas  condamné  pat  les  Athéniens  en  l'a-  • 
n)cndc  de  cinquante  dragmes,  comme 
înfcnfc?  Lrfijuelsauffi  fe  mocqueiét  du 
Pocre  Tich  ce  comme  eftant  dcfgarnî  . 
de  ceruelle.  Lé%  Lacedcmoniens  pareil- 
lement ne  firent- ils  pas  emporter  hors 
de  leurs  terres  les  œuurcs  du  Poctc  Ar- 
chilochus  ?  AinH  ont  tous  les  plus  gens 
de  Ihci»  faid  peu  d'cftime  de  la  poëfîe, 
&  rontdefprli'ee  comme  fource  de  tou- 
te fauirctéjàcaufe  de  leurs  menfonges  fi 
moîîlb  ucufes  &  eftrangcs  :  Car  à  la  vé- 
rité totiee  leur  cHude  n'eft  que  d'abufcc  ^. 
&  en-retenir  le  monde  par  les  defguirc-  . 
mènes  de  leurs  fables,  paillanslesoreil-  I- 
les  des  gens  peu  accorts  par  leurs  vers 
cntatî'cz  ,  &  tcroicnt  confcience  d'auoir 
cfcrîc  chofoqui  fuft  bonne  3:  falutairc,- 
faifarîs  fur  tout  eftat  &  pratique  de  fu- 
vszt  6l  vainc  oAtncatioii ,  aiiui  qu*à  ef- 
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.  De  U  Pûe/îc:  4I 
4  Crît  Gamp^ui  en  quci^uc  endroit. 
Les  vei(H"^^Qnnmt  d  vture  à  tof^  ces  fols 
tètes 

TsUis  (lui  leur  êfiera  les  Vdins  frofos  q  tiil 
onty 

Ili  fa  ont  d  ii  faim  :  car  mtnfongts  leur 

font 

M»  lieu  de  grands  thrcfors  O'  degïdndes 

cor/qutjiej^ 
Chacun  feint  ce  quil  y  eut  ^  &  le  plus 

gr<thd  honneur 
Qu'yn  cbucun  puiffe  auoir  ,  c'eji  d^Jîre 

gtand  menteur^ 
l\  y  a  tuflî  bien  entre  IfsPoiftes  des 
^erc  ilcs  t!  es  afprcSjQon  plus  ftulemce 
ia  manière  d'écrire  lesver s,d«s  pieds 
dc$aciets,&  delaquiticé  de*  fyibbcs» 
kar  les  fimples  Graa'.niairicns  en  débat- 
tent pareillement  entre-cux  :  niais  de 
It  urs  bauerics ,  feintifcs,  ik  menfonges, 
ainiique  du  nœud  de  H  et  taies ,  de  Tar-; 
bre  chafte,  des  lettres  de  H)acinte,  des 
cnfans  de  Niobc,  des  arbres  fous  lef- 
qocls  Latone  accoucha  de  Diane  :  en 
•utredequel  pays  cftoii  Homère,  du 
lieu  de  fafepulture  ,  s'ila  cilé  prcmicf 
que  Hcfîode  ,  ou  Hcfiodc  premier  que 
;  lui,  fi  P^trocle  cftoit  plus  â^c  qu*AchiN 


il 
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^  î  De  U  Voefie. 

le,  de  quelle  façon  Aiiacharfis  Scyth 
fc  couchoît  quand  il  vouioît  dormir, 
pourquoy  Homère  n'a  daigné  faire  m é; 
tien  de  Palamedcs  en  fes  carmes ,  fça- 
uoit  (î  Lucain  doit  tenir  rang  entre  le. 
poëces  ou  entre  les  hilîoricns  :  plus  des 
larcins  de  Virgile ,  en  quel  mois  de  l'an 
il  mourut, &  de  rinuentioti  des  vers  Elc 
giaques,  dont  les  grammairiens  ont  É 
long  temps  de batu,  &  en  eftcncor  lc| 
ptoccî»p?ndant  au  croc.  Orpourcon- 
clufion  toutes  les  pcëfies  font  farcies  de 
fables  inucntecs  &  fcindes ,  feulement 
•pour  flatter  &  merdire,recitees&  (ihsa- 
tees  pour  dôner  plaifir  aux  fols. Tout  cfc 
<3ue  les  poètes  font,  racomptent, le  lient, 
èi  inuoquent  ,  ne  font  que  flatteries. 
D'autre  part  s^ils  mefdifem,  reprênenc, 
mordent, accufcnt,  &  vfent  de  touteau- 
trc  infolence  en  leurs  fables ,  ils  fe mon- 
ftrent  forcenés  par  tout.  Partant  De- 
mocriteauec  railbn  n'appelle  point  la 
poefîe  art ,  mais  forcennetie  outre  la 
fentence  de  Platon ,  qui  dit  que  celtiy 
qui  cft  en  fon  bon  fcns  en  vain  frappe  i 
la  porte  de  la  poefie.  Ceft  alors  q  ie  les 
poètes  difcnt  merueilles  quand  ils  en* 
ragent  à  bontfcient,  ou  nu'ils  ont  bien 


r  • 

ivVi 

f 

V  'î 
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I>c  U  Voefiel  "i^f 
^0.  Parquoy  faim  Auguftin  appelle  la, 
kCic  vin  d'erreur  prefcnt  &  baillé  pat 
rs  dadcurs  yurcs.  Saine  Hicrofme  dît 
?quc  c'eft  la  fiandc  des  diables.  Auec  ce 
>^ue  c't  ft  vn  art  maigrc,dcfnué,&  de  fof 
l'tocalemenc  fade,  s'iln'cftrcoeftu  &  af- 
Xaifonné  par  quelque  autre  difciplinc. 
Art,  di5-jc,affamérongeantainfiqu'viî 
lat  le  pain  d  autruy ,  ôc  loutesfois  il  ofc 
[=.bien  promettre  parmy  les  cigales  deTi- 
'  thon,  les  grcnoiiillcs  des  Lycicns,  &  les 
formis  des  Myrmidons  ic  ne  fçay  quelle 
^vgîoirc  ôc  renom  immortel,  &  dire. 
y ofln  fortune,  cnfatis,  eft  bien  h(me?y 
Si  mes  vers  §nt  qtéelque  force  oh  durée i 
Car  iawaU  iotêr  da  fiede  a  raditair^ 
'H  abolira  de  )foui  le  founenir, 
'loire  qui  à  la  vérité  eft  nulle ,  ou  bîa« 
de  nulle  viilitc.  Mais  cetofficecft  pro- 
pre aux  liiftoricnf,  à  ce  qu'ils  dilcnt ,  Se 
^non  aux  poètes, 

£ieli!iJloîye^'      Chap.  V. 

RTon  appelle  Hiftoire  vné 
narration  de  chofcs  qui  ont 
cfic  faides,  accompagnée  de 
Iciiange  ou  de  b]â:T)e:  par  la- 
^q«çllc  les  dcîib:rados,&  ptogrçs>&  if: 
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^8  T^eVaifioivé: 
fes  des  grandes  cntrcpriles,  les  faîôij 
des  Rois  &  grands  pcrfonnages ,  auec 
©bferuation  de  l'ordre  des  temps  &  des 
lieux,  font  remarques  défaits  &  rcpre- 
fcntés  dcuant  les  veux  ainfi  que  par  vnc 
peînaurr.  Parc  oy  elle  a  cUceftimec 
prerque  entu  ^  maiftrdîc  de  U 

vie  humaine  i .  ef  pift^tc  5i vrile  pour  la 
drcflcr    coî»duire,d'aurantque  par  les 
diucrs  f  ïrmplcs  des  ihofrs  d'ont  clic 
fait  r(  gi ft re  ,  les  gens  de  bié  &  de  cœur 
gvnercux  font  enflammes  à  entrepren- 
dre chofes  belles  &  honorables  pour 
acquérir  bruit  fic  loiiange  immortelle, 
&  les  mcchâns  retenus  &  deftournés  du 
vice  par  h  crainte  d'infamie  perpetuel- 
le.Combien  que  le  plus  fouucnt  il  en  ad- 
uîent  autrement  ;  car  plusieurs  y  a  qui 
«îment  mieux  auoîr  grande  renommée 
que  bonne,ainfi  que  dit  T.  Liue  de  Man-- 
lius  Capiiolinus ,  &  la  plufparr  ne  pou- 
Xïant  fe  faire congnoiftre  par  ades  vcr- 
tuei.x  ,  rafchent  d'eftte  renommez  en 
commettant  quelque  in/îgne  mefchan- 
ce;é  ,  &  par  ce  moyen  laiflTenr  mémoire 
d'eux  és  hiftoires  :  Comme  fit  Paufanias 
îeunc  homme  Macédonien,  lequel  oceit 
le  Roy  Philippe  ,  dont  luftin  fait  men- 
tion 
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1*  .Il 


l'Hijïoire,  4^' 
tîon après  Troge  Pompec,&  Hcroflra- 
;  '|e,qm  mit  le  feu  dans  le  temple  de  Dia- 
(Ijc  en  Ephcfe  ,  ouurage  excellent  par 
V^delTustous,  &  à  la  confttuâion  duquel 
^auoyenteflé  employés  deux  cents  anc 
tous  les  peuples  d^Afie  eontribuans  aux 
trais  d^iccluy,  ainfî  que  récitent  Gcîle, 
yalcre,&:  Solin;  de  combien  que  par  or  ' 
I  oonnâccexprc/Ie  Ton  cuft  défendu  fous 
'  grandes  &  rigotireufes  peines  à  rous 
ceux  qui  fc  mcilo>ent  d^efcrire  de  faire 
aucune  mention  du  nom  de  ce  boutefeu 
ncantmoins  il  ohtini  ce  qu'il  auoic  pre* 
tendu  par  cet  adc  mefchant ,  à  fçauoic 
:fenommcc;  laquelle  eft  paruenue  iuf- 


^ues  à  noftre  temps,  pâfTant  paVranrdê 
is  retournons  à  Thil^oire 

^  >    1  I  9 


M- 

loiiti 


i/îecles.  Mds  ^  , 

laquelle  ores  quVlle  requière  grande' 
{Tient  que  Tordre  ôc  bon  accord,U  h'de- 
me  3c  venté  en  toutes  chofcsfoyenc 
gardées,  /I  eft.  que  rien  moin.  n^y  eft 
obferue,  tant  font  difcordans  entre  eux 
ceux  qui  efcriuent  les  hiftoires,  Ôc  G  dî- 
i;erres  font  leurs  narrations  en  mefmes 
i^'bua,:  en  forte  qu'il  cftimroflible 
h^c  la  pîufpatc  d'entre  eux  ne  fcycnc 
faux  ôc  mcfongers.Ie ne  veux  patlt r  icy 
(jfûcscomencements  ^  origines  du  moa- 

G 
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50        ih  t:H:flo;r<>: 

de,  du  déluge  vniucrlc  ,  fondation: 
de  Rome  :  qui  font  les  lieux  d Vù  ilr 
prennent  volontiers  les  <:omniCcemcns 
dclcurs  hiftoircs  .'  Car  le  premier  cR 
ignoré  de  tous  eux  :  le  fccond  vieil  crcu 
de  la  plufparr:&lc  troifiéme  leur  tft  in- 
certain. Parqt;oy  eftans  ces  thofe^  fort 
loiogtaincs  &  diucrfemenc  receLcs  pat 
les  hommes,  on  leur  peut  pardtmner  les 
fautes  qu'ils  commettent  :  Mais  en  ce 
cju'ils  traident  facfTcment  des  tcmi>s 
plus  récents ,  iU  ne  doyuen:  cflre  cxcii- 
lés de coulpeen  forte iquelconc^uc.  Les 
caufcsdeia  diuernté  qui  fe  trouue  en 
IcursefcritSjfont  pareillement  diuct  fcs: 
pluficurs  efcriuans  thûfes  qui  ne  fonc 
aducnucs;d€  Icnrstemps,  ou  ne  s'eftans 
trouués  fur  les  lieux  ,  ny  en  faid ,  ny 
moins  confcre  aucc  les  petfonnes  lors 
prcfenleSjs'en  ticnnétau  comtrun  dire, 
&  efcriucntà  la  relatiô  d'autruy  dtofes 
ramaffces ,  incertaines ,  &  mal  rappor- 
tées :  duquel  vice  font  notés  pat  Strabo 
Eratofliienes  le  fccpuquc  oi:  1  iriefolu, 
Pollidoïne,  &r  Patrocle  ie  géographe. 
Autres  auiô  bien  veu  partie  de  ce  qu'ils 
traiâ:çnt,mais  ce  fera  comme  tn  paifant 
ainfi  que  font  les  genfd^it  mes ,  peU riu-s 
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De  Ï^HiftûiYC,  jî 
Zc  tnendians  traucrlans  pays  d'hofpiral 
en  hofpical,  &  par  ces  moyens  cfcrîucnt 
des  lîiftoires,  comme  iadis  firent  Ontfi- 
criuis  &  Ariftobiilus  des  chofes  des  In- 
des. Aucuns  ne  feront  point  de  difficul- 
té de  raeflcr  des  bourdes  3c  mcnfongcs 
parmy  les  chqfcs  véritables,  afin  de  dô- 
ncr  plaifir,  &  bien  fouuent  fe  palTtronc 
du  tout  de  dire  la  vérité. -dequoy  Héro- 
dote eft  reprins  par  Diodore  Sicilien, 
&  Trcbellius  par  Laberlcn,  Vopifque 
&  Tacituspar  Tei  tullien  &  Orofe  :  au 
aombrcdefquels  nousadioufterons  Da- 
nudes  (S<rPliiloflrate. 

Piufieurs  transforment  les  chofes 
Vf ayes  en  fablcs,ainfi  que  Gnidius,  Cte- 
fias ,  &  Hecatcc  ,  &  plofieucs  autres  ht- 
floriographcs  anciens. Et  fi  il  n'y  afautc 
de  ceux  qui  fe  parent  &  vantent  impu- 
demment du  nom  d'hifioîicn,  pour  ne 
-fcmblercftre  ignorans  d'aucune  cliofc, 
ou  d'auoir  rien  recueilli  des  autres,  Uf- 
quels  cependant  ViOus  racomptcnt  auec 
grand  babil  ^cs  nouueautés  d^  pays  5f 
terres  inac^efîibles  &:loingraîné%qui  fc 
irouuoit  en  fin  autant  de  bulles  fables, 
&  r^féterics  prodigieufes,  ait.fi  que  font 
l/ss  comptes  des  Ari;T5afpes ,  des  Gry- 

C  ij 
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pilons, des  nains, dtde  la  guêtre  que  îci 
for.t  les  grues,  des  hcbicans  de  certain.: 
concrces  qui  ont  les  teftei  comme  ehicr.i. 
des  Afiromorcs ,  Pieds  df»  clie;;aî ,  pha- 
nifîes  &Troglodites:A  .  niair--. 

ries  l'on  peut  àdiôuftei  .  . . .   , r  de  c . u 
qui  afFermetn  que  la  mer  f.Xtcongclc, 
fous  les  polesrw:  toutcsfoisils  n'ont  fau- 
te de  gens  fols     fansiugemêc  qui  leur 
adioudenc  foy ,  a.infi  cjuc  'eftcyent 

prophetcs.Epliorefut  de  CCS  compteurs 
de  nouuelles ,  lequel  difoit  que  THibc-; 
rie,  qui  eft  vne  bonne  partie  de  rEfp;!. 
gnc,  n'eftoit  qu'vne  cité  :  Efticnne 
Grec,  qui  a  faict  le  catalogue  des  villes, 
ml  efcrit  que  ies  François  eftoitnt  peu- 
ples d'Italie,  que  Vienne  efl  vne  cit 
Galilc5j,ai' Î5cii  qu'il  euft  ne 
tie.Arrien 
nisns  prcs  Is  ^ 
fembhblen  e.  . 

^  '  auoir  efc:' 
i)iwnec5.  En  Ou 
crit  Ta ji#e ,  ' 
des  peuples  ésc  ce 
ne  font' que 
gnces  de  lavcriié  [ 
bo  efcrit  auffi  fâiiîic 


c.  Denis  peut 
-  rang, 

,j  j  ont  cf- 
,  &  Blonde 
s  d  niismaignc, 
nées  ^xHon- 
\  dI ui part. S^t;^- 
.el'ÎÛef 
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1er  duc  RTr 
"Acsy  qui  fo 
de  i'Éuropc.  3t 


Loire,  53 
près  de  la  mec 
le  fa::  cou-, 
du  pays  des  Ccl- 
'^rrniers  peuples 
foil  cours 


4  •^*v*«*»V'V4*.sJ 

Yerî!aS::y(hIcou  1  au«uc  ,  Derechef 


Scfabbo  chc 
^  niçs  Lapu 


ce  qu'il  dit  que  les 
Vczer  fe  defchargent 
aiins  la  riuiered  Eîiis,  ccquieftfaux: 
-Car  Lapus  encre  dans  le  Rhin,  &  le  Ve- 
zst  s'emboikhe  eu  h  mer,  Pline  auflî 
veut  que  h  Meofec.  .  dansTOccan, 
'o;;e  rcurcsfois  fc  mcfl- dâs  le  Rlii.n. 
P^r  femblablcs  f ---urs  fe  fouruovcnt 

r         ""''.^  C jfH^ -aphejl ^icommr' .^a-' 
^'  ■  '      cj'.iî  dedui:  les  Aîains  des  A 
iijùiii ,  &  les  Honorée  ri.»  ? 
femefcompre,  ainfi  qu'il  taie  mcct 

5<:Gc'tcseïnreles  Scythes,  & 
^  les  Danois anec ceux  qu'on 

fippciloit  Daces,qui  font  les  peuples  ha- 
biransai;  Vh-v  la Tranfyluanie, 
BulgarrV,  ?^  -rconuoirjL&:  met 

-  -«.^  C  i  Bauiere,le^fel  tou- 
^       .re^l  gocre  loing  de  Strefbourg, 
'   ^     ■  co^fo^daneAuftc- 
o,les  Atiares&  Sauares 
>iu  que  Luccrne  &  Nafinoi  foie  tou: 

•  •  • 

C  iij 
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.    ^         De  rjFliJîcire: 
vn,  difant  aulîi  qyc  Pime  a  fait mcnuon 
de  Berne  enSuilîeJaquelle  nous  fçauons 
aiiQîr  cflé  long- temps  après  edihce  pat  |r 
Bertould  Duc  de  Zcringcn.Parcillcirêc  è 
Conrad  Ctlcc ,  qui  dit  que  les  Daces5d 
Cimbres  cftoyent  niermes  peuples,  &  % 
les  Chcru fies  &  Cerufcs  tout  \n.ll  péfe  ik 
auffi  que  les  monts  Riphces  royenccn  ri 
Polongiîc  ou  Mofcouie,  &  que Tambrc 
Toit  vne  gomme  diftillanie  de  certains 
arbres.  Mais  il  y  a  entre  les  hiftoricn^  i 
aucuns  qui  font  coulpables  de  beaucoup 
plus  exécrables  menfongcsrlefqueîs  s'e- 
ftans  trouucs  prcftnts  aux  (âiùs  &'  eu©-  ^ 
nements  qu'ils  efcrlucnt ,  ou  ayans  au-  - 
trem.ent  bien  au  vray  entendu  comment 
il  font  DafTés  .  ncanirnoins  fc  Iaili/*it 
gaigncr  à  l'amitié  &  bien  veillancc  , .  .. 
aux  flatteries  de  ceux  de  leurparti,  de.C 
guifent  les  chofes ,  mettent  en  auant  Se 

«fleurent  le  faux. Autresayanscntrcpris 
démettre  parcfctit  des  hiftoires  pour 
flccufoccu  défendre  en  icelles  les  aâiôs 
d'autf^,  pourfiiyuent  traident  tu 
long  feulement  ce  qtû  fert  à  leur  argu- 
ment ,  diflîmulans ,  raifans ,  ou  rend'ans  i- 
plus  léger  ce  qui  eft  vn  peu  cflongné, 
§i  mfi  nous  baillée  des  hiltoircs  impac-  . 


4- 


•i\àc^^c.  ..^  IvîccBlon- 

eno:c  O  <>^c  :  kcjuela  palfé  en  file nce 
Ce  grai  ra;;.  gc  des  Gots  par  toute  Tlia- 
lic  ,  au  |uel  Raucnnc,  Cadaiie  ,  Aquilec, 
;f  cf  rare,  3>:  prck](ie  totitcs  les  villes  d'I- 
laiiç  furéc  ruirrecs  ^  rcnuerfees  de  font 
cn  con.blc  ,  afin  qu'il  n'a  ffoiblift  &  ne 
;  rendit!  plus  maiqrc  l'argument qull  s*e- 
ftoïc  propofc.  Plufieuts  taifcnt  la  vérité 
pir  crainte  oj  par  haync  ^  mal-talcnc 
q.u'ils  ont  contre  aucuns.  Et  auttcs  trop 
partiaux  voulans  haut  louer  les  faiâs  & 
'rou*(I:s  des  hommes  de  leur  nation, 
eduifent  pre(c|ue  à  néant  ce  que  fes  a  j- 
trcsont  ejceciité  ,  &  ne  mettent  par  ef- 
Cfit  les  chofes  ain(i  qu'elles  font ,  n^^is 
ommc  ils  voudroycnt  qu'elles  fufTnt 
en  fom  i»e  ce  qui  leur  plaill ,  s'i^fl'eurans 
igu'iji  n'auront  faute  de  compagnons 
jeteurs  corn  ne  eux, ni  du  tefmo^gnagç 
&  taux  adoeu  de  ceux  qu*ils  auront  bien 
flattés  en  leurs  efcrits ,  qui  efloit  vn  vi- 
ce fort  familier  aux  anciens  Gr^cs,&iu^ 
iourd'huy  prefquc  à  tous  ccux*^ui  ef- 
criucnr  les  en roniques  des  pcAiples,ain/i- 
qu'il  ert  cuidentdeSabeHicus&r  Blonv 
dus  es  hiftoireSL-des  Vcnitiês,Paul  Emy- 
le  ac  Gaguiiien  celle  des  François  , 

C»  •  •  • 
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femblables ,  qui  fonc  entretenus  par  \ç% 
1  ruiccs.non  pout  autre  raifon,  qi:c  celle 
que  dit  Plutarque ,  à  fçauoir  que  ayans 
1  entendcmet  bon  &  à  commandement 
lu/toquas  la  vertu  aucc  les  mérites  d'aii- 
truy,ils célèbrent  leurs  f^^ids  &  les  fur- 
h:iufîent  pat  babil  &  fidiôs  fous  le  non, 
^  niaicrté  d'hiftoire.Ainfiles  Grecs  cf. 
crioans  des  îniieteurs  des  chofes  Te  font 
attribué  tour  ce  qui  n  eaoit  ojlcqaes  ve- 
nu d'eux.  Encor  plus  corrompus  flat- 
tci^-s  font  certains  hiftoricns ,  îefquels 
cllayans  de  rapporter  &  eftendre  l'ori- 
gincdc  leuts  Princes  aux  plus  anciens 

Roi5,IorsqnN'^r^.^  ntcourts,&fc 

voyent  arri  (  recherclians  * 

.eur$  lignées  >  ouucicquelil  n'y  a  .ne- 
moirc  ny  tefmoignage  qui  les  puidc  c;5- 
duirc^ont  leur  rccoursauxfdbles,forgc6 
&  controuucnt  des  races ,  noms  &  pays 
cftranges  &  incognus  fans  rie  craindre. 
De  ccflc  efpcce  cft  vn  cerrain  barbare 
Hunibauld,  qui  a  cfcritThiftoirc  des 
Frâcoîs,  &  self  imaginé  vne  Sicambrie 
Scyth'q-ie,  vn  ieune  Priam ,  &  autres 
noms  nouueaux  de  Rois  &  de  liéux,d'ût 
il  ne  fut  on^uesfaiâc  mention  par  ail- 
c^,o  o.     -   routesfoisfcsbaucries  ont 
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De  t^Hlfloire:  $y 
t'cccuës  &  imitées  par  gchs  de  mef- 
marque.  Comme -par  Grégoire  dt 
i  ^ur«;,Rhegin,Sigebert,&plufîeursau- 
,  très.  De  cette  racaille  cftauflî  Vitikin- 
dus, qui  déduit  les  anciens  Saxons&rpre- 
niicrs  habitans  de  la  Germanie  des  Ma- 
cédoniens, &  des  vieilsfoldsts  d'Alexai 
dre  l(?  grand  :  lequel  erreur  a  fuiuy 
par  pluiîeûrs.  Il  y  en  a  pareillement  au- 
,  cuns  o\\\ Ce  mettent  à  efcrire  des  hrftoi-i 
re3,ncn  tant  pour  faire  rapport  de  cho- 
fes  vrayes ,  que  pour  deleder  ,  ou  bien 
pour  efcrire  le  patron  d*vn  Prince  iufte  ^ 
&  vcf  tueiîM  en  la  petforinc  de  quelqu'vti 
;  q'uls  choieront  à  leur  fantaftr ,  &  s*ex- 
ct^fent,h  l'on  les  taxe  d  cfcre  peu  vcrits- 
bies,far  ce  qu'ils  n  ont  pas  cfté  tant  fcu- 
cieuxde  mettre  par  cfcfit  ce  qui  a  eft^ 
fait ,  qulh  ont  eu  cfgard  à  Tviilité  de 
ceux  qui  viendront  spres,  &  à  monftrcr 
c]uel  edoit  la  renommée  du  naturc'âc 
cfpritd'iceluy.Partatn  ont  eflé  curieux 
de  narrer  toutes  chofes  ainfi  qu'elles 
ont  efté  faites,  mais  pluftoft  en  quelle 
manière  on  Icsa  dcu  faire  ^  exécuter, 
^  qu»i!s  n  ont  entrepris  de  fuiure  la  ve- 
nte'opiniaftrement  ,  là  oii  le  raenfonge 
ou  fauflè  inuctnion  peut  apporter  qucl- 
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De  l*HiJloive. 
que  vtîlitc  au  public,  allcgans  pour  te  ■ 
moin  Fabius  ,  lequel  netrouuc  point 
mauuais  cette  efpecc  de  faufîaé,qui 
peut  engédrer  quelque  perfuailon  hou- 
nefte  &  vertucufe  es  cfptits  humains. 
Auec  ce  efliment  peu  impetrcr  à  la  po-^ 
Ûericé,pour  l'inftrudion  de  laquelle  ils 
cfcriuent ,  fous  quels  noms  ou  en  quelle 
manière  luy  eft  propofé  l'exemplaire 
d*vn  bon  Prince ,  tel  que  Xcnophon  x 
d'efcrit  Cyrus,non  pas  aitjfi  qu'il  eftoic 
à  la  verité,mais  tel  qu'il  deuoiteftre,&: 
duquel  il  a  efcrit  vne  trcs-cle^antc  & 
belle  hiftoire ,  non  véritable  toutefois, 
le  façonnant  &  ornant  en  forte  q^  '''<- 
peuft  feruir  de  patron  original  à  tous 
ies  fuyuans  de  très- bon  &  excellent 
Prince.  De  là  fc  font  enhardis  plufieurs 
.  qui  cnt  cogneu  leur  naturel  fort  propre 
induftrieux  à  bien  palier  vn  mcnfon-r 
gt,  d*cfcrire  tant  d*inucniion<.  fabulcur 
fes,  ainfi  que  les  contes  des  Fées  Mot- 
gain,  MaguelonrTe,Melufîne  :  ceux  d'A' 
madis,Florcnt,Tirand,  Conamorc,Ar- 
tU5 ,  Diûther,  Lancelot,  TriQan,  &  tels 
liures  non  moins  fots&  fansdodrine, 
•que  faux:  voire  plus  fabuleux  qu'aucune 
d^s^comedies  ou  tragédies  des  anciens 
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B'el'HijioiYc.  59: 
pocres.  ToLitcsfois  aucuns  fçauansonc 
c/cric  quelque  chofe  de  cet  argument, 
dont  les  principaux  font  Apulée,  Lucie,. 
&  Hérodote  pcre  dç  Thiftoirc:  comme 
I  auûî  Diodorc  Sicilien ,  &  Theopompe,. 
es  liures  duquel, félon  le  rapport  de  Ci- 
ceron  ,  fe  treuucnt  pluficuis  contes  fa- 
buleux &  pleins  de  menfonge.  Car  ii 
nous  lifons,  que  pendant  que  le  Roy  des. 
Medoisdifnoit  lesriuicrcseftoié-  bcucs- 
&  tarics,Ô«:  que  lemont Aihos  eftoittra- 
uer fé  à  la  voile ,  &  tout  ce  que  la  Grèce 
menfonge  ofc  mettre  en  auant  fous. 
ptetexted'hiUoire.Pour  ces  caufesne  fc. 
trouuc  il  point  d'hilViresaufquellcs  oa. 
doiiie  adioufter  pleine  &  entière  foy,. 
nonobRant  que  ce  foie  là  ou  nous  la  re- 
«iiierons  &  chetclions  principalement, 
Htjeft  très  difficile  d'aOeoir  le  iugeméc. 
qu'il  conuient  pour  difcerner  entre  iccl- 
îcs.  Car  n'ayanscftéccnusregihresny 
actespublics  de  ce  qui  s'cft  palîé  pour  y 
aiJoir  recours  lors  qu'il  eftbefoin  de  fçav 
uoir  la  vérité  des  chofes  &:  pouuoir  par 
îceux  conuaincre  les  mcnteurs,chacun  a 
pris  licence  de  fuiure  fon  opinion  ,  &  fe 
font  difpenfcz  d'errer  &  de  ne  dire  au- 
çuiîc  yçtité:  dont  cft  procedée  h  grand 


Dei'HlfioÎYc. 
ulicorde  que  Ton  void  entre  lesliiflo^ 
riens,  tellement  que  ,  ainfi  que  lofephe 
efcrit  contrcApion,ils  combattent  leurs 
liurcs  par  leurs  liurcs  nîefmes ,  &  efcri- 
iwnt  de  mefme  fujcd  chofes  torale- 
mcnc  différentes.  En  combien  de  lieux 
dit  iljcft difcordant  Hellicanus d*aucG 
Agefilaus  fur  les  généalogies ,  &  Héro- 
dote repris  par  Agcfi!aus»&  Hcllanicus 
argue  de  mcnfonge  par  Ephore,  luy  par 
Timéc ,  Timée  par  ceux  qui  font  venus 
après  luy ,  Hérodote  par  tous  en  gêne- 
rai ?  Mais  Timée  n'a  daigné  enfuiure  en 
chaque  endroit  Antio.  hus,  Philifte,  ou 
Callias  Thucydide  eft  accufé  de  faux  en 
plufîcurs  pafTages  »  nonobftant  qu'il  aye 
réputation  d'auoir  efcrit  fort  confcien- 
ciéufement  fon  hif!oire.  C'cft-ce  que  lo- 
fepheditdes  autres:Mais!uy  mcfnie  eft 
corrige  par  noftre  Egellppe.Dauantage 
il  fc  trouuc  beaucoup  de  recirs  dans  plu- 
/îeurs  hiRoircs,qui  ne  font  pas  tousbons 
ny  honneftes,&  toutefois  ils  les  approu- 
uenc  &  louent ,  encor  qu'ils  n'en  foicnt 
dîgnes:&  plufieurs  y  propofcnt  des  exc- 
ples  qui  nedoiuent  eflre  nullement  en- 
fuiuis  :  Car  ceux  qui  magnifient  ^  or- 
nent de  taiu  de  loiâanges  Hercules ,  A-; 
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chi!lcs,Heetor,  Tncfée,  EpamInondaV 
Ly/and^rThemirtocles, appuis  Xcrxcs, 
Cyrus,  Daire,  AUxandrc,Pyrrhus,  Au* 
nibal.  Scipion  ,  Pompée,  &  Cefar  ,  que' 
font-ils  autre  chofe  que  publier  les  rui- 
nes, rauages,    pilleries  de  ces  grands, 
iamcux,  &  terribles  brigands  de  tout  le 
raofide  ?  &  les  reprefenccc  &  deferire^ 
Mais  ils  ont  e/lc  grands  &  cxcellens  Ca- 
pitaines. Soit ,  pourueu  que  Toam^ac^ 

corde  quMIs ont  eftétres  méchans  hom- 
mes. Si  quclcun  me  die  que  pat  la  Icdu- 
re  deshiftoircs  on  peut  acquérir  grande 
prudéce,ie  Ir  veux,&ne  le  nieray  points 
mais  auffi  il  faut  qu'il  confeiFe  que  Ton 
y  peut  apprendre  beaucoup  de  malice& 
de  dommage  ineftimable  :  &  qu'on  y 
troune  (  comme  dit  Martial  en  quelque 
iicu)  beaucoup  de  bien  ,  beaucoup  de 
mal,  &  beaucoup  de  chofes  qui  partie*, 
pent  de  rvn&  de  l'autre. 

DeUî{betoï{qfte,     CîiAp.  VI. 

«^SS  Vaut  à  la  Rhétorique,  qui 
W^^Vfuitde  présrhiftoire,il  n'efl 
t^^^encor  arreftc  f\  ccd  vnarc 
^'fc?^**'  non,  entre  gcnsgraues  6c 
îîonorables,  qui  eq  fQQt  eacot  en  prd3 


-  T>e  U  Ti  h e torique, 

cez.  Sacrâtes me(nic, felouque  rappor^**^ 
te  Platon,  par  bonnes  &  alFcurces rai- 
ionî  maintient  qu'elle  n  eft  ny  art  ny 
Icjéce,  mais  vnc  certaine  dexretitc  d'cf- 
pnc,  qui  n'eft  ny  belle  ny  honaefte,  ains 
pluftoft  vne  faleacfetuilîe manière  de 

fiacter.Et  fi,à  ceque  difent  Syfras,  Cleâ-t 
the5,&:Menedemus,l'eloquence  ne  peut 
cure  comprifc  par  aucun  art,  ains  faut 
qu'elle  procède  de  nafure,laquelic  don- 
ne addrelTc  à  chacun  de  bien  expofer  & 
donner  à  entcdtefcs  affaires,  de  flatter 
qua-ndileft  befoing,  &  coniirmcr  fcn- 
dire  par  railons  &  arguments,  &  que  la. 
mémoire,  la  prononciation,  Tinuention 
des  beaux  (iiieas,tout  cela  ne.vient  (di- 
ient-ils  )  que  de  nature,  Ce  qui  apparut 
clairement  en  lorateur  Antoine,  le  plus 
eftimé  qui  fut  entre  les  Romains.  Et  cu- 
bienqucauant  Thihas ,  Corax ,  &  Gor- 
gias  il  n>  euft  aucuns  préceptes  efcrits,, 
ny  cnfcignements  de  rhétorique ,  il  ne 
laUloit  pourtant  d'cftre  force  gens  b'cn 
parlans  nacurellcment ,  &  de  feule  bon- 
tç  d'chtendemcnt, 

Dauantage  ,  puis  que  Ton  deHnic  l'art 
citre  vn  recueil  de  préceptes  tendans  à 
certaine  fin,  les  thecoriciensfont  ojcqj:. 
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'1 


I>e  la  Rhé  torique i 
èodcbat  (juelle  peut  eftcc  cette  fin  &  es 
but,  fçauoir  fic'cÛ  de  perfuadcf  oude 
bien  dire,&  ne  fe  contentans  des  vtaycs 
xaufes  en  imaginée  ôc  feignent  des  nou* 
welles.  Auec  cela  tant  de  thefes  où  que-' 
Alons  générales,  6i  particulières  ou  hy 
pothefes,  figures couleurs,  manières 
de  parler  ,  perfuafiues,  controuerfes, 
raogues,  procmes,  infinuations  ac- 
traias  de  beneuolence  ,  ^  narrations 
artificieufes  ont  efté  par  eux  trouuees, 
I  que  c'eftcîiofeprerque  infinie:  6c  tou* 
»  Usfois  ils  n'ont  cncor  fceu  attaindre.ny 
T  mtfme  cognoiare  cette  fin  de  rhetori- 
1  que.  Les  Lacedcmcniens  l  ont  du  tout 
[rcprouuee ,  difans  que  le  langage  d'vn 
hômç  de  bien  doit  procéder  du  cœur,& 
non  d'aucun  artifice.  Les  anciens  Ro- 
mains ont  femblablement  long  -  temps 
tenue  la  porte  fermée  aux  rhetoricicny. 
Et  laçoit  que  Ciceron  ay e  faia  tout  ce 
'qu'il  a  peu  pour  donner  à  entendre  que 
la  faculté  de  bien  dire  ne  dcpcnd  point 
tant  d  art  que  de  prudencc,ayant  à  ceftc 
caufc  compofé  fon liurc  du  parfait  ora< 
teur,  fi  eft  ce  que  cet  orateur,  qu^il  a 
^ormé  &  façonné  pour  feruir  aux  autres 
dç  patron,  tfeft  point  approuué  d'vq 


t ..ucun  ;  Car  mcfme  il fuc  lutpt d  à  Bf^ 
tus,hooiir.c  de  (ing  aliere  intcgt  lté.  Ti  1- 
lemenc  que  cette  fentcnce  eft  demeurée 
i^erme,  qiïc  les  préceptes  &  reigles  de, 
bien  parleront  toujours  porrcplus  de^ 
nuifaïKcà  la  vie  des  hommes ,  que  r' 
pro^c.Ec  pour  en  parler  à  la  verifé,t. 
te  cette  difcipljrîe  de  Khctoriq^é  nV(^ 
autre  chofe  qu  vne  mtnîere  ou  artîfic/ 
de  bien  flatter  &  amadouer ,  ou  pour  lé 
dirè  plus  clairement,  de  bien  mentir,  a- 
fin  de  petfuader  fous  vnfaux  voile  oir 
marque  de  belles  paroles,  ce  que  l'on  ne» 
Içauroit  faire  expofant  !a  chofe  à  la  ve- 
nté &  à defcouuert,  ain/î  que  diibir  A^*- 
chidamus  de  Pericles  le  Sophiftc  r klon 
que  récite  Eunapius  )  Car  cftaot  inter- 
rogé  Archidamus  lequel  d  eux  eftoit  le 
p!us  vaillanc;  encor  (diToit  i  ^  que  i'ay- 
vaincu  Pericles  au  combat,  fi  cft  ce  i.v^^ 
quand  on  vient  à  parler  de  ces  chofes/il 
cit  fi  bien  pourucu  de  l3gage,qi.  i  f^ît  à 
croire  qu'il  n'a  pas  cftévaincu,mais  qu'il  ' 
clt  le  vidoneux  luy  mefm?.  Pline  aufîî 
dit  de  Carneades  que  ion  n^euft  fceu 
prefque  côprendre  quelle  cftoît  la  véri- 
té lors  qu'il  difputoit  &argurrcntoitî 
Duquel  il  cft  fcmblablement  efcric ,  que 
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bhquemcnt ,  fagemcnr,  &  en  fort  bcaiTx 

termes,  le ,our  après  il  fc  mit  à  luran. 

auccnonmoinHr^ 
doânoe  &richc,]c  de  parolcs.Kn  la  vil- 
)  Icde  Syracufeeftoit  le  Riu-toticienCo- 
rax.  homme  d'cfprir,  prompt,  &  fubtil 
ab.end,reJcquclenfcignoit  cetartà 
Pnx  d  argent.  A  iceluy  s'adre/Ia  Thi- 
lias  qut  luy  promit  double  falaire  lors 
illi^y  auroitaprisla  Rhétorique f car 

,  ^lnauo.t  pour  I  heure  argent  côptant.) 
A  quoy  s  accorda  Coras,  &  renfcigna. 
-Ayant  donques  Thifias  apris  c'eftlrt, 
Il  vo»  ,K  c.rcon;,cnir  fon  maiftretot.- 

chm  le  pnx  qu'il  loydeuoir.&pource 
'I;'eccftoicq.e Rhetori- 

nous  perfoadons  ,  .  ,^  , .         J  J 

g.  ^  i"i"as  argumenta 

n  ccftc  façon  :  Si  ic 

t  il)<:«q"eieted:- 
•  /  ■•-■■-•iiv.ia.àirequctiipretensde 
mo.v,a/çai.o.rqu  i!net'cft  point  deu  ie 
ne  te  dtur,y,rien,<ra.tan.  que  ic  fauraî 

-n,,pcrf.adé:Mai3fiieVtelcS 

Fctrua4ertune.medc^i,riendemander 
pource  que  ta  ne  „,•„  „eji,;t  ^nj-^j^^  î 
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■if: 


DeUnhe'torlqHè; 

l'art  de  perfuader.  A  iccIuy^Jorax^rf  îet- 
tant  prerqiieIerDefrne.traia  ,  rcfpon 
dit  eo  ceftc forte;  Si  en  difant  du  falair 
que  tu  me  dois  le  te  pcrfiiade  qoe  tu 
tenu  de  me  le  payer  ,  il  cft  raiionnsble 
qucielcrfçoiuc  :  car  ie  t'auray  pet  "  > 
dé  qu'il  meft  deu.Mais  fi  ie  ne  te  le  puis 
perujadcx,tu  feras  auïïî  bîai  ten u  de  rd' 
ie  payer ,  d'autant  que  ic  c'ay  G  bien  ei{ 
feigné  que  tu  en  fçais  plus  que  ton  mai- 
flre.  LcsSyracufains,  qui  les  auotcnt 
ouys  débattre  par  ces  argumêcs  renuer- 
tés  r  vn  contre  l'autre  »  s'efcf  iercnt ,  de 
mauuais corbtatj  mauvais  ceuf  (tel  mai-- 
fîre  tel  difciple,)  vou'antticnoter  qne  â 
i'mcfloix  mauuaiî,  l'autre  eftoic  encot 
pÎFC.  Prefque  fen^-blable  comjy-e  efl  ré- 
cité par  G^rile  deFrotagoras  Icfophirte 
^  de  fon  difcipIcEuA'  hie. L'on  dira  que 
c^eft  chofc  bcUc,  delcdabl^,  Ôc  vtilc,dc 
içauoir  dire  bien,  parfaitement,  graue«. 
nient,  copicufemenr,  &  en  beau  riché 
Jangai'^e  ce  que  Ton  veut  :  Si  eft-ce  que 
cela  efl  quelquefois  mal  feant»  hors  de 
raifon,  &  bien  fouucnt  dangereux,  mais 
en  tout  temps  c'cfl:  chofc  foupçonncu^ 
fc.  A  celle  caufcSoctatesiK  fait  aucun 
compte  des  Rheiof  iciens,  &ne  les  cftL. 
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Ve  U  Rhétorique.  67 
we  dignes  de  tenir  raiig  d'honncut  ny 
d  autorité  en  ladiofc  publique  bien  or- 
flonnce.  Platon  les  cxdud  &  chaflede 
lâ  ficiinc ,  auec  les  iciienrs  de  farces 
*cs  Poètes,  &  à  bon  droia.  Car  il  n'y  a 
ien  plus  dangereux  aux  charges  &  af- 
faires publiques  que  cet  artifice  ,  lequel 
monftre  à  fe  vexer  &  trahir  l' vn  l'autre^ 
p^r colluftons ,  lergiucrfations,  calom- 
r  nies,  imputatit)ns,&  autres  telles  façons 
defqiiellcs  les  hommes  6*actoufliéi:  par 
^le  moyen  de  leurs  mcfchantcs  &  maU 
heureulcs  langues.  Les  hommes  ç;arnis 
'^^ /^Ct  art  font  fouuent  des  ligues&  coq- 
î  fpirations  par  les  villes,  &  y  efmeuucnc 
j  des^  ftclitions,  ttompans  par  leur  babil- 
r  artificieux  ,  picquaus ,  calomnians,  bro- 
3  cardans ,  fluttaus  ores  Tvn  ores  rjutre, 
^  t-a-r  ce  moyen  vnc  certaine 

^  'Ui  les  innoccntî;.  Panant  Eurî- 
iv4ç>  difoir  trcs  bien ,  que  /çaaoir  bien 
parler  de  bcaiïcoap  de  chofcs  fentoîc 
io:\  tyran.  Ec  /Efchylus,  que  le  mal  plu5 
dcteitablc  qui  foit ,  eft  vn  langage  orné 
&bicn  accommodé.  Raphaël  Voiarer- 
ran,rrçs  cnrieux  rcchcrchcur  des  hiftoi- 
res  ciuîiples.confcffe  n'auoir  remar* 
guéct-^o  ceequ'ila  pculire,tantcs  an- 


^8  De  la  nhetov' 
cicns  que  modernes ,  aiu.u  . ,  que  hlcf^ 
peu  de  gens  de  bien  pourucus  d'cio 
qucncc.  Ne  lifonsnous  pas  que  par  cet 
te  faculté  de  bien  caufcr  les  plus  puif- 
ùntcs  repibliques  ont  çfïé  troubicei. 
grandcmenc  ôc  quclquesfoh  du  tôixt  de- 
ÛTukçs  ?  Les  Bruts ,  Galles ,  Gracchcs, 
Cacons  ,  Ciceron  ,  Demofthene  nons 
lerucnt  deprcuuc  ilefqucls,  comme  il 
ont  efte' des  plus  éloquents  homme-  -I 
la  terre,  aufîi  n'en  f^aurck on  tro 
de  plus  feditîeux  tant  quMlsont  vefcii. 
Caton  ic  Cenfcur  rue  accufé 'en  5ugc- 
ment  quarante  fbis  :  mais  luy  intenta 
plus  de  feptante  procès 
tre  autPes,ne-cca'anr ,  tawi     n  ca. 

de  troubler  '  ^  ^  anqtûlité  publique  par 

h.irmgucsSi  p. uidoycts enragés.  L'au. 
-   rurnomaiéci'Vtique,  irrita 
.  Cefar      'Hluy  donn^  occa- 
uciTcnuerrer  tle  tonds  eh  comble  la 

iii^crtédupcapleRon, 

uoqna  pareillement  Antoine 

f^ru(5èiQn  de  la  r< publique 

&  De  110^1     c  le  Roy  Phiiîj; 

grand  dommage  de  celle  d'Arhr-^  - 

fomme  i!  ne  ic  uouuera  r..~ 

blique,  dont  Vtn?A  n'ayc  edc 
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De  U  R  he  torique 
rceftarcifîce,  ny  aucua  ^^i.onnagé 
ui  n  aye  efté  ofFtnfé  par  ce  vice  d'cio- 
^ncç  s\l  y  a  voulu  prc/ler  1  orciilb  Es 
JÈemcnts  l'aiTeurance  de  bien  parler, 
ÎU  /lance  ouc  l'en  y  mct,à  parcilleméc 
ac  grande  force,  par  elle  font  foufte- 

cft  fauué 

1^  liJppiice  ccluy  qui  cÙ  couIpable& 
înuaincu  de  crime,  &  l'innoccnc  accu- 
'  «  bien  fouuent  condamne'.  Et  n  y  eut 
iî^nes  aucun  fi  bien  dcfendu  par  cet 
^tibce,  qu€  celtiy  qui  eftoit  partie  con- 
aue  n\n  ayc  efté ofFcnfé.  M.  Caro , le 
,ws  fa^e  liommetjuifutàRomc,  em- 
.e^-ha  que  Carncades,  Cricolaus,  & 
,'^iogencs,  qui  elroycntirois  Ambarra- 
îurs  enuoycs  par  les  A;hcnicns,nc 
>t  ouys  piibliquemcnc  dans  Ja  ville' 
5«^ce  qu'il,  efbycnt  fi  bien  pourueus 
,  e  prompr  ôc  fubtil  entcndeiDcnc  &  de 
fau  ôc  riche  langage ,  qu'ii  leur  eftoit 
Clic  dç  perfuâder  suffi  toft  le  bien  que 
niai.  HccrtccrcainqucDcmoiîhcnes 

f^ii  vaiué,  quelquefois  eftantentrcles 
^15^ de  I  ouuoîr  faire  tourner  &  incli- 
r r  les  ftrné.cs  des  Iuob.s  à  volonté  par 
ii  t  force  de  Tes  paroles  :  àTappe- 
t  auquei  lcsAdicniensont  eu  foLucnt 


^6         De  ta  Hhe torique, 
on  paix  ou  guerre  auec  le  KoyPhilippI 
&  tant  auoic  il  de  pouuoir  aefRiouuoiJ 
ou  ralfcoir  les  efprits,  affeâions ,  &  vei 
lontés  de  fcs  concitoyens ,  qu*il  les  maj 
nioit  &  tournoit  en  parlant  la  part  où  il 
vouloit,  ainfi  que  s'il  euft  eu  puinanci 
fouucrainc  par  de  (Tus  eUK.  Pour  tclU 
laifon  Ciccron  cftoit  appelle  Roy  à  Re 
me  par  aucuns ,  pource  que  en  difant  y 
failoit  condefccndre  le  Scnat  où  il  liq 
plaifoir,  &  manloit  tout  par  la  force  dl 
fbn  oraifon.  Par  ces  chofes  il  appei 
donqiies  que  la  republique n'cft  autri 
chofequ  vn  art  de  perfuadcr  ou  tairl 
croire ,  d'cfmouuoir  &  conduire  les  ad 
fidlonsjtauiirantlcsefprits  par  fubtill 
façon  de  parler,  langage  fardé,  &  fraiJ 
duleufe  verinmilitudc  :  par  lefqucll 
moyens  elle  fubucrtit  le  fcns  de  la  vera 
té,&  attire  les  entendemens  humains  ci 
vnc  prifon  d'erreurs. Mais  Ci  par  la  bon 
té  Si  bénéfice  de  nature  il  i/y.achofi 
que  Ton  ne  puille  bien  exprimer  de  hoil 
pie  voix  Qi  langage  naît,dequoy  fert  cd 
fie  efrude  de  mafquer  ainh  fcs  parokd 
Y  a  il  ehofe  plus  peAilcnticufe,  La  pal 
rôle  de  vetité  cft  iînipie,  mais  vifne  , 
pénètre  iufques  à  l  ame,rcf  arûi  les  ptd 


1 
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Bl'  la  Jlhetdriquc>  f  i 

fçes    iinenciôs  du  ccsur,â:diuifant  ain- 
^^n  glaïue  tranchant  des  deux  coftés 
cnient  toutes  les  conceptions  &  con- 
tarietés artificielles  des  fhetoriciens' 

A  celte  caufe  Demofthcnc, lequel  ne  fai- 
oit  compte  de  tous  ceifx  de  fon  temps 
uivfojrent  d'artifice  en  leurs  harangues 
quM  voyoic  o  jc  Phocioa  vouloic 
arler  fc  trouuoic  eftoDné,&  craigooîc 
elhjrlà  fcul:  car  il  ne  difoit  rien  de  fu- 
|perfiu  ny  hors  du  propos  dont  il  auorc  à 
trafaer^;  ce  aucc  fitnplicité  &  hricfuc- 
j^.  Parquoy  il  l'appclioit  la  coignee  de 
liesoraifons.  Les  Romains  anciens cii^ 
tendoycnt  poflible  bien  cela  quand  ils 
hairerent  par  deux  fois  les  orateurs  de 
Jeur  ville    fdon  que  tefnioignc  Sueto- 
*ne,  à  fçauoir  vne  fois  fous  les  confuls  C  ' 
Fannius  Str^^bo  &  M.  ValereM  fialla* 
.  ^  derechef  cHans  Cenfcurs  Cn.  Do* 
•toitius  Barbero.trc  ,  &  L.  Licinius  le 
^tos,  &  ce  par  ordonnance  publique.  Ec 
^liisregnant  Pomitian,  ils  furent  icttes 
|iors,  non  feulement  de  la  ville  de  Ro- 
]  me ,  mais  de  toute  i  l  ral-e ,  auiîi  pat  de-' 
'crrt  aetoutle  Sénat  afTcnibié.  Les  A- 
^:hcniens  lcur  dcfcndircnt  la  cour  , 
n  ahembice,  aiufique  à  pcrucrtiffcurs  de 


îudice ,  &  coudamnctcnt  à  mort  TImai^| 
goras,  pource  qu'il  aiioic  par  grade  flat*l 
tetie  (atué  le  Roy  Daire  à  la  façon  desl 
Perfes.  Les  Lacedemonicns  châtrèrent 
Ctcfiphon,à  caufe  qu*il  s*eftoit  vanté  de 
pouuoir  difcourir  tout  vn  iour  fur  tel 
fubîcét  qu'on  euft  vouluicar  il  n*yauoic 
chofe  qui  plus  leur  fuft  odieufe  que  cet 
artifice  &  curieux  arrcngcment  de  pa- 
roles en  ceux  qui  n*oru  aucun  foLcy  de 
proférer  ce  qui  eft  véritable:  mais  fc 
mettans  à  traider  de  quelque  chofe  de 
petite  confequencc>cmploycnt  tout  Itut 
cftudc  à  renimieller  &parer  de  paroles 
attrayantes  &  hî3gnifiqucs,pour  endor- 
mir les  efprits,à  fin  de  mener  aucc  leurs 
langues  les  hommes  attaches  par  les 
oreilles.Parquoy  il  cfteuidctqucaucun 
n'efl:  onques  dcucnu  meilleur  par  cet 
artifice,  mais  que  plufii-urs  y  font  empi- 
res.Et  quand  ainfi  fcroit  qu'ils  peuilénc 
traid:er&  difcourir  des  vcrtui  aucc  pa- 
roles oTnces  &  elegdieSjne  voyons  nous 
pas  qu'ils  ont  beaucoup  plus 
de  grâce ,  &  d'cloqacoce  q^^'v^ 
lonc  défendre  les  crreur«  f    . . 
fes  ,-efmouuoir  des  factions , 
injures  &  outrages  ,  .nicfdîic       ,  u  li- 

nicr. 
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jul  j,u  Rhétorique. 
vlict ,  que  lors  qu'ils  fe  mcflent  de  trai- 
lifter  paix ,  concorde,  &  tranquillité  en- 
!  trc  ceux  qui  font  diuifez,  ou  recomman- 
der  l'amour,  la  foy,  &  la  religion?  D'a- 
fcondant  ce  mauuaisarta  donné  cœur  à 
plufiears  de  fe  retirer  de  la  vrayc  reli- 
gion, Ôc  a  fait  foifonner  pluficurs  fchif- 
mes,fuperflitiôs,fcaes,&  herc/îes:  Car 
aucuns  mcfprifans  lesfainaes  Lettres 
pource  qu'elles  ne  font  enduites  delà 
douceur  d'vne  éloquence  Ciccronicn- 
ne, ont  trouucplusdegouft  auxargu- 
mens  fuccrct  des  ethniques  &  paycns 
le  fontarreftez  à  iceux,&bandez contre 
la  vérité  d»  FEglife  vniucrfelle.  Ce  qui 

que  l'on  appelloic 
iaticns  hérétiques,  &  ceux  qui  furent 
fcduits  parLibaniuslefophîfte,&Syni. 
machus  l'orateur,  aduocats  &  prote- 
eteurs  des  idoles ,  &  par  Celfus  TAfri- 
cajn,&  luhan  lapoftat  auec  leurs  grâd$ 
iheforifmes  s'eHeuans  contre  noftreSei. 
gneur  lefus  Clirift.  De  reloqucncc  def- 
quels,  pernicieufe  &  pleine  de  blafphe- 
mes  les  hérétiques  ont  prins  plufieurs 
ârguoienrs  &  manières  de  perfuader, 
qu  ils  ont  inftillees  aux  oreilles  des  fim- 
pies  gens,  ksdcftournaus  de  1;^  parole 

D 


De  ht  nhc: 


uc  Diea  : 

exemple.^:  ...u.  .  . 
iicclc  nous  en  Çouxv' 
chcb  &c  authc 

on:  cftc  PC  '  .li.cs  di' 

lans,  cloc|acrjC.  &:  p'. 

tenus  &  roputcz  tiuie  ici  homme 
plufieurs cncût-  d'huy  Te  vo^ 

lesquels  cuidans  deucnir  b 
uitns,  fe  trour       n  fin  bon  payi  /c 
ceux  q;ii  font  par  trop  adoîinés  à 
de  de  Platon  &  d'Arillote*,'  ne  p 
faillir  d'cftrc  fuperflineiix  ou  contem- 
pteurs de  religion  :  Et  quant  à  ceux  qui 
dcgôKcnt  tant  de         :  "  o^fepf^s,  Hors 

de  propos,  &  outrée..,..   ia 

iimple  veriie'j&cn  îcp'*^  "  *    "      '^'^  ^ 
de*  hommes,  ilsfc  dci 
côparoiftront  q 

pour  donner  raifon  de  leur  vain  bab^ 
menfongcs  controuuecs  contre  Di( u. 
DiaUBlque.      C  VII. 
Ces  Rhetorilmes  s'adioînt^ 
pour  ayde  &  fecouTS  b 
leâ:ique,  laquelle  n'cO 
blab'emenîqu*vnartd  cô- 

tcntions  &  broUillif;,  ^  qii  rend  les 
auttcsfcicnccs  plustcntbreufes  ^  dif- 
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7^ 


Delà  DlaleStiqu?; 
ficiles  à  cornptendte  :  &  l'appelle  on 
fcience  enfcignant  à  parler  par  taifon. 
O  milcrable  genre  humain,  &  vraye- 
raent  defpoutueu  de  raifon  ,  s'il  ne 

P^".'5^P"  l'aide  de 

ccfte  difciphne.  Neantmoins  Seruius 
Sulpitius  dit  que  c'eft  le  plus  excel- 
cnt  de  tous  les  arts  ,  &  comme  vne 
lumuTe,  par  laquelle  on  peut  voir 
cognoiftre  tout  ce  qne  les  autres  ea- 
Icignent  :  d'autai.t  que  (  comme  dit 
C.crro  )  il  monftre  à  diftribucr  toute 
lachofe  enfcs  parties  ,  &  dcfcouu.e 
"qui  y  cft  de  caché  en  la  dcfiniiranr 
donne  à  entendre  ce  qu'elle  cr.nticnî 
c-obkur  pat  interprétation,  &  cr.fci- 

guer  les  am- 
^ipuiccz:  en lomme  baille  rcigles,  n.r 
IffqucUes  on  peut  difcerner  le  vtay  d"u 
fau,  en  ton,  ce  qui  propofe.  D'auantage 
les  dialca.ciens  fe  vantent  de  peuuoir 

trouuer&  bailler  la  dcfî,,itiô,  qu'il,  a  ' 
l'e!lentdren,ielle.à.outesdV;;^efe 
toutesfb.s  il  ne  leur  cft  encor  aduenu 
d  en  bailler  vneen  parole,  fi  claire  que 
lefpntn  en  foit  demeuré  aulîî  peu  flâ- 
nant <ju'auparauât.  En  forte  que  fi  q„el. 
eu»  parlant  d'vn  homme  à  vn  qui  ne  fe- 

D  ij 


7<5  De  la  Dialectique': 

voit  inftruii  l'appelloit  animal  rai  lona- 
blc  &  mortel ,  ii  feroic  moins  ciucndu 
que  s*il  le  nommoic  lîmplemcnt  hom- 
me. Boece  entre  les  Lan'nsa  efcrit  affcz 
dechofes  fur  cette  difciplinejerquclles 
ne  fe  trouucnt  toutes;  Mais  Ariftote  eft 
celuy  qui  emporte  le  prix ,  parce  qu  il  a, 
cfcrit  des  predicamens ,  des  argumcns, 
&  de  leur  lieux  ou  (i;:'gcs,  de  rinierpre- 
tation,des  rcfolutiôs,&  auirestraidcz. 
A  la  fuictc  duquel  les  Pcripateticiens 
ont  conclu  que  l'on  ne  peut  fçauoir  af- 
feurcmcnt  aucune  choie  ,  fmon  qu  on 
la  prouue  par  argument  demonihatif, 
tel  qu'Ariftotc  Icurcnfeignc  :  diiquei 
toutefois  il  ne  s'cft  (eruy  en  pas  vn  en- 
droit de  fes  œuures ,  attendu  que  toutes 
fcs  argumentations  font  par  luy  dedni- 
tes  de  chofes  prefuppofées.  Et  partant 
à  fon  exemple  tous  ces  promoteurs  de 
fcience  iufques  à  prefent  ne  nous  onc 
donné  aucunes  vrayes  demonftrations, 
ou  bi  n  fort  rares  :  non  pas  mcfmes  es 
cii^fes  naturelles:  mais  dcduifent  celles 
qu'ils  donnent  des  préceptes  &  cnfci- 
gnemcns  de  leur  Ariftote,ou  de  quelque 
autre  qui  en  a  parlé  auparauant:  l*auto- 
rké  dcfquels  leur  fert  de  principes  de-; 
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De  la  THaUei-jq'te", 
monaracifs.  Mais  qua.K  à  la  vraye  de- 
' monftration,  laquelle  fait  que  i'onfçait 

J."!!.  r '/"""î'  «"feigne  que  c'cft 
celle  qui  fe  fait  par  lesquiditez.ain.l  eue 

parlent  Ici  DIaleâiciens(c'eftre(rence 
propre  de  ce  q.c  l'on  veut  dcmonftrcr  ) 
&  par  les  diJFcréces  peculicres  qui  ncus 
lont  prefcjiie  toutes  cachées  &  incon- 
gneucs  Ijdit  auflique  lademonft,a. 
tioa  fe  fait  par  les  caufes  de  celles  qui 
font  de  par  foy  »  félon  elles  mefmcs, 
Jerquelles  enonciations  fe  peuuent  con- 

«ertir  ou  renuerfer.&eftre  rapportées 

I  vne  à  1  autre  :  nesntmoins  il  dit ,  qu'il 
n  cil  pat  permis  ny  admis  d'vfer  d' de- 
nionftration  circulaire  par  les  caufes. 
fcitant  donc  les  vrais  ptincints,  à  fç». 
uoir  Ifs  fondemens  des  cliofe»  &•  Jes 
iciencfs.  ffonr  le«  demonftrations  (bnc 
compofées ,  à  nous  pour  la  plufpart  in- 

ço.in.s  afn'eftantreceuclacircuitio» 

II  s  enfuit  que  l'on  ne  peut  auoir  aucmie 
Icience  ou  s'il  y  en  a  ,  elle  eft  foibJe  & 

tresnialaireurée.-Carilfautctoirciec 
q.<i  eft  demôftré  par  certains  principe, 
fragiles ,  Ufquels  font  rcceus  &  mis  en 
crédit  ami.  que  communes  &  générales 
opinions,  »  caufe  (Je  l'autorité  des  faees 

D  iij 


7 s  Delà  Dialectique, 

qui  les.ont  premièrement  mis  en  auanf,' 
ou  bien  nous  conuicnt  fonder  noftte 
fciencc  fur  Tcxperience  de  nos  fens. 
Toute  cognoifîancc ,  difent-ils,  prend 
fon  origine  des  fcns,  2c  la  vctite  des  pa-; 
roIcsfepr€Uuc(dit  Aiietrocs)qi:andIcs 
fens  s'accordent  à  iceilcs.  El:  ce  cft  plus 
congnu  ,  &  crcu  cftre  plus  véritable  ,  à 
c]uoy  plviflcurs  fcns  fe  rapportent.  Par- 
tant  par  Icschofes  fenfibles,  félon  To-; 
piftion  d  îccijx  ,  nous  fommcs  conduits 
ccinrnc  par  la  main  à  tout  ce  que  nous 
pouuôns  fçauoir.Mais  veu  qu'il  eft  hors 
de  doute  que  tous  nos  frns  font  fouuenc 
trompés ,  pont  caruin  ils  ne  fçaurolcnt 
prouucr  que  nous  ayons  aucune  vrayc 
ny  certaine  expérience.  Dauantagc,vcii 
que  les  fens  ne  peuuent  attaindreàla 
îiauac  fpitîtiuîîr  &  intelUauelle ,  & 
que  les  caufes  des  choies  inférieure .7, 
par lefq.uclles  leurs  natures,  cfieds 
ptoprictczoupafïïons  deuroycnt  efîre 
demoiiftrcz,  font  fans  contredit  incon- 
gnucs  &du  tout  cachées  à  nos  fcns,  ne 
s'enfuyura  il  pas  que  aux  fcns  cft  retran- 
chée la  voye  de  fçauoir  la  veriré?&  par- 
tant que  toutes  les  dcdudions  ôc  fcicn- 
ces,  quio/K  leurs  fondements  plantez 
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De  il  DfaUtliqpie.  gj 
<nr  rcxperi<»n  rholcs  fenfibles.ic-. 
ronterronc..  .  :ipcu Tes? Quelle c H: 
doncrvi-!-;  uv.  -a  Dialcdique  ?  Qi^l  ' 
^'""'^^^1  ■  ■  ■'  ^  ■  lentifique  deiruai- 
Icraci.on  pCincjpcs  &par  Tcxpc- 

ricnce  >  Atiicj-  ftant  de  befoiii  croi- 
renccelTaîreineur,  conimcà  chofesccr- 
taiiiçs  &  cogneucs,  il  s'enfuit  que  Ton  a 
plus  de  cognoiilance  des  principes  & 
des  expériences  ,  que  des'ehofes  qui 
font  dci-nonftrées  par  icelles.  Mais  ef- 
1^  pluchons  vn  peu  plus auant  cet  art.  Les 
^Dîaîcaiuens  comptent  dix  prcdica- 
mcns  qu'ils  appcljtnc  genres  gcoijraux, 
\  fç^uoîr,  Sféjlmti^,  Qjuntitas,  Quallf^s^ 

<^  V.ffo:  par  Icfcuicls  ils  croyct  poi 
cofnptendrc     entendre  tout  ce  qi, 
enclos  en  la  rondeur  de  ce  monde 
uerfcl.  lîs  difeiit  en  outre  qu'en  pc;;!: 
parler  de  toutes  Ces  cbofes 8i  de  ch  x- 
cunc  partie  d'icelles  fous  cinq  vocable  ^ 

qui  font  Gente,Erpcce,Di/rercncc,rro- 
pre,&:  Accident,  qu'ils  ont  appelle  pre«J 

dicables.  Ils  ont  3u(îi  inucnté  quatre 
m  caufes  de  chacune  ch-^fe,  à  fcaiioir  Ma- 
^    teriellc.rormelle, Efficiente,  &  Finale- 
par  lefciuelles  ils  penfcnt  pouucirtrou- 

D  iiij      -  ' 


uer  la  vènte oa  ùulleté  dctoutcscho™ 
les  pir  certaine  infaillible  demonftva- 
|ion,à  Içauoir  par  vn  arguméc  formé  fé- 
lon vne  des  dixneuf  manières  comprifcs 
es  trois  ©rdrcs  ou  figures  (qu'ils  appcU 
lent  )  de  Sy llogifmes.  Et  eft  tout  fy llo 
gilme  oudcmonftration  ccmpofée  par 
eux  de  trois  termes ,  qu'ils  appellent ,  à 
içauoir  le  ftijca  de  la  queftiondit  Mi- 
neur, le  pronôcé  de  la  qucflien ,  ou  Ma- 
leur ,  &  le  troi/iéœe  eft  appelle  Moyen, 
participant  de  Pvna^del'autreidefquels 
termes  ils  font  deux  propofîtjonsnom- 
inees  premifesou  precedcntes,àfçauoir 
le  maieur  &  la  mineur,&d'icclles  tirent 
iiiîaleaiCûC  la  conclu/ion,  paiïantd'vne 
extrême  à  l*autrc,rant  qu'ils  fc  trouuent 
au  bout  de  leur  carrière.  Voila  tout  le 
bel  artifice  &  les  dernières  bornes  ef- 
quelles  ils  culdent  affemblcr,  diuifcr  8c 
conclurre  toutes  chofcs  par  le  moyen 
de  certaines  maximes  à  leur  aduis  inex- 
pugnables. Tels  font  les  hauts  Ôc  ettran- 
ges  myfteres  de  l'artifice  logical  recher- 
chez auec  longs  &ennuy  eux  trauaiix  par 
ces  maiftres  ebufeurs .  &  lefquels ,  ainfi 
que  très  grands  fecrets ,  il  n'cft  permis 
de  reueler  ny  mcfmc'd'apprendre,  finon 
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De  litDiaUilîî^ue .  «di 
,  que  l'on  ayc  moyen  de  payer  grâd'falai- 
'  te  à  ceux  qui  les  cnfeigncnt,  de  acquérir 
àgrands  frais  cette  authorité  es  efcoles. 
Bref  ce  rontleurschiêscourans,&  leurs 
tets,par  Icfquels  ils  pourfuiuét  Ôc  pren- 
nenc,  ce  leur  femble,  la  TCtité  €n  toutes 
chofes,  foicnt  fujrdcs  à  nature ,  comme 
celles  qui  appartiennent  à  la  phyfique, 
foient  accompagnantes  la  nature ,  com-f 
me  les  mathématiques, foient  furpaffart* 
tesicelle,  ainfi  que  lesconfideratioas 
Metaphy fique.Mâifi  il  faut  pluftoft  dire 
quepar  tels  artifices  en  dcbatât  pat  trop 
de  la  vérité  ils  la  perdent ,  felcn  fc  pr*- 
f  ucrbe  de  P.  Clodius  Ôc  de  Varroa.  luf- 
■  qucs  icy  s'eftendent  les  bornes  Ôclimitcs 
des  anciens  dialedicicns. 

m   DeUSofhiJ}itine.  Cm  A  p.  VI H. 

Ais  rcfc^ledcsnofluéfitia 
Sopfaiftej  nous  a  bien 
amené  des  monftrcs  ôc 
prodiges  plut  cftrangcs& 
en  plus  grand  ntmbrcr 
Des  pafnons^dcs  termes,  de  Tinfiny,  des 
comparatifs  ôc  fupcriatifs.  De  la  difFc- 
îence  d^cntrc  ce  que  Von  dit  cftrc  autre 

D  V 


ôc  ce  qui  n'cft  pasacmcfuje  :  U€5  proi^i 
portions  oii  font  'rels  mots,  il  commence 
Jlce[fe  :  Des  formalitez  ,  inftans ,  heC' 
ccïceZjampiiationSjreftrindionSjdiftri-fl 
butions, intentions,  fuppo^itîonç^a  ppcl4j 
lations>obligations,  confequcces,  indif-S 
folubles  :  Des  propofinos  qui  f-  peuueci 
cxpofer,  des  reduplicatiues,  excli;fîucs,t 
inftanccscas,  particularifations,fi:ppo- 
fcz,mcdiâts,  immédiats,  complets ,  non: 
complets,  complcx,  non  complcx,  &  au« 
très  vocables  intolcrable$&vains,qu'iI$! 
cnfcignent  es  traidcz  qu'ils  appellent l 
petitslogicauxjpat  le  miniftcrcdefqucis! 
xîs  pcuuent  facilement  faire  aduciier  &  ; 
confcdcr  ccquieft  faux  en  cfFc(5l  &  im- 
poflible  en  nature  :  &  au  contraire  cou- 
fommer  &  ruiner  la  vérité,  faifantvne 
failHc  fur  elle  au  defpourueu ,  ainfi  que 
du  cheual  de  Troyc,  aucc  tels  engins  & 
foudres  de  paroles.  Il  y  en  a  entre  eux 
^ui  n'admettent  que  trois  predicamens 
&deuxerpeces  de  fyllogifmes,  qui  fc 
peuuent  former  en  liul(5t  manières.  Se 
mocquent  des  propofiiions  qij'on  ap- 
pelle modales ,  &  des  termes  dont  Ton 
vfe  pour  didinguer  la  choft  félon  les  di-j 
ucrfcs  coufidcrations  d'icellcs,à  ^jauoij 
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u  SofiHjiiquel  8  ^ 

''^A-n- ''on     <■  oncrxtum^ow bié 
ûiltuiftc  cnfes  proptietcz,  &  chacune 

Et  s  en  trouuc  d'autres  qui  content  iul- 
ques  à  onze  predicamcnts.  &  vne  qua- 
ttieme  fig«te  ou  ordre  de  Syllogirm„, 
aecfoiH.  nt  Iç  nombre  des  predic£blcs&: 
deîcau.cs,  &  mettét  en  auant  tant  d'au- 
rcs  ;nuincibles  fubtilite2Scotiques,quc 
1«  ruCrs  de  Œan-hcs  &de  Chryfippus. 
&>cs  attrapoircs  de  Daphitas.Euthydel 
■mus&cJe  Diony/îodore  feroient  irou- 
jces lourde;  &  du  tout  ruHiques  au  prix 
o«  Jniientions  de  nos  nouueaux  foplii- 
:  f  rqucîlcs  auiourd'huy  en  tous  en- 
o.  DUS  prcfque  toute  la  troi.ppe  des  fco- 
"'•ques  ^'occupent  par  ma'-heureux  & 
dâ^able  cOudcny/aifan,  autre  profit 
rm,"  çi-ret  en  débattant 

co  L  .-..lemcnt,  &  eftanstoufiouts  aux 
concaux  entre  eux  pour  deliurer  & 

"^-trcaulargelavetité.Uqj,elIe„cant. 
.j^o  ''«.^nueloppcnt  &  teftraignent 
aua,uage,ou  la  perdent  du  tout.  Toute 
*  /''««ce-  defquels  n'ett  autre  chofc 
S"  vne  trappe  connruîte  8f  façonnée  de 

cor\T  "'^'t^'/  ^  '"^'"cres  de  parlée 
corrompues  &  depr^uées.ayans  petuer: 

D  vj  ~ 


■^4  Delà  ^ofhljlique". 

ty  cjuatcleufemcnt  la  propriété  &  droBi 
vfage  des  mots ,  &  forcé  vnc  langue  d)  i 
Uquclle  ils  font  du  tout  i^norans:transnj 
formans  pat  ces  moyens  la  vérité  feloDi 
des  expofitions  vray  femblablcs,  Tom 
rhôneur  8c  gloire  defquels  defpend  del 
iniorcs  &  cricries ,  comme  gens  qui  na 
ckerchenc  point  tant  li  Tiâoircquedo 
fe  nourrir  en  perpétuelle  guerre ,  Ôc  dd 
fe  foucicRt  point  lât  dctrouuer  lavcritci 
que  d'en  débattre  :  tellement  que  cclu)i 
cft  cftimc  le  plus  vaillant ,  qui  fait  pluii 
grand  bruitySc  eft  plus  impudent,  audaJ 
cituxj&plas  dangercui;  de  la  langue  quel 
•les  autres,  3c  comme  dit  Pétrarque,  foin 
qu*iU  ayenthôtc  de  leur  ftil  fot  &  groC(| 
Rct  y  oa  qu*il$  confeflcnt  en  cela  leui 
Ignorance,  ils  font  fans  nicrcy  &  impU* 
Cftbîes  de  la  Iangue:maîs  ne  vculct  poinl 
difputet  par  efcrir,de  peur  qu'on  ne  cd^ 
fiderc  de  prés  les  haillons  dont  ils  fe  paj 
rent,partant  ils  combatent  toujours  ci 
fuyant,ainfî  que  faifoicnt  les  Parthes;i5 
dardêtleurs  vaincs  paroles  en  Pair^ainl 
que  s'ils  déployoîent  les  voilesfux  véts^ 
Ce  font  ces  braues  Se  rufez  dîfputcujrf 
dont  fait  mention  Quintilien ,  lefqucL 
cftftns  tirez  loin  de  leurs  cauUlacioRcJ 
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De  U  SophiJVKiue» 
f:)ntdutout  mal  propres  de  infufEfans  à 
route  autre  chofc^tant  peu  foie  elle  gr  a* 
|.  ue  &  honneftc ,  reircmblans  à  certain» 
petits  animaux  qui  font  fort  rcmuans 
entre  les  deftroitg  Se  lieux  preffés:  mais 
slls forcent  vn peu  en  campagne,  fonc 
aufllî  toft  prins:  parquoy  craignent  de 
venir  au  large.Et  n'y  a  rie  plus  vray  que 
ce  que  Ton  dit  communément,  que  les 
dcftours  font  foulagements  pour  lcsia«j 
firmes,  en  forte  que  cenx  qui  ne  font 
bons  coureurs  tafchent  d'efchapper  8c 
dcceuoir  en  tournant  quelque  coing; 
Ainfî  craignent  les  Sophiftes  de  difpu-j 
ter  là  où  il  y  a  des  greffiers  qui  cnrcgi^ 
firent  leurs  raifons  &  allégations,  o» 
quand  on  leur  veut  confronter  les  liurcs 
&  auteurs  :  mais  cherchent  de  débattre 
feulcmêc  de  la  langue  par  clameurs  qui 
ne  font  que  pâffcr  légèrement  à  trauers 
la  mémoire  &  les  oreilles  oublieufes, 
sas  vouloîf  qu'il  y  aye  plume  ny  efcritu- 
ïe  aucune.Peu  leur  chaut  par  quel  ordre 
de  raifons  ils  procèdent,  pourueu  qu'ils 
<fmeuucnt  ptocez  &dcbat:encor  moins 
quelles  paroles  il  defgorgent ,  ny  quel-; 
les  opinions  ils  mettent  en  auant,  pour-; 
P^i'l^^'^  >  ^  débattent  fore 


Ni 


&  ferme  :  Car  ccluy  qui  a  plus  de  bab„ 
cft  entrVjx  eftimé  le  plus  fçauant.  fil 
vont  d'efcole  en  cfcolc ,  de  place  en  pîa 
ce ,  de  table  en  tabl^  garnis  de  ces  abu 
&  encharncmcns  ,  cherchons  quelqu 
«duerfaire.L'ayans  trofuic  ih  le  deffiei] 
&  tirent  en  difputc,  raflaillent^luy  cou 
rcnt  fus:  s'il  leur  prcftc  le  coîlçt,cV  qtn 
les  fccoue  vn  peu  rudcmcnt,ili  tafcli  . 
aVfchappcr  ,  &  ont  recours  à  leurs  de- 
ftours^&  cachettes  accouftumces ,  faU 
lans  autant  de  tours  &  retours  que  s'ils 
auoicntà  circuir  tout  vnlabyrinrhc.  Et 
Il  quelqu\n  les  dédaigne,  &  ne  veut  en- 
trer en  conférence  aucc  eux  ,  ils  h 7  fe- 
ront quelque  fraudulcufe  denwndc  fur 
quelque  peina,  auquel  il  n*aura  no0î. 
ble  bien  aduifé ,  afin  que  s'il  refpond  au 
defpourucu  ,  il  foît  facilement  conuaî;i- 
cu  d'erreur,ou  s'il  ne  veut  rcfpondrc 
Je  cha.np ,  ou  qu'il  die  qu'il  ne  fçait  que 
c*eft ,  ils  Uy  faifent  receuoir  vne  hontr, 
&  Icchaircnt  auec  battemcns  de  ma! 
&  que  eux  en  foient  plus  cftime2,5f  ob- 
tiennent l'honneur  d'eftrc  fcauaîis  cm 
toutes  les  parties.  Mais  confidcrons  va 
peu  le  fruia  qu'a  apporté  ou  poufro't 
porter  à  l'E'^life de  IcfasChria  la dial|- 
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âiquc  auec  fes  Sophitlcs  :  IcfqueU  ne 
s'accordans  nullemêt  aux  traditions  dl-j 
lies,  les  confondent  par  raifons  ima- 
gtnécs  à  leur  appétit ,  &  déduites  d*iîi« 
tcrprctatîôserronéesjjufquelles  pcndut 
cju'ils  s*adonnent  par  trop,  &c  y  croyenr, 
la  lumière  de  vérité  s'en  va, s'augn<êtent 
r  les  ténèbres  quilcs  cnueîopenc  fitayeu- 
:  glent  erî  forte ,  qu'ils  deuicnnent  àbon 
cfclent  maiftres  $c  condu6ceurs  d  aucu- 
gles,  auec  lefqiicls  ils  fc  prccîpitcnc 
:   en  la  folTc  par  leurs  faulîcs  argument 
.  tations  Se  apparences  de  raifons  friaol- 
les,  toufiours  nauigans  fur  ce  profond 
gouffre  d*errcur  &c  d'ignorance ,  decc- 
puans  ceux  qui  ne  font  bien  inflruits, 
.'fe  gHifans  ainfi  que  coulcuures  patmy 
leshmples,  lefquels  ils  attirent  i  leurs 
;  rcfueries  Se  fau (Tes opinions  par  tufes  ôc 
^  aguets  de  paroles  fsduifantesjesfaifaus 
fonner  fi  haut,qu'il  femble  que  la  fainte 
^  Théologie  ne  fçauroiteftre  retenue  ea^ 
trc  les  Kotncs  fans  la  Logique  ou  Dialc- 
â:ique,fansnoifcs&altercaiions,&fans 
fophifttrîes.  De  ma  part  ie  ne  veux  niec 
que  laDiâlediquc  ne  donne  quelque  al-i 
I  deaux  exercices  ScolalliqaesiMais  quaC 
f2f?^?^P^^.4<^"s  &  coiifideratioa? 


8  8  De  U  So^hîfiiquc. 
de  Tlieôlogie ,  ic  ne  tois  quelle  y  puiftjj 
de  rien  fcruir.  Car  la  fouuertitie  diali 
âique  du  Théologien  gift  en  loraifoi 
^  ne  nous  a  noftrc  Seigneur  lefusChrii 
promis  en  vain  que  nous  reccuforjs 
nous  lujr  demandons.  Et  partant  ic  cro] 
que  auant  que  les  fcholaftiques  concei^ 
ticuxayent  appris  leur  dialcdiquc  ,  Ici 
fidelesChrcftics  ontimpeiréabondaMl 
ment  la  vérité  qu'ils  nous  eft  ncceflaiT 
re  de fçauoir  du  maiftrc  de  toutevcrit^f 
Auec  ce  U  dialcdiquc  au  plus  Jiaul 
qu  elle  puirTe  attaindre  par  tant  d'ambij 
guités  &  circuits  de  paroles,ne  fçauroîl 
palTcr  outre  la  philofophic ,  mais  par  \\ 
moyen  de  loraifon  faide  en  foy  nou3 
pauuons  aiôter  iufques  au  fommer  de  1 J 
fapiencc  diuine  &  hum'aine.  Panât  ccuk| 
là  errent  qui  pcnfcnt  que  la  dialcdiqucj 
foir  vn  engin  Se  înftrumcc  de  fort  gran-j 
de  efficace  po  ir  deftruire  &  rcnuerf^J 
les  opinions  des  hérétiques,  veuqu'at 
ccintraire  c'cfl:  le  rampart  *  la  defenfe 
de  tout,  tant  d'herctiques  quiont  îamaii 
cfté.  Par  c>ft  artifice  Arrius  &  Ncfto> 
tius  fe  font  rendus  fi  infenre2,que  Tvn  3 
nîaintenu  qu'il  y  auoit  en  la  Triniré  di- 
UQffes  fubftanccs  fdon  diucrs  devrez 
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pela  Sofhifllqik^. 
fucts  temps.  L'autre  nie  que  la  vierge 
Marie  aye  efté  enceinte  de  Dieu ,  ou  en» 
fanté  Dieu  ,  d'autant  qu'ils  ont  prefumc 
de  mefurer  les  œuures  de  Dieu  par  leur 
p  fophifmes  logicaux ,  faifans  plus  d'eftat 
ï  .5)ii|dcs  reigles  de  dîalediquc  d'Ariftote, 
|t  :|qu'ilsn'ôT  prins  garde  de  près  aux  p^ro- 
Ù.',llei  de  la  fainteefcriturc.  Car  toutes  les 
mlcrreurs  desherctiques  (dit  S.Microfme) 
^dont  trouuc  gifte  &  repaire  entre  les 
fcJfcrouflTailles  Ôc  hallicrs  d' Atiftote Se  de 
•f^ij^hry  fîppus.  De  là  Eunomius  infère  que 
mmoc  qui  eft  nay  n'a  peu  eftrc  auattt  qu'il 
P  nuft  nay.  Là  s'eft  fonde  Manichée,quâ< 
i'<","!»'b)our  vouloir  exempter  Dieu  d'cftrc  as- 
^  {[teur  du  mal, il  a  dit  qu'il  yauoit  vn  autre 
i  mnuuais  Dieu  ,  lequel  auoir  crée  le  mal. 
•jNou.nus  par  là  s'cfl:  con^rmé  en  Ton 

I opinion,  lequel  maintient  qu'il  n'y  a  au- 
cun pardon  après  le  péché ,  afin  qucU 
i  rcpenrancc  aille  pareillement  à  bas.  De 
j  ces  fontaines  &  fources  route  la  dodri- 
^rnc  des  hérétiques  tire  les  ruilTcaUx  d« 
^es  argumentations  :  Car  puis  qu'il  n'y  a 
propos  auquel  on  ne  puilïe  contredire, 
jjny  argument  qui  ne  foit  repoufl'é  par  v« 
autre  arguméc,  à  quelle  fciencc  ny  veri^ 
Ibj  té  i^auroic  on  iainais  parucnir  parles 
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'  difpii: es  de  dialcdîque.-  Mais  il  aiuijéf 
bien  pUiftoft  que  plufieurs  fe  déaoye^ 
de  la  vérité ,  &  toinbeti?  en  hcrefie  io 
qu'ils  pcnfcnt  auoir  découuertvne  vei 
te  plus  âllcurcc  pat  jcs  argumens  de  L 
gîqae  :  ou  bien  cuidans  confutcr  les  h  ; 
relique»  cmploycnt  chofes  qui  ne  i 
gueres  de  meilleure  mi fc  :  A  raifon  4  ; 
qtîoy  Platon  a  ordonné  que  ceux  qnî  p 
a  pelle  i^ardescn  fa  République  mettra  : 
leur  cftadc  à  la  Dialediquc  fort  fur  : 
tard, d'autant  qu  elle  tient  rvnajl'autt 
party^  5;  font  toutes  Tes  difputes  à  dru  r. 
endroits^à  flattant  ne  peut  donner  ra 
fon  bien  aïïenrcc  de  ce  qui  eft  honncfi 
ou  non.  Or  il  Lfîit  quani  à  la  Dialcd 

l'ait <ie  Lullî as.   C  h  A.  ?.  l  X, 
i^^m([\/r      '^Aymond  Luliius  de 
puis  quelques  année 
N^.  ^    inucnté  vnart  pro  ' 
'^^^7  djgieT;x,àpcu  prés  r^ 
Ten.blanc  à  la  dialcdi  : 
que,  par  le  moyen  du 
quelvn  chacunpourr; 
dircout-îr  5f  dlfputcr  promptemcc  ôc  aii 
iongdeqvelquc  Tu ird  qu'on  luypuiifcî 
rronor.  r.ainfi  qucl'd  ditdi:  dcG.orgia|. 
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Ve  Cuvt  de  Lulin^*  - 
fontîn,lct]uel  fut  le  premier  quiofa  es 
piblees  des  honirtjes  fçauans  deman- 
de quelle  matière  l'on  vouloir  qu'il 
laft.  G'cft  Arc  donne  inuention  par 
ingcnicufe  façon  de  brouiller  les 
ms  &  paroles,  &  auec  parade  d\n 
bil  atFv'dé  de  fouftenir  ares  l*vn  or c3 
autre  party,de  quelque  proposcuricujc 
ui  pui(fe  eftre  mis  en  auant.fans  laifTcc 
rifeny  moyen  à  ronaducrfaitedevain- 
z  ;  &  peut eftendre  &  amplifier  hors 
inefurechofcs  petites  &:  de  peud*ap- 
irencc:Duquçl  ii  n  ell:  befoing  de  par- 
plus  au  lon^:car  nous  auons  faid  des 
mmécaires  à-part  fur  iteliiy  aifci  am- 
ies :  par  lefquels  toutcsfois  nous  ne 
mdrions  qu*aucun  ft;ft  deceu  ny  in- 
.nid  à  faire  grâd  compte  de  chofe  qui 
fl:  afi'cz  Icgerc  :  Combicnqu'il  puilTc 
çn  blcr  qac  notis  l'ayons  fort  prifee  en 
eux,  neantmoins  clic  fe  découurc  5c 
alt.i;  :ngnoiftre  dVîîc  mefme  ,  en 
orce  qi'il  n\ft  befoing  d'en  débattre 
rancciip.  Il  faut  cependant  que  l'on 
oit  aduerty  qu'à  la  vérité  cet  art  ferc 
r  u.oup  plus  pour  foire  beau  femblanc 
monftrc  d'vnhon  efprit  &  dcdrinc, 
^  e  pour  acquérir  rdciicc  en  effea.ny^ 


érudition  aucune,  &  qu'elle eft  î 
pourucuc  d'audace  que  d'efficacr. 
furplus  eft  toute  barbare ,  fans  gracei 
douceur ,  fi  elle  n*cft  enrichie  par  qJ 
que  fçauoir  exquis  d'ailleurs.  | 

De  U  Mémoire  mipctelle.  Cm  A  P.  X 

Ntre  les  arts  fufdîts  I' 
peut  nombrer  celuy  de 
mémoire  locale  ou  artr 
cielle,  qui  n'cft  autre  cho 
finon  vnc  manière  d*enf( 
gnement  par  certains  lieux  &  imae  - 
f  er «ans  comme  de  lettres  imprimées  c  ^ 
e  entes  en  vne  peau|de  parchemin.  1 
fff  premièrement  trouué  par  le  po«. 
Sim^nides      depuis  réduit  à  fa  perfei? 
<^ion  ptrMctrQ^orc  le  fceptique  ou  ertl 
cjuefteur.  Q^oy  qne  ce  foit  elle  ne  pJ 
Jeruirfans  la  mémoire  n«curelle,laquel  ' 
ie  bien  fouuent  ell  tant  troublée  <S 
eltonnee  de  ces  monftrueufes  fî^urei 
quau  lieu  de  l'accroiare  &  la  r^'endr 
pluî  ferme  ,  elle  induit  Thomme-  à  folî 
&frenefie.  Tellement  queccuxquin 
^  veulent  contenir  és  bornes  de  nature 
«  furchargent  leur  mémoire  naturclj 


:1 
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^Artificielle»  ^5 
aut  dimaginadons  ôc  fi  grande  di- 
îté  de  chofcs  &  de  paroles,  apprcn-^ 
''^deueair  enragez  artificiellement, 
omme  vniour  Simonides  ou  autre 
uft  fait  fcftcà  Themiftocics ,  s'cf^ 
it  de  la  luy  enfeigner.  laymerois 
"X,  luy  dit  il,  que  tu  m*apprinfes 
t  d'oublier  ;  Car  plu/icurs  chofes 
l  reuiennrnten  mémoire  quimcfaf- 
kntjlerquelles  ie  voudrois  biê  oublier 
;i«Je  pouuois.  Et  Qointilicn  dit  de  Me- 
MeAdôre,que  c'eftoit  ï  luy  vanités fottc 
terie  de  fevouioir  glorifier  de  la  me- 
irc  artificielle  plutoft  que  de  la  natu- 
5.  Ceux  qui  en  ont  cfcrit  cotre  les 
iens,  fontCiceron  en  fes  nouueaujc 
^ceptes  de  Rhétorique  ,  Qn[ntilieri 
fes  inaitutions  ,  &  Seneque  :  &  des 
>dernes  Franc.  Petarque  ,  Mareol 
Tonois,  Pierre  de  Rauenne,  Hermari 
ich,&  pluûeurs  autres  gens  indignes 
în  faite  mention,  &  la  plufparc  déf- 
it lourd  &  de  petite  renommée.  Plu- 
ursauffien  font  profeflîon,&  l'ap.^ 
enncnt  publiquement  tous  lesiours- 
ais  peu  fe  trouiienrqui  y  fafTcnt  fruicît* 
bien  fouuenc  font  leurs  precepteuts 
yez  de  honte  :  Car  Ton  void  comma- 
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^4-  i^ss  MiithemJltiques  en ^ener  t 
némcntque  ces  btcuiiîons  abuleiu  ! 
cfcoliersés  Vniucrli  cz  &  Collèges , 
tafchcnt  d'attraper  leur  argent  par  i 
moyen  de  cette  nouueauté.  En  fomm); 
c  cft  vnc  niaiferie  &  gloire  puérile  o 
faire  parade  de  fa  mcmoire;&:  chofc  hl 
de  &  impudcce  de  defploy  er  en  monfti) 
comme  vne  mercerie  ce  que  Ton  a  leu^'. 
foifon,&  que  ce  pendant  la  ceruellc  fo>l 
yuidc  de  iugement  Se  bonne  doétri::  ?. 

pes  TiUthenhitic^Hts  en  gcncraL  1 

i 

C  H  A  p.  XL 

JJjj^gyVj^  L  cA  maintenant  temps  d 
^^^1:5^  dire  des  difciplincsMathi 
matiques  :  lesquelles  foih 
^ftimces  les  pluscertaint 
de  toutes. Ncantmoins  toutes  n'ont  fon 
dément  ailleurs  qu'ésopinions  dcceu 
qui  lesontenrcignccs  :  lefquels  n'on  i;::^^ 
pasfailly  pcafouucnt  :  5e  toutcstoîsoî  ^jfl 
leur  adioulte  grand  foy .  Ce  qui  ert  cé 
Jïîoigné  par  Albubatcr  l'vn  dVntr'cuxf'ill 
difantquc  les  anciens  mtTmcs  iu/queifiï 

auquel  Arillotea  vcrcu,n*on|f' 
point  bien  entendu  les  Ma;b.matiques 


I 
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es  iMu^iiemcttujiies  engcncrah 
comme  aintî  fou  que  ic  principal 
de  ces  fciecccs  foit  le  rond  ,  tanc 
ure  que  en  nombre ,  ou  en  mouue- 
ils  font  toutesfois  contraints  de 
iïcr  que  le  rond,  globe,  ou  fphcrc 
lYbuue  parfaldeniCt  en  aucun  lieu, 
â'tnrellemcnt ,  ny  faid  par  artifice, 
conibien  q»:c  ces  dîfciplincs  n'ayent 
ufc  en  l'E^lifc  de  Dieu  guère  d'hère- 
s,  ou  point  du  touffi  cft-ce  que^cotn- 
•dk  S.  Au    fi  in ,  elles  font  inutiles  à 
:refalut,  pluftoft  nous  deftourncnc 
Dieu  ,  &  induifent  à  pt  cher,  que  au-; 

icnt  :  &  ne  font ,  ainfi  que  S.  Hie- 
mc  aflfcrfr.e  ,  fcicnccs  dignes  de  per- 
ncs  craignans  Dieu. 


Ci:  AT.  XII. 


Ntre  icellesTarichmeiiquc 
>f  tient  le  premier  lieu.  C'cft 
la  fciencc  des  nombres ,  qui 
efl  comme  la  mere  &  ori- 
gine des  autres  :  non  moins 
crAîtieulc  que  vaine  :  dr  -lsonelle 
cft  faicteaucurir  crtî"<Tc, ,  .     a  .jvil 
ercîccdec^-'  '^'^flparmar- 
iâds,&  poLi  >  ...vi. ...V. e^k  traide 


des  nombrcsjefqucls  elle  cnfeigne  \ 
uifer,qucl  cft  le  nombre  pair,quel  ei 
nompair,le  pairement  pair,  le  pajrei 
impair,Ôcquel  eft  rimpaircment  pair 
fuperflu,  le  diminué ,  quel  cft  le  nomt 
parfait ,  le  compofé  &  le  non  compofj 
quel  fait  nombre  de  foy  ou  rappoi  té 
autre.  Plus  traidc  de  laraifonou  pr 
portion  d'vn  nombre  à  Tautre,  ou  me 
njc  d*vne  proportion  à  rautre,&dc$  e>  .1 
peces  des  proportioSjdcs  nombres  haw 
moniques  5f  gcometriquc$,&:cn  fomnar 
de  diuerfcs  reigles  &  proprietez  di^ 
nombres,S(:de  leurs  brifez  3c rompus, 5,î: 
de  la  manière  de  calculer  &  compcer. 

i 

Z)c  U  Gemmie,    C  h  a  p,  XIII.  4 

Ette  fciencc  d'Arithmetîl) 
que  ou  des  nombres  nous 
produit  la  Geomantie ,  qui 
eft  vne-manicrc  de  deuincJ 
par  cafuelle ou  fortuite  difi 
po/îcion  de  poitids  &  figures,  Ôc  auec  c  j 
le  fortou  deuination  qui  fc  fait  par  1< 
jcd  de  dcz ,  comme  anciennement  «n  h 
ville  de  PalcftineJorsditePrenefte,pa 
les  taies,  qui cftcient prefquc  t<ffcm' 


1 


I 
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^eV/lrithmetique.  07 
jlans  aux  olFclccsdcs  p.eUi  des  animaux 
autres  telles  manières  de  liazards  Se 
Ij^rcelleries  qui  fe  font  par  nombres. 
|«ombien  que  la  plus  grand  part  allient 
a  Geomantic  à  TAfirologie ,  à  caufe  de 
Ja  manière  prcfijue  fcmblable  de  iueet 
y  des  euenenients.  ioinâ  qu'ils  attribuant 
■  la  force  &  vertu  de  fes  predidions  plus 
M  au  mouuement  que  non  pas  aux  nom- 
J  bres.ie  feruans  de  ce  que  dit  Arinotc  au 
premier  hure  de  Tes  apparitions  ou  im- 

'«fmencemtnt  &  la  caufe  de  tous  les  mou- 
"cmcms  inférieurs.  De  cet  art  Gco- 
«tmantujue  ont  efcrit  iadis  Hali  •  & 
-temps  plus  récent*  Gerad  de  Cremooe 
Barthelemi  de  l>ar,„e  .  &  vn  certaia 
MTon„„.  ^        ç^.^  auOi  voulu  mc/]cr 
.defcrire^d'vnc  manière  de  Geomantic 
^oute  différente  des  autres,  mais  qui  k 

>'niautantfuperfticieufe&  incertaine 
f  pour  en  parler  rondement,  mcnfon- 
gcre  comme  les  autres, 
ij>esh».>cdch,^,r^,  Chap.  XIIU. 

"'•T   ^  de  ioi,cr  à  tous  iet;x  de 

J^h.i2atd  eft  vne  pure  forcellerie 
Lcornmeilenportelenom.  E:  celuy  n.  i 
■  E 
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PS 


y  cil  !c  \i\us 

ÎûîjC  pli) 
car  le  h..u-:i' 
uoitifc  du  b 
(dillîpe  le  [î 
refpcc 

l.y 
f 


0^  ' 


ôc  mal  -  hcurei 
perpcrtïclle  co- 
t pendant  qv 

m  pc 

u  pai 
prct; 
Hrf  pariut 


rc  des  QK 
(]ui  fat  p 
CI)  GrccL 
paiir-y  le 
a 

ftruict,  Ueia  cai 


1  u  ^ 


iuerfcscfp  < 
dçrpot  ï'  I 

a  /iUc  lUt  t. 
vUi  otiginc  les  c 


les  tables  le  tricoic^utroUpoin  a- 
checs,  le  monarc  ->F.^7  »c  rcgnar  J, 

les  dés  à  huid  facc;$,&  f  cwxà  deuj: 
quels  ils  dUoyent  eftre  ie  ne  fçay  quoy 
dcdiuination  Iicur'  jn 
que  AtîaU)?  Roy  d'Afie  L  iiiy  q  A 
trouuacct  ait  de  louer,  &  i]ii'il  inucn;a 
auçc  l'artifice  dçs.noirbrc-..  Lon  trouue 
parelcritque  Clau  "'crcui  ilc  Ko- 
nie  en  compofa  vr  .  ,  &  y  hx 
foit  addonné ,  2*  ueau'  ;  -•^o-'^ 
eflé  AugufteCeiai.  Qijpy  cju  fcir, 
tout  n'en  vaut  rien ,  Ci  ea  eii  k  mt.ili>r 
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Des  lei...      haMfd.  çg 

lu  tout  intamc&  condamné  par  les  Jox 
U  tous  peuples  &nanon5.  Etàcepro- 

|isondKqueCobillo,ultanccnuoyé 
^ambairaaeàCorimhepat  IcsuL 
emoa.ens  pour  craiéttrailiSce  &  con- 

atioo  ai.ec  eux,  s'en  retourna  Gns 
taîre.ayant  tromié  les  chefs  &prin- 

.pauxadminiftrateursdcsaffairesdela 

[  eicuansauxdcs.difaïuq  .'ilnevou- 
bu  pomt  donner  cette  tache  &  no  e 

«nfaaueàlagloiredcsSparti:.  ,n 
«umais  du  qu'il  éufl-tntchcrcl, 
raccdegcntaddonnezaïu'u  t 

^oyc.tto.sie,ph.,g„„, 

Bndsperfonnages  en  mauuaife  eftime 

^Vo'f^^^'^l^^^desParrhesvX 
*prochcràO_nutn,:.sralcecr«é  luv 
Puoyedc.talcsdor.qurcflfycnrco,?^ 
ic  r..o>,s  auôns  die .  v'rc  façon  d;  d  , 

W«e  quatre  coftcs,rett  ^J" 
4  bouts  en  façon  d'ollilecs.Tor 
;>Çcr  âge  tels  ieux  font  les- pafl-  „! 
•r"'"aues,&auf,|t.cls  s'exerce.. 
b}>rH,ccs  &  gentils- 4ion 
'  rnnii  pltitoft 

experts  .V  n.Vux^xtW.éi  en  ce 

t  ij 
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Du  [on  Vyth^goYkn.  C  h  4.  p.  XV* 


L  ne  faut  palTcr  ce  que  U  ^ 
Pythflgoriês  afFermoyeni? 
&  que  Atifiote  mcfme  K 
creu  ,  &  plufieurs  auttci; 
onteftimc  eftre  veritablti 
a  içauoir  que  chacune  lettre  de  Talphai 
bet  a  Ton  nombre  certain ,  &  que  p« 
ce  moyen  on  peut  dcuiner  ce  qui  dob 
aduenir  aux  hommes  :  prenant  les  le> 
très  de  leurs  noms  propres ,  &  fom 
mans  enfcmble  les  nombres  portez  pa 
chacune  d'icclles  ,  en  forte  qi  e  s'il 
qucflion  de  fçauoir  qui  doit  eftr e  fupe[ 
rieur  &  auoir  du  meilleur  en  quclqif 
bataille,  ou  proccz,  fi ceft pour  s'en 
quérir  de  mariage  ou  autre  cntreprifc 
ou  de  la  vie  ou  de  la  mort  de  quelcul 
celuy  du  nom  duquel  reuicnt  plus  grat 
de  fomme  remporte.  Par  cette  mani( 
rc  de  fort  Patroclus  demeura  vainc 
par  Hedor  ,  &  luy  par  Achilles.  C 
quiaeftédic  en  vers  par  Tctentian 
çn  ce  fens. 

On  tievt  que  Ls  noms  (ont  [ormes  { 
tels  myft^iisf» 


i 
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fort  Pythao-oYienl       i  o'i 

-^'efj  aJfemùUia  d  tcuiX  treftous  les  ch4' 

^  l>es  -vus  hmmlre  efi^}\<r}cî,  des  autres  il 

ejl  moindre: 
'  Qtie  s'il  aduient  nu" en  ejmre  lU  viennent 
4t,  je  ismcire 

'tt  ^lus  grdnd  nombre  emj:orie  uucc  fay 
U  vif/» ire 

Et  le  moindre  h  mort  :  a*  de  I4  vient  U 
zloire 

ytîejloy  eut  fur  TAtrccle ,  celle  U 
cncor 

i^ietift  Mhille  d'4Hoir  tué  le  preux 
llc^hr, 

Etycnaplufieursqui  fc  ventent  de 
_  ouucr  les  Horofcopcs  ou  afcendans 
:  t  afpréts  du  Ciel  tel  qu'il  eft  au  poinc 
!  "  Jt  la  natiuité  d*vn  chacun  par  ccftc  ma- 
crc  de  calcul,  ainfi  qu'vn  certain  A- 
landrin ,  philofophe  de  peu  d'cftirn  a 
Wiixn  d'iceux ,  leq-iel  on  donne  à  cnten. 
'  Tre  auoir  erté  difciple  d^Ariftote.  En 
^'|itre  (à  ce  que  Pline  nou?  compte)  Ton 
^tribuc  aux  inuentions  de  Pythagoras 
^î  que  l'on  dit  que  s'il  y  a  nombre  nom- 
^ir  de  voyelles  au  nom  propre  d'vnc 
rtonne,  cela  hiy  prefage  perte  de  U 
p ,  OU  rupture  de  quelque  iambe ,  ou 


)!■! 
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wz        De  V Arithmétique') 
autre  icmblabJe  /imltrc  acciuent. 

De  r  Arithmétique  derechef ^Ch  Av ,  Xv\] 

A  I  s  retournons  à  1*4) 
rithmetîque.  Platon  d 
qu'elle  fut  prcmiercm 
cnfci.  .    par  vn  ma 
unis  det^r*^  aucc  le  i 
des  dés,  &  tout  aiitiL  ..j  dehazappc:. 
&  Lycurgiis,  ce  grand  Icg^iflatcur  dJ 
Lnceden)onien5  ,  voulut  qu'elle  iFu 
bannie  de  fa  rc publique  ,  comme 
art  xrubulent  :  car  outre  qu'elle  r 

qiîit  rt  '      !r  po 

Vâcquer  à  k  ommc  d 

toute  bonnette  &  profitable  negotij 
tîon,  elle  eft)3cut  fouacnt  grand  dtbî 
pour  chofes  fri  iolles  èc  de  petite  CiorS^ 
quence,  Tefmolnl  eirrecoric: 

liable  d*r       les  (A    .   i.jspou 

]a  prci  dU'  n-onibr.c  pair  pu  nom 

pair,  Tçi  Icq  Jcl  nonibreeftlepli 
parfaîd»c  -.  ;  de  trois.de  fix»  ou  de  dij 
Quel  no -  ^  -  To  i  -  -^^'^e  pairemer 
pair  ■  ■  '  ~    •  '  T 

IV  m        C  Lluwl>^C,  v.i.  'j^t  Ui  •jîilCii  it  J 


à  lourdement  Dauancage  il  c 


I 
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^  ^'^^  nthmctiqHe,  J05 
'terc;       nyltercs  Pytha- 
K|ucs,qjelles  magies  i'       iiucnt  & 
nomb  ju'ils 
yécnijds<S<:reparésdcschofes:a:  ofcnt 
ien  tant  dire,  que  le  monde  ncuÙ  fcen 
Arc  conH-ra  '3c  crcé  par  Dieu  fans  les 

bfUurnr      .  modelies  d''  ■         y  n-.c 

h  con^.  .        ■  .1;-  toute:,  ics  lofes 
Ôiumescft  c.uice^riomb       '   '  uic 
""''^       *      '    ta ihe.  De  lipiu  eu  ori- 
îiC  ics  iicrcUes  de  Mire  lenchanteur 
de  Valentin,  fondée*  fur  la  fcicncc 
••lon^bres ,  ôc  par  icéllc  acheminées, 
k  vanrans de  pouuoir  dercouurîr,tii'^nî*' 
'efler,5:  entendre  tous  les  plushau;... 

rets  de  la  diuinité.&toutce  quiappar- 
ticrit  à  !a  religion  par  leurs  fade-  f-  n- 
jbies,  A  quoy  l'on  peut  ioindre  i.  q  a- 
tcrnaircPythagoriquc  cAi-nécntrr  ' 

->Ius fainas myaeres,^;  pic /Lurs autres 
hofes  fcmblables ,  h  iqucllcs  font^toi!. 
es  pleines  de  vaniié ,  fauaès  ôc  feinres,' 
nefaurpenferque  route  h  trouppé 
id-'sAtirhmeticienspuiire  produire  cho- 
"îfe  aucune  certaine  &  véritable,  excepté 
iiMlesieuI s  nombres  focs  &  fans  vigueur: 
.•ncantmoins  ils  prcfument  de  rendre  les 
^  .i hommes  diuins  pour  fcaî-^air  .noiiibrer. 
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^04  i^d  Mu/îque, 

Ce  quetoutesfois  les  Muiicicns  ne  Icun 
accordent  :  cat  ils  foufticnnent  que  ccD. 
honneur  apparûcnt  à  eux  &  à  Içur  har  ' 
Dionic. 

DeU:dufqu€.    Chap.  XVIÏ. 

Arlons  doncques  mainte 

n  r^^*         "'"^^'^''"^  '  ^# 

^jÇl  l^e^  quelle  entre  les  Grecs  Ari-|. 
ef?>'45>  ,(t^h^  'toxcnus  a  copieiifcment  cf-1 
4  <ir**4  ^i  wfic,  difant  que  la  miifiqucM 
cil  vne  atnc  ouefprît ,  &  les  prcceptesii 
de  laquelle  Boecea  mis  en  Latin. le  par-j  i 
le  de  celle  qui  conliltc  en  accords  vocCa^À 
»C2,  ucCuàiit ,  de  voix,&  de  fons  ,nonH 
decellequi  gift  en  rythmes &vers  faidsi 
par  certaine  artificieufe  mcfure  ,  quil 
s*appelle  Pocfie  :  laquelle ,  au  rapport  r 
d'Alpharabius ,  n'eft  point  tant  rogici 
par  aucune  bonne  raifon  ou  haute  fpe- 
culation ,  que  par  folie  &  fureur ,  d'ont  i 
nous  auons  delîa  difcouru  cy  deuant, 
Maisquât  àc:!le  qui  traide  des  accords  [ 
proporcionncs  &c  mélodies  de  cordcf 
ou  de  voix  delcdaiis  l'ouye  elle  enfcî-i^ 
gnc "aifonsdcs  fons, des  interuallcs,  ;' 
des  paj.  t  ics,&  de  leurs  genres,  des  tons,  J 


De  la  Muficjue^.  105 
lîffiuances ,  &  roefure;».  Les  anciens  ca 
fait  trois  cfpeccs  ;  Enharmonique, 
^^rornatique  ,  &  Diatonique.  La  prc- 
Ia^^^  î  ^  fçauoir  la  enharmonique  ,  cft 
Wçlaiflce  du  tout ,  pource  quelle  efi: 
■^eine  de  difficultcz  profondes  &:  pref- 
fue  d;impoffiblc  obferuation  :  La  {ce 
p  J^?"^^  »  qui  eft  la  Cromatique  ou  colo- 
^^^^'^^^"^^^^  eft  par  trop  lafciue 

"  .  a  erté  auflî  reiettée  comme  infâme  & 
"  dcslionncfte:  5:  a-on  retenu  feulement 
j  ïa  troifiéme  cfpece,  comme  plus  relTcm- 
;  blante  à  l'accord  &  compofition  du 
Lfwonde.àleuraduis.  lls'entrouue  en- 
•re  les  anciens  qui  ont  diftingué  les  ma-' 
mufiqfie  félon  les  nations  qui 
icn  ont  le  pîus  vfé,  à  fçauoir  en  la  Phry- 
jpenne.  Lydienne,  &  Dorique,  lefque-  ^ 
licseaoienÉ  les  plus  anciennes,  &  dont 
h^ioient  Sacadas  ,  Argien  &  Polymc- 
JlJres  muficicns ,  à  quoy  Sappho  de  Tiflc 
f  îde  Ufbos  adioufia  vne  quatrième  ma- 
;  niere ,  qu^elIc  appella  Lydienne  meflée. 
;ainfi  que  dit  Ariftoxenus  ,  l'inuentioa 
de  laquelle  eft  attribuée  par  aucuns  à 
Tcrfandre  :  par  autres  à  Pvthoclides  le 
;  loueur  de  flûtes  :  mais  Lufias  dit  que  ce 
*  tut  Lamprocles  Achenicnq  ii  premier 

£  V 
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1 


)a  mit  en  aiiaric.  C  re  manÎ0f^$  c: 

mu  fî  que     ont  c  rte 
quées  par  l'authorkcdes  anciens, 
l'alFcmbUge  defqqcljcs.  iU  appelloiç  ^  ^ 
cncyclopcdic»ou  cercle  de  tontes' fcien-fj-rr 
ccSjVoulans int    .  quelarï*  -  ^jecom-  ' 
prend  en  elle  toutes  dîfcî pîîncs :  du^^ 
aduîs  efi:  Plato,au  premier  dialogue  de  ; 
loîxjdifant  que  la  mémoire  ne  fe  peut 
xercer  fans  auoir  toutes  les  fcienccsvn  ■ 
ucrfellemcnt.  Entre  ces  manières  U 
Phrygienne  n^cft  pat  les mûficiens ap- 
ptoiiuée,d'aucant  qu'elle  diftrait&rauic 
1  efprit  horsde  foy.  ParqiTpy  Porphirio  < 
]*appelle  barbare,  pourcequ 
bonne  reulcment  qu'à  inciter  les  per- 
fonncs  à  fureur  &  colère,  &  au  combat: 
&  pourceeft  appcllee  p  -rres^Bac- 
cliique  ,  comme  cellé 'qui^eït/urîçurc, 
impetueufc,&  pleine  de  tfo.ubl^,  iii  Ton 
&  mefure  de  laquelle  nous  lifons  que 
les  CandiorsÂ:  Laccdemonîfnsalîoient 
atîx  armes ,  fonnans  par  deux  b'  çuç  : 
vnc  longue,  tam  rmtdn,  tAm  raintAn.  j*ar 
cette  manière  de  Ton  l'on  d.ic  que  Timo- 
thée  cncouraceoît  A'tcxandrc  à  la  guer- 
rc  :  &  vn  certain  icunc  homme  Tauio- 
iijcuien  cii  fut  tellement  cfmeu  à  ce  que , 
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JJf  Lu  Miijuj^  U'C,  107 
occc  raconte,  qu'il  ne  ceffa  qu'il  n'euil: 
lie  brufler  du  tout  vne  maifon  ou  c« 
oit  vne  garce  cachée.  Platon  reiette 
pareillement  la  Lydienne ,  comme  trop 
hautaine  &  aigaë,i;cfloignjnr  par  trop 
o^ja  douceur modoration  delaDdfi- 
q^ît.  Elle  eft  propre  pour  complaintes, 
&  pareillemet  agrcabU  à  ceux  qui  fonc 
nature  alaigfc  ,  s'accommodant  aufl? 
aux  chants^lerefîouxaance,  à  raifon  de 
-i  ï  ^5J»ay  on  dit  que  le5Lydiensqui  ifloicnc 
"•  rf>c,uple:s  icvyeux  5^  alaigres  fe^deleaoiéc' 
'de  cette  façô  demclodie,de  laquelle  les 
Tufcans ,  cp\  Tonc  extraits  de  Lydie  onc 
autfivle  cnieur*  dâ>s.  Mais  ils  ont  pre- 
i^xéï  tomes  la  manière  de  mufique  des 
Dorkns ,  comme  celle  qui  crtoit  la  plus  ' 
graue.honnclh  ,  &  conuf^ableà  toute 
modtftie,  propre  aux  aff^aioiis  de  l'cf- 
prit,  d>c  aux  mouuemcns  de  la  per Tonne 
graue  &  pofécs'accordânt  par  vne  cer- 
taine façon  à  ^a  manière  deviure  des gés 
bien  &  vertueux.  Partant  elle  efloic 
en  grande  cftimc  ordinairement  entre 
ics  Candiofs ,  Lacedcmoniens  &  Arca- 
des: &  par  opinion  que  l'on  auoit  de  la 
iorce  &  effed  de  cette  mufiquc,  l'on  dit 
que  le  Roy  Agamemnon  efleu  chef  de 

£  vj 
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larméc  des  Grecs  pour  la  guerre  dé 
Troye  laiiîa  en  fa  maifon  prés  de  fa  fem- 
me Clytcmneftra  vn  muficicn  Doricn, 
afin  que  par  fon  chant  &  mélodie  elle 
fe  maintint  en  modcftie ,  &  euft  foin  de 
conferucr  fa  pudicitéXa  manière  eftoic 
de  rcïtetcr  fouuent  le  pied  &  la  mefure 
de  deux  longues.  Et  tient  on  que  /£gi- 
ftc  qui  la  corrompit,  n'en  fceut  oncques 
iouyr  fiaon  après  qu'il  eut  malheureu- 
femcnttué  c^muficien.  Qnantau  chant 
Mixtelydien,  il  cft  propre  pour  efmou*^ 
uoir  à  pitié  &  commiferation,&  conue- 
nable  aux  Tragédies,  bon  pour  inciter 
5c  ramener  :  &  a  force  &  commande- 
ment fur  toute  afFedion  trifte  &  dou-*^ 
lourcufc.  A  CCS  quatre  manières  de  mé- 
lodie autres  font  adiouftécs  par  aucuns, 
Jcfquelles  ils  appellent  collatérales,  à 
fçauoir  Subdorique  ,  Sublydienne 
Subphrygienne ,  en  forte  qu*en  tout  ils 
en  font  7,correfpôdanres  aux  y.planet- 
tes  :  à  quoy  Ptoloa)ée  a  encor  adioufté 
la  8.  à  fçauoir  Supetmixtclydienne, 
a>guë  &  hautaine  par  delfus  toutes ,  & 
attribuée  au  iirmament  :  mais  Aptiiée 
a-  pferaier  de  fcs  difcours  intitulez  Flo- 
rides,(lefcric  cinq  fortes  de  chats  ou  ac^ 
cordsmefarcz,à  fçauoir  >£olicn  fimple. 
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'r.  ,i 

';.'<i 


I>e  la  Mu/îquel  lo, 

fien  diuers,  Lydien  lamentable, Phty"* 
gien  belliqueux,  Se  Dorien  religieux  ou 
ie\iot:  aufquels  autres  adioignent  le  Io- 
nien allaigre  Se  gaillard.  Marcian  enfui- 
/uant  ce  qu'Ariftoxenus  enfcigne,  en  cô- 
ne cinq  principales  rnanieres,&dix  ad- 
^indes.  Or  combien  que  iousconfcf-5 
fent  que  cet  art  foie  plein  de  grade  dou- 
•cur ,  fi  cft  ce  que  lopinion  gei>crale 
ft , &  lexpericnce  le monfhe  i  vn cha-i 
un,que  c'eft  vn  exercice  auquel  s*adoii- 
jnent  feulement  gens  de  baffe  eftofFe, 
'd'efprit  mal  propre  à  autre  chofe,&  du 
:touc  exccffifs  en  intempérance,  lefquels 
>nc  fçaucnc  tenir  moyen  ny  raifon  à  bica 
commencer  ny  bien  acheuer  ,  ainfi  qu'il 
?ft  efcrit  d'Arcabius  loueur  de  flûtes ,  à 
|ui  il  falloit  payer  plus  d'argent  pour 
c  faire  taire,  que  pour  le  faire  foiier  ou 
chanter.  De  ces  importuns  muficiens 
?arle  Horace  en  cette  forte: 
Mtificiem  font  attaim^  de  tel  vtce, 
Des'excufer  qm  ht4r  foix  neji  propice; 
Si  ftîtr?  mis  de  chdnter  font  prte'^  : 
Si  de  leur  i  chdnts  vou^  ne  -pou^  feucie:^^ 
^peins  lors  les  pourre\faire  taire. 
t  a  efté  de  tout  teps  la  mufîque  à  loiieè 
&  à  vendre  pour  argeni^Sc  vagabonde  ^ 


jDeUMufique. 
la  fuittc  Se  foi 

lages  d'amour. Oc  Ucjuellconciucshom^ 
me  d'honneur ,  gr  aue»  modeftc  ,  chafte,f 
magnanime ,  ne  fit  profclTion  :  parq^ y.fi 
lesGrecsappclloyent  Ici  tnulkiçns  ou-m 
uriers  du  perc  Liber,oa  ar.tirâa5  de  Baç; 
chi.is,ainfi  que  Ariftote  les  ncrr^irne  pou' 
faire  les  biccanalcs,  gens  la  plu/part  4 
niœurs  dcprautes  &  iiicfchantes^paflan. 
leur  a'agc  en  tont  excès ,  &  prcfque  er) 
pcrpctucllç         -  &  pauurciéj  q.u*  ^ 

des  Rois  de  Pçjfe  les  «iiuàâcns  cftoyenti| 
tenus  au  ran  -      parafices,  bouffons,  ^  l: 
»n;  s  qu'àdan/icr  pUi/îc  | 

aux.-"  '         ia^jtdçfqucl  ;c  a 

bien,çiele^aiioq;/iT)ai$  <ji^apt^ux  -pcr^, 
fonncs  Ton  n'en  aHcaniçoniipce:,: 
tellement  qu'eftanrvn  leur  farë  grand' 
C4s.i Antifthenes  trefTagc  phiiafoph? 
dVn  certain  Ifmcnias,  que  1  on  vap 
poiircftreexcellêt  loueur  d'inrtraniç$,  ' 
Il  ne  vauc  donques  rien ,  dit- il  car,  s'U 
cftoît  homme  dc^l^icn  il  s'am^fcroir  à 
autrechofe^d'autâtque  Part  de  chanter 
ou  de  io^icr  d'inftrumens  n  eft  point  arc 
d'vn  perfonnage  modefte  &  vertueux, . 
mais  dVn  faoul  d  ouurcr,  &  qui  de- 
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BeUMufique.  "m 
jj^ùiide  qu  à  ioucr  ^  pailer  fon  temps, 
^et  exercice  cftoit  en  mefpris  a  l'en- 
^roit  d'vn  Scipion  i£;iîiUen,d'vn  Caro, 
cpm  ne  du  tout  eft range  des  mœurs  & 
içanier.e  de  viure  des  Rpmains.  G'eil 
jjourauoy  Auguftç& Néron  furentbla-f- 
ncz  de  ce,qu'iU  s'adonnoicnt  plus  que 
médiocrement  à  la  mufique  ;  mais  Au- 
gjiftp  en  cftaiit  admonneftc  s'en  retira, 
fie  là  quitta  :  Néron  au  contraîrey  mic 
encor  ptijs  fpn  eftudc,&  pource  il  fut  en 
eTprisièj:  mo-cqué  d'f  n  cbacun.Philip- 
.  Roy  des  Macédoniens ,  adcîerti  que 
on  fîls  Alexandre  auoit  tres-bien  chi'é 
n  quelque  endroit,  le  trouua  fort  mau- 
is,5t  l'en  tenfa:  N'as  tu  point  de  bon- 
c, dit-il, de  fçauoir  Ci  bien  cbanter?<cfl; 
bj^n  alTcz ,  voire  trop,  G  vn  Prince  dAi-^y, 
ghe  prendre  le  loi/ïr  d'ooïr  cbanter  les 
autres.  Les  poètes  Grecs  n'ont  Jamais 
faid  chanter  leur  lupîtcr,  ny  ioucc 
de  luth  o:j  de  harpe  ;  la  doàe  Pal-; 
Jas  y  dctefîe  les  flulles.  Homère  faïC 
îoucr  vn  ioueur  de  luth  deuant  Alcion 
&  VlyflTes,  lefqiiels  feulement  cfcoa- 
tent  :  autant  en  fait  Virgile  de  fon  lo^ 
pa^>qni  ioue,  5f  ce  pendant  i£nea$  ÔC 
Pido  prcftcnt  roreillc.  AntigonusGou^" 


112 


la  Mufiquei 


uerneut  d'Alexandre  le  Grand  ,  le  tro^xWÊ 
liant  vn  iour  qu'il  iouoit  de  la'Harpe,  laEl 
l'^y  olta,&  la  mit  en  picccs:  Il  eft  defor^ 
mais  temps,  luy  dit-  il,  que  tu  t'adonncsl 
à^regner  &  à  corn nander ,  Se  non  poincj 
que  tu  c'amufes  à  ioiier  &  chinrcr.  LetW-^ 
Egyptien?  ayans  opinion  que  la  Mufi.  l  " 
que  amoUifToit  la  vertu  &  le  cœur  des'V 
hom^ts  ,  ne  permcttoient  point  eues 

te  Ephore  au  rapport  de  Polybe^afFer-  - 
me  qu'elle  ne  fat  oncques  intrôduite  Cu  ^ 
non  pour  tromper  &  abufer  lesefprits  8 
iiumaïuî.  Et,pour  en  parler  à  la  vcricéâl  f 
n  y  a  gens  plus  inutiles  »  ny  de  moindre  2 
elhcne,  ny  lefquels  on  doiuc  plusfuyr,  , 
que  les  cluntres  &  loueurs  d' inftrnmés, , , 
&  en  fôrnne  tous  ceux  qui  font  eilat  &  f  " 
profeOîon  de  Mufiq  ae,  Icfqueîs  par  le 
miflinge  de  cant  de  voix  &  accords  dif- 
terents,moacans  &  dcfccn Jans,s*adiîaa. 
çans,rerardflni,eatrela(rez,confrechpn. 
tez,ou  affe  nblez,  farpaHcnt  les  gazovlil- 
lemens  de  to  ;s  le  oifeaux  du  mon  ie, 
par  la  douceur  enuenimée  de  leurs  foU- 
Itres chants,  mines,&  (ons  enforccllcnc 
«  corrompent,  ainfi  que  Sirènes,  lesef- 
prits des  pcrfonncs.  Pananc  à  bon  droit 
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"De  h  Mufique  '. 
les  femmes  Thracunncs  poutfuiuirenc 
prphcej  &  luy  aduancerencfesiours, 
d*auunt  que  par  Tes  mélodies  il  cfftmi^ 
noit  vilainement  leurs  hommes  :  &  s*il 
ifauc  adioulîer  quelque  foy  aux  fables, 
-Argus,  qui  auait  le  chef enuironné  de 
cent  yeux,  ne  les  perdit  il  pas  tous  aucc 
la  vie  cndormy  paricfond'vne  fîufte?  à 
raifon  dequoy  ces  maiftrcs  fe  donncnc 
gloire  par  dcffus  les  Orateurs  mefmes, 
fc  vantans  que  l'Empire  des  afFèaions 
ft  en  leur  art,pour  l'émoiiuoir  &  menée 
?^çà  ôclà  à  leur  plairic  ,  &  font  bien  fi  dc- 
cpourueus  de  fcns,d'ofcr  affermer  qu'il  y 
a  vn  certain  chic  &  harmonie  es  Cieux, 
;  laquelle  toutesfois  aucun  n'ouyt  iamais, 
ce  n*ofl  quelque  Muhcien  fongeant 
iaprçs  boire,  $c  pcnfant  que  le  fon  des 
jvcrreSiS,:  des  bouteilles  fuft  vne  mtlo- 
J Idic  ccle/èe.  Ccp\«ndant  il  ne  s'eft  trou- 
lié  iufques  à  preftnc  aucun  entre  eux  qui 
foit  dcfccndu  du  Ciel ,     aye  bien  corn-» 
pris  &  entendu  tous  les  accords  &  con- 
fonances  des  voix  ,  ny  toutes  les  raifons 
i  &proporiionsd'icelles  Neantmoins ils 
.attribuent  à  la  Mufique  vne  perflc^ioa 
totale  ,  difans  que  toutes  fcienccs  font 
•^ncUifcs  en  icclle,v5^ qu'elle  ne  peut  eflre 
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-i4^  VelaMtijiquel 
enfeigncc,ny  entendue,  lans  aooîf  fn'ca^ 
vn  cours  par  toutes  les  autf(-«;  dirfînl{. 
nés  vniucrrellemcnt.  D': 
donnent  force  &  vcrrw  de  ,  .ucr,cx. 
maintiennent  cjuc  par  icc lie  on  peut  faî- 
te lugcmcnt  de  la  fanté  &di  fptjfuion  du  y 
corps,  des  affeaions  de  Tame  &  des! 
mcEurs  d*vn  chacun  :  En  outre  que  c'cft  ^ 
vn  art  inHni,  que  aucun  cntcndcmcnr  ne  *1 
peur  rechercher  ny  efpuifcr  du  tout  où  { 
Il  y  a  tou/îours^à  apprendre,  &  que' 
de  lour  en  iour  il  fc  trouae  nouuellcs^ 
manières  d'accords  6c  mcfures  :  con/ 
firmans  le  dire  d'Anaxilas,à  fçauoir  que 
la  muliL|ue  ptoduifoit  toujours  quel-  ' 
que  nouuclle  &:  efhangc,befle,ain/î  q  c 
font  lesdcferts  de  Libye.  Oi  Ath.vv>rç, 
congnoi/fant  bien  la  vanité  de  . 
nntcrdicafxEgUff..  Mais  S.  A-iib  oi^  ^ 
le  qm  fat  plus  drfirenx  de  pompes  &  ^ 
ccrcmonies,  y  efhblit  &  ordonna  de 
puis  la  manière  de  cha  iter  &  pfalmo- 
dier.  S.  A-jguftin  tenant  la  voye  du  mî- 
iieu^efciiten  Tes confc (lions,  qu'il  efloit 
perplex  &  en  grande  difH-olté  à  raîfon 
de  ce.  Mais  de  noftre  temps  la  mi./î  •  c 
a  prins  vnepriuauté  licentieafe 
ifcsjquei'on  ne  craint  point  dciouër 
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fur  les  orgues  des  petites  chanfons  afîèi 
vilaines  &  fales,  les  accompagnans  aucc 
t-Jcurs  rnyfteres,  &  mefmes  Icsfaindes 
prières  y  font  chatecs  par  des  muficicns 
dilTbltJS,  Joiiés  &  très- bien  payés  pour 
cçt  cffcâ: ,  qui  les  entonnent  d'*vnc  fa- 
çon plus  propre  ^  chatouiller  les  concu- 
pifcences,qiràçflçuer  les  efprîts  eDrin- 
tclligcnce  des  chqfes  diuines,  crians  & 
bruyans  comme  bsftes ,  &  non  en  voix 
humaines.  Là  !cç  cnf^ns  hanniffent  vu 
deffus ,  autres  beuglent  vne  taille  ,  qui 
îappc  vncoiurepoii.d:,  qui  h:utlc  vne 
Kaiue  contre, qui  gronde  le  bas,en  force 
que  Ton  y  oit  p!u(ieurs  foiîç^mais  de  pa- 
roles ny  d'intelligence  rien  n'en  par- 
uienraut  oreilles  ny  à  rerprit,&  eft  dé- 
fendu à  l'entendement  d'vn  coguoiftte 
&  iu^cr. 


GiiAP.  XVIÎÎ, 


^  la  mufique  dépend  l'art 
dan  fer  ,  fauter  ,  &:  bal- 
,  trcf  agréable  aux  fil- 
,  ^  à  tous  ceux  qui  mei- 
<mour  :  lequel  ils  apprennent 
auccgrâdcftude,s'y  trauaillans  ficexcr- 
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DeUVanfe: 
çls  fans  fe  h[hr  prefque  toute  la  nuîdi 
ayans  vn  foin^^nerueilleux  d  obferuer 
îesmefures,  &  accorder  leurs  dcfaiar- 
ches ,  faucs ,  &  paiFages  au  fon  d' vn  vio- 
Ion,  tabpurin ,  flûte  .ou  autre  tel  inftru- 
mcnt ,  aucc  port  &  contenance  graue  5c 
modei  ce ,  mettans  peine  infinie  de  bien 
&  fàgement  contrefaire,  ce  leur  fcm- 
ble,  la  chofe  du  monde  la  plus  folîe  Se 
approchant  de  près  à  fureur  ôc  forcen- 
neric,  &  q-ii  feroit  trouuée  le  plus  ridi- 
cule fpeaaclc  ^malplaifant  qu  on  fçau- 
roit  voir,  Ci  elle  n>ftolt  vn  peu  slTaifon- 
nce  du  fon  &  de  la  mélodie  des  inftru- 
ments  de  Mj(îquc,c'eft  à  dire,fi  vnc  va- 
nité ne  fouftcnoît  l'autre ,  &  ne  la  rcn-  l 
doit  recommandable.  Cet  art  eft  vn  ^ 
dc/L^rdcment  de  malice  effrontée,  fup-  j 
port  &  tutelle  de  mefchancetez  ,  allu-  ^ 
mette  de  paillardiie,  enncmy  de  cliafte- 
tc\  bref  vn  paffe  temps  dangereux  &  in- 
digne de  toute  pcrfonnc  bien  nçe.  Sou- 
tient c(ï  aducnu  ,  dit  Pettarque  ,  qu'à  ce 
rocher  rhônc'jr  &  la  chaftcté  de  la  fem- 
me bng'temps  confcruee  a  faïahris. 
que  la  vierge  a  appris  à  cette  crcholc 
chofe  qu'il  hiveuft  mieux  valu  d'igno- 
î-cr,  &  y  a  cfté  du  tout  eftraindc  la  bon? 


De  ta  Danfe, 
hê  renommée  &  la  honte  de  p<uîieurs, 
Plufieurs  de  là  font  reutnucs  en  leurs 
maifons  impudiques  tout  à  faid,  plu- 
fieurs en  doute  de  ce  qu'elles  aeiioient 
faire ,  mais  aucune  n*y  deuint  onqucs 
plus  chafle.  En  fomme ,  la  chafteté  eft 
toufiours  adaiilie  Se  folliciteeaux  dan- 
fc$,&le  plusfouuentalctrée.  Toutes- 
fois  il  s'eittrouiaé  entre  les  Grecs  des 
qi-'i  l  ont  eu  en  eftime  ;  8. 1  onc 
Joue^c,  ainfi  que  cette  nation  a  fait  de 
plufieurs  autres  chofes  deihonneftcs  Ôc 
pernicieufes  :  ils  onc  donné  à  entendre 
qu  elle  a  pris  fon  origine  dés  le  com- 
mencement du  monde  fut  le  patron  des 
mouucmens  celeftes,  des  aftres  &  pU- 
ncttes,de  leurs  cours  naturels  ou  rétro-' 
grades ,  des  coniondions ,  &  en  fomme 
de  l'ordre  d'iceux.qui  n'c  Aqu'vne  danfe 
mcfurée  &  bien  accordante. 

Autres  difènt  que  c'eft  vne  inuention 
des  Satyrcs,&quc  par  l'artiHce  des  dan- 
fes  Bacchus  furmonta  les  Thyrrenîens 
Lydiens ,  &  Indois ,  peuples  tres-belli  * 
quei;x,  &  qu'à  cette  caufeon  commença 
à  introduire  les  danfcs  entre  les  cere- 
monics  fainâes,  Se  parmy  les  ades  de 
deuolion  :  en  forte  qu'en  Phrygie  les 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


ÀAti  De  la  Danfe, 

Cof  ybantes ,  en  Candie  ies  Curetés ,  5r  i 
la  dreiT-  Rh  a  voulurcni  que  l'on  en  i 
vfaft.  Eu  1  lie  de  De  le  nul  fa  cri  fice  ne  ) 
fe  faifoit  (ans  danfer  &  fauter.  Bref  au- 
cunes fcftcs  ny  ccrcnionies  n'elioyent  i 
célébrées  rn  lieu  qjielconque  fansdan- 
fe.  Les  Brachmaues  ,  ph;lofophe$  ïn- 
diens,marin  &  foir  adofroyént  le  Soleil,  , 
fautans  &  danfansî^  cft'oic  U  bal  parn.y  t 
les  Ethiopiens,  Egyptiens,  Th  -     ,  &  ; 
Scythes  ,  réputé  entre  les  ceiiu-.uiiics  ! 
facrees ,  comme  eftaiit  de  l'ordonninc 
d'0:phee&M  fée  trcs  bons  da 
Théologiens.  A  Ko  ne  pareilk^nenc 
eftoicnc  certains  preftres  appelles  Sa- 
liens ,  pGurcc  qu'ils  fautoyent  en  l  lion - 
ncur  de  Mars.  Les  Laccdcmonier 
cftoienc  les  plus  gécs  de  bien  de  la  Gr'c- 
cc,  aptes  qu  ils  eurént  àprins  à  fautcc 
&  ddnfcr  de  Cafter  &  Polhix,  nefîicnt 
chofe  aucune  de  confeqaencc  f^rx;  bal. 
Les  Tnciralicns  Tauov^n^  mi  ^ 
vénération,  que  leu. .  a,. 
magiftrats  cft;;ry<pt  hotMï--  '  r>  ' 

de  ptefuheurs  ou  m^nv-ut^  .>iiiC6'. 
MefrncSocratcs,  lequel  par 
gnaged'A|)po!lo  Fut  eftiinéie  piu^  ia^e 
des  humaine,  voulut  bien  apprcndi 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


De  U  Djnfe,  -  • 

dinfer  effanc  dcfia  Fort  auant  en  i  aaee 
..1  eue  point  de  honre ,  ains  la  prifa 
&:  cx  .olIa  par  grandes  louanges  ,&  luy 
.f  iLgna  rang  entre  les  plus  vcles  &  hon- 
fteftes  ci:(c  plines.  En  fomn  c  Teur  en 
t^Uc  cftime,  qu'il  luy  feabla  qu^on 
en  pouuoit  parier  aflcz  honnorable- 
ment,  comme  de  celle  qui  eftoit  née 
aucc  le  mondes  auccA'nourJc  plus 
ancini  des  Djclx,  &  n'awoit  tien  qui 
-c  fiiùdiuin.  Maisilnefcfai;tcfbuhic 
les  Grecs  ont  ainfi  pbilorophe ,  veu 
lis  ont  bi:n  attribué  la  pratique  & 
nucncio.i  de  s  adulteres^dcsparricides 
rrecins,&  généralement  de  tous  vi- 
es,a  leurs  Dieux,les  en  faifant  auteurs 
Jiontefcrit  pluiî.urs  Hures  de  cet  arc 
ce  uanfer  ,  cfqutls  ils  ont  comprins  les 
^'pcces,  mefures,  &  noms  de  toutes 
an.cs,  en  quelle  manière  chacune  fc 
^aifoit,  ÔC  iiul  ena  efte  l 'inucnteur,  donc 

»cmepa(Icraydediredauanrage.(>,anc 
^^"x  anciens  mains ,  qui  efloienc 
:onnag.^s  u  autre  granité,  ùgcilç  & 
HHorité,iis  reprouiicvcnt  &  rtictCt  rcnc 
:outesa^anietes  un/es,  &  n'ont  don- 
pc  lamau  bon  br  y  lou.ngee  bonne- 
a       ac  aucune  pour  iauoir  veu 


Il 8  MJi.  tuj^uHje. 

dâfer.Parquoy  Sallullc  reprocha  à  Sen 
pronia  qu'elle  chantoil&danfoîc  n.ieusj 
qu'il  n  cfloic  conucnablc  à  vne  fcmmir 
de  bien.  Et  fut  attribué  à  honte  &  del; 
honneur  à  Gabinius  &  à  M.  CœliusJ. 
gens  Confulaires ,  de  ce  qu'ils  eftoiena 
trop  adroits  &  experts  à  b4ller,  &  à  Ll 
Murena  fut  imputé  à  crime  par  M.Catn . 
qu  on  Tauoit  veu  Janfer  en  Alie,  ia  cauu 
fe  duquel  efloit  défendue  par  Cicero 
toutesfois  il  n'ofa  oncques  excufcr  il 
fait,  mais  le  nia  tout  à  plat,  diTantci 
outre ,  qu'aucun  perfonnagc  fobre  ne  Ci^ 
met  à  fauter  &  danfer  s'il  n  a  perdu  1 
fens,ny  en  lieu  folitaire  ,  ny  en  compa 
gnic  ou  banquet  honncftc  &  modcréi 
ny  en  lieu  quelconque  :  car  la  danfe  cfî, 
le  comble  des  infoiences ,  exceflTi fs  pafi 
fetemps,  &  fales  voluptcz  d'vn  banqueti 
dilîolu  fait  hors  de  temps  &  d'heurd 
opportune.  Parquoy  il  cil  force  que  la. 
dâfe  foit  l'extrémité  &  la  dernière  main 
de  tout  vice:&  ne  pourroit-on  aifément  v 
dire  côbien  de  maux  font  U  attirez  pat 
Ja  veuë,  par  l'oi-ye ,  par  les  deuis&  at-v 
touchemens.  Là  on  faute  d'vne  façon] 
enragée  auec  grand  trépignement  de 
pieds  aufon  mol  &  la  fcif  d'vn  inftrumcc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


la  Danfc  amec.  ïzl 

zn  chant  Uc  iaics  cnaiiloDs  &  rltlimcs 
tde^hôneftes:  les  femmes  &  filles  d'hon- 
neur y  fom  talonnées  &  maniées  d'vne 
fcçon  lubrique  di  par  mains  impudi- 
^'le^baife^c  ;collées  ainfi  que  pail- 
rdes,mcittifseufc  remuant  &  danfaoc 
uuêt fom  deft otjucrtcs  les  par ties  que 
ature&  la  modeftîe  wic  voulu  voiler, 
ef  couleur  de  icu  &  paffc  temps 
»nrrc/)a„cctédefgujfée  vient  en  pU- 
e.  Partant  il  n*y  a  doute  que  cdi  cxer- 
îce  n*ayf  eftc  inuenté  par  lc«s  efprits  in- 
fnaox,tants*en  ftiotquni  foit  produit 
Ciel,  lequel  fut  mis  en  vfage  au  def- 
onneurdeDieupat  les  encans  d'Ifracl 
près  qu'ils  eurent  forgé  le  veau  aude- 
ert  :  car  i|  r(\  dit  que  luv  ayant  fatrifit; 
.^  cof^ViprVffr-nt  àinanoçr  &  boifp.  ^ 
jjoi»rii  uer,chantaus& 
tViaiî,  il  fuffit  d*auoir  die  des 
.  i  iufqucs  icy. 

De  L  Ddnfe  armée.  C    A  p.  XIX. 

^ 

T  E  n'ignore  poîrt  ro»ne  fols  en  par- 

f  '^M-  '^v-  i..,..,,,.j..irDy  r^na-  J,. 
lif  nrs  aunes  tlpcce$  inôh  ctl  h 
les  auteurs,qui  fonr  pour  la  f^ui^:,x 


122       De  U  Du/^Je  Artned^ 
biil'ccs,     aucunes  encôr  aujourd'' 
en yfagc  :  aînfi  que  (a  danfc  aîméc ,  qu 
nous  appelions  morcfque,  laquelle  e 
fort  propre  &  accommodée  aux  cfcriî  j 
meurs,  baftclleurs,  &  aux  gens  de  gucr 
re,  Meftier,à  la  veriré,tragiqi  e  auquc 
on  ne  fait  cas  de  tuer  vn  homme  inno 
cent,&  n'cft  cela  qu'vn  jeu,&  léger  ; 
fe  temps ,  &  y  eft  imputé  à  grande  ii.ia 
mie  d'auoir  cuidé  tant  ioit  peu  dcftour 
net  vn  coup  mortel ,  &  ne  l'auoirîfccci 
hardiment  danj  fes  entrailles,  A  la  toiiftf 
decét  exécrable  artifice  eft  iointe  vrisal 
impiété  in%ne.Et  font  tous  tels  exerci- 
ces ,  tant  vuides  de  tout  bien  ,  êc  pleine 
d'impudence ,  que  c'eft  peu  de  It  s  blaf- 
mec  feulement ,  li  quand  te  quand  on  ne 
les  maudit  &  de  teftciçar  on  n*apprend 
par  iceux  aurrc  chofc  que  certaines  ma4t 
nicrcs  çftranges  Ôc  admirable?  de  for 
ccnncr  &  perdre  tout  entendement. 

Des  Bdfitkms^t^  (it  leurs  fauts  &  d4iifis. 

Chap.  XX, 

IL  y  auoit  auffi  vnc  cfpece  deSafte-l; 
leurs  qui  tcnolent  rang  de  fauteurs&t 
daufcur5,Ufquels  par  mines  ^icôtcnan-i 


i^es  Bajleleurs:  ïïj 
;es  rcptcfentoienc/i  proprement  leurs 
X)nccptiôs,  (c^eftoicnr  des  farces  muet- 
,  ou  my fteres  fans  parler)  ôc  par  ge^ 
tes  &mouuemes  exprimoient  fi  naïfue- 
nent  les  mœurs  Ôc  afFcdions  des  pcr. 
i  onnes ,  qu'ils  eftoient  entendus  claire- 
5nenc  d'vnchacun^ores  quilsne  parlaf- 
^     point.  C'cft  art  a  cela  de  fingulier , 
qu  il  n  eftou  befoin  d'auoir  aucun  tru- 
L'hement  à  ceux  qui  les  regardoient. Car 
4hacun,tantfuftil  cfloigné ,  pourucu 
%u  1  pcuft  voir,pouuoit  aifen.êr  cntcn- 
îire  1  argument  &fubjra  de  la  farce  par 
cbranncmê:  feul,  ôc  par  les  fautsou  rc- 
Tiuenients  de  ceux  qui  joiioient  ;  tant 
•*Jien  Içauoient  ils  imiter  &  rcprefcnter 
'^n  enrât,vn  vicillard,vne,femme,arui. 
rcur,  chambrière,  vn  yurongne,  vn  cho- 
kre ,  Si  en  fomme  toutes  manières  de 
f^ens  en  toutes  leurs  façons ,  mœurs,  8c 
itteetios,par  vn  plaifant  gefie.  A  taifon 
equoy  ceux  qui  faifoienc  profeJîon 
1  le  cet  art ,  ont  efté  forr  prifésSceftimcs 
>ar  les  anciens ,  Ôc  dit  Macrobe  que  Ci- 
rcro  s'efprouuoit  auec  Rofcius,  qui^ 
ioit  de  ce  mcftier,&auûit  cfté  auffi  an; 
Wilier  de  L.  Sylla  Didateur  Jcquei 
a  eux  deux  rcprefcnteroic  ou  exptime- 

F  jj 


Ï24  Vf  s  Sajîeleurs. 

ton  en  plus  c  ^citnt  f» 

vn  pat  dmerfîté  :ie  parclc!»  & 
d'c        ncej  autf^  par  grites  var 
chnngés  en  plufifur^  mar-Krei?  •  et  t. 
dorjna  xtafion  aR^  icius  dvrr  rire  vn» 
ure  de  !a  con  paraiien  r''-  V 
de  l'att ..'(  baftei-erie.Tt  ;        K  -^^^É 
de  M3(feil'e,àcequc  recifr"'^-'  •e^tl 
1  hotjficur  &Ia  réputation  B  r  (.ou  màr 
dce,q  »'c  Ile  ne  donna  onqtes  acccz  à 
.  cuns  b  JteU  ur*:,  farceurs,  ou  loueurs 
comédies ,  pousct*  principalen^ro?  qi 
1-s  rui(â:s  Ôc  'Zr        ns  d 
&rr  i  irs  n  (  ftoicnr  que  p; 
aâ:es  lub»"'.!! l'es  parqnoy  • 
que  raccouliLtP^nce  de  te  .  ■. 

n  induîfil  Icui  peuple  à  Te  lit:  ,$ 
imiter, Partant  le  nieftift  ri^  '  i 
ioucar  de  fab^  "  ^  *^comr  >f 
fiçon  que  Cl  ^ 
mtfchamp''  -lineffc 
pTennent  ^  >  iLlter  ^< 

df  T  Jonr  gi  in»jcn  f       '  pr^  w 
-    titleétat"  on  qnr  Ton  p.  V         '  | 
til  vixK  fe    -ippi ot n  • 
T       3  clr'il  n'y  a  «oit  arr  I 
i*  pli»*  repTO».hab)e  Py  v'Ipin  q         <  v 
.  bafielcui  ou  fatceui  &  eiioycoc  pai  |;v 
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T>cs  BjJîeleuYs,  125 
M<  notés  d'infaùik ,  &  r^fculés  de  rous 
lonueurs  Se  eftats  publics, ceux  qui  se* 
|;^ycnc  trounes  fur  vn  efchaffiuc  pour 
wer  ou  conir.  faire  vne  farce. 

JOh  l{hetonfme ,  ou  bdl  rhetêriç, 
C  H  A  ï>.  XXI. 

Ne  autre  manière  de  bal  fe 
ancicfincmenr, 
~        qii'ilsappeiloyci  Rhcrorif- 
nvloie,  à  peu  près  femblablc  è 
^luy  des  biftdcurs,  vn  peu  plus  pofé 
Wtcsfois  :  lequel  Spcrates,  Platon,  Ci- 
tro  Q:Hntilicn,  &  piuficurs  d'entre  les 
tcïqaes  ttouuoyenc  vrile  &  ti^'lUe- 
•  Jêflairc  à  ccluy  qui  afpiroic  d'cftre  ora- 
jur,ftduocac,oii  harangueur,  C'cftoic 
siflne  adreffe  de  bié  porcer  fa  persône  a\ 
|efte,concenance,&  vifagc  dcceat  bien 
impofé  &  adiancc ,  &  d'accompagner 
I  fon,à  ia  voixAà  toutes  les  paroles<Sf 
jrntences  que  l'on  profcroit,  la  viuacité 
jesyeux,la  g^auité  de  la  face,&  le  mou- 
vement &  contournemcnc  du  corps  r«- 
bn  qu*il  faloit  pour  leur  donner  g-ace 
îj:  efficace,  fans  que  ceft  art  padaft  plus 
uuc  que  d'cnfeigncr  les  miftc-i  ^  ton- 
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126  Du  RhetOYÎfme* 

tenanccs.  Or  par  lucctlfion  de  tcmp  v 
ccfte  baftclcrie  en  matière  de  rhctori 
que  fut  du  tout  quittée  &  mife  hors  d'v 
fage  entre  les  orateurs ,  ayant  quelque^ 
fois  Augiifte  Ccfar  admonncfté  Tiber  r 
qu'il  falloit  parler  de  la  lâgue  &non  de 
doigts, &  auiourd  hcjy  il  n'en  eft  plus  do 
nouuelles,  (î  ce  n'eft  à  l'endroit  de  quebi' 
qucs  moynrs  en  chaire,  (combien  qu*ans 
ciennen  et  les  baftelcurs  e(toyent  rcttâî 
chcs  derEglirc,&  n  cftoyét  admis  à  rci 
ceuoir  le  faind  Sacrement  de  l'Euchatii 
ftie,(!erquelsà  prcfcntTonYuid  fetout 
mêter  &  crier  haut  à  merucillcs,fairann>i 
diuerfes  grimaces  duvifage,icttâsleurjii 
tcgatdSjÇa  &  la^cfcrimans  des  bras,tre' 
pignans  des  pieds,temuâs  les  coftés  laf#Jk 
ciuemcnt ,  &  auec  mille  autres  geftes  ^  . 
contenances  eftranges  faire  leur»;  preftt 
chesau  peuple,  tantoft  fe  courbansjtan-lfr 
toft  fc  renuerfans ,  tournoyans,  fautans|[ji|[ 
&  en  fommc  monftrans  le  peud'arreffcfi 
qu'ils  ont  en  leur  cerueau  par  ces  inconJt  <g 
ftans  mouuements  de  leurs  corps,  ayanà»! 
poHible  en  mémoire  la  fentence  de  De-  a 
mofthenes ,  lequel  interrogé,  ainfi  qu*e-  • 
fcritValere ,  qu'elle  efloit  lachofequii: 
donnoit  plus  grande  efficace  aux  paro- 
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Dh  Rhciortjme*  127 
les ,  refpondit  que  c'cltoit  l'hypocrific: 
c^-]uis  dercchjf  décela  mcrme  :  rcfpcn- 
dit  rcmblabiement  que  c  cftoit  Th)  po- 
'  crifi  '  :  &  ainfi  pour  la  troifi-fme  fois,af- 
fcrn^ant  que  tout  l'artifice  ,  la  force,  de 
iVctcu  de  bien  dire  confifioit  en  cela. 
Mais  afin  que  nous  ne  nous  cfgarions 
ing  des  Mathématiques,  vcnon  à  la 
Géométrie. 

U  Gcom:t}ie,   Chat.  X XII. 

''^i'^^'^^  ^Gcomctrie,  quicfl  hono- 
ce  pat  Pniion  luif  du  tikre 
f^/^      tîier^^  &  fource  de  tou- 
<LA^'w4r  tes  les  fcicnces  ,  a  cela  de 
w»n  âc  digne  de  louange  çn  elle  ,  qu'au 
eu  qu'entre  les  profcir.urs des autrel 
>KÎi/ciplines  on  void  infinis  débats  &• 
ontrarietez,  les  Gcometriens  font  tn 
out  de  bon  accord  entre  eux ,  fi  ce  n  ei't 
u*ilsdifpatentencor  files  poinds,  h- 
nes,  ^  fijperficies,  fe  pcuuent  partir 
àc  diuifcf  ou  non.  Au  demeurant  il  n'y 
aucun  difFercnc  parmy  eux  ,  ny  en 
eur  doâtinc  ,  ny  en  la  manière  de 
'enfeîgner  ,  feulement  chacun  tafcliw- 
nouiiclles  inucmions  Se  fubciles 


12S  DelaGeometriel 
fpeculatîons  de  choie*  qui  n  ont  encot  ) 
e(ïé  mifes  cnauant,  de  furmontçr  Wa 
l'autre.  Toutcsfois  il  ne  s'eft  trouué  en 
cor  aucun  geomecrien  quiayc  entendu 
la  raifon  de  réduire  le  rond  en  Ton  quar- 
ré  cgal ,  ny  de  faire  vne  ligne  égale  à  , 
circonfei  ence  oucofté  da  ccrcfe,  com-,t.-  , 
bien  q^^Ai ciiimcdes Siracufain  cuft  ia- 1*^ 
dis  opinion  de  l*auoir  trouuë,&  plu.;i 
Tieurs  aptes  lay  fc  foy ent  dhyés  en  vainii 
d>  parvenir,  lefquchpoffîble  ontpeuu 
(^irc  quelque  chofe  approchante  à  cela,  ,i 
mais  non  pas  cela  mefaie.  Ec  fonr  menés  2 
tous  de  telle  ambition,  ne  fe  voulansar-/. 
rcfter  à  cr  qu  ôc  efcrit  5f  enfeignc  leurs»' 
predectifcurs  geometricas,queés  me(V»l 
mes  cô/îd?racions  ils  penfcnt  toufiouri 
pouuoit  i  paginer  &.adioufter  quelqu,  ^ 
chofe  outre  ce  que  leurs  précepteurs  i 
ont  iïiucncé,&fe  mettent  en  telle  refuc»  y.^ 
tie,qucbienfouuét  ils  en  perdêt  le  fens,  ' 
en  manière  que  tout  relUb^rc  du  mon- 
de ne  fufEroit  à  purger  leurs  cerueaux. 
Or  outre  que  la  géométrie  cherche  Ici 
raifons  des  linéaments,  des  figures ,  di- 
ftances,  magnitudes  des  corps  ,  &  leurs 
dimenfions  &  poids:d'icellc  dépendent 
âudl  cou»  les  artifices  ouutages  »  înQru- 
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12e  U  Geomttricl 
(lents ,  &  engins  reruaos  tant  à  la  guêtre 
le  aux  bacccrics  des  villes ,  qu'à  Tatchi- 
câure  3:  autres  vfages  comrnunsiCom- 
fie  font  les  belliers,tortucs,fcorpiôi»ca* 
apultcs ,  fa  mbuques  ,  poncs  Icuis  loars 
jOobiles ,  &  autres  engins  ôc  machines 
lont  vfoycnc  les  anciens  pour  renucrfec 
^  jjcs  murailles, jctrcr  traits  ou  pierres  de 
"'*»fâd  poids,minerouefchclcrviIcs:Plus 
es  nauircs,  galères,  ponts ,  moulins,  ou 
fngins  à  rouler  o u  fai re  tourner  meules; 
tcm  les  chariots,  cochc$,grucs, polies, 
[Oùcs ,  &  autres  fcfuans  à  enlcucr  tirer, 
traîner  grands  fardeaux  &  poids  def« 

Eefure'sà  peu  de  peine.  D'auancage  les 
tifices  foy  mouuans  par  le  moyen  de 
«nrepoidsjdes  eaux,  d'air,  ou  de  nerfs 
^:  cordages:ainfi  que  les  Horologes  qui 
lit  leurs  mouuements  à  railon  des  con- 
repoids,&  les  inftruments  qui  rendent 
Mfons  à  caufe  du  vcnt,5f  ceûx  qui  iettcnr, 
'icfpuifenrjou  attirent  Teau  comme  pom- 
|pes&  roues  à  ce  appropriées,  enoucr^ 
•Mies  ouurages  qui  font  faJds  feulement 
-   pour  donner  plaifir  &  admirânon,com- 
P|  me  certaines  boules  fauians  &:  rou  ans 
d*ellcs  mefmes.des  lampes  qui  tifentf 

Rieur  mefchc  fansq  »'ony  mette  a  .  a  n. 
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130         De  la  Géométrie'', 
des  foDfflcFeux,  fl^  côtue  certaine  bcf{ 
dont  parle  Polilian,  lac|uelle  cftanc  fer 
uie  fut  tab!e$,decoupcc,&  trâchce  pouri 
cftrc  mangée,  bcuuoit  ncanrmoins  &- 
atioic  les  mouuemés  &lavoîx  côiTie  ficl-i;  i' 
le  euft  efté  en  vîe:Par  femblable-artificc>j:J 
dit  mercure,lcs  Egyptiens  faifoyent  les  ^ 
images  de  leursdicux^aiirtiuellcs  ils  fai-  -i 
foyéc  proférer  desvoix  diflindes,&  les»: 
faifoyécmarcher.Ainfi  cjueArchitasTa--« 
tanirin  fie  &  conftruific  pareillement  fa 
colôbe  par  taifons  gcorrjcttiqucsja  fai- 
fant  cfleuer  haut  en  Tair  &  voler. Archi- 
tîiedes  aufli  fabrica  le  premieràPaide  dé 
cet  art?n  ciel  de  cruyure  par  relie  indu- 
ftrirufc  inucntion,  que  l'on  y  voyoit  di- 
ftia(5lement  les  mouuemcns  de  chacune 
ptanette,&  les  tours  des  cercles  &  glo- 
bes ccleftes ,  à  rimitation  duquel  nous 
tn  auons  v-^u  vn  de  noftre  temps.  De 
cet  art  eft  ill-ic  l'inuentio  derartilleric, 
Qrquebufes,  &  autres  inftruments  à  Feu, 
dcfquels  i'ay  comporé  vn  Hure  particu- 
lier,iniitulé  Pyrographie  ou  defcriptiô 
des  artifices  de  feu ,  dont  ie  me  rcpcns: 
ear  il  ne  contient  qu'enfeignemcts  nai- 
fims  &  très-  pernicieux.  En  fommc  tout 
â  artifice  qui  fCJt  eftrc  en  la  pcindarc^ 
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j  De  rOl>tlque^  î  j  i 

.'h la  CoOnograpiïie^cn  Tagriculturc  ôt 
nftruments  rulHques ,  à  la  guerre ,  à  ia 
■ùmc,  à  U  fculpture  ,  poterie ,  menuile- 
î  ie,  orfeurerie  ,  architeéturu* ,  &  autour 
fies  mines  des  meaux  ,  touc ,  ou  la  pluf- 
>arc,  eft  pris  de  la  geomecrie. 


De  tOptlqt4e  ou  Vetjjnciiue. 

Ch  A  P.  X  X  1 11. 

A  Géométrie  eft  fuyuie  de 
près  par  l'Optique,  que 
Ton    appelle  aucremcnc 
PefTpeditie,  puis  par  \z 
Cofmimetrie  &  Archi'c- 
•ftjfe.  La  Perfpcdiuc  donques  ou  Opti- 
que a  trois  parties  ou  trois  cor.fidera- 
'R/onsen  la  yeue,à  fçauoir  quand  les  rais 
J'i celle  lonc'ietcez  directement ,  quand 
lils  font  tcflcrchis ,  ou  quand  iU  font  bii- 
îés:elle  enfcîgne  que  c*eftquc  des  lumie- 
Jfes,  ombres,  Ôc  inicrualles,côprcnd  les 
faifons  des  grandeurs ,  appeulfements, 
ou  des  fautFes  app;irences,  qui  fc  reprc- 
fenrent  à  ra5il,&  caufc  des  diftaccs,  te- 
therche  pareillement  fi  les  rais  de  l'œil 
pftcndus  fur  diuers  corps  patTetKà  ira- 
icrs  vn  ou  pluficurs  moyés  clairs  6c  ti  âf- 
îarents,  môftre  où  il  faut  quele  iojr 

V  vj 
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i  ombrage  baccc,  &  cuuc  ce  qui  auient 
pour  ce  regard  aux  corps  »  \  la  veue ,  & 
au  moyen  ou  air  qui  e(l  entredeux 
quels  changements  peuutc  apparoifîrr 
en  la  chofe  S:  en  la  veue,  par  la  diucrfe 
cjuaiité  de  cet  air  ou  mo^en.  Quant  à  Is 
raifon  &  manière  de  voir ,  les  opinion< 
/ont  difcordances  fie  diuerfestCar  Plate 
cfl:  d'aduis  que  la  veue  fe  fait  par  vnc 
mutuelle  clarté,  \  fçauoir  quand  la  lu- 
mière iflant  de  nos  yeux  eft  rencontre^ 
à  my  chemin  en  Tair  clair  &  diafne  pat 
celle  qui  fort  de  la  chofe  que  nous  re*; 
gardons,  &  qu'elles  fe  ioignent  extc-. 
rieurement  cnfcmble  :  &  quant  à  la  lu- 1-  : 
mierc  qui  eft  en  Tair,  par  lequel  pafTe  le 
traid  de  rœil,qu'cUe  eft  facilement  pijc 
la  vertu  d*iceluy  rcfplcndiffante  comme 
feu,  deftournee  te  efparfe.  Galien  eft  / 
accordant  a  l*opinion  de  Platon  :  Mais 
Hipparquc  penfe  que  les  rais  paflans  ou- 
tre iufques  aux  corps  mefmes,&:lcs  tou- 
chans  légèrement  delTus,  rcçoyuent  d*i- 
ceux  la  qualité  vifible ,  &  le  rapportctic  . 
aux  yeux.  Les  Epicuriens  croyenc  que  | 
ce  font  images  &  fimulacres  fortans  des  i 
corps  ,  lefquels  font  portés  dans  nos 
yeux.  Ariftoce  eft  quafi  dç  mefmes  opi- 
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De  VOfttque^.  ^ijj 
'•■  lîîon>maîs  il  dic  <^ue  ces  limulacrës,n*onC 
'  point  de  corps,  ains  font  cetuînes  qiia- 
>  licés  produites  de  ralceracion  ^variété 
^  de  l*air,  qui  eft  autour  &  en  lencrc- 
deux  des  corps  vifiblesâe  de  nos  yeux» 
Porphirius  dit  bien  autrement  ;  car  11 
fouftient  que  ce  ne  font  ny  rais  ny  fimu*- 
lacrcs  ou  images  ny  autres  telles  chofes» 
qui  caufent  la  veue ,  ains  Tamc  feule,  la- 
quelle eftant  vne  en  toutes  chofes,  fit 
vifiblc  à  elle  mefme ,  fe  ?oid  &  cognoit 
par  tout.Mais  lesGeometricns  optiques 
ou  petfpe^ifs ,  s'accordans  à  peu  prêt 
aucc  Hipparque ,  afferment  qu'il  fe  fait 
certains  triangles  des  rais  fortas  de  noc 
yeux,  les  lignes  latérales  de fq'Jcls  ve* 
nans  às'entrercncôcrercn  font  d'autres 
par  le  moyen  defqncls  TcEil  peut  voir  en 
:  certaine  façon  pluficurs  cbofesenfen»- 
1>Ie  •  mais  que  la  vcue  certaine  le  fait  4 
'endroit  où  les  lignes  fufditcs  viennent 
feioindre&  croifer.Toutefois  Alkîn» 
idus  en  ce  qu'il  a  efcrit  des  regards ,  enj 
clfeîgne  chofcs  du  tout  contraires.  S.  Au- 
guftin  fe  contcce  de  dire  que  la  vertu  de 
1^  Tame  fait  quelque  operatiô  en  l'œil,  qui 
jn'a  point  encorcftc  Ijien  recherchce  pat 
|lcs  fagcs  &  fçauans.  Or  eft  cette  fcicnçe 
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134  De  r Optique, 

fou  vtlle  à  ceux  4U1  vfl.ycnt  de  conoî- 
ltre&coînpreadrclesdiucr/l'c2,dittan- 
ces,  q,jantice2,oj  grandeurs  desmouue- 
men,  des  corps  celeftes.lcurs  reBcxion?, 
ÔC  reftadions.  Sert  fertibiablement  aux 
Afchiccdjs  pour  mcfurcr  les  baftiméts, 
co:Timc  auflî  clic  cil  ncccfTiire  aux  peia- 
très,  &  à  ceux  qui  fabriquent  les  mi- 
roirs ,  8c  donne  grand  omernent  &  b^l- 
le  manière  à  leurs  ouarages,lefqucis  fans 
igJiorer  ne  fe  peuuent  bien  parfaire  :  car  ^ 
elle  enfeignc  tenir  moyen  5c  mefurc  fe- 
lon les  hauteurs  Ôc  dilhnces,  afin  denc 
faire  choies  difformes  &c  hors  de  pro- 
portion. ' 

^eU  Teinture.      Chap.  XXIV. 

A  peinture  eft  à  la  vérité  vn 
art  prodigieux,  n,a'(S  qui  imi- 
te foi^nculenîcn:  les  œuures 
de  nature  ,  par  la  bonne  dif- 
pofidon  &adian.emcntdes 
traidi  &  deuc  application  des  couleurs 
propres  à  chacune  cbofe.  L'on  faillie 
anciennement  fi  grande  eftime  d  icc- 
luy ,  qu'il  tenoit  le  premier  degré  après 
hs  Arts  Libéraux.  Ceft  vn  an  plein  de 
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DehteîntHYe,  1}$ 
ibertc,  non  moins  que  la  poëne,ainfi 
jue  Horace  a  très  bien  dit; 
JouJtouYs  àe  tout  ofer  par  m/m  prompte 

nt  pYtm  Ut4r  hbertê  Teinture  &  Vo'éfte, 
A'jfli  dit  on  que  la  Peinture  n*eft  aii- 
rc  chofc  qu*vnc  poëfîc  muette,  &  la 
)o<:(îe  vne  peinture  parlante ,  tant  font 
l'ilcs  bien  alliées  l'vne  auec  l'autre  :  Car 
;  peintres  &  pocres  feignent  égale- 
ent  les  vns  comme  les  autres  des  fa- 
les  ou  des  hifloires  ,  &  rcprcfentent 
►utes  chofes  :  la  lumière  &  fplendeur, 
s  ombresjles  hauteurs ,  les  abaKTemccs 
fôtagnes,&  plaines.cJauantagc  la  pein- 
Ire  a  cela ,  qu'elle  déçoit  la  vcuc  en  vu 
:  nefmc  obied,  faifant  veoîr  paroiftrc 
n  diuerfes  fortes  vnemefmc  figure,  fe- 
on  le  changemct  de  l'affîette  ou  d'iccl- 
r)  îou  des  regardans,ce  qu'elle  emprunte 
îe  Top' ique  Si  palTe  plus  outre  que  la 
(  tuîpturc  ou  ftatuaire,  en  ce  qu'elle  con- 
(refait  le  feu,  les  rayons, la  lumière,  les 

tonnerres,  foudres,  le  poind  du  iour ,  le 
oleil  couchanr,rentre  io  jr  &  nuid,  les 
Èuages  ,  fait  apparoiftre  lcspaflions& 
jfFcdions  de  l'homme  ,  &  prefque  fait 
farler  fes  figures, fie  par  faaffcs  ojcfures 


13^  DeUfclnElnYC. 
clic  râcourfîc  les  chofes ,  &  faic  appa^  f, 
^roiftre  ec  qui  n^t.  Ainfî  que  Ion  :^ 
troaue  cfcrit  és  hiftoires  de  la  gagcu-  v 
rc  (i>n:re  Z-uxis  &  Parrhaflus  pcin-  * 
très  eiccllcn<  ,  qui  cftoyent  encrés  en  i; 
contention  pour  la  prcrogatiue  &  prcc-  -î 
n/inence  de  leur  fçauoîr  :  Tvn  d'cfquels, ' 
qui  fut  Zeuxis  .  apporta  des  raiûns  i 
pcinôi  aucc  telle  induftric  &  l3bcur,.v 
q<Jc  les  oifeaux  cuidans  que  ccfulfent  î 
vrais  &  naturels  raifins,  y  acco^toyent  r 
pour  en  manger:  Vautre  mît  en  place  vn  i 
tableau  où  cftoit  peind  vn  rideau  feule;  ; 
ment ,  par  lequel  fon  concurrenc  fut  de-  * 
cea  :  car  il  cftoit  fi*ien  contrefait,  qu'il  I  • 
pêfoit  que  ce  ne  fuft  que  le  voile ,  &  que  ï 
la  peina  ire  fuftdelT^us,  de  forte  qu'il  \ 
feprincàdirctojtficr  de  ce  qj'il  auoit  ' 
trôpé  les  oifeaux»  Defcojure  tô  tableau 
fie  nous  monftre  ce  que  tu  as  peinr.Enfia 
s'apperceuanc  de  fa  faute,il  fut  côtraiot 
de  céder  &  quitter  à  Pirrhafius  ,  le 
champ  &  la  vidoire  :  cat  Zeuxis  auoic  [ 
bicndcceu  les  oifeaux  ,  mais  Parrhafe  |] 
auoit  affine  vn  maiftre  ouurier.  Pline  i 
taeompte  qu'à  certains  ieux  que  celc-;  f  ' 
broit  Cfaude ,  il  y  auoit  des  tuiles  pein-  \' 
d'vn  art  admirable  ,  fur  lefqucU  f 


De  U  TetnEhYf.  157 

eîlcscorb  -ux  utcci.  p^  -  Tappa^'fncc 
yoicnr.  de  voler  &  fc  pofcr,  Cf  mef- 
fauteur  dit  que  durant  le  règne  ocs 
rtumuirs  vn  dragon  en  peinâ'tc  fie 
àîre  &  perdre  le  chant  a';x  oifcaux  à  1a 
uc  d'vn  chacun.  La  peindutc  a  eocot 
elâ  de  fiagulier ,     en  tous  fes  ouura- 
'•ii:îil>^*  il  y  a  quclqne  fcnj  &  intclli|cncç 

fe  voîd>enqiioy  il  faut  que 
efpric  9>c  le  i  11  gc ment  des  regardans 
|V*erce,  conme  fort  diligemment  a  rc-» 
''arqué  Piutarque  en  fcs  images  ou  dif- 
>uri  de  peinâure.   Et  combien  que 
j|arc,  Vinduftrie  &  exerckede  U  pein-^ 
ure  foîteîfceî'ent  &  de  grand  aduan- 
ge  à  ccîtjv  qui  en  fait  ettat  fi  eft  ce  que 
T  namrei  (  ly  ferc  cncor  dauaiuage  , 
par  deîTus  tout. 

e  U  St4tif4ire,  ScuJfxure,  outalRe  cnhoffe^ 
or  dcU  Teierie  Cr  fonte, 

Chap.  XXV. 

T  ^  peindîjre  eft  accouipagnce  de 
^  Fart  de  tailler  figures  en  boflcjdc  la 
coterie',  fonte  Ôc  j^raueure , tous  cier- 
:ices1)igcarcs  8c  fantaftiques ,  lefquelf 
>ourroi€nt  cftrc  comprins  fous  le  tilttç 
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13  ^         VeU  Statuaire: 
d'Architcftjre.  La  fculptute  taille  fej 
images  en  pietrc.bois.ou  iuoirc:Ia  pote- 
ne  les  forme  de  terre;la  fonte  iettc  d.ns 
des  moules  de  cui;.te  &  autres  mctaur  , 
àoi  font  f»ç6„e'cs  fes  figures.L.  gtaueu-*  ) 
>  e  les  taille  au  dedâs  de  pierres  precicu-  • 
ICi  ou  autres.  De  ces  arts  a  efctit  n-ac-ue-  r 
res  Pôp.Giuric,  mais  il  eft  croiable^que  ,i , 
tant  ceux  cy,  que  la  peinture,  onttné^v^ 
inuentez  &  mis  enauantparlesefprits  • 
linmondes,  pour  feruir  à  I  orgueil  &  pa-  -, 
râde .cfueiller les cupiditez ,  &  cngen- 
dter  fuperftition  és  cœurs  humains ,  &  5- 
qae  les  premiers  oiipticrj  qui  fe  font  ad'-  > 
donnez  i  , ceux  furemceux.ditS.  Paul  " 
qui  changèrent  la  (.loire  de  Dieu  incor'  "i 
ruptible  à  la  teffen.blance  de  l'homme  i 
corruptible  ,  des  oilèaux  ,  des  beftes  i  ' 

quatre  pieds  &  des  reptiles  :lefûuels  ' 
contre  la  dcfenfcexpieflc  de  Dieu  "qui 
tçiette  toute  image  tailiee  &  ledem- 
b.ace  descnofes  qui  font  li  haut  au  Ciel 
ou  ça  bas  en  la  terre,  ont  introJuitvne 
deteftable  idolâtrie,  &  dcfpUifanteà 
Vieu.  Dont  le  Sage  parleainfi  :  L'idole 
eit  maudit .  tant  icclle  que  i'ouurier  qui 
a  faite:  ccftuy  cy ,  d'amant  qu'il  en  eft 
1  oauner^a:  icelie.poufce  qu'eftantcor-  il 


I 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


'De  la  Statuaire^*  134; 
ruptible  clic  a  receu  le  nom  &  tiltre  de 
Dieu,  La  vanité  des  hommes ,  dit-il ,  a 
introduit  au  mode  ces  arts, pour  les  ten- 
r  j  ter  5  &  furptendrc  leur  vie  ,  &*  leur  in- 
;  uention  clï  la  corruptiô  d'icelle.Neant-j 
i  moins  encre  nous  Chrc [tiens  fommes 
%len  cela  defrciglcs,  &  priuez  de  bon  fens 
:  f  par  âtffos  toutes  les  autres  nations»nous 
i^lailLni  déchoir  en  tel  abaftardiffcment 
*  'de  mœurs  &  de  façôs  de  viure,  qu'il  n'y 
a  chambre,  fale,  ny  cabinet  en  nos  mai- 
ifons  qui  ne  foit  garnie  de  lubriques  & 
des  hoancftcs  pcincures,  par  Icfquclles 
jîos  femmes  &.  filles  ne  peuuent  c ftre 
'Wnuitces  q'f'à  tout  impudicilé  :  mefmes 
en  rêpliflbns  les  Temples,  Chapelles, & 
'  Oratoires  en  finguliere  vcneration,noa 
i'fans  danger  de  tomber  en  idolâtrie:  de- 

Iq  joy  nous  tra'<5terons  plus  amplement 
quâ  J  nous  viendrons  à  parler  de  la  leli- 
gion.  Toiitesfois  i'ay  aîjtresfois  aprins 
ertant  en  Italie,  q  le  la  peinÛJîe  ne  fcrc 
pas  de  peu ,  &  que  Ton  autorité  n  eft  pas 
à  mefprifcr  :  Car  s'eftant  mcu  vn  grand 
roccz  en  Cour  de  Rome  entre  les 
frères  Auguflins  &:  ceux  que  Ton  apellc 
\  Chanoines  Réguliers  4  touchant  l'habic 
dqquclS.Auguftin  vfoit/çauoir  s'il  por* 
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HO      ^  Ve  ta  Statmlre: 
to.c  le  non  lui  vnc  coccc  blanche ,  ou  lé 
bUnc  far  la  noire  »  &  ne  nouuanr  aucun 
document  ny  cfcri-^urc  qui  peuft  feruir 
à  efclaircir  cdlc  difficui;é,  les  lugrs  fa- 
tcnt  d'aduis  de  renuoycr  les  parties  aux 
peintres  &  tailleurs  d'images,  &  que  le 
rapport  qu'ils  feroient  par  la  recherche 
dc$  anciennes  peintures  tîendroit  lieu 
de  rt?accnce  drffinitiuc. A  l'exemple  def. 
quels  m'eftant  rangé  àc  arrefté,  après 
mertre  trauaiilé  fort  long  temps  aucc 
Continîiclic  diligence  pour  trouuet  l*o- 
îigioe  des  capuchons  des  moines,acn  en 
pouuanr  cûrc  cfctaircy  par  f^^cmc  ei- 
cruurc ,  en  fia  i*eo  recours  ai;x  pcintu- 
tes,  mefmes  à  celles  des  cloiares  & 
pourmenoifs  de  leurs  Conucntsoû  vo- 
lontiers font  peinrcs  les  hiftoires  du 
Vieil  âù  N  >uucau  Terta  lient, la  recher- 
chant foignenreinent  ie  o'apperçeus  au- 
cuns desPacriarches  de  l'ancie  7e  allîan- 
cc.ny  des  Preftres,ny  des  Prophcte$,ny 
des  Leuites ,  non  pas  mefme  Helie ,  que 
les  Carmes  difcnt  eftre  Authtur  &la- 
fHtuteur  de  leurOrdre,qui  fuâ  encapu- 
chonné. Venant  puis  à  regarder  au  nou- 
uetu ,  i  y  trouuay  Zach^rie .  Simon ,  S. 
Ican  Baptiftc ,  lofcph  ,  noftcc  Seigneur 
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Cayphi  Fi-:oàe,l'ilac<",d  pLîuursau- 
trcii,enrre  cft^ur)  c  '  n  voyois  pas  vn 
yj  cuft  capuchon  en  rcfte  le  fcuiens,& 
•lis  derechef  voc  reueue  par  tour  de 
chinhcchoA  ,  :  menu,&aucc  dilU 
g  nce ;  en  fin  i*app?r<:eu  c  nuiron  le  com- 
iDfncfment  des  hittoire^  du  Nouufiti 
TcfiâuKnt  le  uiabîe  qui  tcr.çok  noflre 
Sn|n-.  t  au  defett  •  '  xioix  c^t 
h^y     >i^nv  de  teftf-,  Uvrit     fi  t 

tcii>i,y  iS.'iafisfa^it,d*auoiriirpnjpâr  les 
pe  of  iiï  es        ,i,e  ie  ftcu  irru- 

Uci  par  eknt  en  auct  n  liurc  ,  à  fc3r;oir 
qi.e  l  inc/iition  dcscapmhon* 
m»e  dî]  diable,  &  que  c'iceluy , coaime 
il      rrovaJ^t'*        M>-.i.,rtA»<  Payent  fx^- 

fon  ù.otjlcï    '  'tCVrttji  t  e 

app^eh^-tiuwc  pai  droit fuccvffifô^hcrc-j 
djîaire. 

/)é  td  SpecuUir? ,  on     ^  .r.^v^ 
Ch  AP  XXVÎ. 
\A  Ais  rtotnoos  à  1  Optique,  qiM'aî-' 
dc^rpnde.Tientàc-  x  en  ?  fc- .mr f- 
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car  pat  îctUe  ils  fonc  enfcigncz,  Se  en-  î 
tendent  toutes  les  impoftures ,  efFcd^,;! 
&  accidents  de  laveuc  en  iccux,  qui 
s'expérimentent  félon  la  diuetlîté  de 
Icuf  s  formes  &  façons  :  cat  il  y  en  a  dci 
cteux  ou  concaucs,  d*auttcs  cfleucz  fie» 
coutbes  en  dehots ,  de  plains  faits  en  fa^' 
çon  de  colonne,de  py  tamide,de  toupie,) 
à  fçauoit  aigus  pat  le  bas  enbofl'e  tondsi 
à  angles  tenuerfez,teguliets,irtegulietsi 
lïiaffifs,  ou  attcftans  laveuc,  tranfpa-r 
tents,  à  ttauets  lefquels  lavcuepafle.? 
Nous  lifons  es  leçons  antiques  deCœ-r 
lius  que  du  temps  d*Augufte  vn  ccrtaiai 
Hoftius  .  nomme  confommc  en  toute» 
deshonncfteté,  faifoic  des  miroits  ay ans  i: 
ccfte  ptoptiecé  dereprefenter  les  cho-  t 
fes  beaucoup  plus  grandes  qu'elles  n'e* 
ftoyent,enfotte  qu'vne  figute  de  la  grof-* 
feut  du  doigt  fe  monAroit  aulîî  grolTa 
&  longue  que  le  bras  &  plus.  Il  fe  fait 
desmifoîrs  oii  l'on  peut  voir  feulement 
la  forme  d'vn  autre, maïs  non  pas  la  fien- 
Jïe.  Autres  pofc\2  en  certains  lieux  ne  i 
reprefententrien,  tranfponcz  ailleurs 
on  y  void  toutes  chofes  comme  aux  au- 
.;tres.  Certains  rendent  les  figuresten-  f?f1 
Uetreeslcspieds  contre  mon:,  ôc  d  ?nc  ;v 
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De  laSpeculaiVe:  14J 
feule  chofe  en  reprefenterontplufieurs 
Ils  s'en  trouMc  au(îî  qui  trôftret  à  droi- 
^  les  parties  dcxcres,à  gauche  les  fene-' 
1  Itrcs  y  au  contraire  de  ce  que  font  com- 
l^rounement  tous  miroits.  L'on  fait  des 

ipiroirsardsnsacdeuantôcdetriere  Ce 
iaucunsquimonftreront  les  figures  non 
aM  dedans,  mais  au  dehors  d'iceuxafîcz 
icHoignées,  relîemblans  à  phantormcs 
i.lufpcndus  en  rair,&  autres  qui  recueil- 
mm  en  eux  les  rais  du  Soleil ,  &  puis  les 
IK«ïcttcnt  f^oidcnunr  fur  quelque  matiè- 
re qui  |oit  propre  à  bruHer  ,  ôc  mettent 
e  feu  de  fatt  longue  diftance  la  part  oi\ 
^  1  on  veut  ;  8c  autres  de  plufieurs  forte.c, 
que  nous  auons  vcu ,  fceu  faite  &  com- 
•^Pjer.  Les  miroirs  tranfparansjunettcs, 
^  hericles,  ont  parcillemct  leurs  impo- 
k  r*'  ^^^^^      ^âife  monftrer  ks 
'holcs  gf a;ides  petites ,  &  au  contraire 
'elles  qui  fonr  petites  trergrâdes.faire 
oir  de  près  lej;  chofes  cfloignées ,  &  ce 
ui  eft  prochain  fembler  fort  çfloigqé. 
Ve  qui  xîft  à  nos  pieds  cftre  edeué  haut 
qui  eft      dedlis  nqusapparoiftre 
udefJous  ou  en  quelque  autre  eftran- 
caŒcttcànosycx.  Il  y  en  a  qui  font 
que  pour  vnechofc  qui  cft ,  ilfemblera 


X  4  4       De  la  SpecnU 
,  è'cii  voir  pluiiv'.  Lfcxeg 
les,  choies 

que  Tare  en  cic  »,  à  fous  diut  rlei  fornnri 
&  apparences.le  iqav  la  maniete  de  f;- 
te  certains  miroir  s.  U  rcjucls  expofez 
clair  Soleil  reprefen  cnt  entieremct 
eu  iceux  tout  et  q»  »  '•ï^  auaini  ues  tj 
d'iceluy  au  pays  v  x  6c  par  11 

gue  efpace    diftanc^  ,   jiomc  dOt 
ron  quatre  oii  cînqlieues.Ocft  auffi 
choie  finguUcre      admirable  ^ue 
miroirs piâts^  raiu  p'*'  ^on 
tant  plov  pc'ires  *eni  . 

choicsq  «Viiesne  ivii u  i^i^i 
.  grinds^qu'ilsfoy  rit,tîles n'appa. oiiki 
iamaîs  plus  ^rand? $  er>  ?  lél  "'-ijJ 

oàturclrce  n^v;^ 
marqué cL       c  àN  b 
y  a  CD  c* 

tiles ,  ife  n    -  «ruî  qu  I  doiint  ^ 
hcfvxqui  »»  op=  giitrf  à  r*îrc ,  on  b?J 
à  vainc  gloire.  I-*  ufî'=i  r' on- <  fcTii 
miroir tant  GrtCï  u  ,<Rah 

•  plu»  fuâilant  de  cous  cft  Viieile. 
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la  Cofmimetrîel 


U  C ofmimetriey  oh  confideration 
fies  mcfures  du  Monde. 

Chav.  XXVII, 

Pliichons  maintenant  la 
Cofmimetric  ,  &•  hmnuii 
reincnt.  Elle  cftdiuifecçn 

:ogra- 
partit 


Cofmographk  &  G 
ipnie.  L'vnc  &  l'autre  mefure  Se 
monde  :  mais  la  Co( 


.  ,  "  mcgraphie  fc 

'tcjgle  par  les  chofes  ccleftes,  ôc  rap- 
porte  la  terre  à  la  raifon  6:  propor- 
ition  d*icellcs  ,  mefiiranc  tous  les  lieux 
^  endroits  du  gîobe  terrcftre  par  de- 
vrez &  'minutes  correfpoadans  à  ceux 
tu  Ciel  ,  donne  les  raifons  des  Cli^ 
^^ats ,  de  là  différence  &  diueriîté  des 
Sours  &  des  nuids  ,  accroifTemcnt  Ôc 
□iminotiond'iccux,  les  endroits  &  af- 
pertes  dc;svéts,le  leucr  diucrs  des  aftres 
tur  noftre  horizon,  rélcuatîon  des  Pô- 
les ,  les  Parallelles     les  Méridiens, 
«Pareillement  les  ombres  des  pointes  ef- 
«euées  es  horloges  ou  colonncs,&  autres 
pmblables  chofes  font  par  cttte  fcien- 
yfc  cnfejgnécs  par  raifons  Mathemati- 
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146        De  la  Cofmmetw. 
ques.  Ql^nc  à  la  Géographie  ,  fansj 
feruic des mouueraent  J lu  Ciel,  ny  ^ 
fes  mefures ,  elle  ptfrcu  la  tetrc  par 
des  ou  milles,  la  diuiic  par  confins 
montagnes,  fleuués,  fdrftiW  y^acs ,  merl 
&  riuagcsidefcrit  &  demonftre  les  pciô^ 
pics  &  nations ,  1rs  Royaumes  ,Pr. 
ces,  Citez,  Ports,  Havres, ôi  auctçschc 
(es  qui  font  mémorables  en  iccUe. 
"Kom  itcUvdnt  Ia  âi^d^itkn 
De  chaque Iteu,  (sr  U  ^onàimnv. 
i  t  mefmetmnt  fait  CQ^r,9ifi rz  ^àt  ïufe 
Ce  qi*vn  terreir  peut  porter  <7»  rt^uje. 
Et  à  rimitation  de  la  peinture  P^^  '^^^ 
fons    obferuations  de  Géométrie  &  c  W 
perfptaiuc  figure  toute  la  terre  en  v 
globe  ou  en  vne  carte  plattc.  Auc" 
comprennent  îous  icelle  la  Choro[ 
phic,  q^)i  eft  vne  dercription  patticul 
îçdeccrtainiiiGUx.fcpaTcrjTccherch' 

par  le  n^enu  rour  ce  qui  eft  en  iceux,j 
le  reprcfemcr  en  pâaure  pai  faite  !■ 
accomplie,  ^ 

De  diuvrs  orneihcns  p4jj<nîentée  &  ceinte^ 
j)f;  yhnes,  de  farep.dv  fontaines  encànté 
l\ejaUlifl^ns  es  preT,,  de  fleuues  tuuymyans,  * 
jî  f  fur  les  champs  herbue  {ar  fources  l 

i 
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„  £>e  la Cojmimetrie:  ja^ 

i:  t>iV4ti  X  penchants ,  de  monts ,  dont  les  tîmes 
«trmSs 

tur_^4em  hf^aiffeu,  des  v^gdondes  mës. 

Tontes  ces  chofes ,  &  celles  que  nous 
»uonsd!tcy  deflus.  nous  font  ptomifes 
par  la  Cofmimetfie  mais  les  autheurs 

I  entt  eux  fi  difcotdants  des  limites,  lon- 

gitude,..latitudes,magnîtudcs,mefures, 
dilèances ,  climats ,  &  de  leurs  tempera- 
_  tures .  que  nous  ne  fçairons  à  ouoy  nous 
«1  tenir.  Ce  oue  Eratofthenes  dit ,  cft 
|y  autrement  enfeigné  par  Str^bo  :  Marin 
fei  ^  luy  cft  diuets ,  &  Ptolomée  ne  s-accordc 
-f<(  auec  eux:  Dcnys  a  autre  opinion,  &  ceux 
efctiuent  de  ce  temps  vfent  dedi- 
itiriSions  toutes  différentes.  Us  ne  font 
■romt  d'accord  où  cft  le  nombril  ou  mi- 
lieu  de  la  tene.  Lequel  Ptolomée  affi- 
gne  fous  le  cercle  Equinoftial  :  Strabo 
fcroit  que  c-eft  le  mont  de  Patnairc  en 
Grèce  .  auquel  s'accordent  Plutarque  Se 
Laâance  Grammairien,  eftimant  que  du 
temps  du  déluge  il  fut  la  fepa».tion  des 
eau,  dauec  le  Ciel ,  ainfi  que  Lucain 
chante  diceluy: 

I>tt  chef  de  et  feul  mm,  q„i  hs  nuh  -volCre 
Lors     tm  tpit  mer  n'a^arm  que  U  eij. 

G  ij 
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148  jjj  i^H^UjiULi/l^L.ni.  - 

Qn^  fi  cette  ralibn  clt  itffifantc  pour  îq.» 
marquer  le  noïrbril  de  la  terre,  iedif 
qu^il  n  eft  point  en  Parnafe  ,  mais  en  ce 
monc  d*Armer)ic  ,  qui(  commença  pre- 
mier à  fe  defcoDutir  lors  que  les  eaux  du 
déluge  defcreurent,  &  fut  lequel  l'arche 
de  Noc  s'arrefta  ,  ainfi  que  dit  Berofcj 
Chaldee,autresamcinent  autres  raifonil 
&  allegHent  comme  par  le  vol  des  aigles: 
le  milieu  de  la  terre  a  efté  trouue  &  co-i 
gneu.  Il  y  a  des  Théologiens  qui  iet^riif 
leur  faucille  en  cefte  moiflon  ,  &  affer-j 
ment  que  le  milieu  de  la  terre  eft  la  citffl 
de  Hieiufalem  :  car  il  eft  efcrit  par  Ifl 
Prophète ,  Dieu  a  fait  Tœuure  de  noftre 
falut  au  milieu  de  la  terr  e  ;  A  ccfte  cenfu- 
te  s'adioignent  Lucrèce  »Lî6tancc 
Auguftln  jlefquels  ont  fort  &  ferme  nii 
qu  ?l  ycuft  des  antipodes.Ceux  parcillcj 
ment  qui  ont  voulu  maintenir  qu'il  nN 
auoit  aucune  terre  habitable  outre  VEu| 
tope^rAficAl'Afr  j4"c:cc  qui  cft  appa 
ru  faux  par  les  nauigatiôs  des  Pottugail 
&  Efpagnols  de  noftre  temps,  \efquel 
no'î,  ont  rendus  certains  que  tout  1 
traid  qui  cft  fous  le  Zodiaque  eft  habj 
té , contre  l^^s  refueries  des  anciens  poH 
'  les ,  S;  ropitiioD  faufll*  d' Ariftotc.  Ph 
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De  U  Cofmimetrie,  14^ 
leurs  autres  erreurs  des  Gcoptaphes 
ont  efté  par  nous  remarquez cy  dcllas, 
ou  nous  auons  parlé  de  Thiftoire.  Or 
«ependanique  a  Taidc  de  cet  arc  nous 
Ibfîimesempefchez  à  rechercher  to  uc 
fa  terre ,  &  les  mers ,  les  endroiis  Se  af- 
fiettcj  de  chaque  région,^: des  iflc5,h  urs 
bpriîes  6c  limites ,  Pareillement  les  ori- 
gines ,  mœurs  ôc  coaftumcs  d'vne  infini- 
té de  peuples  fcparans  les  vns  d'auec  les 
aucrcs,  nul  autre  fruict  ne  nous  en  rc- 
nen:,  hion  qu'en  nous  cnqutraiu  foi- 
',ncaremonr  des  chofes  qui  appartien-- 
5,^;^  à     ..jy  ,  nous  apprenons  àno  îs 

gnorcr  nous  mcfmes/ Et  félon  que  uT 
lama  Au^uftin  éî  conFcffioas ,  les  hon, . 
mes  vont  admirer  le  fom^iiet  des  monu- 
g  îf^',  es  grands  amas  des  eaux  de  la  ni<»r 
les  ia•'^cs  cours  des  riuicres,  le  toor  h 
con  ena  de  b  m-  Occanc  ,  &  le  tonr- 
noyement  des  caoiles ,  &  cependant  ils 
s  oublient  eux  mdmes ,  Ik  fc  delaiffcnr. 
Une  auOÎ  dit  que  c  eft  folie  de  s'amu. 
1er  à  mcfurcr  la  terre  :  car  en  la  mefu^ 
tant  bien  fouucnt  nous  outrep.irons 
melufe. 


G«  •  • 
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«50 


de  f^ch!fc£lm'C^ 


àVMchlteUHre.  Chap.  XXVIIL 

On  ne  peut  douter  fi i  Ar- 
chitcâiirc  eft  vtile  :  car  il 
eit  tout  certain  ,  qu'elle  ap- 
porte plu/îeurs  commodi- 

tcz,&  embellit  grandement  i 
les  édifices,  tant  publics  qu?  particu-. 
liers.  C'cft  d'elle  que  nousauoBs les  pa- 
roisse lestroids  &  couuercures  d'ice!- 
Ics,  les  moulins,  ponts,  nefs ,  &  bateaux^ 
temples,  murs,  tours,  rempars,&  toutes 
fortes  d'engins  &  machines,par  lefqueU 
les  les  lieux  &  les  affaires  des  hommes, 
tant  publics  que  priucz,  font  gouuer- 
ncz  ,  maintenus  ,  ornez  ,  &  embdlis. 
Difcipline  Konnefte  &:  très  necefl'aire, 
à  la  vcriré,  fi  elle  n'auoit  enforcclé  les 
efprits  humains  de  telle  forte  ,  qu'à 
peine  s*en  trouue  -  il  vn  qui  nefoit  ef- 
prisdela  folie  de  bailir,  pourucu  que 
l'argent  ne  défaille ,  &  ne  vUeillc ,  quel- 
que accomply  &  bien  conftruid  que 
foitfon  logis,  y  adiouftcr  cncor  quel- 
que édifice.  Laquelle  afFcâ;:on  infatia- 
ble  de  baftir  a  paiîe  toute  memre  &  rai- 
fonpar  telçxcez,  que  rien  n'a  efté  cf- 
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pà^rrné  en  ce  monde  :  les  rochers  ont 
efté  tranch-z  ,  les  vallées  comblées ,  les 
monts  applanis,  les  grands  efcucils  per- 
cez, dô'ié  palTage  à  ia  nier  au  rrauers  des 
<  montagnes,  la  terre  fouillée  iufqucs  au 

J centre,  les  flcuuesdcftournez,  les  mers 
aflTemblées  l'vne  ï  l'autre  ,  les  lacs  cfpui- 
ifcz  ,  les  marefts  defleichez ,  les  îiuagcs 
bornez  à  la  mer,  les  profonds  gouffres 
d'icelle  recherchez, noouclles  illes  con- 
•  j  ftruices ,  autres  aHemb'ées  auec  la  terre 
fcrme^  Toutes  le fquelles  chofes,  ores 
quelles  bataillent  contre  na:ure,  &  ia 
forcent ,  ont  toutesfois  fouucnt  apporté 
an  monde  vniuetfel  des  commodiccz 
t\o\\  petites.  A  quoy  neantmoins  don- 
nent concrepoicii  les  remue  oeots  de 
terre  &  autres  oiiurages  conftruict  à 
grand?  frais,  fans  qa^ils  ayent  peu  feruir 
iaux  hotnîTjcs  à  aucun  vfage  ,  (inon  c 


le 


omonftret  par  vaine  oflentanon  que  Ton: 
jauoit  force  argent ,  humeur  fotte ,  &  de 
jgens  de  néant  ,  comme  cftoicnc  les 
jmerueilles  des  œuures  &  baftimcns  ex- 
|:  iceilîfs  des  Egyptiens, Grecs,  Tufcans, 
Babyloniens ,  &  autres  nations,  leurs  la- 
byrinthes,pyramides,  obelifques,  colof- 
"  "Tes,  maufolées  :  Icsmonftrueufes  ftatucs 

G*  •  •  • 


eltoit  uiUee  de  pierre  naturelle  &poliç 
Letourdelatcftedcce  monftrc  ptr  le 
trô^  eftoit  de  cent  deux  picds.la  longeur 
de  fcpc  vingts  &trois.Mais  il  y  a  bien  eu 
d'autres  œuurcs  plus  grandes ,  à  fçauoic 
celles  de  Memnoa  Ôc  la  ftatuc  dcSemi- 
ramis  au  mont  Bagiftan  au  pays  des  Me- 
dois  qui  auoit  de  grâdeur  dixfcpt  ftades  mm 
qui  font  deux  mil  cent  vingt  cinq  pieds.  i 
tefquclles  toutcsfois  cuflent cllé  futpaf-  M 
ices  p.r  l'entrcpr ife  de  Steficrates, ainlî  ■ 
que  du  Plurarque ,  ou  de  Dinocrares  fe- 
ion  Virruuc,  ou  autre  archîtcac  quicon- 
que il  fur,  (jui  promettoit  de  réduire  le 
mont  AcKosen  forme  humaine,  reprc- 

jentanr  iVffigi'c  d'Alexandre  le  grand,cn 
Ja  mam  duquel  fcroit  aŒfe  vnc  ville  ca- 
pable de  dix  mille  habicans.  Au  rang  de 
ces  mcrucilfes  on  peut  mettre  l'efcLu. 
guette  de  Babylone,le  pied  de  plan  de  la- 
quelle, félon  Herodoce,auoit  en  chaque 
iens  cent  vingt  cinq  pieds,  &  la  tour  ba- 
itic  en  pleine  ic  haute  mer  fouftenuc  par 
des  cancres  de  verre.  L'an  y  peur  auOÎ 
adioiudrc  le  Palais  de  Gordien ,  les  arcs 
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^   I  De  VJrchiteCluYel  155 

de  triomphe,  d^Jeste.nplcsauGÎ^  des 
dieux ,  mcfme  celuy  de  Diane  en  Ephcfc 
i    bafti  aux  defpens  de  toutes  les  nations- 
f  .  d'Afîe  en  refpace  de  deux  cens  ans,&  la 
-fiaf  chapelle  faite  d'vne  feule  pièce  de  picr- 
"^'•^n  au  temple  de  Latone  en  Egypte ,  cjui 
auoit  de  largeur  en  chaque  face  quaran- 
te coudée.'?,  couuerte  d'vne  autre  pierre 
entière.  Pareillement  la  ftacue  d'or  fa- 
briquée par  Je  Roy  Nabuchodonofor 
la  hauteur  de  foixante  condées,  qu'il 
vouloiteftre adorée  fur  peine  de  lavie, 
&  vne  autre  ftatue  faite  d'vn  grand  To- 
pale  haute  de  quatre  coudées  d'vncRei- 
ne  d'Egypte.  De  noftre  temps  on  peuc 
!,        pluf-eurs  édifiées  baftis  auec  scbla-, 
-  ble  prodigaliré,  coaime  aucuns  temples 
aucc  leurs  feftes  &  dômes  fuperbemenc 
baftis ,  monceaux  de  pierres  efleucz  en 
Ibauteur  admirable,  cloches  drelTc z  iuf- 
ques  aux  nues,oii  font  mal  dcfpenfees  & 
,  diffipcesgrandes  fommes  de  deniers  or- 
I  donnez  à  œuures  pies  &  aumofnesjpen- 
j  oantqueinnumerables  chrelticns,  qui 
font  les  vrais  temples  de  Dieu ,  &  Ton 
i'»3ge ,  meurent  de  faim ,  de  froid ,  de 
nialadics  »  &  autres  neccffitez ,  lefquels 
ceuroyent  cftre  cntretcuus ,  &  alimen: 

G  V 
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Si  rd  véut'  U 


154  De  Va rchi  teêlu re 
tcz  de  CCS  deniers  U.  Au  rcltc, 
fçauoir  quelles  ruines  &  deftrudions 
ont  efté  amenées  fut  le  genre  hjmain  'i: 
par  le  miniftere  de  céc  art  d*Archite-  -| 
dare,lesbouleuards,forts,&  remparts, 
les  machines  de  guerre,canons,  doubles  ' 
canons ,  couleurines ,  &  autres  inftru- 
mcnts  de  ruine  en  font  ample  foy  »  &  en 
portent  certain  tefmoignage  auec  les 
villes,  peuples ,  5c  nations  fubuctttcs  ôc  :\ 
anéanties  par  ces  cngins:&  ne  s'cft  con-  •  H 
t.enu  feulement  en  terre, mais  aenfci-'  4 
gné  à  faire  des  chafteaux  &  fortcvefTcs  A 
fur  mcr,desnauires5dis-ie>deguerre,oi\  k 
Icspirates  font  leur  demeure  le  plus  fou- 
uent,  ^  font  pluftoft  habitans  que  nauî- 
geans  les  perillcufes  mers,\cfquelles  ils 
BOUS  rendent  encor  plus  mal  aiîeuiées 
qu'elles  ne  font  de  leur  nature,  d'autant 
qu'elles  font  pleines  de  mil  dangers  par 
les  larcins  &  brigandages  qu'ils  y  exer- 
cent tout  ain/î  qu*en  terre  ferme.  Ceux 
qui  ont  écrit  de  T  Architcéturc  sôr  Aga- 
tharclius  Athénien  ,  puis  Dcmocrite  ÔC 
Anaxagoras  des  premiers  ;  Puis  Silène, 
Archimcdc,  AriftotCjTheophraftejCa- 
ton  y  Varro ,  Pline ,  finalement  Vitruue, 
Negrîgetc:    des  derniers  Lcon  Ba pd^ 
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Des  MeUux. 
lè<?,fre  feLuc,&  Alberc  Durer. 


1^5 


Qi's  \iet4tfx,&  de  Urecrche  de  leurs  mlnes^ 
Ch  A  p.  XXIX. 

'Art  métallique  chemîuefoiis 
'  rArchicedure,  qui  eft  vn  ar- 
tifice de  non  médiocre  fubti- 
litéderpric  :  car  en  premier 
lieu  elle  môftrc  a  cognoiftrc 
endroits  oii  font  les  mines,  en  confi- 
>  deranç  feulement-lç.defTas  ou  fuperficie 
de  la  terre  &dcs  montagnes,  quelle  ell 
leurcftendpc,  en  quelles  branches  ou 
irameaux  elles  fe  départent ,  &  quelles 
^^ont^  leurs  ilîuçs..   Pareillement  clic 
.  'lî^eigne  ,  ayant  fouillé  &  creufé  les 
entrailles  dç  la  terre  ,  par  quels  engins. 
Jlc  faix  des  montagnes^  &  les  tetrcsquî 
^  Ifont  ail  deffus  comme  fufpenduës ,  doi- 
f.  (lient  e(he  eftançonnécs,  fouftenucs  & 
taircurées.  De  toutes  ces  chofes  cfcriuic 
jadis  Scraton  de  Lampfaque  ;  mais  peu 
d'hommesjou  point  du  tout,  ont  iufques 
à  prcfent  fceu  cfclarcir  &  enfeigner 
l^ar  quelle  induftrie ,  act ,  ou  fcanoi^r  on 
^eut  bien  purifier  &  cuire  par 'le  feu  les 
fo£taux,lesfcparerd'cntre  les  pierres^ 
I  C  vj 
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i5<5  Des  Metm:>cl 

autres  matières  qui  Lont  tirées  des  mî-] 
neSj&s'ils  font  mrflcz  entre  eux  les  par- 
tir l'vn  d'auec  l'aiitre'ainfi  qu'il  côiiiéc/ 
Po'îible  que  c*cft  à  caufe  qu'eftant  cet 
art  meehanîque  ,  &  exercé  par  gens  de 
balfc  condition  ,  les  hommes  dodcs  (ic^ 
de  gentil  efprit  l'ont  en  mefpris.ToutC"'^ 
foi«  ayant  efté  commis  par  lamaiefté  dé^ 
l'Empereur  depuis  quelques  années  fuc  ' 
aucunes  mines ,  Se  eu  moyen  de  recher- 
cher par  le  menu  tout  ce  qui  appartient  ^ 
à'  cet  artifice  félon  ma  capacité  ,  i*en  ay 
commencé  à  l'efcrirc  vn  liurc  fpccial 
cx'prez, lequel  ievay  deiour  en  iour  aug- 
mentant &  corrigeant ,  à  mcfufc  que 
Tapprens  quelque  chofe  de  nouucau ,  & 
i*efpere  traiter  en  icelay  tout  ce  qui  efl: 
requis  à  Tinuention  des  métaux ,  co- 
gnoilfance ,  elTay ,  &  efprcuue  de  leurs  * 
mines:  plus  la  manière  de  les  fondre, cx- 
traire,&feparer,deftaycr  &appuyer  les 
monragnes,  à  fin  qu*ellcs  ne  fondent 
fur  les  ouurîers  dans  leurs  creux  8^  con- 
cauîrez,  &  de  faire  toutes  fortes  de  ma»^ 
chines  pour  tirer  &  enleuer  matières  & 
autres  inftruments  &  éngins  conuçna-'' 
Lies  iufques  à  prefe^t  incognus ,  fans 
rîen  obmctttc.  Dccétart^rouicnnenC* 


1^.  Des  MetaiiX,  jjj 

otites  les  richclïe^  de  ce  monde,la  con- 
^Joiti^e  derquelicsa  incité  les  hommes 
î  cftrîtngement ,  qu'ils  ne  craignent 
rentrer  tous  vifs  fous  terre,  &  pene- 
îfcr  iufques  aux  enfers ,  ou  par  vn  rc-; 
nuemenc  ruyneux  des  œuures  de  natu-^ 
■'^ki^ïjre  cherchent  les  trefors  iufques  aux  ma-j 
noirs  des  immondes. Dont  Ouide  chaii-5 
n  ces  vers; 

•  Ihfq/4es  dufotji  â^s  entrailles  allèrent 
De  terre  baffe, où  prindrent  fouillèrent 
Les  grands  trefors,  (jr  les  ricbefjes  aines 
Qu'ellf  cachait  en  fes  profonde  veines. 
Comme  métaux  OT  pierres  de  valetirs, 
Incitement  à  tous  maux  &  malheurs, 
la  hors  de  terre  eftoit  le  fer  mtifant 

^uecques  l'or  trop  plus  quefet  cuifarjt^  . 
lionnejie ,  Honte  ,     y  enté  certaine 
^Aueçques  Voy  prinrent  fuite  lotrtgtaine\ 
^ulieu  defquels  entrèrent  flaiterie. 
Déception ,  trahijon ,  menti  rie ^ 
htfdle  amour ,  dejir  "violence 
D*aequerir  gloire  Cjî*  mondaine  optilencK 
se  vt  autre  pocte: 

■  Vsr  4  chaffé  dft  mondé' CT^fry  &  loyatHt:. 
1^  .  VWm2t  au  flu4  ojfVant  iufïice  dr  équité^ 
Ipeluy  donques  pourueut  la  vie  humai-^ 

i  *  "  • 


'.M 


■A 
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T5S  iJ es  Métaux".  1 

mefchancetcz  ,  qui  premier  ttouua  \t%  [ 
mines  d'or  &  des  autres  métaux ,  3:  en*  i 
fcigna  la  manière  de  les  fouiller, 
quoy  les  homes  ont  rendu  la  terre  rr es-,  /j 
perilleufc(ain(i que  dicPline) furpalîanc  i 
en  témérité  <Sj  folle  hardtclïc  ceux  quird 
fe  plongent  au  profond  de  la  mer  pouEi| 
chercher  les  perles.  Oc  les  Hiftorieii$fj| 
font  mal  d*accord  de  cette  inueiitionJa-  i)| 
quelle  ils  attribuent  à  diuers.  Les  piin*  | 
cipaux  efcriucnt  que  le  plomb  fut  pre- 
mièrement tro'jué  en  certaines  ifles  di-  \ 
tes  anciennement  Ca(îjceridcs  ésenui-  | 
tons  d*Bfpagne  :  po3iblcfoat-cc  celles  j 
qu*au)ourd'huy  Ton  nomme  Axores  :  le  | 
cuyure  en  Gypre,lc  fer  en  Crète  ou  Ci-  1 
die.  Mais  Tor  &  l'argent.fut  defcojucrc 
au  mont  Pangée,ditauiourd'huy  Caflra-  | 
gnxenThrace  ou  Romanie,  d*où  ils  ont 
infcdé  tout  le  monde. Les  Scythes  fen'.s 
entre  tous  peuples ,  à  ce  que  Solii>  ra- 
conte ,  rejctterent  rvfage  de  Tor  &  de 
l'argent  à  iamais,  fe  deliurâs  de  la  ferui^ 
tude  vniucrfelle  de  l'auarice.  Lis  Ko- 
mains  anciens  réprimèrent  pat  ordoo-, 
nance  publique  les- fUpcr  Agitez  de  iroi, 
&  Pline  fait  mention  d'  vne^oy  ôç  reglc-j 
n^enc  fait  au^  mines  d'I.^mulum  au 
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t>ss  MeUiixl 
errîtoîre  de  Vct  ccil,  par  laquelle  il  fuc 
.cfFcndu  au^  fermiers  &  peagers  de  ne 
liir  plus  de  cinq  ouuricrs.  Et  pleufl:  à 
))ieu  que  les  hommes  fuffcntautâc  fou- 
;|iciix  des  chofes  celeftes,  comme  ils 
%nt  de  fouiller  aux  entrailles  de  la  ter-j 
es ,  alléchez  pat  la  conuoitife  des  rîJ 
hcfTcs ,  defquelles  tant  s'en  faut  qu'ils 
''%uiircnt  acquérir  heur    repos ,  que  U 
lus  grand'  part  au  contraire  y  trouuc 
iccafion  de  plaindre  le  temps  &  la  pci- 
qu'ils  y  ont  employé. 


^el'jipommie.     Chap,  XXX, 


^^'fe^*!^^  Our  la  dernière  des  fcicn^ 
■'■■'^IfV^  '  es  Mathématiques,  s'offre 
^^fP4^  ^  pfcfcnterAf{rologie,di- 
aufîÎAftroîiomic,toute  fa- 
:^yT'^**rouleurc  &  trompeufe,  plus 
'^tlue  ne  lent  les  imaginations  Poétiques, 
e|.es  profefTeurs  &  mai ft tes  de  laquelle, 
ns  outre  cuidez,forgeurs  de  monftres 
t  prodiges,  ont  pat  curioficc  rcprou- 
"e,ainfi  que  î'Abraxcs  deBafilides  here- 
;  lq"e,côftruit  &  fabriqué  à  leur  appétit 
^Ics  cercles  &globes  auCiel,des  mefures 
jijux  eftoilcs ,  des  mouucmçncs ,  %urc5> 
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im^ges.acco.        harmonies, les  decrî- 
uans,  reprefcntâi  ainfi  que  s'ils  cftoicnt 
d  fcendus  nagucrcs  d'enhaut  ,  où  ilr 
culFcnt  l'onguemcac  haaté  5c  habité. 
P.ir  lefquellci  ch  jfcs  ils  afFjrineut  qta*il 
n'y  a  né  q  ji  ne  puiife  cftrc,proiait,rcci| 
&  cogtia  :  nearumainc  foiic  en  fi  grand 
difeord  encre  eux, Se  lî  coatraires^quc  i(t 
pf  ux  bie.i  dire  aucc  l^Hue  ,  que  rincon»^ 
ftaBcc  de  cet  arc  donne  euidcnt  tef.noi» 
g  lage  qu'il  ell  faux  &  nul ,  attendu  que 
des  principes  d'iceluy  les  Indiens  iugés? 
d'vns  façonjes  Chaldéens  d'vnc  autre, 
les  JE^vpcîens  d'vne  autre,  &  que  en 
iccux  .Maures,  luifs ,  Arabes ,  Grecs ,  Se  t 
Latins  font  tous  diuers  en  opinions  les 
vns  des  autres.  Car  parlant  du  no  rjbre 
des  fph.;res  ou  globes  celeilcs ,  PlatoJ 
Pfoclus,  Ariofte^  Aucrroës  &  prefque 
tous  les  Aftrologues  qui  ont  efté  deuant 
Alphonfe  ,  peu  exceptez  ,  ont  tenu  qu'il 
n*y  en  auoit  que  huid.  To  jtesfois  a- 
uerroës,  &  Rabi  Ifac  afferment  que 
Hernies  &  quelq.ies  Babyloniens  en 
auoycnt  obferué  vnc  neuhcme.  a  l*o- 
pinion  defqucls  s'accorde  Azarchclesî^. 
Maure.  &  Thcbich  ,  &  le  mcrme  dodej; 
<Sc  Alpetragus,&  AlbettTcu- 
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De  V^Jïr&  nome:  Ï/J 
ômque,  qui  fut  furnommé  le  gf  and  pat 
e  ne  fçay  quelle  vaillantife  :  &çnfofn- 
netouscçuxquiontobfcrué  le  mouuc-; 
tient  tremblant  ou  de  titubatîon  qu'ils 
ppellent.  Mais  les  nouueaux  Aftrolo»; 
ues  en  comptent  dix  à  ptefcnt  :  ce  que 
ilbcrt  mefme  dit  auoit  eftc  creu  par 
:>rolcmee.  Quant  à  Aiphonfc  enfuiuant 
juelquesfois  l  opinion  de  Rabi ,  Rabî 
fac  furnommé  Bafam,  il  atenuqu'iiy; 
:uft  ncufSpheres,ncantmoIns  quatre  ans 
près  qu'il euft  public  fes  tables ,  fc  ioi- 
;nantaucc  AlbuhafTcn  Maure  3c  Alba- 
egnî,  il  fe  retrada,  &  n'en  mît  que  huit.' 
Pareillement  Rabi  Abraham  Auenazre, 
^abi  Leui  ,  &  Rabi  Abraham  Zacut 
Toycnt  que  fur  l'o^aue  Sphère  il  n'y  a 
lucun  gîobe  mobile.  Apres  ,  pour  le 
c.5cird  du  mouucment  du  huictiefme 
.  ici  &  des  cfloilcs  Hsesjls  font  merueiU 
eufemcntdifcordans  entre  eux;  Car  les 
^haldees  &  Egyptiens  afferment  qu'il 
*cfl  porté  que  par  vnç  feule  forte  de 
oauemcnt,  à  quoy  confcntent  Alpe- 
^gus  ,  de  des  modernes  Alexandre 
quilin. 

Les  autres  aftrologucs  depuis  Hippar- 
ue  iufques  à  noiirc  temps ,  difcnt  qu'il 
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îSï  f>eVuéJlronom!c:  1 
tournoyé  de  ciiucrs  tournoycmcnts.  Lc<  J 
luifs  Talmudiftes  luy  en  alîigncnt dcuxJ 
Azarchcics  Thebit  &Ic2iideMoaJ 
troyal  luy  donnent  vn  mouvement  iretnij 
blant,  qu'ils  appellent  d'accès  3c  d^edoi-j 
gnement  fur  deux  petits  cerceaux  c|i 
chefs  ou  commencements  du  Moutolj^ 
&  de  la  Balance  ;)  font  diuerstoutcsfoii 
cntr'eux,  en  ce  qu*  Azarchcics  dit  que  ïf 
chef  mobile  n  cft  diftant  de  celuy  qui  efl 
fîxeplusdedix  degrez,  &  Thebit  fou 
fticnt  que  ce  n'eft  que  de  quatre  feu  h 
ftïcnt  auec  dixneuf  minores.  Ican  d 
Momroyal  veut  qu'il  y  ait  diuancc  dtl' 
huit  dcgrez,  &  non  plus;  &  partant  qucj 
les  cftoillcs  fixes  ne  font  portées  touf-f 
jours  vers  mefme  endroit  du  mond« 
ains  retonmcnt  quflquefois  d'où  elll 
font  parties.  Mais  Prolcnéc,  Albatc! 
g:ii,  Rîbi  L^ui,  Auenizre,  Zicut,  &  des 
plus  récents  Paul  Florentin  ,  Se  Augu- 
ftin  Rit ,  lequel  i'ay  co^nu  &  hanté  fa- 
milièrement en  Italie  ,  afcrmcnt  que  les 
eft  jiles  font  portcei  félon  le  mouucment 
Ajccelîîf  des  figues  toujours  Ôr  fans  in- 
termiflîon.  Mais  les  plusnouue.iux  A- 
ftrologues  attribuent  triple  mouuemcnt 
àl'oi^auc  fphcre ,  à  fçauoit  vnxjui  luy 
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Il  fl:  proprc,q^e  nous  auons  appcllé  trem;j 
lant,  lequel  s'accomplit  en  fept  mil  ans 
ne  fois.  Vn  fccondjmouuement  proce- 
ant  de  la  ncufierme  fphere  »  le  tour  du-^ 
el  ne  fc  parachcue  en  moins  de  qua- 
hnte  neuf  ans.  Le  troifiéme  mouucmcnt 
-^♦ft  caufé  par  la  dixie'me  fphcre,  &  fait 
W  Dn  tour  en  vn  iour  naturel  de  vingt 
P  fcuatrc  heures,  appelle  mouucmcnt  du 
'Wremier  mobile,  raouuement  forcé  & 
urne  :  car  tous  les  iours  il  retourne  à 
n  poind  &  principe.  En  outre  ceux 
in' a  (lignent  que  deux  mouuemcnts  à 
daue  fphcre ,  ne  font  point  tous  d*VQ 
cfmc  aduis  :  car  presque  tous  les  mo- 
"^^Jcrnes ,  &  ceux  qui  accordent  le  mouue- 
îilientde  titubation,  ou  tremblant,  re- 
cillent  de  leurs  obferuations ,  qu'elle 
ft  rauie  par  la  fphcre  fuperieurc  ;  mais 
îbaccgny,  AlbiiaiTcn  ,  Alphr?.ganus,  A- 
errocs,  Rabi  Leui,  Abraham  Zacut,AU- 
uftin  Rit ,  penfent  que  le  mouucmcnt 
iurne,  ou  qui  fc  parfait  en  vn  iour^n'cft 
lo'ntpcculier  à  aucune  fphere,  ainsfe 
if  pat  tout  le  Ciel  vni,Sr  par  loures  les 
hères  enfembîe.  Le  mefme  Auctrocs 
que  Prolonée  en  certain  liure  (  le-! 
liiuel  il  uititule  les  narrations  )  nie  le 


rrrr, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


1^4,  V^Jironomie: 
dcuxicfmc  mouucment  de  circutîofî 
que  nous  auons  dit  s'accomplir  en  qua 
rantc  neuf  mil  ans,  &  Rabi  Lctii  s'accot 
de  aucc  Aucrrocs  touchant  le  niouue 
ment  diufnc,&rcruflicnt  qu'il  fe  fait  pa 
tout  le  cielenfemble,  fansquWnglob 
attire  les  autres.  Or  toucliâc  les  mefurt 
du  mouucraent  de  To^aue  fphere -5:  de 
cftoilles  fixes,  font- ils  de  meilleur  ac 
cord:-  Ptolomee  pcnfe  que  les  eftoiles  î 
xcs  fe  mouuent&  s'aduancent  d'vn  de 
gté  en  cent  ans,  Albatcgni  ditquec'ej 
çn  foixaate  fîx  années  EgyptiePriS:  iil-i 
quel  confentenr  Râbî  Leur,  Rabi  tIo^ 
«  Alp.ionfe  en  la  corredion  de  fes  ta' 
Dles.  Azarcheles  Maure  die ,  au'eDcsj 
Rjcuuent  d'vndcgré  en  feptante  cinq 
Hipparqueenfeptante  haid,  Vhiiçé 
des  Hebrieux  ,  ainH  q.>^  Rabi  lofu 
Kabi  Moyfe  Mn'mo;^  ,  .  Abenozra 
&àleuriuire  Rabi  Ben  -oden ,  croyeni 
q^e  ce  ioî t  en  ^eptan^e  ans.I^an  de  Mon 
troyaîenhuia^nre.  Auggftin Rit  tiem 
le  rnilicu  entre  les  opinion?  d'Albateg 
ni,  ic  deç  Hebrieux ,  &  tient  que  le; 
cltoilcs  fixes  courent  vne  portion  du  cie 
nonplutoft  qu'en  foixante  fixr  ans ,  rij 
plus  catd  que  feptante.Mais  Rabi  Abra 
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'DeV^jÎYonmle.  Ul 
ïam'Zaçuc  (  félon  le  rapport  de  Ritius) 
cfmoîgne  quciouxteles  préceptes  dés 
^■  odiens,  il  y  a  encor  aucicldeux  eftol-. 

fixes  oppofces  diamctralcmcnt  rvne 
j^l  Tautre,  qui  parfont  leurs  cours  en  rcf? 
)ace  de  ce«t  quarante  quatre  ans  pour 
moins  au  rebours  fi:  contre  Tordre 
(pî',»^3esfigncs.  Alpetrag.  auffi  eftime  qu'au 
m\klûd  font  encor  plufieurs  fortes  de  mou- 
ucmens  incognus  aux  hommes  :  que  fi 
i  î'ain:î  eft ,  il  eft croyable  qu'il  y  a  fcnibla- 
|:  vlblcmentdeseftoilles  &  corps  aufqucis 
%'i|^es  mouuemcns  s'approprient ,  Icfquels 
.vriilhcfont  apperceus  par  les  hommes,  à 

If-  rcaufc  de  leur  exceffiue  hauteur,  ou  n'ont 
peu  eftre  recognus  iufqucs  à  prcfcnt  par 
Jiaucune  obferuatioo  aftronomiquc.  A 
laquelle  opinion  s'accorde  Phauorin 
IPhilofophe,felon  que  dit  Gclle,en  fa  ha* 
langue  contre  les  Aftrologuc  dreffeurs 
-jj  de  natiuitcz.  Il  n'y  a  doncques  rien  qui 
nous  afTcure  ,  qu'il  foit  iufques  à  prefeht 
defcendu  du  ciel  aucun  Aftronome,qui 
nous  ayc apporté nouucîles  certaines  du 
vray  &  affcurémouuemcnt  dcice  corps 
non  erratiques.  Ec  quant  aux  planettes, 
le  vray  mouuemcnt  de  Mars  ne  leur  tft 
[pon  plus  cognu  iufques  aiijouTd*ht7; 
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tZ6  uç  i\A^ron<)Ynlc\ 
dont  léan  de  Moncroyal  mefme  fc  pUîç 
«n  certaine  cpiftre  qu  il  cfctit  à  Bla;. 
chîn,  lequel  erreur  en  ce  mouucmcnt 
cftélaifTépar  efcrîtpat  vn  certain  Gu' 
lanme  de  iaind  Cloud ,  grand  A^rol 
gue ,  en  fes  obferuations  faites  font  pa. 
fées  deux  cens  ans  U  plus^ne  s'efl  trouu 
aucun  de  ceux  qii  font  venus  aptes  qi 
l'aye  corrigé.  Outre  ce  Ton  tient  poij 
chofe  impûlTible  de  pouuoir  remarqu 
cercainemenc ,  quand  le  Soleil  entre  au 
poinds  cquinoàiaux  :  ce  que  monftr 
par  pluOeuTs  raifons  R^bi  Lcui.  Ma' 
que  dirons>nous  des  fauces  que  les  pl 
anciens  ont  faites  éschofesquionte 
dcfcouuertes  &  obferuccs  après  en 
Car  plu/îcurs  auec  Thcbit  ont  pen 
que  la  plus  grande  dedinaifon  du  Sol 
Va tou/iours  variant,  &coutesfoii-  il  c 
certain  que  toufijurs  il  va  d*vne  mtfm 
heure.  Pcolomée  a  eu  autre  opinion  d' 
Celle, &  Albagatcni,  Rabi  Leui,  Aucnai 
re,Ôf  Aiphoofe,  en  ont  trouué  chofcs  di 
uerfçs.  Le  feroblable  c  ftauenu  du  cour 
du  Soleil ,  &  de  la  mcTure  de  l'an  :  car  il 
en  trouucnc  aucremenr  que  Ptolomé 
&  Hipparque  n'ouc  cnfeigné.  Comm 
aulfi  du  mouuement  deTaugc  du  Soleil] 
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ï)e  l'Afironomic,  lù'J 
Ptolomce  en  a  ellimé  d*vne  façon ,  aI- 
batcgni  d'^nc  autre, &tout  diuerfcmcnt 
que  les  autres,  Seroblablement  des  figu-^ 
%t%  &  images  cglcftes ,  &  des  confidera- 
ijlons  des  cftoilles  fixes ,  les  Indiens,  les 
gy  pticsjles  Çhaldéens,  les  Hebrieux, 
les  Arabes  ^  ont  chacun  leur  opinion  à 
art  fie  dlucrfc:  dont  Timothcc,  Arfaci- 
e,  Hipparchus ,  &  Ptolomée  ont  donné 
diuers  èc  difcordans  cnfeigncments.  le 
ne  pafTe  cje  faire  metlQ  des  folicsqu'ils 
-.difenc  du  commcncemeiit  du  Ciel  dcx- 
t^re  ou  feneftte^dont  toutcsfpis  Thomas 
^Ô  Aquin    Albert  Tcutonique  thcolo- 
.^iés  fgperftitieuxjs'effaiâs  de  dite  cjucl- 
j  que  chofe  à  propos ,  n*ont  fccu  montrer 
ou  cnfeigncr  ritn  du  tout ,  ny  fçauronc 
JaiTjais  tous  ceux  qui  s'ytrauaillcrôt.Da* 
T«iantage,îl  n'y  a  aucun  Aftrologuc  qui 
aye  cncor  fceu  dire  que  c'efl:  que  le  cer- 
xlc  ladéc ,  que  Ton  apellc  le  chemin  de 
faind  laques,  le  paflc  auflî  ce  qu'ils  di- 
fent  des  eccentriques ,  concentrique?, 
cpicy  des, rctrogradatiôs,trcpidations, 
ou  tremblements ,  acccz  &  tfloigne- 
mcnt,  rauiflcnient,  ^  auues  cfpeces  de 
inouucmcnts ,  &  des  cerceaux  dcTcrits 
par  iccLx  mouucn.ents,  d  autant  que 
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toutes  telles  chofes  ne  font  œuurès  c|i 
Dieu  ny  de  nature ,  ains  monftres  ima 
gînaires  des  mathématiciens  »  &  bout 
des  prinfcs  des  fables  des  poètes ,  ou  di 
la  bourbe  d*vne  philofophic  corrôpuc  " 
îiurquelles  neantmoins  les  maiftres  pro  ' 
feHcurs  de  cet  art  n*ont  point  de  hontcaiÉ 
d*adiouftcr  telle  foy ,  que  fi  e'cftoyeniîi^ 
chofes  tréf  véritables,  crées  de  Dieu  & 
cftablies  en  nature: voire  de  rapporter  iil 
ces  baueries  comme  à  caufes  certaine 
tout  ce  qui  fe  fait  ça  bas  parmy  nous,af 
fermans  que  leurs  mouuements  imagi«)i 
nés  font  principes  &  fources  de  tous  lej  " 
txiouuements  inférieurs.  Ces  Aftrono* 
mes  furent  iadis  touchés  au  vif  par  I: 
châbriere  d'Anaximcnes  d'vnbrocara 
poignant  &  notable ,  ainfi  qu'elle  ac 
compagnoit  fon  maiftre  comme  cl 
auoit  de  couftumejcquel  cftoit  forti  d 
fa  mai  fon  de  fort  grâd  matin  pour  corn 
templcr  les  cftoillcs  ;  car  comme  il  cufr  ^  i 
îes  yeuxtendus  au  ciel  fans  prendre  gar 
de  où  il  mettoit  les  pieds,il  tomba  dan 
yn  fofifé  qui  eftoit  tout  deuant  luy,  dôn 
il  ne  luy  founen9it  point;  alors  fa  chàm 
briere  luy  dit, le  m'efmerueiîic  cômé  t 
prcfumes  de  pouuoir  fçauoir  cequi-t 
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>  Vyu  que  lu  ne  peux  prcuoir  les 
choies  qui  font  deuanr  ics  pieds.  L'on  d  it 
que  Thaïes  dcxMilcc  Fuc  auifi  l  eprins  pai* 
ifa  chambrière  Thracicnnc  par  vne  fcm> 
Iblablc  fornctie.  Prclquc  chofes  fembla- 
bics  (ont  dites  d'iccux  pai*  C{cero:Fendik 
dit  .il ,  que  les  Alhologues  cherchent 
icourent  les  cfpaccs  du  Ciel,  nul  d'eux  ne 
'^i/%)rcnd  garde  à  ce  qui  cft  deuant  Tes  oieds. 
^^Wfy  appiins  ceft  art,     en  ay  cftc  abreu- 
itiCGtiilué  dçs  mon  enfance  par  mes  parens,  &  y 
y  ëcfuiô  confoiT^mé  5c  mal  employé 
^aucoup  de  temps  &  de  peine  :  enfin  ic 
*en  ày  cire  autre  profit  (înon  de  co- 
noiftrc  que  tout  ce  qu'il  conticar&  en. 
eignen  a  autre  fljndcmcnt  que  friuoles 
k  longts  imaginez  :  6c  me  repens  gran- 
Jdcmcnt  ét  ce  que  i'y  ay  tant  perdu  de 
1temps,(Sc<letrauail  ,  &  dcfirerois  pou- 
boir  m'exemprer  &  du  fouuenir  6c  de 
■^vfagc  a'iceJuy,&pieça  Peuffc-icda  rouc 
bandoniic  &  chalîe  de  mon  cfprit  , 
oui- ne  m'en  méfie  r  iamais,fi  ic  n'cftois 
oftcraint  de  heurter  encor  fouuenrà  çcifl; 
klcueil  par  la  violence  des  ptiercs  des 
rands  leigneurs,  Icfquels  ontaccouftu- 
lié  d  abuiermaintcsfois  en  chofcs  inc^- 
Zncs  des  bons  &  gcnrils  efprits  ,  on 
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De  C  Aftronomie. 


que  ic  ne  ïiiiTc  (ollicitc  par  le  profïit  de 
mon  mcfnage  de  tirer  aucun cst-oisciiicU 
qac  fruit  de  leurs  follies ,  ôc  Fournir  de 
bouidcS  à  fouhait  à  ceux  qui  en  font  fi 
frians.  le  dis  de  bourdes car  a  ia  vérité 
f  aftrologie  n'a  aune  choie  en  elle  qua 
pures  bourdes  &  fables- poétiques,  pto-» 
digieufesrelueries  ,  &  fa ulles  imagina* 
lions  ,  dont  ils  donnent  à  entendre  que? 
les  cieux  font  remplis ,      n'y  a  cftat  ny- 
profcrtion  qui  mieux  s'accordcBi  &  (e 
relîemblent  que  FAftrologic  dc'Poëfic, 
horfmis  en  ce  qu'ils  difcnt  de  Ludfct  ÔC 
Vefpcr  ;  car  le.  Poètes  afferment  que  l'e-i 
ftoile  Lucifer  apparoitfant  deuantleSo- 
leil  Icuant,  fuit  iceluy  quand  il  fe  couche 
au  mefme  iour ,  ce  que  tous,  les  Aftrolo- 
gues  nient  poxiuoic  aduenir  en  mefmc 
iour,  excepté  ceux  qui  logent  Venus  au 
delfus  du  Soleil,d'autant  que  les  cftoilcs 
qui  font  plus  efloignees  apparoiifcnt 
pluftoft  fur  noftre  horizon  au  leucr  ,  & 
fc  cachent  plus  tard  au  coucher.  Mais 
ccfte  contrariété  en  matière  d  afliettc 
de  planettes  d'entre  les  Aftro!ogiens 
m*cfchappoic  fi  ic  n  y  eulTe  cfté  mené 
pac  l'occafiondela  conférence  d'iceiix 
aucc  lc$Poeces,cai-  auITi  eft-'"^  chofc 
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irtcnantc  plus  aux  philofophes  qu^aux 
irologues.  Plato  à  la  vcrirc  après  la  Lu- 
r  met  en  fécond  rang  la  fphere  du  So- 
iL  Les  Egyptiens  font  le  ren>blablc, 
)geans  le  Soleil  entre  la  Lune  6c  Mer- 
.jre.  Archimedes  &  les  Chaldccs  affi- 
cnt  au  Soleil  le  quntriermc  rang.Ana- 
;:ander  &  Metrodore  de  Zio  ,  ôc  Cra- 
s  difcnt  que  le  Soleil  eft  le  plu^  haut  de 
û)us,apies  luy  la  Lunc,  &  au  deflous  t©u- 
■)s  les  autres  eftoiles  errantes  &  non  er- 
jjntef.  Xenocrates  eft  d'opinion  que 
'  outcs  les  cftoilles  roulent  (urvnc  mcf- 
le  cftendue  ou  fupcrficie.  Ils  ne  font 
m  Ti  mo'ns  difcordans  de  la  grandeur  du 
'io'cil  ôcdes  autres  erfoiIes,&  des  diftan- 

rs  &  inteiiialics  qui  Ipnt  entre  elles,  cô- 
c  il  n'y  ^  arreft  ny  afleu!:ance  en  tout 
'e  <jy'.jls  difcnt  des  chôfcs  ccleftes  ;  &  ne 
*cn  fauc  cfiiierueillcr  :  car  aulîî  n'y  a  il 
ien  plus  inconftant.quc  le  cicl;qu'il$  cf* 
luçhent  recherchent,  tî/plus plein 
efaI>les  :  Gai:lescioûzcfignès  &  les  au- 
es  images  &  figures  ,  tantSeptcntrio- 
nks  que  Méridionales  ,n'oèt point  cftc 
'ortees  au  ciel  que  par  le  s  fables.  Ccpcn- 
nt  par  ie  moyen  de  ces  f^bl^îs  les  Aftro* 
ogucsTiucnr,trompent;  ôcgaigncnt**^ 

H  jj 


fargent ,  où  lespoètesinuentcur; 
les  iculnent  &  meurent  de  hhv.. 


UeV^flrologie  iudictaire.  Chap. 

Eftc  à  parler  de  Fautrepa 
rie  de  TArtrologic  ,  qu'i 
appelicciudiciaire  oudi 
natricc, laquelle trai^tc  de»- 
reuoludons  des  années  dit 
monde,  des  natiuitez  ,  des  demandes 
queftionSjdeseleâiions,  intentions,  cogi 
tations>&  venus  pour  pr^dire,attircr,cui 
têr  ,  ou  repouircr  les  cuenemcnts  àc\ 
toutes  choies  ,  encorquc  f  utures,  voir 
des  difpofiiions  fecrettes  de  la  prouiden 
ce  diuine.   Partant  les  Aftrologucs  font 
leurs  comptes  5^  calculs  deseffc(5bs  dii^ 
Ciel  &  des  aftrcs  dés  les  premières  Q<  plus 
cfloignées années  inimemoriales»  &  auât 
p»armanierc  de  dire  que  Promctbèc  fuft 
au  monde  ,  les  ramenans  aux  conion- 
<^lonS  qui  cftoicnt  auaiu  le  déluge  :  & 
a-fïtr ment  qu2  les  cffcCts,  forces,  vertus, 
ôc  mouucmcuts  de  tous  les  animaux  , 
des  pierres  ,  herbes  ,  &:  métaux  ,  & 
en  fomme  toutes  ces  chofes  inieiicu- 
rc5  dépendent  totalement  «  dcs^inriucî 
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2$  deux  3c  des  tftoilcs.  &  que  par  îccl- 
s  Foii  les  peut  rechercher  &  rrouuer. 
oniines  priuez  de  foy  ,  6c  du  lom 
-'.  religion  ,  ne  s'nppcrceuans  point 
par  vn  feul  po.ina  ils  font  rcd.ugucz 
ïce  que  Dieu  auoic  ciefl.i  créé  Jes'hci- 
•s,  plantes,  arbres  ,  auanr  qu'il  Eil  lés 
:ux  &leselloiles  :  &  ,Vy  a  aucun  des 
iilofophes  bien  renommez  ,  comme 
'thagoras,  Demoçrire,  P>  on,  Fpu(»rin, 
^  lyccc  ,  Carncadcs,  rofîidoinc,  Timce, 
yrift.  Placo  PIotin,Porphyre,Auicennc, 
^erroës.,  Hippocrates,  Galien,  Alex, 
f  hrodilicn,  ny  Cicero,  Scnequc,  ou 
iutarque  ,  ny  ami;c$  fcmbbbles  ,  lef- 
JçelsonE  recherché  par  toutes  fciences 
iîcaures  trairons  des  chorcs,qui  nous 
aeoncques  renuoyé  à  ces  caufcsaftro. 
.-^nuques,  Icfquellcs,  ores  qu'elles  fuf- 
ÏÏtà^  vraycs  ciufes  ,  eft-ce  qu  cftanc  le 
|.  iursdes  cftoiles  &leur5  vertus  inccr- 
-  Inès  &  peu  cognucs,ain{î  q  j'il  eft  appa- 
*3t  ôc  hors  de  doute  entre  tous  Jes 
mns,  il  eftimpoiriblcauOÎ  dedonner 
tain  lugc  r>cnt  de  leurs  eff^as,  &  s  en 
a(reztrcuué  de  leur  bande  qui  ont 
tcdeouuertement,  que  fon  ne  peut 
uiicr  rien  de  certain  en  la  fcicnce  des 

H  iiij 
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^4  Vkftolôgtt, 
*ugemcns  >  tint  à  r.ufon  dcpluficursaa 
trcs  caufes  coopérantes  auec  ic  ciel ,  Icf  ; 
quelles  il  faut  non  mcÀTiS  confidercr  & 
cognoiftre  ,  ce  que  Pto.'omcc  cnioindV  i 
que  pour  lesoccafTons  &  obrtacles  infi  i 
nis  quipeunent  cmpefchcr  leurs  effeds 
com-iVe  font  le?  maui  s  $c  coudâmes  / 
noLirrirurcN  In  ho'itc-,  le^        r.andenî  ^ 
le  lien, la  conc^  pnoîi,  je  lang,  la  forte  \ 
viande  ,  la  libcttéde  Tefprit,  &  la  dif 
pline  :  attendu. que  ces  influx>onsnc  fo(l 
cent  pointjdifcnr  ils-,  mais  inclinent  (c  ^ 
Icmenr.  De  ceft  aduis  font  Eudoxus,  Ar- 
che laus,  Cnirandre,Hoychilax,Halicà 
naflTe,  tref- fçauans  mathématiciens ,  & 
plufieurs  autres  trcf-graucs  auteurs  pî 
récents.  Outre  plus  ceux  qui  ont  cfci  k 
les  rei^lcs  de  ces  iugemens  qui  en( 
gncntd'iceux  chofes  U  diuerfcs  qu'il  c 
impo(Tîblc  à   vn  prognoftiqucur  de  r 
cueillir  ne  déterminer  chofes  aucune  c 
tainc  de  tant  &  fi'.cotttrarres  opinion 
s'il  n'eft  pourueu  en  foy  de  quelque  c 
gnoiifance  fccrette  des  choies  adueni 
inftind  &:  faculté  de  les  defcouurir  <3 
prédire  ,  ou  pour  mieux  dire  de  quelqm 
diabolique  inf^  irnion  cachée  pour  po" 
uoir  difcerner  &:  iuger  entre  les  dw\ 
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ou  en  quelque  nurre  manière  cîioifîrles 
opinions aufqucllcs il  fedoittcnir.  Dii- 
queljinftin6tou  cfauillon  quiconque  cft 
.priué,nc  peur,ainfî  que  tcrmoîgneHa- 
âlJt  J,y  >  rien  dire  de  véritable  pariugcmcnts 
■      aftronomiques.  Partant  il  s'enfuir,  que 
lesprcdid'ojisdesnftrologues  ne  Te  font 
I  point  tant  par  art  &  reigk's,  que  par  cer- 
^  taine  obrcure  /brcclerie  ;  &  tout  ainfî 
;i  qu'en  ouurant  vnliare  on  peur  rencon- 
*  îrcr  vn  vers  qui  contient  chofes  vcrîra- 
bles,&  quiaduicnnei:t  bien  rouucnr,nu(^ 
•ii  dcferprirde  faftrologue  non  pnrait 
mais  par  fort  les  prédirions  font  pouU 
-iifccshors  Ôc  proférée,  comme tefnici- 

Ï-f  gnc  Proloméc  mern)ef.  La  fcicncc  dc6 
..jfftoiIes,dit  il,giftcn  toy  ,  <Sc  eft  prinfc 
d'icelles  ,  donnant  à  entendre  cuidem- 
ment  que  les  diuinations  des  chofes  fu- 
/ures&  cachées  ne  fefont  point tantpap 
r ôbferuation  des  cftoi Jies ,  que  par  Ift 
^oyen  des  afFcdions  de  noftretfpric. 
^  Il  n'y  a  donqucs  aucune  aifeurancc  en 
I  Keft  art ,  ains  eft  muabic ,  ôc  s^applique  à 
|  j  toutes  chofes ,  félon  la  diucrlué  des  opi- 
P  ^lons  qui  font  produites,  ou  des  conic- 
,  ^lurcs  &  créances ,  ou  dVne  incomprc- 
I .  'iiçiiible  infpiration  ou  incitation  des 

mr^        •  •  •  . 
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cfprits immondes»  oii  d'vn  fort  fupcr Mi- 
lieux :  Et  n'eft  cet  art  en  cfFe6t  autre 
chofcquVne  faiifTe  conictfturc  de  aen$ 
fupcrftîtieux  ,  qui  ont  voulu  baftir  vr^ 
fciencc  (ur  la  longue  cîcpcricncc  de  plti- 
ficurs  choies  de  ce  qui  cft  incertain 
très  douteux,  par  laquelle  ils  puKTent  at, 
trapcr  Fargent  des  fimplcs  ,  en  deceuant 
&  trompânt  &  eux  &  les  a  utrcs.  Que  fi 
Icwr  art  eftoit  véritable  ,  d'où  (orti^ 
roient  tant  d'erreurs  dont  toutes  leurij 
piognofticaiions  font  remplies  ?  &  s*il  n 
f  cftipcurquoy  Te  vantenc  ils  d'vnc  fcicn 
ce  fans  fubicâ:  ,  ou  de  chofes  qui  paf-} 
fcntleur  intelligence,  ycmployent  le, 
temps  en  vain  auec  non  moi i  mpîet' 
que  folie  ?  Mais  ceux  d'entr'eux  qui 
font  les  plus  rufez,  ne  mettent  iamais  en 
auant  que  chofes  obCcurcj  &  ambiguës, 
qui  Te  pcuuent  tirer  Rappliquer  àq'ifl- 
quccuencment  qui  fc  prefentc  à  tc  -> 
faifons  ,  &  chaque  prince  d.<.  ndtioo: 
ficbaftilTcnt  ain(i  par  vn  mâlicieu?:  arn^'^. 
ce  leurs  doutcu Tes  prognofticatians.  i 
tant  puis  paraduenturc  aduenuc  que'  - 
chofe  qu'ils  auoient  ed'iyè  de  prçxî  ixc,  - 
lors  ils  recueillent  les  caufcs  d'iceîlc 
pirnouueilcs  raiions  taicheut  d'air< 
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De  V apologie,  t^y 
rs   vieilles  prophecics  ,  afin  qu'il 
îble  qu'ils  t'ont  prcucue  &  dcuL 
ée.    Comme  font  ceux  qui  fe.  méfient 
'imerpreter  leurs  fonges  :  lefquelslors 
a'ils  ontfongé  nerçnucntà  quoy  cela 
ndrmais  s'il  aduicnt  quelque  chofc 
mbiabic  ,  ils  appliquent  à  leur  fongc 
e  qui  eft  aduenu.   loînd:  qu'cftant  le 
ombre  des  eftoiics  infiny,6c  leurs  cfFcds 
.iiiuers,il  eft  impoillhle  qu'il  n'y  ayc 
bon^<Sccie  mauuais nfpeds  &  influ- 
ions, par  oùl'occariQnkureftprodui. 
î  de  dire  ce  qu'il  leur  plaift  ,  &  pronon- 
«ntà  qui  ils  veulent,  heur  ,  vie  (anté; 
onneurs,  richcflTes,  dignitcz,puiiïancc, 
idoire,ligfjéc,  amitiez,niariagcs,  benc- 
ccs  &  oiîîcei,^:  chofcs  fcmblablcs,  ou 
ursco  itraires,  àccux  qui  ne  leur  font 
■;gre;iblcs,îes  menaçans  de  mort,dc  gib- 
ts,  ignominies,  deffaides,  bannifTe- 

-ns,ptrced'enfans,langueurs,maladîcs, 
autres  telles  calamitez  qui  leur  font 
liiggcrées  ,  non  tant  par  leur  art  re- 
-Irouaé  ,  que  parleurs  mefchanrcs  af- 
délions  par  IcCquelles  e  rude  &  crédu- 
le populaire  cÛ  trainé  en  perditio^i  , 
.4'addoanant  à  cette  curicufc  impiété  :  ^ 
^ouiKiu  ks  Princes  &  Potentaïs  ibiK 

H  >r 
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incitez  ies  vus  contre  les  autivw»  ^  cnuc- 
loppcz^n  fanglantesfeditiQns  mor- 
telles guerres.  Si  raducntureîiuîeinc.l'e- 
^eDemcntau  point  de  leur  pcefagc.  Dieu 
fçait  leurs  inlolences ,  &  comau-  ils  drcl- 
lent  les  creftes  »  (3c  Ce  vantent.  Mais  s\iî 
mentent  perpituellemenr  ,  encore  qu'ib 
foyent  conuaincus  ,  ils  n'ont  hnite  ci'ex* 
•cufc  ,  &  principalement  fe  defcndem 
par  vwblafphemeïCouursnr  .par  vn  men- 
fonge  vn  autre  menlonge  ,  &  dilcnt  qu» 
le  fage  commande  aux  aftrcs  :  ce  qui  cft 
faux  ;  car  le  fagc  n*a  aucun  commaridcj . 
«lent  Urc  lesaftrcs,  ny  lesaftres  lur  lu^  " 
,  mais  Tvii  &:  f autre  font  fouz  l'audiorit 
&  puill'ancc  de  Dieu  :  oudifentque  l« 
liibied  qui  doit  receuoir  l'influxion  ce 
lefte  a  cmpefclié  l'effcia  d'iccllc  par  ini? 
becilicé,  ou  pour  n'eftre  bien  propre 
conuenableà  icclle.  Etiion  Icsprelfe 
donner  raifons  plus  pertinentes  ,  ilsli 
mettent  en  cholerc,  Néant  moins  ccsi 
bafteleurs  &,  vendeurs  de  bourdes  v\é 
laiHcnt  de  trouucr  des  Princes  6c  magi 
ilrats  qui  leur adiouftcnt  foy  en  toute 
chofes,  Icshonnorent,  leur  allîgnent  ga 
gcs&  falaires  du  public  ,  cncorqual 
vérité  il  ny  aye  qualité  ny  conditi 
d'homwpUispeftifcrçsàlA  chd'c  publ" 
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'DeVKjlroîoaie,  1^9 
que  que  CCS  deuins  ,  qui  Te  mcflcntdc 
dçinner  la  bonne  aducnturc  par  les  aftrcs 
iQu  en  regardant  les  mains ,  ou  par  inter- 
prétations de  fonges  ,  &  autres  cfpcccs 
t>c  manières  de  deuiner  &  prédire  les 
.îchofesfLirures,  gens reprouues  de  Dieu*, 
„   .  ^'  ^ieteft^s  par  tous  ceux  qui  croyenc 
.^"••cn  luy.  Dciquels  Cor.  Tacitus  mefmc 
ù  plaint  aiiiii  :  Aux  Marhemacicicns,dir- 
.ii  ainfi  les  nomme  Ton  communémcnr, 
n^v.  font  vne  manière  ci*hommcs  infi- 
dèles enucrs  les 'rinces,  $c  trompeurs 
enuers  ceux  qui  les  croyent  ,  eft  touf- 
ioars  défendue  la  ville  de  Rome  ;  mais 
nVn  font  iamais  pourtant  delchafles, 
IVarrofembiablemcnt  ,  auteur  grauc& 
approuué,  refmoîgne  que  toutes  les  fu- 
perditions  &  leurs  vanités  font  produi^ 
jtes  par  r  iRrologic,  L'on  lit  auffi  qu'en 
JAkxandrieonleuoit  vnc  gabelle  fur  les 
^  l-^^fologues  ,  qui  eftoit  appcllce  par  vn 
^  imot  ^rcc  Blaccnnomion , e'cft  à  dire,  le 
I  denier  des  fots ,  d'autant  qu'il  n'y  a  que 
Iles  fors  qui  ayent  recours  aux  aftrolo- 
P  |gues,  &  qu^*ceuxnefont  gaing&  profit 
^  1  qnedts  fertiles  d'aurmy  ,  &de  leurs  te- 
jiicriies.Silavie  &  la  fortune  des Jiom- 
*^.cl^cnd  des  aûfcs,  ^que  dcuons nous 
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craindicay  ^'  ous  (buriec  ?  Laillons 
plurtpl^  ces  .  '  icii  &  atîx  dcû5f, 

qui  n        11^ rat  ay  eriec  ny  mal  faire  :  Bc 
cftans  iiommesenqucrons  nous  des  cho- 
ies ha  nAincSjfans  attenter  ce  qui  eft  plus 
haut,&  qui  luvpaQb  noftre  ontcndemcnr 
&  nos  forces,voirc  eftnns  baptilcz  en  nô» 
ttc  Seigneur  lefus-Chrift  auquel  noïR 
croyons, laiiTons  à  Dieu  Ton  pere  les  Iici|» 
tes  &:  les  moments  qui  (but  en  fafcul'ii| 
màin  «5c  puilTancc.  Miis    ny  noftrc  vîé(i 
ny  dos  aductures  ne  font  produites  &  rQ-j 
gies  parIcsaftres,tout  le  Ubcurdcsaftra-; 
K)gu(*s  ft'crt-il  pas  vain?Or  cft  remply  Iç 
monde  dWnc  manière  de  gens  tant  timi- 
des, àifez  à  croire  &  à  cfmouuoir,  ainfîj 
que  font  les  petits  cnfans  aux  comptes 
qu'on  leut  faid  des  fantofmcs  8c  rabats! 
qu'ils  croyent  &  s'eipouuantent  plus  des 
chofesqui  ne  font  point,quedc  celles  qui 
fonr,voirc  font  tant  plus  effrayez  qu'il  y  a 
de  FiFnpo(Tibilité,tant  plus  crédules  que 
ce  qu'on  Icurdofinc  à  entendre  cftpluJ 
tflafgnc  de  toute  ?crlfirîïilirude  :ôc  fi  ccs|^ 
hommes  n*cftoicnc,lcs  âftro!ogucspour-r^ 
roient  bien  chercher  autre  pradiquc,  our 
il  leur  conuiendroit  mourir  de  faim.  Mais 
tefoue  crediîUtc  de  ceux-cy,  laquelle  faîd 
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1^  qoe  les  cMOiC;  p.tiices  Icijr  cchcippenc  de 
■  '  re,lesprfffc«^es  (oient  négligées, 

"  6i.  ics  luiurès  1:  iùt  pourdiiuies 

&  recher-chces  pariceiix,donns  telle  fa- 
iaeiu*àcesimpoii:eur^  c[iï'na  lieu  que  les 
/{lUtre^hômrrt^s  p^tfïvnc  (culc  menfonge 
dent"  km  és  c  ho  Ces  mci- 

mvcs  vtiricable^y  au  cohtra'ue ces  forge  jrs 
de  men(ongs<>ordina'rcs  p:ir  le  rencontre 
cafueld'vnc  iailc  vérité  couurent  toutes 
ll^s  trompçrics  (î^  Fa uffctcz  qu'ils  fçaii- 
Vuetit  auoîr  'êparfes  publiquement  par 
\€f^t  5  4  raKcwi  dc^quoy  ceux  qui  tant  s'y 
fient  Cont  les  plus  mal- heureux  d'entre 
tous  les  hommes.-car  ces  baueries  ne  pcu- 
uent  appoçKf  que,  mal  heur  à  tous  ceux 
;  quilesontencftime&s  en  mefîent,coip- 
mé  il  eft  apparu, ain/îquiè les  anciens  tef- 
j-i^if  smoigncnt,énZoroaflfeiPhar.î^n,  Nabu- 
5  chodonofor,Ccrar,Pompce,Ci:a(]iis,  De- 
L' Ji  iotarus,Neron,$c  Iulicn  fapoftat,lefquels 
l.<ï  comme  ils  furent  tres-addonnez  &abo- 
1  î  fezâiccllcsj  aulîî  pcrirent-ils  mifcrable- 
I  ment,6cnc  vid-on  iamais  qu'à  tous  ceux 
A  aufquclsces  aftrologues  ont  promis  heur 
L  »  ôc  ioye,mai  &trift:eac  ne  fpit  aducnuc  en 
|ioutes  leatrs  cntrcprifcs,commc  à  Pompée 
l Crâjirus  ^  .Çe/ar  ^  aufquels  taus  auoienr 


i 
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rAjfreîogie, 
pi  cdît  que  chacun  d'eux  mourroîtcn 
iremcvieiileirc,  $i  en  ia  maiforijrcmpi 
d'honneurs^  de  gloire:ncâtmoins  à  tou 
f  uient  leurs  iours  auanccz,  &  mouiurcn 
de  maie  mort,  A  la  vérité  ccriccrpeo 

d'hommes  (ont  merucilleufeméM^bour 
&:obftinez  ,  dcprclumer  derçnuoir 
choies  fururr-s  puisqu'ils  font  ignor,, 
des  paileesÂ:  des  prc/cntcs  ,  6c  pcnd.1 
qu'i  Isdonncnr  à  eji tendre  à  tout  Je  mon 
qu'ils  Ics  aJuertirontôc  leur  prédiront  1 
chofes  les  plus  cachées  ne  Içauent  ce  qu 
fc  fait  en  leurs  mailbns  ny  en  Jeurs  -pro. 
prescIia.mbrcs,commc  vn.ccrrain  Allro 
logue  fur  noté  par  Thomas  Morus  en 
(îen  epigrnnimeen  ce  fcns. 


le  CieidefesfecYHsJbedu  deu'm^t'af^tt  j^^t, 
Et  de  l'heur  OH  mdheur^udux  hommes  ild 
part: 

Mais  d'entre  ces  hrAfidons  ny4  cil i^ui  te  di€y  ; 
ny  tu  point  fuepdr  tout  ta  femme  fe  puhUe>  \} 
Phthe  ton  front, ferain^  un  œil  clair  ,  n&ùl^ 
cœur. 

Ne  yoid  celles  de  qui  Cupidon  efl  -Vainqueur* 
Saturne  eft  lowg,  cr  na  higle  dés  fa  naifanceji  > 
J^onpasmefme  defresd'yn  ùtilUn  conincifi 


I 
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T)e  V  -flYologie. 
O^Euti  f^e  Jupiter,  de  D4phné^oly  Mars, 
De  "^cnuss  e^  d  Herfe  Mercure  efi  d'amour ars 
,  -éig^kier}  e^ue  ejuand  d^autxuy  ta  femme  5*4- 
^^"^dp^  njourache 
'  '^Nul  ciel ,  f:ulfeu  aflré  ne  yeut  /jue  iu  U 
fçAche. 

Ourrc  ce  il  n'y  a  ccluy  nui  ne  fçache 
oaibicn  (oi)t  dUÏcrcnts  entre  eux  les 
uifs  ,   Chaldecns  ,  Egyptiens  ,  PcrfeSc 
recs,  &  Ar^ibes  és.  reiglcs  &  préceptes 
e  leurs  iugemems,  6c  comn>e  l'aftiolo- 
ic  de  tous  les  anciens  cft  rciedèe  par 
Pcolomec.  Que  celuy  cy  eftant  (ou- 
""enu  par  Aucnroclan  cft  d'autre  part 
agaffé  par  Albumafar  ,  de  tx>us  lefquek 
dctradc  &  mcfdit  Abraham  Aucnazrc 
u-K^Hebrieu.  Bref  Dorothée ,  Paul  Alcxan* 
idrin,  Ephcftion^  Materne.,  Aiomaxa 
Thcbith  ,.AlKindus ,  Zacl ,  Melïahalla, 
&  prefque  tous  les  autres  ont  diuers  <jd- 
ruis  Se  opinions.c?c  où  ifs  ne  peuucnt  don- 

tncr  preuuc  delà  vérité  des  choies  qu'ils 
dirent ,  ont  recours  aux  expériences  ieu- 
.  les,  &  par  raifons  d'iccJles  fc  défendent: 
,i.  encor  xju'en  cela  ils  ne  /byent  tous  d'vn 
lîiefme  accord  ;  encor  moins  ibnt  ils  ac- 
iÇidagç  coucIiAnt  ces  propricfb  d£S 
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.  -v  De  l*  Aflrologîe, 

douzemanoirs  ôc  domiciles  cclcftcs,de^l 
quels  ils  pourclmirciic  ôc  tirenc  les  prei] 
div5î:ions„  jetons  les  eucnements  futarsi 
car  Proloinée  Icsafîîgne  en  vnc  façoa»j 
Hdiodoieen  autre,  ôc  fonc  diueifcaient 
décries  paiPciiîl,Manile  ,  M  u.-rnc,  PorH 
-phyrc,  Ab2nragt,l  ,  &  chacun  d'eux 
rrciiient  par  les  Egypciens,  par  les  Aca, 
bcs ,  par  les  Grecs  ,  par  les  Latins  ,  ai . 
trcmenr  par  les  anciens ,  autrement  pu] 
ies  modernes  :  &  nefont  encor  reOlusl 
>ny.cerrains  en  quelle  forme  ils  doiucnî 
fabriquer  les  principes  (5c  extremitéz  des 
maifons  :  car  les  anciens  leur  donncnti 
vnc  façon,  Pcolomee  vne  autre  :  ôc  fontl 
autrement  tracées  par  Campanus,&:  par 
ieandc  Montréal.   Parquojr  il  aduieiit 
qu'eux-mehnes  fe  rendent  fufpeâ:  pari 
leurs  obferuations  propres  de  vanité  ôc 
menfongc  ,  attribums  es  niefmes  ci- 
droits  diuerfes  ôc  différentes  proprieier, 
fins  ,  ôc  principes  félon  la  diucrftté  de 
leurs  opinions  ,  afîîgnanscccî  hommes 
irréligieux  ,  fans  aucune  rcuercnce  de  la 
Majclté  diuinc  ,  ce  qui  appartient  à  el- 
le feule,  aux  aftres  ôc  rcndans  la  liberté 
des  hommes  elclauc  des  cftoiics,  ôc  com- 
bien que  nous  (oyons  inftruits  que  loist 
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T>e  Vhflrolofie.  175 
î  que  Dieu  a  créé  cft  bon  ,  ils  veulent 
rantmoinsqu'ii  y  aye  certains  aftre^ 
lins,autcurs  de  crimes  &  msfchnnce- 
9  &dc  mnituaiTcs  inHucnces,  faifans 
^  î  ce  trcf-grâclc  inlurc  au  Ciel  &  à  Dieu 
icrmCjdonnans  à  entendre  que  és  Cieux 
jr  celle  diuinc  alfemblée  font  décrétez 
:  ordonnez  les  maux.&  les  c^ccz  qui  fc 
)nt  entre  les  hommcs^imputans  les  cri- 
ses que  nous  commetrons  de  noftre 
Qprc  voloi^cé  &  de  gsyeté  decœur, 
ornme  l'on  dit  ,  Scroutce  qui  aduient 
ontre  Kordrc  de  nature  par  la  corrup- 
on  d'icellc  aux  corps  Scanfluxions  cc- 
efles.  îAuec  cela  ces  Aftroioguesprefu- 
xcnt  bien  fans  aucune  crainte  de  Temcr 
cafcigncr  des  herefies  tref  pernicieu- 
s  ,  comme  quand  ils  mainiicnnenr  par 
ciilegc  témérité  que  le  don  de  pro- 
hctie,la  pteté,lcs  fecrets  de  la  com'cien- 
c  ,  la, vertu  contre  les  cfprîts  malings, 
^miracles,  fcffîcicc  des  pricres,&  fe- 
4tdeU  vicaduenir  ,  &  tontes  telles 
ho  les  dépendent  des  aftres  ,  font  don^ 
•2^.llécs  par  iccux' ,  &  par  iceux  fontcon- 
r  tgnues. des.  hommes  :  Car  ils  difcntqHS 
3ieeluy  quivfera  nay  le  figne  des  lumeaux 
ifwendam' lots  que  Saturne  ^  Mercuic 
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176.  '  ^  ^  I>e  rAJfroltgJe, 
/ont  c©nîoîr  a;s  fous  le  ligne  âu  Von. 
ctuche  «n  h  ncufîerme  maifon  du  Cic 
fera  Propherc,&  que  à  ceftc caufc  n( 
(Ire  Seigneur  icfus-Chrift  faifoit  ranr . 
chofesmerucillcures  d'nutam qu'il  srtt. 
en  te}  lieu  Saturne  &  les  lumeaux.  Pi 
reillement  donnant  la  fuperinrendnri^, 
à  lupiter  &  rorale  proreà-on  des  fcCït 
des  Religions,  faisant  vn  mclâge  des  au 
tresert-oilesaueciceiuy  ,  diftnbuent  é 
fcparcticellescn  forte,  queTupîrcr  aUdH 
Saturne  Fait  la  religion  Iudaïque;S'iI  cl 
joindi  Mars,i^  Fera JaLChaIdayque,auc 
Je  Soleil  celle  des  Egyptiens:  fî  c  cft  auc 
Venus  ,  il  pro:înîtla  religion  desSarra 
uec  Mercure  la  Chreftiennc ,  aue. 
ia  Lune  celle  que  Ton  dit  deuoir  eftr^ 
mile  AU  monde  par  Pantechrift.  Difen 
d'auanrnge  que  Moyfe  inftftua  le  iod 
du  .Snhbu       h  Cffrationreligir-ufe 

:c  loy  par  obleruai 
'  &c  partant  que  lei 
uw  trauailier  au  .Sa-j 
)  ne  le  voula-^is  Fefterà  ia  manierd 
uiFs ,  vcu  que  cVft  leiour  de  SaturJ 
La  ^oy  &  fidélisé.  dVa  chacun,  tan« 
■cnuers  Dieu  que  enùersJes  hommes ,  ^ 
la  praFtlBon  de  rcJ?gLon,5c  parcilleaicKt: 


des 
ne. 
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les  (ecrets  des  confciences ,  difent  pro- 
céder du  Soleil  ,  &  pouuoir  eftre  con- 
^nii'ipar  iccliiy  5:  par  la  troîïîefme.neu- 
ricrme,  ôc  onziefmc  maison  du  Cicî.. 
Touriuger  &c  fcsuoir  ce  que  les  hom- 
mes penfciu,  00  Icursinrcntions  ,  €om- 
ne  ils  difent,  pîuiîeiirs  bailicnt  des  rcî- 
^•^es  en-nbondancc ,  &  nHigneni  les  çou- 
4esdcsp'us  nuTucilleufes  œuiires  de  la 
léf'àiinitr,   comme  dudeluge  vnîuerfel, 
ïïdc  la  loy  publiée  par  Moyfc ,  de  i*enfan- 
.  <cm?nrdc  la  Vierge  Muie,  aux  figures 
j^-^  dcfcriptioiis  de  leurs  domiciles  celc- 
iî  ftes  ,  conrrouuans  que  la  mort  fnlutairc 
k  rhumaine  génération  de  noftrc  Sci- 
•gneur  lefus-C  hrift  eft  ocuurc  de  Teftoilc 
jloieMars   ,  remnrquansque  le  Seigneur 
^iefme  a  bien  obferué  les  heures,  ôc  icel- 
Ics  fccu  choifîr  ,  quand  il  a  vnahi  faire 
{es  miracles  ,  à  fin  de  n  eftre  ofFenfc  par 
ics  luifs  quand  il  vcnoir  en  Hlerufalcm; 
^  pource  quand  les  diic^plcs  le  voulu- 
Cv-ntd'*u?rtîr,il  le:ir  dir,N'y  a-il  pisdou- 
heures  niHOureOutrc  jCC  ils  difcnr  que 
fi  Mnrs  cft  heureufement  loge  en  la  n^- 
tiuiré  d'aucun  en  la  neufiefme  maifon  du 
Ciel ,  que  cefluy  là  (.halTera  par  fa  feule 
fSciçnçc  les. diables  des  corps^dcs  per^ 


De  l'^^  roi  ope,  ^ 
<onnc5.   Qiîe  ccliiy  qui  fera  fa  prière  l 
Dieu  en  la  conîondlion  d«  la  Lune  auec 
ïtipirer  nu  milieu  du  Çîel  en  la  queue  da 
Drdgon  ,  imperreratourccqu'il  voudra^ 
demandrr,^:  qiicla  feliciccdc  la  vicacT^ 
ucnir  cft  oaroyée  par  îupitrr  &Sarur* 
ne.Etfî  qiiciqu Vn  naiflTànt  aSarurne  col« 
I©qaéhcuren(cmînrau  figne  du  Lyon*, 
que  Faine  d'iceluy  après  ccftc  vie  .ncrJ 

telle  dcrliurccd'innu:-ner3blesdiiiiaTltc»] 
&.traujnx,pairera  auxCeux  d  où  elle  a] 
prrnsrpn  originel:  s  adjoindra auecler 
dict5x.Lcrqucl]esfau(rerez,&trcr-perni.i 
cieufcs  here/îes  ,  ronrneantmoins arrc-i 
i^écs  &  no.i  fans  ro.ipçon  d'here/îcs ap- 
proùuéespar  Pierre  d'Appon  ,  Ro^er 
B.icon  ,  Guide  Bonar  ,  Arnold  de  V/ile- 
ncu'uc  PfiilofophcsAliacenfe  C.rdinal 
&''TiKo!ogien  ,  Se  pluheurs  amres  do- 
cteurs Clirefticns^lffquels  afrernicntccs 
ch.ofcs  eflre  verirables,^^:  les  auoir  ex p  n 
rmieiitèbs,  5c  ont  le  cœur  de  les  m:iinte< 
niïôc  défendre.  Or  contre  ces  Adrolo- 
gucs  diuinateurs  a  depuis  peu  d'années 
en  ça  écrit  douze  liures  lean  Pic  Co:-n- 
te  de  la  Mirandole^ft  abondammér  qu'il 
n  a  nenlairré  arrière  de  tour  ce  quoa 
icur  peur  oppofer.&r  par  telle  efficace  de  j 
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rincnccs  laîions  ,  (^uc  ny  Luc  Calanc 
ci  a/prc  dcfcnrcurdc  la  vanité  de  a  ft 
rt,ny  aurrc  quil'ayc  vpuiu  maintenir, 
c  io:.r  (ceu  garcntir  ny  fnuuer  Turques 
^    prclerr  de  force  de  Tes  arguments.  Car 
.K^Wc  pfouue  auec  vchementes  raifons 
ue  cclt  v.ieinucntion  des  diables , 
on  des  hommes,cc  que  Firmicn  diraui:. 
cpar  laquelle  CCS  cfprits  malins  on^ 
oulu  puuertir  &  renuerfcr  route  U 
nhilorophie,Mcdcdnc,Loix,Ô<:  ReJiei  > 
.  idommageac  ruïnc  du  genre  humain' 
•  -ar  en  premier  lieu  elle  oltc  la  foy  de  la 
cIigion,aneanti(îantlcs  Miracks,oaa$ 
:^tprou,dcnce  ,&  cnfcignam  que  toutes 
•  oiolcs  dépendent  de  là  force  &  verra 
?cs  eftoilcs ,  &  aduicnnentpar  ncccffiié 
'Vitale &  incuitable de  ieiir*  côftelia;iÔ<, 
"-lorilc  en  outre  aux  vicc$,cnrâr  qu  elle 
cxculc  ,  comme  dclccndansduCicl 
nousrroiiillc  &  diffame  tous  les  bons 

^^L?'        ^""^  ^'^'"^'^  entièrement. 
Philo(ophic  ,  entant  qu'elle  alWc 
s  cauiesfabuleulès  6c  non  vraycs  aux 
ïio(cs:la  médecine,  en  ce  qu'elle  la  dc- 
^urnc  des  remèdes  naturels  &  cer- 
^ns  pour  la  tirer  à  ics  vaiiics  oblcrua-" 
i>*ns,acramulrrà.pcfucrlcs  &  damnai 
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DeVAfiroîogu. 
bles  fuperditions  ,  &  mortelles  tant  al 
corps  qu'à  Pame.E  n  outre  clic  Foule  aux 
pieds  tout  cc  quc  la  prudence  humaiiicl 
a  iceuoidonncr  &:  pouruuir  aùxho.ti-l 
mes  de  bonnes  loix  ,  mœurs  &  couftu-| 
mes ,  en  tant  qu'il  faudroit  prendre  at 
uis  des  aftrologues  fclon  cux,quâd,comj 
ment ,     par  quels  moyens  on  doit  fairij 
quelque  chore:&  dôner,à  leur  art  le  fcci 
ptre  &  commandement  fur  la  vie  ôc 
mœurs  de  tcii^  en  gênerai      de  chacun 
en  particulier,  comme  ayant  ieul  autorii 
té  du  Ciel  iiir  toutes  chofcs ,  &  cftimcl 
\ains  tous  aufies  moyens  qui  ne  defoei 
droyent  de  ceftuy  ,  ou  ne  le  recognol 
fttoycnt  pour  mailtrc.  Art  ,i  la  vcritc,^ 
digne  que   les  diables  mclmc  Fa  y  cn# 
cnleigné  iadis  au  deshonneur  dcDieoJ 
&  déception  des  hommes  ,  Car  l'here-;* 
fie  des  Manichéens  ,  qui  defpouille  l  hi'^ 
me  de  toute  lib  rié&  clcâion  ès  chofcs? 
o'a  point  eu  origine  d'ailleurs  que  de  Toi 
pinion  &  faufle  do6lrincdcs  necelTitè^ 
fatales  des  Alhologues,  De  la  me f met' 
fource  efl:  déduite  Thrcrefic  de  Bafilides} 
qui  ima^ij-.oit  trois  cents  (b-ixantccincf 
Cicux  ,  les  formarvt  ruccefliucment,  à 
rimiratioii  Tvn  de  raurtc>&  que  la  ait 
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^'  d'iccux  faiioit  le  nombre  des  iourS 
ui,alfigna.nt  à  chacun  d'eux  certains 
.>.acipes,  venus, &  auges, Ôc  leur  don- 
;i.it  des  noms,  lcpiincc&  auteur  def- 
eftoic  vn  Abrâxas ,  nom  compofe 
:cres  grecques  :  lelquelles  félon  que 
icualuent  les  Grecs  en  noce  de  conipce 
V  trois  cents  foixancc  cinq  ,  nombre 
]1  aux  pofirions  locales  de  Tes- Cicux 
ïirrouuèî»^  imagines.  Ceschofesonc 
j  ar  moy  déduites,»  fin  de  faire  con- 
'oiftre  que  raftiôlogie  eft  aufîî  mere 
il  hcreiiques.  Finalement  ,  commcii 
nia  perfbnne  de  bon  iSc  fain  jugement 
3rc  les  philofophes ,  qui  ne  rcicde  cc- 
iéAftrologic  dcuinerelle,  cllccftaufn 
vkftce  &  condamnée  parMoïlèJfayc, 

t,  lercmie,  &  cous  les  (ainds  prophe- 
le,fancienneIoy  r  S.Auguftin  en- 
les  dodeurs  catholiques  eft  d'aduis 
elle  foiit  banic'd'cntre  les  Chrcftiens: 
lierolme  lamctau  rang  dcsidola- 
,  Bafilc  &  Cyprien  s'en  mocqucni, 
yfoftome  la  combat ,  Eiifebc,6c  La- 
f.cc  fe  bandent  contrc,Gicgoir«,Am- 
iI'e,Seucrian  ,  &  le  concile  deTolcdc 
iefendent&  condammcnr,  pareille- 
t  Icfynodc  de  Martin  Grégoire 
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ib  icunc  Alexandre  tioi'fiefm6Pa[< 
font  excommuniée  ôC'îiiauditc  ,  &  k 
loix  ciuilcsôc  impériales  la  puniiîe  ir.. 
Kemc  fous  les  Empereurs  Tibère  , 
telle,  Diocletian  ,  Conftanrin,Graii^ 
Valeniinicn/ïhcodofc,  elle  fut  interci 
te  en  la  ville, chaik^c  &c  punie.:  iuftiai 
aulîi  y  ordonna  peine  de  morCjainfi  i 
appert  en  ion  Code. 

JOesdcmmUops  en  gênerai, 
CHAP.  XXXUI. 

i^^  ^  '-E  îicu  requiert  qae 
face  auffi  mention  c 

^V^-  ^"^^^^^  cfpéces  de  de\|^ 
^  natiôs  ,  ItTqùelles  n'oi 
point  tant  d  elgard  aiii: 
chofes  celeft^s  qu'2 
chofcsbfliles  &'terreftres  qui  on^  ■ 
que  ombre,  rtfremblancc  ,  ouimn^iii 
des  celeftes ,  &  par  iceHes  font  letir  pre: 
didl'ons  :  à  fin  que  entendues  iceliesoi» 
puitle  mieux  congnorftrc  ceft  att 
Aftrologue  ,  duquel  font  produits  t 
poindls  ,  &  d'où  cft  cngcndrè-cc  mo 
ftre  à  plufieurs  telles  j  ainfi  quçlc  fcr] 
pcntdcLernc.  Entre  les  arts  dcuinai 
i  e«  font  donqucs  comptées  laPijyûon 

•  mi 
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,  Metopoieopic  ,  Chiromantie, 
•omantic  ,  àc  laouclle  nous  auons 
iâ'dit'^uetquc  c'hâlc  cy  dclïks-Ia  diui- 
^tion  par  le^  entrailles  des  animaux  ou 
□  (pleine  ,  pari  obferuation  des  fou- 
lées &  tonnerres,  dite fpeciilaire , fonî, 
jicritiquc  oa  interprétation ,  de  fongc^, 
la  fureur,  oracles,  &  prophéties  des 
fenfées.  Tout  Icfcjucisnniriccsne  pro- 
tdent  par  aucune  bonne  ny  airéUtée  db- 
iînc  ,  &  nefonrpdurueus  d^  r^Ubiis 
li  vaillent  ,m»!S  ciK]iucrent  des  choies. 
Krcttcs  ,  ou  paraducnturesfortuitci 
^     f^gitàtion  de  Ferprir,ou  par  quel- 
les appafèntès'conieararcs  qui  (ont 
rmfes  des  obfenïations  communes  ou 
;  iongirc  main!   Car  ces  ars  prodigieux 
dcuiner  n'ont  auiy e  dcfea(e  que  l'cx- 
ïrieficc  des  choies  qui  a /iuicnncut ,  5c 
fer  icclle  fc  defpcfchcivc  des  obic^ionï 
ju^on  If^ur  fait  quar^d  ils  promettent  ou 
*^Cigncntchorç<i  eftranges  hors  de  fbv 
de  route  ruifon.   Dcfquels  il  éftainû 
ïrlé  en  la  ioy  ,  Nul  entre  vous  ne  fcrâ 
[ouuc  ,  qui  face  paffer  fon  fils  ou  fa  fille 
br  le  feu,  ny  magicien  vfant  d  artmagî- 
ic  ,  n'hommc  ayant  regard  aux  tcmj«i 
âuxoifcâuxny  forcicrs,  nycnchAa- 
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,yo  DeU  Phyfionômie, 

tcurqui  erichantc,ny  homme  demandîri^ 
confeil  aux  efprus  familicrcs,ny  deuins 
car  Dicaa  ces  chofcs  en  abomination. 

Ve  Id  phyfionomie, 

C  H  A  p.    -se  X  X  I 

LAPhyfionomic  entre  iccux  fuy. 
uani(air)ri  qu'elle  dit  nature  prc 
fumcdepouuoircognoiftre  par  fi 
gnes  apparents  de  probables  en  confidc 
ranttoute  la  compofirion  du  corpsj^qucl 
les  font  les  affedions  tant  dMceluy  que  é 
fcfprit,  &  quelles  feront  lesaducnture 
des  perfonncs  entant  qu'elle  apperço* 
queceftuy-cy  cft Saturnin,  ccduy  là  lo  ' 
uialJautrcMartiaUou  Solairc.Vcneriei 
Mercurial,o-î  Lunaire,  &  par  Thabitudcr 
Se  complcxion  des  corps  dit  qu'elle  peu  ■ 
recueillir  FHorofcope  au  afcendant  d'v 
chacun,montant  peu  à  peu  par  leseffc," 
auxcrufcs  aftrologiqucs  ,  là  ou  efta 
parue  nue  clU  ca ufc  &  babille  à  plaifir. 
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JjfF^Vcl'M  Metopôfcùfie.  Chap.  xxxiy.  g 

mt'  A  Metopofcopîè  regardant  feu- 
■  Icmcnc  leiVoiu  auec  iiigcmcur  ai- 
mÊméégw  &c  dottc  expérience  fc  vante 
îiMKirde  loing  les  commcncciîicnts,prQ- 
;crcs  &  ifliies ,  des  hommes  ou  de  leur  a- 
otions,&  fc  dit  nourrie  parciiicmcnr  par 
iladrologic. 


De  U  Chitomunùe, 
Chap.     x  x  x  v. 


A  Chiromancie  remarque  en  \z 
paume  dela^îiain  fept  monts  rap- 
fporîés  au  nombre  d€s  plancttes,& 
.  iftime  pouuoir  cognoilbc  par  les  hgncs 
'l|ui  font  trouuécs  iceux  les  côplexions  & 
feintions  des  hommes  Jcur  vie,rorr,&  a- 
frjturesjfclon  la  correrpondance  ou  b5 
<oià  des  frai dts,  qui  lonc  comme  mar- 
es ceicftes'qtfe^  Dieu  &  nature  ont  îm- 
»nmécs  ci)  clucuri,  Te  fcruaDt  mefmc  du 
fcfmoignage  du  liure  de  l6h,où  il  eft  die 
que  Dieu  a  conftituc  figue  en  la  main  de 
mi  homme  ,  afin  <ju  yn  chacun  coti- 
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gnoifTe  fcs  œuurcs.  Lefquclies  paroles 
ne  pjcuuenc  eftie  entendues  de  la  vant 
té  de  la  chiromantic.DauAncage  les  pro, 
fefleurs  de  ceft  artfepatcnt  ôc  defcndcii 
de    qu'ils  diic^t  que  oies  qu'ils  ne 
gent  point  de^  chofcs  peclcs.  vroyeïs^caU 
les  ,  neantmoins.quc  par  figncs  impii, 
mes  par  elles  ou  par  autres  Icinblabl^ 
CAuies ,  lefquellcs  l'ont  touliours  fcmblav 
blescn  Temblables  choics  ,  ils  peuuetit 
iuget  dcmcfmcs  effe^ls.  Etdifencquc 
Pythagoras  ylbit  d«  çeft^rîtifiee  ,  &  rc- 
marquoir  par  iceluy  les  mœurs  ,  le  natti- 
rcl,  Se  Icsclprits  des  içuucs  gents  ,  con- 
fidcrantla  di/poliuon  Ôc   habitude  d€ 
tout-leur  corps ,  &  que       c  qui  eftoyen^ 
iugcr  pa,r  luy  en  çcfteiuii.c  pioprcs  a  la 
pJvXolbphie  cftoyeni  rjî^e.us  au  rang  de 
ù      ;cip,lQS,  Et  que  ç-e  merme  moyen, 
cjSsoi^  te«nu  pax  Pharaotes  Roy  Indien  à 
ce  que  racompte  Phiiortratc.  Tât  y  a  qua 
p^Ui;  rcputcr  la  vanité  de  ces  arts  ,  il  n'élit- 
beloing  d'alléguer  auec  caUon.  ,  finor*- 
qillils  n'ont  fondement  fur  aucune  rai 
fon.  Toutesfois  plufieurs  renommé 
pcrlbnn^ges  anciens  ont  cfctit  d'iceu: 
ûocmne  H^^rmes,  AiJdndu  ,  PythagoraS; 
Phiua^CO  lûdicft  >  Zppite  ,  Helccu 
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t)eU  Chirotn^fiïte.  \%j 
'ncc ,  AnTtote,  Alpiwabc  :  ûti> 
Oalien  ,  Auiccnne  ,  Rafîs ,  lalien, 
latcrnc,  Loxius  ,  Philetnon,  Palemon, 
n  onftantin  Africain  :  Et  entre  les  Prin- 
sRomai'ns  L.  Sylla,  &  Ccfar  didra- 
•ury  furent  trcs-addonnés  ,  Mai^  We$ 
iodcrnes  Pierre  d'Appon  ,  Albert  Teii- 
niCjMichcl  Scor ,  Antiochus ,  Barthe- 
CôchleSh Michel  Sauonftrolc  ,  An- 
int  Ornai fo^  ,  Pierirc  de  TArche,  An- 
Corbeau,  Tdc-afî'eMahtùafi,  Ican  &t 
*r<laginc  ,  &  plufieurs  autres  médecins 
iuftres  en  ont  cfcrit  :  Mais  pas  vn  d'en, 
eux  nepaïïc  outte  jes  coniecftures  & 
^•elqucs  obfcruatioifK  d'cuéncmcnrs  5c 
pericnces,  qui  ne  font  dignes  d'cftre 
eues:  car  en  toutes  celles  con\e€hiT« 
obfcruations  ne  fe  void  aucune  reigic 
certitude.  Ce  qui  tft  euident,tl*aiiti3tit 
ccc  font  routes  fixions  volontaires, 
uelles  mefmtscc$profe{FeurS'64  pri»u 
leurs  de  la  fcieiicc  &  de  Tfimtîrt'té  d'i- 
'file  nés  accofi^cnt  point  cnfcmbl'e.Paf- 
'jïoy  tous ceuy  qui  par  tels  fîgncs  veu. 
int  iuger  plusàuant  que  destempera- 
!'|res  ^  compltoos  naturelles  des  corn$, 
>lfcmcfl?î  de  prédire  fur  Itu  rv/Rélion? 
fefprii     Issadtientures,  oiVchofè^' 

î  iii 
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ï88  DeU  Cèomantiel 

fortuites 5 font  nicnez  de  grande  folic-é 
erreur:  ce  que  vérifie  le  iugemcnt  dcSo 
crates  fait  par  Zopire,  Et  que  Fonna< 
joufte  point  de  foy  à  ce  que  Appion  1 
Grammairien  a  laillé  p^t'ccrit  d'vn  cei 
tain  Alcxandrcqui  failbit  des  povirtaiâ 
fi  bien  contfefaiâ:s  enfuyais  après  l 
naturel .  que  le  MctopoCcopc  iugeoit  fo 
kcux  le  remp'î  du  dcccz  ou  palTé  ou  futa 
ce  qui  cft  aulTi  peu  croiable  pouuoir  cftr 
fceupar  ceft  artifice,  que  veritablemcr 
il  cft  impolîîble.  Mais  c'eftja  couftutr 
de  ces  vendeurs  àc  triade  d'ain^  refuci 
eftans  menez  à  Tappctit  des  cfprits  dan 
nez  ,  par  lefqucls  ils  font  attirez  d*errcu 
en  fuperdirion  ,  ^d'icellc  pcuàpçvkfMfl 
infidélité. 

PeU  CcomAntit  derechef,  C  h  A  p.  xxxvi| 

NOvsauons  parlé  de  la  Geomant 
traidant  de  TAiithmetiquc  ,  1 
quelle  m  arquant  certains  poind 
cafuellcmcnt ,  ou  bien  en  aydant  vn  pc  r 
à  la  lettre  ,  comme  Fon  dit ,  &c  d'icei;|  i 
compofant  certaines  figures  par  notpbr 
pairs  ou  impairs,  attribuées  &  rapporté 
aux  planectes  &  çftoiles,dcuine  par  ic 
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De  lit  Geomdntif, 
es.  A  raifon  de  quoy  elle  par  tous  les 
I  mtheurs  qui  en  ont  cfcrit  cft  réputée  fille 
le  f  Aftrologie.Mais  il  y  a  aufH  vne  autre 
lîfpcce  de  Geomantie  introduite  par  Al- 
[nadal  Arabe^laquelle  par  certaines  con- 
I cdlarcs  faidcs  £m  des  reflemblances  que 
b'on  apperçoit  es  fentes  Ôc  creuafiTes  de  la 
rcrre ,  ou  es  remuements  ou.tumcurs  d'i- 
:clle , qui  aduienneni d'cux^mefmes,ou 
ronicaufczpar  chaleurs  ,  halles  &ron- 
snerres,  fait  Tes  deuî nations,  &  cH:  fem* 
>lablement  louftcnucs  par  les  foibles  & 
r. vains  cftançons  de  FAftrologie  ,  obfcr- 
tuant  cnfemblc  les  heures  ,  leschange- 
fments  de  la  Lune  ,  le  leuer  des  eftoilcs, 
i&  les  figures  ôc  aflicttes  d'icelles. 


)çs  ^ufpices  ou  4u^ures,      ^«"^  àtuinMions 
f4r  les  entrailles  des  animaux, 

CHAP.  XXXVII.. 

VANT  aux  augures  iadis  tant 
recommandez  ,  qu'aucun 
faire  n'eftoit  entrcprins  ,  fuft 
public  ou  priué  ,  fans  i ceux, 
1  y  en  a  plufîeurs  efpeces.  Ccft  vn  art 

I  iiij 
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tfcr-ancfen  félon  <]u'c(cric  Pomp.  Lct 
ffânfmis  des  Chaldcens  aux  <frecs,cn 
Jcf<5ucls  Amphiar.iië,  TyrcfosjMopfus! 

hiloi  es ,  S>c  Qicir^s  ont  cilk  odimhs 
trcr,cxpcrts  nngurcs.  Des  Gr-scs  li  kkn- 
•ccp.ifla  en  T'jfcanc  ,  &  U  c  leî 
Latins  ,  Romulus  mefmc  ta  cftoît 
li^aiftrc,  lequel  ordonnai  que  les  cftats  ôc 
pficcs  fcroycnt  ratifiés  &  confirmes 

Îwrauguics.   Et,  à  ccquc  dit  Dcnyjjj 
£s  Aborigènes ,  ou  originaires  LatinÇj 
auoyenr  d'ancienneté  Iryjrsft^osd'a 
gures.  Et  Afcinijus  von^^nt  comba- 
irc  conrre  Mefcnice  ,  wia^K  que  rang 
fon  armée  en  bataille,  print  ai)gwie,<3c  i 
iroouant  bon  conibatlt  ^  vainquit, 
femme  les  Phryg'ens,   Pi/idiens,  Cara- 
mans  de  Ciliciens, Arabes, O  nbrcs.  Tuf 
cans,  &  pîufîeurç  nutres  pcupjcs  ont  Ai 
ui  &  obferué  l^s  augures.  J^esLacedc 
monicns  parcill^ajcnc  bailloyent  pour 
aircflcurvn  augura  leurs Rji^,'equcl aù 
fiftoit  auconfeil  gcncral  des afFaires:&  à. 
Rome  y  auoit  vn  collège ,  cour,  on  com- 
pagnie d'vn  certain  nombre  ù'augurs, 
La  force  ^  vertu  de  rc ft  art  fut  ejîi'eî- 
gnee  5c  creuè'   cftre  t  .  <  que  certains 
-tâyottsdc  clarté  prophétique  tomb' vcpt 


Ht 
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Des  Auffices.  j^i 
'tfnhaut  des  corps  ccleftes  ,  far  clucun 
es  animaux  ça  bas,  par  Tcffccft  defqucb 
n  pouuoit  remarquer  en  leurs  mou- 
ments  ,allcurc,  geftes,  &  alîietcs,cn 
voî,manger , couleurs, façons  de  fai- 
^& tous  accidents ,  certains  figaes-j  & 
t  iccux  cftre  aduenis  de  ce  qui  e§©it 
rdonné  au  ciel  de  ces  choÇçs  inf^rie^^ 
,   infcrant  que  les  animatix  .iinfî  *f- 
61:$  de  la  vertu  des  cdoiilc;  it 
uciquc  intelligence  fccrette   dç  quel- 
:  tue  confentcmcntauccicclies  ,  qu'ils 
ouuoienr  communiquer  aux  hommes. 
^  •'ar  ou  il  appert  que  ccftè  Tcience  dcui- 
lîercfle  ne  luit  autre  cliofe  quelcscon- 
^:6bures,&  ce  que  les  hoiDtiîcs  fe  font  à 
ijroire/e  fondans  en  partie  fur  les  inique- 
!cs  des  eftoiilcs,  partie  fur  certaines  ap. 
carences  ôc  vcriiimilitudes ,  qui  (ont  les 
hofes  du  monde  les  plus  incertaines  & 
Icccuantes  :  &  pource  à  bon  droit  Pa- 
^  ictius ,  Carncadcs  ,  Ciccro  ,  Chryfippe, 
^iogenes ,  Aiitipater ,  lofcph  ,  6c  Philo  .1 
.'en  mocquent,  la  loy  &  i-Eglîfc  la  coô- 
namnent.  De  mcfme  vanité  font  les  iti^- 
lercs  des  Chaldeens  &c  EgypiÎDR^  ,  q^a^e 
es  Romains,&  auant  eux  les  Hctf okjucs 
k  cncor  à  prcfcnt  certaine  manrerc  de 

1 
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gçnts  filpcrlli deux  idore  comme  oradd 
&  prophéties.  i 

DtU  SfecuUtoire,  C         .  .  xxxv;  • 

VRIg  mcfmf:  foodemcfu 
cft  baftic  la  Specuiatoirc,;! 
r^iuoir  fart  d'intcrprctet 
ce  que  les  foudres,  tonner- 
res ,  Vautres  iniprclîionSu 
clcmcntaircs ,  les  prodiges,  monftrcs , 
cucnsmcnts  contre  Fordre  dc  natutc ,  li- 
gnificnt  &  mcnaffent.  ôc  ce  par  le  mclr/.c 
moyen  des  conicdures  &.appacences  des 
chofcs,  Suif^irucf- incertain  ,  &  plcirtf 
d'erreurs:  car  il  eft  cuidcut  que  ces  cho- 
fcs ne  font  point  prognoftiqucs ,  maii 
œuurcs  faiâ:es  en  natnre 

\  C  H  A  r».  XXXIX. 

L'Ônîrocritiqac  >  ou  atx  a  iauipictcc 
les  fongcs,  fuit  :  les  niaift  res  duqueil 
fontproprcmct  appeliez  faifcurs  de)  ^| 
conicaurcs,  comme  Euripide  chante;  ^ 
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jye  ronifâcrhi^He, 
A  ccft  arrificc  plalicurs  Pliilofophcs 
^  Tfands  à  la  vcrité  ont  beaucoup  fait 
■lH  l'honneur»  principalement  Democrice, 
PTAriftotc,&  fou  imitateur  Theiniftc  ,  & 
iv  Syncfius  Platonicien,  s'attachans  tcllc- 
srment  aux  exemples  de  ces  fengcs ,  qui 
i  font  vérifiez  aucunesfois  par  quelque 
Doaccident,  qu'ils  ont  voulu  par  là  faire  à 
»:îCroirc  au  monde  que  Ton  ne  Tonge  rien 
r.  en  vain:ÔC  difent  que  tout  ainfi  que  pac 
influences  ccleftcs  formes  diuerfeslont 
**<^^§pcoduites  en  la  matière  corporelle,  auiii 
jjj»par  les  mefmes  influences  &  difpofî- 
W^wtions  celeftes  plufîeurs  phantofmes  font 
J^^impiimez  en  la  partie  imaginaiiuc,  qui 
tft  inftrumentalc,lcrquelslont  propres, 
à  produire  quelque  effwdt  ,  mcrmcs  en 
ibngeant:car  alors  fefprit  ccifant  du  mi- 
niftcre  du  corps, &  foing  des^rhofes  cx- 
ï'tcrnes  ,  reçoit  plut  librement  ces  diui- 
ncs  influences  ,  &:  partant  que  pluficurs 
chofes  font  reuelées  aux  dormans,  lef- 
quelles  demeurent  cachées  à  ceux  qui 
4  Veillent.  Par  c«s  telles  quelles  raifons 
M- ils  cuident  donner  lieu  de  vérité  a^x 
^longes.  Mais  quant  aux  caufes  qui  nous 
i(j-f  oat  fonger,tant  celles  qui  proccdciit  de 

i's.|iov»*ioieiicttïcmçnt  >  que  de  celles 
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fç^  De  l'onlromiitjnc, 

q^jivicnncm  4'ailleuis  ç^ittrieuremcnr. 
iîscp  (ont  mal  dVccord  ;  Cvir  les  fcda-l, 
t€\irs  de  plato  difent  que  le  ibnt  fornieiSf^ 
Mîiagcs,  &  cognoilTanccs  de  i'anic  ,  Ici., 
quelles  fe  conglutincnt  ou  figent  pai 
manière  de  dire.  Auiccuna  tient  qu'Uj 
prpccdent  d'v . .  \  ;;gc  qivi  ïegit  le  mou-' 
uement  de  la  Lune, lequel  par  les  rais  de 
ccft  aftre  rayonnant  la  phantaific  des  h^^ 
mes  dormans  les  leur  eouoye,  Ariftoté'-' 
les  rapporte  au  (eas  commun, mais  ima^ 
ginatifs.  Auerroes  à  Hmaginatiue.  Dq- 
mocrite  tient  que  ce  (ont  Idoles  ou  for- 
mes qui  s'cflcucnt  des  chofcs.  Albert  <!i^ 
qu'ils  viennent  d'inHuxions  celles  rcn-i . 
contrans  entre  deux  certaines  fomie$,î 
qui  flucnt  continuellement  d'en  haut. 
Les  Médecins  en  attribuent  la  caufe  auxJ 
iiume|irs&  vapeurs,aiutcsaux  affc(3:i5sâ 
^Cpenfécseues  en  veillant.  Lçs  Arabes  à1 
la  faculté  intel.  lequel  le  de  fai^e.  Aucun  sr 
difent  qu'iis  dépendent  des  facultés  dsf 
famciointes  aucc  Us  influences  celcftcsi. 
^  lesfimulacres  enfembles  :  les  aûrolo-t  .. 
gaes  maintiennent  qu'ils  f^pnt  caufcs  pacir 
leurs  rencontres  &  conûellations.aurreslt 
que  c'cft  l'air  qui  noosenuironnc  ôc  pe-f: 
ncuç  en  nQas,quinoasfaicfengpi;:.^cc-|i; 
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T)eïovitocr'. tienne,  .  19^ 
mi,clore  Daldian  à  écrit  de  rintcrprcta- 
btian  des  fQngcs,&  y  a  certains  liuies  pu- 
bliés fous  le  nom  d'Abraham, lequel  phi- 
lo au  Hure  des  Géants  6c  de  la  vie  ciuils 
.  tfcrme  auoir  cfté  le  premier  qui  trouua 
(.ia  manière  d'interpréter  les  fongcs  :  an- 
îtrcs  fous  les  noms  de  Salomon, &  de  Da- 
iniclj^orgtz  pour  feruir  à  cette  farce^lei  - 
:queis  en  matière  de  fonces  ne  coniicnncj 
jquc  vrais  fwngcs.  Mais  (Ticcro  en  ces  li  " 
lies  de  deuination^difpnte  parraifôs  va- 
i  lables  6c  fermes  contre  ctRc  vanité  6c  la 
:bcftife  de  ceux  qui  y  adioullentfoy  ,  icf- 
'quelles  ic  mepalTeray  de  mettie  en  ce 
lieu. 


Dt  U  fureur  eu  forcmericdiUintrefF. 


C  H  A  P.  XL. 

tM Aïs  joignons  à  ces  refucurs  ou  fon- 
geurs>ce  que  i'suoisprefque  oublie 
à  fçauoir  ceux  q  ii  aitrihuent  quelque 
faculté  deuinarric€î>  aux  forcenez  ,  &  y 
croyent.'cuidans  que  les  hommes.qui  ont 
perdu  la  cognoilîaiicc  des  choies  prcfc- 
tcs,ôc  la  mémoire  de  celles  qui  font  paf- 

Âk^h  ^  Cil  fgmw  tout  fciî^  S<  tout  iuee- 
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i^6tt  DeUFmurdeuîner, 
ment  és  cho(cs  humaines  foiec  pourufU. 
d'vnc  diuine  prelciencc  de  ce  qui  ert  J 
vcnir,&:  qu'ils  puifTét  prcuoir  ou  IçauQu 
ainfi  hors  du  ("ens&  dormans,  les  chofcj 
que  les  hommes  fages  &  Vigilaas  ne  co- 
gnoUrcnt  aucunement  :cOirime  s'il  eftoii 
bien  croyable  que  Dieu  approch.aft  pl 
près  de  ceux  cy  que  des  autres  qui  (ont 
îains  d'entendeq;iét,roigncux»&  ttudicux 
de  s'enquérir  Se  cognorftrc.  Gcs  malheu- 
reux à  la  vérité,  qui  adjouilenr  foy  a  ces 
vanitez,  6«:s  afruiettifîcnc  à  telles  impo- 
ftures,qui  entreticnnét  ces  maiftres,irom- 
pcurs,  ibufmettansà  leurs  ventres,  euic^' 
leurs  entendementf     leur  créance  :  car 
qu'eft  ce  autre  chofe  ce  que  Fon  appelle! 
fureur  ,  qaVn  cftrangcmerst  de  rcfprir 
humain,tourmentcpar  les  anges  damnez' 
parlemoyendesaftres&  de  leurs  influ^-i 
^'ipnSjOu  d'aucfes  chofcsinferieures^con-j 
duites^^  addrelFees  par  ces  diables  }  Ccl 
que  Lucain  a  voulu  fig  ufisr,fairant  men-r 
on  du  îcuineur  Arons  Tuîcan  ,  difantl 
qu'il  eftoitfçauant:  \ 
mouuem  ents  du  foudre  Js  yein  es  hoïiïU  - 
lonnantes, 

plumes  des  oifeAnx  [Army  l'air  toHrnoym 
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tvant  ia  ville  ;)urt^ce,lcs  viôlîincsoccU 
s,  les  entrailles  confideiées,  finalement. 
.1  que  Figiiius  prononça  ce -qu'il  Luy  en 
j^ibloitpauccs  paroles: 

Ve  i^nd gritfMfarïoy  ,  de  éjuels  ^efleucr 
defaftres, 

n  Yffrard  cournucé  nous  menACtX  '^ous^ 
aflres} 

ce  four  retrancher  de!  années  le  cours, 
m  bien  d'yn  cours  forcé  faire  cejfer  nos  iùUi^  ■ 
\lue  fi  t^uel^uje  hrAndû  emhiafQit  de  Saturne 
/îu  plus  haut  U  froideur  rjchan^cn  de  fcf> 
'^rne 

oilée  feroit  fe  renouuellcr  d'eAU 
ondoyant  dél^ord ,  "Vw  déluge  nouuedu. 
lUn  fi  tu  freffois  fur jefie  terre  léje 
,é  ùon  Nemeân,  de  l'ardeur  de  tafac'e 
Jh  cuirois  lesbumdws       tort  (h^r  proie  feux 
[Bmhruferottle  Ciel.  Or  ceffent  lefdits  feux, 
Ifoy  /^ui  du  Scorpion  fais  emhrafer  CradiStey 
Mes  bras,  les  auirons,  ^  la  qjieuè'tardtue, 
Mirs  d'iremjforté,  ^ueh  troulle^i  juels  ora^ 
ges  (  rauages^ 

/eux-tu'^omir  fit  n'^ps  i  queU  (ffrois  ,  (jueh 
■Jupiter  a  contraint  en  haut  fon  chef  yoiU 
i  Pour  ne  plus  efclairer,      le  feu  efioilé 
J)e  f^enMs  s'amortit,  o  pjhllon  hier  cure 
fTHjk  âi  {Im  dç  ton  cms  ny  de  to  chemin  cm^ 


tfic 


i 
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tSiS       DrU  Fureur  de  T)enïnet, 
MArs  règnes  /cuImu  ciel.  Les  fign'es  irrites 
Son  tous  ijuittans  leur  tram  couuerts  d'oh- 
fcurttes. 

te  cofiéd'orien  part efpee.  trop  hille , 
^eferJ'hArnois  l'écu partout  clique  CT  hi 

dilie: 

rice  chéfant  ^ertu  met fes  yailes  aux  yenti 
Aodepàr  lyniuers  par  longue  cjpdce  d'ans. 

toutes  CCS  dcuÎRarions  6c  leurs  art$ 
ont  leurs  racines  Echbes  en  Paftrolorrie.^ 
«5c.cn  iccllc  leurs  fondements  aflîf 
tdablis.   Car  fait  que  Pon  confidere  le 
corps,  le  vifcige,  ou  les  mainsjfoit  que  par 
iongcs, prodiges,  vol  des  oif€aux,or; 
fureur  Fou  (oh  h.ilené  ou  infpiré^ils  vcuv , 
lent  toujours  que  la  figure  d»ciel  f'oic'j 
drefrce,^  pa.r  lesîugemerïfstk^d'k;dle 
joinds  aux  figncs  êc  apparences  Ôc  aux 
couicdtures  qu'il  font  (tif  kellc»,  tirent 
leurs  opinions  des  choks  qWik  difcnt 
cftie  /ignifices.  Parquoy  retsdr^ns  en 
toutes  djuinations  la  icicncc  Ôc  fvfage 
de  fAftroîogie,iIsconfelïent  qu'elle  feu- 
le f  ft  la  cleFnccciTaireà  la  con'griopfll'iticc 
detous  les  ^acrrcts  futurs.  Iî>ônr  s'eufak 
que  leur  vanipc  Se  hiitï^è       du  rant 
hoys  dc  dowite,  ^  dercôauertc  à cka- 
cvKî,pws  que  les  ptmip€$  de  [ondctmn fis 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Innages  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


c  ces  arts  dcuinatcuis  font  manifcllc- 
\cnt  fâU3{,mcnrongers,  conrr'onucz  Se 
rtânts  par  la  temciité  poerique,  leCqucls 
*âyânsefté,D'eftans  point,  ôc  ne  cieuans 
nques  auoir  cftrc/ont  neantmoins  cfti- 
KZ  CAufcs  &:  fignes  dcschofcs  qui  fom 
n  cfF^â:,  &c  à  iccux  font  rnpportc?  les  e- 
içncments  d'iccllescontrc  la  vcritèton-^ 
ccuidentc. 

DeU  lAigie  en gêtHraL 

Ch  A  p.    X  L  I. 

Blieu  requiert  que  nous  traidvons 
aulTi  de  la  Magie  ,  car  elle  cftpi- 
rcillemcnt  fi  conjointe  Ôc  atta- 
B  f  chéc  à  f  Aftrologic ,  que  celuy  qui  faié^J , 
►rofcfîioD  de  Magic  fans  F Afl:rologie,nc 
Jîait  rien  qui  vaille,&  cingle  du  tout  hors 
Icla  droite  route.  Suidas  pen(equc  la 
IMagic  a  prins  Ton  origine  &  Ion  nom  des 
l' j  Magufccns.  La  commune  opinion  c'eH 
[■  I  que  ce  foit  vn  nom  Perficn  :  &  meime 
rj  Porphyre  (Se  Apulée  font  de  ccft  aduis, 
i  Se  qu'en  cette  langue  Mage  fignifie  fa  cri- 
jBcateur,  fage^u  Philofophe.  La  Magic 
•doncques  embraflTant  toute  la  Philolo- 
►h.Cj'  hjfique  ^'Mathematique,y  mcf 
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lOO  X>e  Ia  Mdgie naturelle 

aufîi  In  religion  ,  Ôc  ioînt  les  vertus  èc  fa. 
culte  d'icellcauec  les  autres  rdenccs.  Et 
outre  comprend  la  Goctic  Se  Thcurgic,!»' 
railbn  dcquoy  pluficurs  la  diiiifenc  ci 
deux  parties,  difant  qu'il  y  a  Magicna 
îurelle&:  Ccremoniale. 

Delà  MdgienAtureUe.  C  h  A  p.  XLii.t 

LA  Magic  naturelle  n'cft  cftifiîe 
autre   chôfc  finon  Ja  haute  & 
parfaire  vertu  ,  cftea  &  faculté 
des  fciences  naturelles  ,  appellcc  à  ccftc 
cau/e  le  fommet  ,  confommation ,  ou 
dernier  degré  de  la  Philofophic  naturcl-i 
■le  -La  partie aditic  5c  opérante  d'icelle,; 
Jaquelle  par  \t  moyen  des  vertus  niî^i 
fesès  chûfes  que  le  naturel  produit  ,  & 
par  vne  iTiutuelIe  Se  bien  aflaifonnée  ap-i 
plicaiîon  dcl'vne  à  l'autre  d'icelles  fah) 
desœuures  plusque  merueilleufes.  Etil 
celle  n>agie  les  Ethiopiens  &  Indien&t 
entre  outras  eftoyenc  ftulieux  &  cx-- 
perts  ,  ayans  en  leurs  païs  la  commo-. 
dite  des  herbes  ,  pierres,  &  autres  cho-  > 
fcsrequifes  à  icelle.  D'îcellc  ou  pcnfc  : 
^uc  Saiixa  Hicrofme  a  faldl:  mention  j 
^fermant  a  Paulin  que  ApoJIone  Thia*  . 
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Th  ta  Magie  KfdtureUe. 
ccn  cftoit  magicien  ou  philofophe  j 
.infîque  les  Pytliagoricns.  De  cette  ef- 
)ccc  de  Mages  fon  cftimc  auoic  efté 
qui  vindrcnt  vifiter  noftre  Sci- 
nncvLt  IcfusChrift  nouucUcmécnayjluy 
jortetcm  dcs  prcfents  ,  &  fadorerenr, 
ierqixclslesïmerprctcs  des  Euangcliftes 
expofent  pour  philofophes  Ciuldecns» 
ôctelsque  Hiâichas  fur  entre  lesBrach^ 
mânes  Tefpion  entre  les  Gymnofophi- 
ftcSjBuddcTntre  les  Biibylonicns,Niima- 
Pompilius  à  ^endroit  des  Romains,  Za- 
molxidesen  Thrace,  Abbaris  aux  Hy- 
perbotces, Hermès  entre  les  Egyptiens, 
Zoroaflre  fils  d'Eromafe  entre  les  Pcr- 
fcs.   En  îccUc  pour  certain  ont  efté  ex- 
cellents fur  tous  autres  les  Indiens  , 
JEï;hiopiens,  Chaldées.  &c  Perfiens.  Ee 
cftoit  la  rcicnce(rclon  que  Plato  afferme 
au  dialogue  qu'il  a  intitulé  Alcibiades; 
en  laquelle  on-  iiiftruifolt  les  enfans 
desRoisdcPerfc  ,  à  fin  qu'ils  apprinf- 
fentpir  lereiglcment  &  bon  ordre  qui 
eft  en  l'alTemblage  &  communauté  des 
chofes  naturelles  en  ce  nK)nde  ,  à  bict» 
ordonner  ,  tegir  ,  6c  adminiftrer  leurs 
royaumes  ôc  républiques.  Liceron  auili 
ësjiurcsdc  la  diuit^iition  dit  que  cnttc 


J9  T>i'U  MA^le  nMmelle. 

Ics  Perfcs  nul  nobccnoit  le  Roy^r,, 
s  ii  n  cftoiUnftirué  en  U  M^gida  Ma. 
Ç'C  nattrrelie  edclonqacs  cclkqui  coïi. 
"derc  les  vertus  ^'.  propriétés  de  routes 't> 
ciiofes  en  nature  &  au  del  ,  &  p,Tr  c», 
neulc  recherche  ddcoaureics  r 
^conucnanccs,  &  .met  en  euidcnce  les  i 

Irés  qui  font  ochecs  i 
en  iccllc  ,  aflcmblant  les  chofcsbaOôî 
aux  dons  &  faueurs  cekftes,  comme  par 
attraids  alleichcmçms ,  en  forte  que 
par  loinaure  d<'s  vnes  awec  les  autres 
iont  produiclscfFedls  admirables  &  mi- 
raculeux ,  non  tant  par  artifice  flBCun, 
<îiic  par  la  nature  mcimc ,  à  laquelle  ccil 
■^rt  iert  comme,  d^iDftTiinîC4its  à  faire  Tes 
œutires.  Car  les  Mages  ainfi  que  trcU 
dJligcnrs  cnquc/tcurs  dcia  Nature,  con^ 
dpi(ans  &  addreiîin^  bien  à  propos  les 

chofcs  qu'elle  a  préparées,  Rappliquant 
■pzihuts aucc  les  paflîucs,  bien  (buucnî 
tant  vpjf  des  cftcfts  extraordinaireniçnc 
^  auant  le  te  r  ps  ,  ie/queis  le  vulgaire 
mgr  eftrc  miracles,  combien  que  ce  ne 
^oyent  qu:Œuures  naturelles ,  aduancecs 
aucunement  de  temps  :  ainfî  que  fi  quel- 
•iltt  vn  trouuofc  moyen  de  faire  produire 
d.vsrofesou  des  raifins  meurs  au  mois 
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^B^Macs,  ou  rùi  tïoiftre  en  peu  d'heures 

(eues  femées,  Icpcilil,  ou  auties  fè- 
ces» 6c  les  fit  dcuenirpUntcs  ,  for- 
s  &  parFaiâ:es,  6c  cncor  choies  plus 
landes  ,  comme  d'engendrer  nuages, 
■nctres,  foudrcs,dîueïres  cfpcccs  d'a- 
piaux  :  6s:  trinfraucif  piafîcurs  c\\oÇé& 
fne  en  autre,  comme  Roger  Bacon  fe 
œte  auoir  fait  plufieurs.  fois,fculem€nc 
pure  ôc  naturelle  ma-gie.  Desœuurcs 
t  effets  de  cette  fcicnccûmr  efcritZoroa* 
PC)Hermes,EuaDte$  Roy  d'Arabie,  Zc- 
haric  Babylonienjoicphe  HebcicUjBo- 
:is,AaroniZenotenus,Kyranni<i'es ,  AU 
)adal,  Therel,AIKindus,  Abcl,  Ptolo- 
iée,  G e ber  ,Zaèl ,Na zabarub,  The bi t h, 
tcrkhjSaIomon,Aftaph©n,  H'pprachusi 
ilcmconjApoUoniuSjTriphô  &  plufieurs 
lutres ,  dont  quelques  liurcs  ibntencor 
(ntiers,&  pîuficurs  fragments  fc  irouuêt 
[ui  me  font  tombés  quelquefois  entre  les 
iains:Mais  quant  aux  modernes  peu  en 
M!>!ill>nt  cr''rir,&  peu  de  choit  s,  ainfi  qu*AI* 
prr^pcrt,  Arnold  de  Villen(uue ,  Raimoni 
•v»»,|Lullc,Bacon,6c  Appon,  &ce[uy  qui  fous 

tie  nom  de  Picatrix  a  add  relfè  fon  liurc  an 
JRoy  Alphonfc ,  lequel  touiesfois  ,  ainfî 
'jqu  gnt  fait  tous  les  autrcs>  mcflc  aucc 
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Magie  lUturcllc  infinies  fuperftitions, 

C  H   A  p.  3CLIII, 

L.  fc  troiiuc  outre  ceux-là  d'autr 
imitateurs  très- aigus  &  ires  auda 
cicux  rccherchcurs  dcnature,Icrquel 
fâs  fc  fcruir  des  vertus  des  cliofefprodui 
tes  par  icellesjptomettentde  môitcer  des 
cffcds  tous  icmblablesà  ccuxqui  fcfont 
naiurcllcmenLfculcmcnt  par  refgles 
ïailons  Mathématiques  ,  cnobiecuans. 
tipproprians  ,  &  appliquans  les  influen- , 
ipesceleftes  ,  comme  de  faire  parler  &:l . 
cheminer  des  corps  ,  fans  qu  co  iccux:. 
foyent aucunes  facuhez  animales  ,  tellôi ... 
que  par  la  colombe  de  bois  d'ArchirasL, 
Tarcntin  ,  qui  voloit  ,  &  les  ftatucsi  . 
de  Mercure  parlanres,&  la  telle  d  airain  . 
foigce  par  Albert  le  grand,  que  Ton  die 
jauoir  parle.  En  telles  chofes  fut  trèf-ex- 
perc  Beëce  ,  perfonnage  de  grand  efprit 
&  bien  versé  en  toutes  Icierices  ,  auquel 
Cailipdcreefcrii  telles  paroles  :  Tu  fais 
profcrilon  decognoiftre  ce  qui  cft  hauc 
&  difficile ,  &  de  faire  Voit  des  miracles 
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r  la  fubtilitè  de  ton  anificc/les  métaux 
enty  &Diomcdes  en  cuyurc  corne 
autjla  couIetKifc  de  bronfiî  fifle,lcs 
^fcaux  font  exprimes    imités  fi  bic  que 
aix  qui  nepcuuent  meure  hors  leurs 
pprcs  voix  ibntouïs  gafouillants  en 
ants  ttcf  plaifans  &  mclodieux.  Nous 
ôns  peu  de  cholcy  de  celuy  qui  pour- 
it  bien  conrrefairc  le  cielmefmc.  De 
s  artifices  à  monaduiscll  dk  ce  que 
ijuslifonsen  Fonziefmc  liurc  desloix 
Platon,Vn  arc,  dit-il,  cft  donné  aux 
mmesmortelsjpar  lequel  ilspourronc 
gendrer  certaines  choies  fuccelîîucs 
quelles  ne  feront  pas  participâmes  de 
■jcritc  ny  dedminitcaucunc:Maisà  la  fé- 
lancc  d*eux  mcfmes retireront  &  con- 
cfcront  des  fîmulacres.Or  cft  pailcc  fi 
nt  la  temetitè  des  Mages  à  enttcprédrc 
utcs  chofesà  la  faueur  &  inftigarionda 
rpcnt  ancien  prometteur  de  fciencc, 
Ki'ils  ont  ainfî  que  figncs  voulu  enuicr 
contrefaire  nature  &:  Dieu  mcfmc. 
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C  HA  P.  XL IV. 

Ne  .Tutrc  cfpcccde 
fe  prat  ique  ,  qui  cfl:  appé 
U  c  e  m  po  i  (b  n  n  e  ufe ,  laque 
Icpar  compofiiions  am 
reufes ,  breau^jgcs  ^  diu  n 
médicaments  venimeux ,  s*acconip!ic 
fait  Tes  efFcds  ?  comme  celuy  que  f 
fetauoir  eftc  Eiiâ:  par  Democrite  po 
'  f^iVc  engendter  desenfam  bos.Hcureux 
&forrunez.   Er  vn  àotre  pour  faire  q 
nous  entendions  les  voix  ôc  langnge  de 


oifeauXjaînnquc  Phiioftrate&  Porpliy^ 
ire  difent  que  Taifoit  Appollbmus.Virgilj^ 
parcillemenrparlaTiC  de  certaines  hcrfedr 
<Juî  nrillenr  en  lacoiirrée  de  Pont  dit, 
ïay  yeu fouuentpdr  herhes  Mtris  chtr^ 
Fjîre  fdili  loup  ^O^auI  ois  fe  cAcher. 
Soutient  lAy       exciter  les  ej^nts 
Hors  dis  enfers ,  O"  leshled^  esîre  fris 
Pour  de  ce  champ  en  autre  les  traduire 
Parfon  "^enm  c  herbes  dont  ^eut  nmrCo 
\  line  aulfi  racompte  d'vnc  certain  Dc- 
mnrque  dePharrhafe,leq^ucl  affiftant  au 
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dcrlfiecque  les  Arcades  auovci-;'     .  ju- 
luméfViire  à  lupitcr  Lycée  ,  oiiiisofl 
Toyenr  des  créatures  liumaincs ,  le  mrt  à 
jouder  ik  manger  les  entrailles  dVa 
^^arçon  qwc  Ton  y  aùoit  imaiol-c ,  Se  fou  - 
'ain  le  cranfmua  en  loup.  A  raifon  de  ia- 
uelle  rrans- formation  d'hommes  en 
loiipSjS.  Auguftin  pcnfc  quclesfuinoms 
de  Lycée  auoyent  cfté  baillez  à  ïijpitflr 
"Scàpan.  Le  iBcfmc  S    '  ^;u(lin  crcrirs 
ue  luy  cftanc  en  Icalie  ccttaines  f 
>es  magiciennes  ,  ainfi  <que  Cirer .eftoit, 
ailloycnr  vnc  mamcrc  de^oircn  mcÛQ 
Ans  du  fourmnge  aux  honnncs  i>nrla- 
Iquelle  ils  cftoyent  conucrtis  cliç.- 
laux:     après  qu'elles  s^cftoyc..  .cruis 
Id'icettx  à  porter  des  charges  "  '  elles 
nvoufoyenc  , elles  les  reftittîoyeiii  ^.u  leur 
^première  foni.e  humaine  ^Sc  dit  que  ce- 
lia  aduint  lors  a  vrt' certain  i'clîgicux  nÔ- 
iméPreilanc  Maisà  fin  que  Ton  ne  penfe 
jquc  ce  foycnt  du  tout  tblîes  &  chofcs 
limpofTibles  ^quc  Ton  fe  iouuTcnne  de  ce 
^  jui  eft  narre  en  la  fainde  efcriturc  roa- 
chantleRoy  Nabuchodonofor ,  lequel 
fufl:  ainfi  que  ks  ba*uFs  mangeât  &c  viuat 
de  foinrc(pace  de  fept  années,  enfin  par 
îamifcricordc  de  Dieu  (on  i-ci\s  acfc 
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zo^      De  Ia-Mà  ie  /jui  ef>fpotfof7r,e. 
figure  In  y  turent  rendus.Lc  corps  duqt 
iïprcs  (oiv  deces  fut  par  le  commande- 
ment d'Euilmcrodach  Ton  fils  baille  aux 
vautours  enpaftme  ,  de  peur  qu'il  auoit 
4ju'il  ne  refulcitaft  ,  raiancveudebtôe 
ïcucnir  homme  j  de  pluficurs  fcmblables. 
chofcs  faictes  par  les  Mages  de  Pharaon 
qui  font  narrées  au  Hure  d'Exodc.  Or 
CCS  Mages  ou  cmpoilbnneurs  ,  coixinr 
on  les  voudra  nommer  ,  eft^  écrit  pnr 
Sage  en  cefte  manière  :  Tu  les  4s  eu  tn 
horreur  >  ^$urce  ^uils  faijotent  enuerst 
êeuurfs  i^ui  esioient  a  hdtr  par  emprifon 
ments»  Et  dï  à  noter  que  ces  Mages 
ne  recherchent  point  feulement  les  cho-i  . 
/  fcs  naturelles  ,  mais  aufli  celles  qut 

accompagnent  la  namrc, ^ontco^ 
nlc  hors  d'icelle,commc  les  mouuemenî. 
nombre',figures,  fons,  voix,  accords,  It 
inierc,      les  nffcdtions  de  l'ameSclc 
parole  =    P;\r  tels  n.oiens  ks  Ma-rfes 
Pfilles  peuples  d'Italie  i'aifoicnt  allci 
blerl  -  ■  ^pents ,  autres  les  dêchatlt>icr 
Orph.c  aainapayfa  latempef'-  -i  voy 
ge  des  Arg©nauics  ,  par  vn 
chanlon  :  5c  Homère  écrit  qi 
Eoles le  îang  fut  arreftê  à  Vlyllcs 
fcs  loix  de  dQUZc  tables  pciaccd 
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[liée  à  ceux  qui  par  enchantements  à.tt'- 
roicnt  les  moifloDS  de  leurs  voifinstu 
kuts  champs  ,  comme  lî  c'éûoit  chofc 
lors  de  doiire,que  les  Mtiges  parpaïoks 
feules ,  par  a ffiedions,  choies  fembiablrt 
^'produilenc  en  cux-  mcfmes  &  ailleurs 
idmirables  cffedls,&  que  par.  ces  moicns 
îils puifTent  difliper  les  veirus  &  propric- 
k'  3tC2  qui  font  es  choies' ,  les  attirer  à  eux  > 
jcou  les  repouffer  6c  rejette r  ,  ou  en  qùejw 
'}que  autrc'façon  lesmnnicT  ÔC  dilpofèr 
ôîtoutainft  que  L'aimant  attire  à  foy  le  fer 
fii*Ambre ,  la  paille ,  ou  comme  l'ail  ou  le 
fc  diamant  empefchent  la  vertu  de  lay- 
i4  mat.  Outre  plus  dittnt  lamblichus ,  Pra- 
clus,& Synefius que p.ir  celle  fuite  ,  ac- 
'<ord  ,  ôc  conrenteincnt  des  ch<^^fr^  s'cn- 
tr  cte  M  a  ns  a  i  n  fi  que  ch  a  i  i:  ons  &  .  . , ,  a  ux, 
>  |  l'on  peut  receuoir  liltnhaùt  à  'F'iBppeMc 
>|  des  Mages  non  feulement  les  donsna- 
1*  turels  &\:cleft-cs  /  niais  Icsihtellcdueb 
^i  &diuins.  Ce  que  Procus  confelî'c  cftrc 
•1  vray  au  liurc  intitulé  duSacrificc  ôc  de  ïa 
Magic  ,  difant ,  que  par  ce  courentcment 
ôc  accord  qui  cft  entre  les  çJiofcSjles  Mar 
ges  auoient  de  couÛCime dVppcIler  éc 
attirer  les  Dieux.  EtT        bieiu  trouuc 
cntrc-eux  aucuns  mcne^  oc  ii  eftrang* 
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1^1 


îO      DthMd^le  atti  tm^Oifoïitie 
fblliCjqui  preiiunoyenr  n.ir  diti 

contixi  des  eftoilL-      -  ^  .  ..w.  

moyennant  certains  interuallci  ckei 
CCS  de  temps  5c  quelques  ç^loportioJi 
bien  &  dcucmèiif  oblcruees  ,  de  Fai 
qa'vnc  image  par  eux  coîjftruitc  pren 
droit  par  le  vouloir  GcUHe  cfpiit  de  y 
6c  intelligence ,  pour  pouvoir  refpond 
à  ce  dont  elle  (etoit  interrogée  ,  &  re- 
iiclerla  vérité  des  chofes  occultes  6c  !  .;- 
cr^ifcs.  Par  où  ie  conclus  qu'il  eft  ei 
«lent  que  cefte  Magie  naturelle  eft  facil- 
lemcntdeftonrnee  en  Goecie  &  Theur^ 
gic  enucloppec  en  autres  tromperies, 
rufcsjôc erreurs  diaboliques. 

J)e U  Goetie     Necromintie.  Chap  .  xlv. 

^  Y  ^  MagïCjdite  Cercraoniiilc,  Con- 
I  tient  ces  impoftures ,  que  les  Grecs 
appellent  Goetie  &  TcBrgi«.  La 
Goëtic  maudite  &  malencontrcul&à  eau- 
fedc  faccointancc  &  comv^  rjqu'clie 
>a  auec  les  efprits  immondes,  citant  coi-»- 
polec  dVnc  manière  de  faire  de  curiofi^ 
ré  damnable,paroles,  cnchantemens,  ÇJc 
coniurations  illicitcs,e(l  prohibce  Se  dc- 
€li;^cc  par  les  loix  de  toutes  nations  , 


t 
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De  U.  NuromÀ}: in .  2 1  ■ 

loJiime  chofc  exécrable.  D'i celle  fonz 
it  ceux  que  nous  appelions  auiour- 
huy  Necromnntians,  Sorciers,  C<  En- 
fcintcuFS. 

i/j^'w*-  Dieu  ijtii  croycnt  atm^. 

hrou  .  . 

le  ciely^  cauteleux fd  lueur  enrowllery 
If^oire  tout  t  etfnieji  en  nature  diJfeudrCi 
Umme  nh  mémy^    '  ' -  ^  '^"'•v -  ,  totmmfts^ 

}uiffplt46:,t <:r^ù;uiiriiUo.  vent Ltur pdrcUe 
3shra njler.affirmir  or  l'yn  or  l'autre  pôle, 
i  jjK  ^*^^  ^o^ll^'^l^^  monis^mejler parleurs jureu:.' 
tesfiuxdjlrép^rmy  Vtlemem portefteurs^ 


Ce  font  ccnx  qui  inuocjucnt  &rap- 
cîfcnt  les  âmes  des  deffunârSjCeux  qui 
îent  ancicnnemcnr  appeliez  Epodcs 
c'cil:  cequc  nous  difons  enchanteurs) 
î  cnchïvnrcntlcs  cnfans  ,  &iesindui- 
ent  àprononccr-des  oracles  ,  ceux  qui 
nt  des  diables  familiers  adeffeurs  ou 
ronfcilicrs.tel^que  «oas  lifons  qu'eftoit 
:cl ay  de  SocraccSjqui  tiennent  des  cfprits 
linli  qr'''  'o  '-^^nt  à  entendre  ,  dans 
>e  p  •      ou  criftal  ,  pat 

Tq'/  'hpiopuLcc  Tous  lelqucls 
nt  uiu^:  Yoycs  & 'nA.,;.i^iesde  ptoce- 

ir     •  •  •  . 
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11 2  Df  U  Necr^manti 

dcr.  Car  !cs  vnss'cfiaycht  cle^coniurc^ 
forcer  les  malings,  cipcits.enL'ïCpta  dc; 
certaines  parole*  ,  mermcs  des  noms 
epithercs  diuins ,  fous  prétexte  que  tou- 
te creAture  craint  repère  le  nom  de 
vciuy  qui  l*a  faicte&crcè,  a  fin  qu  il 
femblc  moins  cftcangc  ,  lices  Gocticn4 
infidèles ,  Paycns Juifs  ôc  S arrafins,&  eu, 
gcnctal  toute  la.  trouppe  &  fcdtcdccesi 
gens  prophanes  contraignent  les  diables 
par  Tinuocation  du  no  n  de  Dieu.  Au-,  à 
Il  es  mefchans  en  routes  extrémités  ^  par.: 
crime  hoi  tiblcdetcftablc  puniflable- 
par  mille  feux  ,  fe  foulmertansaux  dia- 
bles les  adorent  &  leur  "font  des  facrFft- 
ces  ,  s*ac  '  ans  en  ordre  abomina- 
ble idolâtrie.  Auxquels  cri.mcsiaçoit  que  | 
les  premiers  (ufmentionnés  ne  s'addon-  • 
nenr,  fi  eft-ce  qu'ils  s  e.<pc)rent  en  manî-;;? 
fefte  danger  de  glifffit  en  iceux.  Car  les.' 
diables  ,  quelques  conuaints  qu'on  les, 
imagine, ne  cellait.neammoiuis.de  veiU^; 
1er  toufiours  pour  tiGnip<;r  ceux  qui  fe»; 
fouruoyent  ôc  cherchent  des  deftours.  ^ 
De  ce  bourbier  Gol'tiqac  fant  eftoulcs  .  ■ 
tous  les  liures  ténébreux  qui  courent  m-  ^ 
iourd'huy  par  le.mondc,lerquels  Vlpian 
lurcconfulte  appelle  de  mcfd '  ' 
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Pê  la  NecYomân ue.  i  \  y- 

_i)hire  &  ordonne  cftre  brufiés  furie 
i^amp.  auilî'toft  qu'ils  feront  troiniês: 
cl  s  qr.5  «ceux  quî  premièrement  furent' 
iouenrêe  par  vn  certain  Z:ibulus  homme 

I Addonneà  tout^rt illicite  :     après  hiy 
i  CcuxdfiBarnabas^Zypriot  ,  ^  à  prcitnt 
■rfous  filtres  faux  &.coiitrouucs  pluficurs 
que  l'on  dit  auor  efté  compofèspnr  A- 
dam.Abcl,  Enoch  , Abraham  >  Salomonî 
&  iiurresp  ir  Paul ,  Honnoté  ,  Cypricn, 
Albert,  Thomas,  Hiecoliair ,  6c par  vn 
certain  dTorck  Anglois  ?  les  refueiic s 
^.b  delquels  ont  eftés  fayuis-  &  imitées  pai 
»  i^lphonfe  Roy  deCaftiilc  ,  Robert  An 
\  glois,  Bacon,  &  Pierre  d' Appone,&  pi  ii  - 
îieurs  autres  gents  abandonncs&  perdus. 
Er  ,  plus  eft,  Fon  ne  s  eft  contenté  d'at- 
rribaer  tels  mcfchans  liurcs  aux  hom- 
mes mortels,  faindsPatiiarchcs,com- 
nic  dit  eft,mais  at'on  voulu  faire  auteurs 
de  telles  dojftrincs  execrabkrs  mefmes 
les  anges  Dieu  ,  &  en  a  l'on  intitulé  au- 
cuns des  noms  de  Raziol  ^  Raphalil. 
anges  d'Adam,&  de  Thobic.  I.cfquels  H- 
ures  s'ils  font  confideréide  bien  près  e5« 
auec  iagcment,  feront aifcmcnt  congnus 
par  leurs  reiglesôc  préceptes  ,  parles 
«aîUiiiiis  <5c  ccrem©nies  dont  ils  tray- 

K  iiij 


m 
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tcnt  ,  par  la  manière  de  leurs  chataCt  ^ 
resjfigurcs.  Se  langage,  ordre  de  Jcurs  dlù 
cours ,  &  fots termes  ^cjnanlcrcs  de  par, 
1er,  cftrc  pkins  de  pures  rcfuerics  êc  iiu , 
poftures ,  3c  auoir  efté  Forgez  depuis  pca 
d'années  pnr  gens  igiiorans  de  tout 
Dijgie  vfitce  entre  les  anciens ,  meclianî 
artifansdc  rout'artificemauuais  ,  d'vr. 
nieflangc  d'acunes  cérémonies  prinfe 
1^1  Religion  Chreftiennc  aaec  parc  • 
-         ngne*^  ; 'Iranges incongnus, 
pourcffioycr        fimples  &  eftourdis, 
Tes  infcnfç^  ,  c<:  ceux  qui  n*ont  appris 
les  bonnes  Icrrrcs;  Mais  nonobftant 
tout  C€la  il  n^  i'ciifuit  pasqiic  c<:s  itti. 
loient  ^  '   ^    ^  Scqu'ils  neproduifent 
quelque  fi:-.       car  s'ils  n'cftoicnt  point, 
&  que  par  iccux  f'on  n'cffcdluaft  plu- 
iieuts  choses  ad       "  '      ,  mcfchanres, 
•V' douma c  .îsne  icioyent  pro- 

hibez tant  dh'oictcmenr  cxprelVê- 
n^.cnr  p.ir  les  loix  diui;  umaines, 
p  :  e  du  tout  chailez  esiicrminez 

de  la  terre.  Oi  laraifon  pour  laquello 
ces  Gociiens  nes'addonnent  qu'aux  ef- 
prits  malinp^.  de  impurs ,  cft  d'autanr  nns 
î?<;hr.n':  Angcsn"  f'^j^r noint  (iprii: 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


VeU  Ne  crom  an  fie.  ii^ 
[.sttendenc  eu  toaccs  choies  Texprcs 
mandement  de  Dieu  ,  ne  hantent 
r  frecjiaentenc  que  les  gcnis  dcbien  ,  de 
*:aL"  pui  ^r  de  (aindbe  vicnnais  les  Anges 
«>  i^p£Lirs  £c  méchans  (ont  prompts  & 
es  à  comparoilltc  eftans  inuoqucz, 
nsbcau  (cmblant  ,  prometrafis fa- 
ut ,  i'ctransfigurans  encfpiixs  di- 
ns  pour  dcceuoir  par  leurs  lufcs  les 
nts  maladuiicz  ,  6i  les  induire  à  les 
nnoi  er  &  adorer.  Ec  pour  ce  que  les 
iontd'vn  naturel  plusciuicux 
Ifjùuoir  les  choies  occuhes  ,  moins 
rudenu'S,  de  plus  addonnccs  aux  fuper- 
iti.  Ici  hommes,  elles  font  aufïî' 

lultoft  atra^pecs.  Se  fe  rendent  les  dia- 
Ics  plus  f  aciles,  familiers  ,&  traiclablcs 
iccIL^  .  parquoy  elles  font  des  chofes 

Ç(xu  H.ihî^s       nrodigieufc  ,  ainii 

non. ...  ..  .  u.   j  5  Medée, &  au- 

.licntionnees  tant  par  les  Poètes  que 
ar  Ciccron, Piine.5,Sçneque  ,3»  Augu*. 
rtin  ,  Se  placeurs  autres  PfailofophcsiJc 
oâ^eursde  no Itrc  Religion  Chrefticne, 
iiioT'  mermcsparies  Elc  ' 

[kinx^ci,.   v^^ii."  ésliuies  des  Rois  i  O: 
a'"     '  '       rcffc  , 
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II (j  Pe  la  Nêfroft^jtrji'ii.  . 

prophète  à  Saiil  par  (es  inuocatids,  r 
bîen  que  plulieurs  croyait  qus 
fuft  point  Samuel  iTi£iii5Ç  ,  nisi5  qi^Iqm-  : 
dtabie  qui  auoit  priivs  {a.  forme  &  rci 
fcmblancc.  Toaics&is  les  P.nbins  Ht 
btieux  difcnc  ,  fuma»:  la  dodlrinc 
Goccicns  que  ç'eftoii  Tclprit  de  Samac 
le  prophcuî  ';  lequel  pouuoic  cilre  r^n 
pelle  faciicmeftt  ayant  l'an  rcuolu  de 
deccs  &  département  d'aucc  le  coi^- 
Ce  que  mefme  faind: -Augaftin  ci'cd,.. 
uant  à  SimplicicR  ne  nie  pas  eftre  chofi:  ."^ 
impolîîbie.  Aucc  ce  que  les  Mages  Ne?;/ 
cromantiens  (buftiennent  que  par  ccr»- 
eaines  vertus ,  liaifons  ôc  contïaintesna-; 
tnrcîles  cela  fe  peur  faire ,  dont  nous  (la 
uons  touché -quelque  chofe  en  nos  li-i. 
ures  de  la  philofophie  occulte»  Et  partit 
rant  les  anciens  pères  experts  es  choicsç^ 
fpirituellcs  n'ont  ©rdonnc^'ans  caufe  quQj" 
ks  corps  des  dcfunds  feroyent  enterre? 
en  lieu  fainâ:  accoa\pagnés  de  cierges, 
arrofés  d*eau  bénite,  ^  parfumes d'en- 
cens purgés  &  recQUjmandés  par^ric,^ 
rcs  tant  qu'ils  deincurcnt  fur  terre  :  Car. 
à  ce  que  difent  les  maiftres  Hebrieux. 
tout  ce  qui  demeure  en  nous  de  matière 
^aliifpofçc  dç  cciss  claaii  &  de  corps 
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Ve  U  Necfominùty  i\y 
mimai  ou  charael,  cft  delaiflc  en  pafturc 
rm  fcrpcnt  qu'ils  appcllentAzazel, lequel 
i.;ft  le  feigncur  &  le  maiftre  de  la  chair  & 
u  fang,  le  Prince  de  ce  monde ,  nommé 
Lcuicique  Prince  des  deferrs ,  Ôc  au- 
uel  fut  dlc  au  commencemcnt,Tu  man- 
^  géras  la  terre  tous  les  iours  de  ta  vie.  Et 
TcnEfaye^Lapoufliere  ert  ton  pain  :c*eft 
vàdire  que  noftrc  corps  créé  de  la  pou- 
dre eft  fa  pafture  pendant  qu'il  n'cft  point 
'îifandtifié  &  changé  en  mieux  ,  en  forte 
pqu  il  ne  (bit  plus  au  ferpent,mais  de  Dieu 
iLà  r^acoic  de  charnel  rendu  fpirituel, com- 
me dit  aulli  S.  Paul,  que  ce  qui  cft  char-» 
nel  ou  fcnfucl  eft  femé ,  &  ce  qui  eft  fpi- 
rituel refufcircra  :  &:ailUeurs  que  tous 
pour  certain^cfufcicront  ,  mais  tous  ne 
feront  immués     d^autant  qucplufîeurs 
<icmcureront  en  proyc  &  pafture  psrpc- 
-tuelle  au  ferpeat».Nous  defpouillons  vc- 
fiiablcment  par  la  mort  celle  fallc&  vi- 
laine matière  charnelle,  cefte  viande  du 
fcipent  ,  en  efperance  de  la  reprendre 
^iielq^ie  iauicn  mcilkur  cftatj  à  Ccn^oir 
Ipirituellecc  qui  aduicndra  cnlarcfur- 
ixdion  des  morts.  Toutesfois  ce  la  eft 
<l  ^cfia  aducnu  à  aucuns  ,  Icfqucls  parla 
a,'cçiu  diuriac  ,dc  i'efprit  de  Dieuoiit  d#<> 


ri \\of\  de  i r.  K'^.  fv.  h cui 

ce        -       ,  c'Acs  corfi 

-     . .  Is  n*onc  Icnti  la  corruprion  à  în  Fa 
ço«  des  .'iaîrcs,ôc  .  c'^èrninfmii. 
corps  (prirueis,  (ans  ^ . .  le  r??rpent  y  ..^  >^ 
lieu  rien  prendre.  Ec       ceiiuy  Pcdrii' 
^ueS.  luie  dit  en  ton  que  ledîa^ 

bje  eut  ancc  Mk^ïci  cie  coq 

de  Moyic.  Or x*cft  affez  la  GûCii< 
6c  NccroQ-^ajîuc. 


C  H  A  p.  XLVL 


QYam  ::  !a  Thcurgic ,  plulîeur 
cftiiiiei.:  qu'elle  ncA  poinc 
illkitc  ,  conime  cliant  régie 
par  les  Anges  bien- heureux  ÔC 
«occ  Majeftè  diuine.  Si  cft-ce  toutcsfois 
que  fouacnt  cllccd  fuietteauxtrompc- 
ties  Se  déceptions  du  diable  >  qui  fe  con- 
Uefait  ôc  l'cparc  du  nom  de  Dieu  ÔC  des 
Ange§  ;  Car  non  itulement  elle  fe  Tcrt 
dcsfaculxcz des  choies  naturelles,  mais 
par  certaines  obleruations  de  cercmo- 
îîîcs  veut  que  nous  paillions  attaire  les 
vertus  celeftes  s  &:paricelleslesdiuincs, 

pila  pli{sg2:;wid*£4i:5  dçcesccççiîipiiics 
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rm  fc  maiKtcnir  pioprcs  nets 

'  c  roates  IbuiliwUie  immondicités 
rcmkrcment  en  Fclprit  »  pis  au  corps, 
r  conkquc'.iimenr  ''n  tout  ce  qui  lei: 
u  corps     -  -^rr-^x     -    «.)'  >  Cï\  lapcau^, 
habitr  bitation,  aux  meubles 

ic  vtcnfîlci,^:.  uiaan^îcs,  dons,  (3v  lacrifi - 
:  :cj:car  ils  cilimenc  que  lamondicité  dii- 

C3o!cfhomm-  '     -          ^  •  1"^  dlumité, 

co iiimu n  i qi.u'i.  ii  i l  c  i  1  c  ,      qu e  iv  ef- 
\cs  QS  choies  rcligieures..  &  faindcscllc 
:ft  grandement  rcquilb  ,  ailegans  cc  qac 
Idit  Ilayc,  Soyt'^^^Uuc^  ^  nfts ,  ^ft*^X 
\m4ice  de  "VôJ  fenjees^   Mais  que  les  or- 
[dures  infeâ:ans  fouuenc  Pair       s  hom- 
rmesdeftournent  ces  intlaenccs  cclcftcs, 
j&  diffipcm  lesdiuines  infoiiatious  trcf- 
-if  mondes  Ôctrer-pares.ToL  lesma- 
jiins  cfprîts  ôc  pu-flances  trompcrclTcs 
jappettent  aulTi  ibmient  voc  telle  mon- 
t  j  dicité  ,  pour  ce  faire  honnarer  &:  adorei.' 
comme  Dieu  ;  partant  il  faut  bien  ouurir 
les  yeux:  &  de  es  nous  auons  amplement: 
traiccé  en  nos  liâtes  de  la  Philofophic 
occuite.De  celle  Theurgic  ou  Magie  dï^ 
uinc  Porphyre  ayant  au  long  diicou;i:> 
finalement  conclud  que  par  Theurgi- 
confcaatiQas  fon  peut  prcpase? 


^20  Dt'L  theurgie, 

^xmQ  iuimay  ne,  la  rendre  propre  à  rcî 
Ccuoir  les  erpiics  angeliques  ,  &àvoit 
'es  dieux  ,  mais  nie  du  tout  que  pac  c'eft 
art  clic  puiffc  approcher  ny  reiourncr  i 
Bien.  Les  crcholcs  d'iceluy  font  lart  ■[ 
^l'Alniadel,rnrtnotairc,rart  Paulin,  Fart 
Àcs  reuelatioQS  ,  &  femblables  traiiîVéj 
/uper/b*rieux,^ui  /bat  d  autant  plus  dcn» 
^çrcuKiqa  ils  ont  plus  d'apparence  de  di 
jjinitc  à  rencjroit  des  ignorans. 


S)tU  C^ailè.    C  H  A  P.  X4VII. 


f  Ais  ce  propos  me  fait  fou- 
uenir  des  paroles  derlinei 
Il  y  a,dif  iljVncamrecfpe- 
K'e&fadliô  de  Magiciens, 
'iepcndâsdc  Moyrc&  lato- 
•pée  luit's.  Lefquelles  paroles m*admônc- 
'ftét  de  la  Cabalic  iu  Jayquc  j-que  les  Ho^ 
"brieuxcroicr fermement  auoir  cft  baillée 
par  Dieu  melme  à  Moifc  a-u  mont  -de  Si- 
-ïia  ,  &  depaistranfmife  aux  ^bcccfleurs 
^de  perc  en  hls  fans  ^lucunc  cfcriturc  ,  Se 
-ei.feignce  de  yîue  voix  fca'emcnt  iafques 
•au  temps  d'Ef  ras,  ainli  que  les  préceptes 
-de  Pyrhngoras  eftoyent  iadis  enfcighés 
-jpûr/.rfchippç5  &  tifiadcs  ,  qui  en  u» 
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D?  Id  Caù. 


2iî 


K:iQyc.nt  .ercolc  à  Thcbcs  en  Grrce ,  où  il 
bioit..  que  les  clcolicts  le  Icruiiîent  de 
kur  crprit&:  memoUe  au  lieu  de  liures» 
iprinlenc,  &  retinrent  par  cœur  les  do-i 
cumcns  dcleai5  inaiiViVS.  Aulîiceitains 

t -îuifsdelai(r.ins  rvfage  d^îs  lettres  eftabli^ 
rent  ceftefcicncc  en  la  mcmoire  ÔC  ob- 
leruation  4es  choies  enieignces  de  viuQ. 
'  voix,  Ôcdont  elle.^Drint  Icnom  de  Ca- 
j  balle  lequel  dénote  comme  vne  dodri:^ 
ncprince     .rcceue  Fvn  de  fautrc  par  la. 
Xeuleouie,  L'art,  à  ce  que  l'on  dit,eft 
ttcfandea.:  mais  quant  au  nom,  il  a  eftc 
J'incongncuiuCques  lui  temps  plus  récents, 
f  -qu  iUcftè  ^nis  en  vfage  entre  les  Chre- 
t  Xlicns.  La  do<5knpc  &  ./cicnce  d'iceluy 
cft  doublement  en  Te  ignée  ,  ou  a  deux 
parties.  Uvnc  dite  deBcrefith,  appcilcc 
auffi  Ççfmolqgiaic'eft  celle  qui  explir 
que  les  vertus  des  chofcs  crées,  naturel- 
lcs,5c  celeftes,  expofcac  donne  à  enrcn,^ 
drc  les  fecrecs  de  la  loy  &  de  la  Bible  par 
raifons  philofaphîqucs;  laquelle  pou? 
ce  regard  n'cfl:  à  mon  aduis,  en  rien  dif. 
Jerentcala  Magie  naturelle, en  laquel- 
le il  cft  croyable  que  Salomon  fuft  trej 
.expçrt:car  nous  liionscs  hiftoires  racrse,5 

4cs  ^çbôf  ux  qu'il  çj^^ic  co^,ftamiçr  cî£ 
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I 


"^Wllir 


edicda  Liban  iul 
■iusdeschcuaux&  bc^ 


ftci à  4UAU'c  pieus ,  oileaux,  fcrpents ,  3; 
poillbi;  KHcs  Icrquclks  choies  peu., 
lîCDC  poitec  en  elles  des  venus  nvir^î- 
ques.  Selon  iceile  ,ypricn  c 

Jes  H;        les  Btbi  ieux  a  f-aid:  Te  , 
^îtionesdîr  les  cinq  linfcsde  Moyfe,  &  , 
cfté  eniuiuic  &  imirce   par  plufieur 
'A  halonîdiftes.  î  '-ntre  p  u  l'e  deccflar 
^•H:  appcllecde  .,   _ana  -,  trai'^'  -  ^  - 
■venus  pius  hautes,  Angeliq 
iicSjde'S contemp? Tt'-^^        iioms  &  (  - 
gn^sfacrez  ,  pi..^..  ne  TIkc 

înaie  allegoriq  i      •  en  guufjqiic  ,  con- 
iii-anten  notes  U  marques  :  en  i.^îquclle 
routes  ics lettres  ,  notnbres,  figures, & 
V-  ,  lesromm.ecs  ^coingsdcs  kttrcs 
laïuî  Jigncs,  poin(ft.  6c  îtccems  deno. 
ïent  ^c'ftgnificncgi-â  -ls  myftcrcsde  clio- 
les  •      profondes  &  cachées.  Ccfte-cy 
.  i        en  deux ,  à 

^  Aiah:-naniie  ,  qui  eft  cell^qii'iis 

icnt  Notnriacon,  -       anr  dcsvci- 
-liques ,  noms ,  &  figncs^ôc  auiïi 
de  i  citat     côdition  des  a$ïies  &  rTprits: 
"cThcoinantie  ,  qui  comprend  les  my- 
ftcrcsdc  la  Maicitéaiui^ic^  aclcsrcueia. 
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ilg^  &  chofes  procédantes  criccllc,rc2 
cms  facrés  &  pentacules:  la  congnoif- 
de  laqucîU  ,  ain(î  qu'ils  aftermcnta 
îd  FhomHie  admirable  eiiverrus,  tel- 
"zm  qu'il  peut  fçauoir^quand  il  vcu; 
.tes  les  chofcs  futures  ,  commander 
a  naturelle  ,  exercer  pouuoir  &:  iurif- 
^ion  fur  les  anges  &  Tur  les  diables,  ^ 
*rc  miracles.   Par  icdle  ^  croycnt  que 
^  yTefit  rant  dcfîgnes  merucilleuxr raf- 
la la  verge  en  (erpcnr,  Peau  en  rang,at- 
a  en  Egypte  les  grenouilles,  mouchesj 

«>ux  5  locuftes,&  chenilles,  y  rit  defccii- 
e  le  feu  &lagrcfle>  affligea  les  hom- 
s.4*ylccrcs  .langyieurs ,  mit  à  mors 
ns  les  piemicrs  mais  des  hommes  &  des 
leftcs,  conduifant  fon  peuple  fit  cn- 
couurir  la  mer  ,  fit  faillir \cs  eaux  du  ro- 
cr  ,  amena  du  ciel  les  cailles,  addoncic 
seaux  nmeres , b;iilla  pour^guideà  fou 
rmce  la  nv.zc  de  iour ,  le  feu  la  nuicl  at- 
ra  ducitila  voix  dc  Dieu  pour  la  faire 
uyr  au  pc.u  omrîàa  par  feu  les 

rsueillciix  ,frai>Da  de  lençc  Icsmurmu- 
ateurs,.ib.uii"  de  mcrdiibice,  les  ingr-its, 
fît  .  cr.gloutir  par  la  terre  les  autres  ré- 
elles ,  repentie  peuple  es  défères  du 
;:in  du  ciel  ^  appayfa  les  ferpcnts,gue.r-  : 


CalfAÎle» 

ctïix  qui  eftoyenr  picqués ,  &  emp&î. 
ncii  confcmacefte  grande  multitude  d 
peuple  d'infinies  mala^iics ,  êç^  maintint 
kurs  habillca^jcaîs entiers  pâf  tant  d'an- 
nés  en  fin  .îa  lendic  viétOTiciifc  defcî 
cnncmiSr  Parxe  me Ci>:e  arc  défaire  mi- 
racles difcnt  aufii  que  lofuè' nrrefta  le 
Soleil ,  qu'EIic  Rt4^mhet  le;feu  du  ciel 
fur  les  aduerfaii'£s  ♦^.^refarcita  Fenfant 
Miorr  ,  que  Daaiel  ferma  la  gueule  des 
lyons  ,  que  les  trois  cnfa!>schantoyerir 
dans  lafournaifc  ardante.l3^cf,lcsp^rE• 
<les&  mcfchanrs  luifs  foufticnneni  quci 
pir  ceft  artifice  caballiftc  Icfus-Chtift 
aulîi  faifoit  tant  de  merueilieufcs  ceu- 
urcs,  que  Salomon  pareiUement  y  ïftoit; 
trefl'çauanî,&  qucparicelay  il  enfeîgnn. 
dcsconiurations  &  enchantements  con- 
tre les  diables  &  leurs  liens,  &  contre  le%. 
maladies  ,  félon  que  .tcfmoignc  lolcphjl 
Quanta  moy-ie  croyquelc  vray  Die», 
fcuela  à  Mo-yfe  &  aux.  autres  Prophète; 
plufieurs  grands  my ftcres  ôc  fecrets  cor* 
tenus  fous  Pefcorcc  de  la  loy  ,,  lefquelî; 
il  n*eftoit  befoing  de  communiquerait 
£  )mmun  peuple  prophane  :  maisie  jhî 
doute  nullement aulli  que  ceft  art  do 
-Trh^lk.dont  ksîiiifs  fe  parent  &  fe  Tan 
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T>eÎ4  Cahaïle.  '^H- 
^it  ,  &  auquel  ic  me  fuis  quelque sfois 
.ttrauaiUè&aburc^ncfoUaurre  cho^ 
i'qu  vnc  ama«  de  fupreftitions  :5c  ne  le 
fcognois  <îacpour  Thcurgic  magU 
e.  Car  fi  aînfi  e{k>ir,commc  les  luits' 
crment  ,  qu'elic  fofc  >  procedce  de^ 
L  jicu  Dour  rendre  îa^  vie  des  hommes 
nrFaidepoarle  falut  d'icc»x  ,  pour. le 
ruice  de  fa  maicfté ,  &  la  congnoiUance 
e  fa  vérité ,  il  cft  certain  -que  ceft  clpnt 
;  vérité,  lequel  laiU'anr  Lviynagogue 
ous  cft  venu  enfcigncr  route  vérité  ,  ne 
f..  L  euft  pas  ceiécà  fon  Eglifc  iufques  à  ces 
k  t  emps  derniers  ,  veu  que  c'cft  elle  qui 
ongnoit  tout  ce  qui  eft  de  Dieu,Ubcne- 
.lidion  duquel  ,  la  purgation  quil  a 
i^idcde  nos  péchez  &  les  myfteres  de- 
-fcs  facremens  luy  fomrcuclcz  en  toutes^ 
r  langues  entre  toutes  nations.  Alavente 
.telle  5i  Temblablc  vertu  eaen  vn  langa- 
ge qu'en  l'autre,  pourueuque  lapiete  ÔC> 
«Jeliaionfoit  de  aielmc  ,  Si  n'y  a  nom  ny 
b|  vocable  au  ciel' ny.eii  terre  en  vertu  du^ 
quel  nous leceaions  falut  ,  nypuidions 
©uurer  vercHeufement.  que  le  nom  (eul 
,  de  lefus  Chrift  ,  lequel  embraik  &  con- 
\  tient  coques  chofes.    Ht  partant  les  luir  < 
;^i|e<:ae<^r.gcani  Science  des  aoais  diuiaa 
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•  c  font  pa>  ^i.indcchore,ou  pluftolt  nçu 
cij^CQUt  ,  iiprcs  IcfusGbrift  ,  ainfî  qç^, 
fiiioyent  leurs  pères,  vieilsv  Quant  à,cç> 
cj'ienous  voyos  qr.c  pnr  lefrcuolutions, 
qu'ils  ap^;  " 

6.:  inrcipretacic  :iiicu(es 
r,rAncls  myftcres  des  iaindèes-  cfçriturcs, 
i(»iic  cela  n'eft  autre  chofcqiiVnpla: 
que  prennent  gents  de  fciour ^  giand 
loiïir  à  feindre  &  controuuer  des  allego- 
:ics  à  leurs  appétit,  fur. chacune  lettre, 
poin£\-s,&  accents  :  ce  qui  leur  cft  aifè  de 
faire  en  crfî-r  î.^ngue  (îîiinçori  d'efciin-r- 
^'  &  comjîi  cfi  ^tt'il'fer.i..  .w 

^/ancb  fccrcts  ,  nc^rm  * ^ 
-i-  .w  .a. v-'Yint  rien  proui  '  ^  " 
UAiiïcce  cei*x  qui,  leur  voudiuyciu 
trcdirt  :     petuîcnt  r      ■  .1  niefme  ^ci  ' 
' ^   "  ^  •ii(:cs         '  dlees  tou: 
^    nt ,  qu  il  leur  cilaii. 
dcLsjocdrt       luaiu.  Vn  ait,  prefque. 
fcmbl*iblc        oûs  par  efctit  par  Raba- 
nus  mciac  mais auec  charadlcres  U  v-ec& 
}arin«î  nccomn,iot}cz^cie  diuerfes  figures  , 
'^^qi  quelques  fens  qu'ils  (l 

Hirnez  &  icusnu  droit  des  luperficeS  6e 
de  ch:»cnne  figure, fo-^n-nt  &  pro 
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De  la  cMle, 
atif  de  Fiiiiloirc  qui  c'ft  peindc  ill. . 
qui  fc  peuc  aulîi  bien  faire  ôc  liiei 
queiquc  liureprcpliancque  ccfoic,  : 
iioins  les  vers  conrpofcz  par  Valent 
^roba  denoftie  Seigneur  Icluv  Chrift  re- 
-uciilis  de  pièces  a-  morceaux  raniaif  tz 
desœuurcsdc Virgile  :  coures Icfquelles 
chQfes  font  occupations  &  rcJicrcbes 
de  gcntsqui  n^om  guère  ^  faire.  Pour  le 
regard  des  œuurcsnîiracujeu/cs,  ie  troy 
q,u*il  n'y  a  aucun  de  fi  loûrd  encendem/c 
qui  vueiilcpcnferquily  aye  art  aucun 
nylciencequi  enieign^à  les  faire.  Par- 
quoy  nous  concluons  que  cette  Caballe 
des  fuifs  n'cft  qu-vne  iuperaition  tref. 
pernicieutb,  pariaquellc  ils  recacillcnr 
dcpnrteni  &  rraB(poftcnt  ainfi  qtrilJei,; 
^Inil  éc  Ucn  à  autre  Irspaioles  notns,&: 
lettres  e/parcesça  ô,  là    cfcrûurcs  fain- 
des  &  chungeanc  vne  chofc en  vne  autre 
tJcfioignent  Ôc  fcparent  les  membres  &: 
lentcnçes  d'icellc.,&  corrorrpent  U  ve- 
nte 5  controuus.ns&/ongcansJàdtm's 
certaines  allégories  &  fixions  ,  certains 
arguments  ^  difcoùis  à  leur  f^ntane  à 
<iuoy  voulans  apIiqUcr  la  parole  de  Dieu 
lisdiftamentlescrcritures  ,  dennani  à 
entendre  que  leurs  rducfia  /ont  tirées 
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^'i-lZ  Ùe  la  CahJu. 

<i*icclles.&  par  ce  moyen  publient  Je  ici^ 
ftimêt  la  loy  de  Dieu  pour  foucce  de  Icufi 
€alomnics,crrearS>&:  infidcHtcz,lcrqucU 
les  ils  s'cffayen:  de  pouuoir  ôc  Touftcnic 
<yar  cerrainesfupputations  forcées  &  plei- 
>ics  dcblafphcme,  de  mots,  de  fyllabes, 
îecires,&  de  nombres. 

Eftans  puis  enrfcz  &c  enorgueillis  de  ces 
'bourdes  ôc  brauerres  fc  vantant  de  fça^ 
"iioir  &  pouuoif  defcouarir  les  p^lus  hauôs 
Se  indicibles  fecrets  de  la  fiipicnce  de 
Dieu  »  fut palfans  tout  ce  t^ui  cil  content! 
es  efctitures ,  voire  fe  font  forts  de  pro- 
phctifer Reproduire  œuures,  vertus,  &C 
miracles  par  ceftatc,fans  rougir  ny  auoîr 
aucune  honte  de  mentir  fi  audacieufe- 
ment.  Mais  il  en  prend  à  ces  getis  ainfi 
<ju  au  chieiîd*^fopc,lcquel  voulant  mor- 
dre Fombre  du  pain  qu'il  pottoit  en  fa 
gueule,!aquelle  il  voy  oit  dans  f  eau,  lait- 
fa  chcoir  &  efchappcr  le  pain  mefme,  &' 
le  perdit.  Aulfi  ce  peuple  perfide  &  ob- 
ftiné, pendant  qu'il  s'occupe  au^  ombres 
de  relcriiure  fainéle  ,  &L  fc  traïuille  au- 
tour d*icel  les  par  fonartifi.cicufc  :  mai5 
fuperftiîicufe  CaballCî  peid  le  vraypaiti 
de  là  vie  éternelle,  &:  fe  laillc  cfcbapper 
la  parole  de  vérité,  qu  il  auoit  comracii 
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C  à'gOUÏlcT.    Du  ludaïquc  Icuaiii  de  cf- 
fte  fuperftitîon  Cabaliilîique  furent  in- 
^fcO:tz  6c  ie  misent  en  aaanr  à  mon  iii- 
>ement  les  Opltites»  Gnoiliqucs,  &c  Va* 
cntinicns  kcrctiquesjlcfqucls  aucc  Icuis 
cârateurs  cchuroimccentaufli  vricerpece 
"c  CabaUc  -Grecque  >  peruertifFanstous 
es  Myftcres^dc  la  Religion  Chrcftîcn- 
ne,  ôc  par  malicicufe  hcf efk  les  attirans 
à  leuEs  charai^lcrcs      nombres  Grecs, 
-dont  ils  conftruîrent  vn  corps  qu'ils  ap- 
pcllerent  corps  de  vérité,  fouftenans  que 
îans  la  cognoillance  de  ces  lettres  & 
notes  6c  de  leurs  fecrcis  fon  ne  peut  auc- 
!  rcria  vcrîtc  des  Euangiles,  ny  de  tout  ce 
^ui  'cft  efcrit  en  iceux ,  attendu  qu'il  s'y 
irouue  des  dîucrfitez  6c  quelques  répu- 
gnances ,  difent-ils  ,  6c  en  outre  font 
-pleins  de  fidlions  ,  fimilitudcsou  para- 
boles ,  en  forte  que  les  voyons  n'y  ptiif- 
(ent  voir  ,   ceux  qui  oyeni  ne  puiiTcnc 
ouyr  ny  'enteudre,      l'ont  publi-ées  awx 
aucLiglcs  S  errans  lelon  k  capacité 
,  leur  aueuglcment  6c  crrcûr  :  mais  que 
foulicellcs  la  pure  vérité  eft  cachée,  or- 
donnée, 6c  b.'iillce  en  garde  feulement  à 
ceux  qui  fontparfaids ,  qui  Fenfcigncnc 
fuccifcmcnt  de  main  en  main  6c  de  viuc*» 


\c!v,     q..c  ccfte  làeit  falphabeiaifc  i 
ariiluîiatique  Theologic,que  lioftrc  Si 
gnciir  bailla  ôc  manitcfta  fecrcîtcmc 
aux  Apoftres,&  de  î  lleS.Pciul 
foit  qu'enrrc  lèsparraits.  Car  à  caufccjï; 
ccsmyftctcslonrrieshautSjil  n*a  cfté 
pcdicnf  e)c  les  nietrre  au  long  par  de 
6c  -lie  faut  les  c(aire  en  fotcc  qucl( 
que,mais  doîuent  cilrc  tenus  &  gardé 
fîlenccpar  IcsTagcsdcrquels  tes  gan 
bien  clos  &c cachez.  Or  îelon  eux  ces 
ges  ne  font  recogrus  iinon  qu'à 
Içauoir  forger  des  plus  nionftrucufes  ' 
fcfîcs. 

Desimfojiures  c^^liftfons  donf^fentUs 
ff f leurs iouenrsde  f^fjf^Jfc» 

C  h  A  p.    X  L  V  I  I  I, 


MA  r$  rcrournons  à  la  Magic 
laquelle    l'impofturc  ,  ill 
fion  ,ou  cfbiouiflbincnt  cft  va  i 
partie,c'eft:  à  fçauoir  quand  on  fai^tpa 
roiftreccquin'eftpas.   Parodies  magi 
ciens  produifent  des  phan^ofmes,  &  fon 
plufîcurs  mcrueillcs,induifans  par  cautek 

lea> 
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baftclAge  Icshoir.ts  çn  rciueiîes&: 
fongcs.  Ce  qu'ils  ne  for  point  rât  par  Goc. 
'}qncs  enchantements  ôc  imprccaiions, 
)u par  diaboliques  tromperie  ,  que  pat 
moyen  de  certaines  vapeurs  de  par- 
ms  ,  lumières,  breuuages,onâ:ions, 
•reuets  ,  &  attaches  :  ou  par  anneaux, 
innges ,  miroirs,     fcmbi.ibles  drogues 
inftrummenis  magiques  ,  pouruej  , 
cantmoins  de  vertu  naturelle  &  celc-. 
c  ,  &  exécutent  en  outre  piuficurs  cho- 
;s  par  fubiiHté  &  induftrie  des  mains, 
infiquc  l'on  void  ordinaireaicnt  faire 
uxbafteleurs  Ôc  ioiiturs  depaHepà^e 
clquels  cftoyeni  à  celte  caufe  &  font  ap- 
pelles Chiiofophes  ^  c'eft  à  dire  experts 
fçauans  a  iouer  de  la  main.  Deccft 
rtlficc  fe  treuuent  Hures  efcrkspar  Keu 
les  ,  ôc  quelques  autres.  Nouslifons 
.'vn  certain  impo(kur  nommé  Pafcte  , 
equel  auort  de  couftume  de  Lire  paroi- 

t':flre  vn  beau  bar.quer,bi  édrcdc,  Ôc  four- 
copieufemen»:   de  bonnes  viandes: 
•i>uis  quand  chacun  eftoic  nflTis, àtabic, 
•  i-iilbudain  faifoit  toutefuanouyr  ,ô<  lailFoit 

tf  ia  côpagnie  affamée  Tans  viures  ny  brcu- 
jrliage.  L'on  dit  que  Numa  Pompilius  Te 
-"-Vcfloit  pareillement  de  ccft  art.  ec  que 


''M 


il 
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D«  iltufiom. 
ce  graKdphilofophe  Pythagoras  fai' 
quelqucstbis  vne  femblable  mocquerjc 
pour  lire  :  il  cfcriuoit  dedus  vn  mircic 
oupourtrnyoitauec  du  fang  ce  que  bon 
luy  lembloit  ,  lequel  cftantoppofé  à  la 
kinc  pleine  faifoit  ffimblcr  à  ceux  qui 
reaardoycnt  au  reuers  d'iceluy  ,  que  ces 
«alds ,  figures ,  ou  lettres  fufl'cnt  tracées 
dans  le  rond  delà  Lune  ,  A  ccftartifiGcr 
eftattribuê  tout  ce  que  Ton  lit  éspoénes 
des  transformations  des  hommes  ,  cre4.i 
&  receu  pour  véritable  entre  Icshifto- 
riens&mefmes  par  aucunsTheologiens 
chrcfticns ,  fondés  fur  quclquespallages. . 
des  fain^es  efcritures.  Par  iceluy  onlr 
fait  paroiftre  les  hommes  en  forme:  dcj; 
chcuaux  :  d'afncs  ,  ou  d'autres  animauxju 
aux  yeux  f  sblouys  ^  enrorccllcz ,  ou  pari 
le  troublemcntde  fair  mitoyen  ,à  ira^i: 
ucrs  lequel  pallent  les  rais  vifue.s  ,  ' 
Tout  par  le  moyen  de  choies  naturellesji 
Quclquesfois  telles  chofes  fonr  fnjdos 
pa"r  les  efprits  &  bons  $c  mauums,  ou  pai:  < 
Dieu  à  la  prière  des  faintspcrfonnnges,  : 
aififique  nous  lifons  en  Fhiftoirc  {nctcdv 
qu'il  aduint  lors  que  Farnice  du  Roy  d;  i 
SvricaOlegeoit  le  Prophctc  Elifce  eu . 
Potbain.  Mais  ces  impoQurcs  ne  peu4r 
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^(s  Ikifjlolts. 
ûcm  dcccuoir  ceux  qui  ont  les  yeux  p6cs 
ouucrts  de  par  Dieu.    Partant  cçftc 
îfcnime  là  ,  qui  fembloit  eftrc  iumcnt , 
icftoit  eftimcc  telle  par  vn  chacun  ,  nap- 
^  <paroiiroit  autre  que  Femme  à  Hilarion 
comme  à  la  vérité  elle  eftoit.  Ces  cho. 
fesdcnqucs  ,i^ui  ne  fc  tbnt  quen  appa- 
irançe  feulement  ,s'nppcllcnt  impofturés 
:  csblouynTements,   Qiunt  aux  autres 
ui  Te  font  par  vrais  changements  ôc 
tran(mutations,commeccqui  cftdit  ,de 

!_  Nabuchodonoror  ,  &  des  bleds  &moi£- 
lont  attirées  d'vn  champ  en  vn  autre, 
bous  en  allons  parié  cy  de^fus.   De  ceft 
arc  de  faire  paioiHre  ce  qui  n  eft  poinc 
Limblichus  parle  en  ccftc  forte  ,  Les 
choCcs  qui  font  imaginées  par  ceux  qui 
onc  les  yeux  liés      cnipçf  chés  par  artiii- 
',jjcc  »  orté  rimaginatiiic  n'oor  ou  (urpius 
y  adion  nyetlrc  aucun  vcritnblc Car 
le  but  où  tend  ceft  nrr  cft  feulement  de 
hire  npnfmipicment  que  la  chofe  lotc 
en  effed  -,  msis  deconduire  ce  que  Fou 
s'cft  imaginé  iufqucs  à  vnc  certaine  ap. 
"jparcnce  ,  dont  pcunprcsilnc  (errouuc 
liniarque  ny  trace  aucune.  ;Or  par  ce  qui 
\  dclluseft  ditilnppcrtquciamagieneft 
autre  chofe  quS'^i  ama§  ^  alTcmblagc 
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'1^4    '  VesVlnfeons. 
d'idolatnc,  d'aftrologie  j&fuperftin 

médecine.  Et  partant  indis  d'entre  Ici-  } 
magîciés  s'eft  dcbâdee  vnc  grande  treup- 
pc  d'heretiquescontre  TEglifede  Dieir 
Jefquels  ,  aînfi  que  lannes  &:  Manibre 
rcfifterent  à  Moife  ,  font  oppofés  à  ;a> 
vérité  apoftoliqu^.  De  ceux  c\  fut  cl 
Simon  Samaritain  ,  lequel  fut  honnorèi 
d'vncftacue  à  Romme  jàcaufc  de  ceftt 
nit  jfonsrEmpereurClariide,  auec telle 
înfcription  ,  auSatn^  Dieu,  Les  blafphc- 
mes  duquel  font  copieufcment  n'arrés- 
par  Eulebc  ,  Clément ,  ôc  Ir.enee.  De  ce 
Simon  comme  d'vne  fourmillierc  plu- 
(icurs  aagcs  après  fortirenc  lesmonftni- 
cuxOphites  ,  lesdeshonnertes  Gnofti- 
ques  5  lesblarphematcuts  VJcntinicns, 
Cerdoniens  ,  Marcioniftcs  ,  Montani'- 
i\cs  ,  &  plufieurs  autres  cfpeces  d  herc- 
tîqucs  meus  de  vainc  gloire  d'auaiicc 
àfemer  leurs  menfonges  contre  Dieu, 
fansfiûrc  profHt  ny  bénéfice  aucutia» 
oenrc  humain,  ains  deceuans  de  poulîans 
>'n  chacun  en  erreur  &  luinc.  Erpoutcè 
ceux  qui  s  amufcnt  tk  croyent  à  leurs  ret- 
ueries  &  abufions  ,  feront  confus  en  iit- 
ocmcnt  deuant  Dieu.  le confclfe  qu'C- 
rUttUncoucuqe  ie  me  fuis  mis  à  cfciirt: 
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T)es  lllufîons. 

■rois  liures  d'afTcz  grand  volume  de  la 
i-iûgic  >  que  iay  inticulécsde  l'occulte 
>hiiofophie  ,  cfquels  tout  ce  que  ie  peux 
iuoir  farfaid  par  curiofité  dcicunelîb 
;c  veux  bien  iimendcr  par  celle  mienne 
etradlation.  Car  à  la  vérité  i'ay  autres- 
:ois  mal  employé  beaucoup  de  temps 
M,      ces  vanicéf.Toutesfois  i'y  ay  au  moins 
p'  ipnt  piûffité  que  i  ay  apprins  à  fçauoir 
ltj|^ijruadet  les  autres  d'y  n^eitrc  leur  cdu, 

»t  fie.  Partant  quiconque  prefumc  de  vou- 
f.  doirdcruincr  non  parla  Ycitu  6c  lelon  la 
.^-DJyeritc  de  Dieu  mais  par  abus  diabolio 
r^^R'^^s  ^  opfcj  axions  des  efprits  malins  : 
pi  iCeux  qui  fe  vantent.de  faire  des  miracles 
/,,f|jar  vanités  de  magie,  cxorcifmes  ,  cn- 
tli.nntements  ,  coîijpoîuions  nnioureu- 
:s  &  .utrayantes  ,  «S:  autres  artifices  dia- 
bliques ,  &  en  exerçant  idolâtres  frau- 
luleafcs  esbiouiflcnt  les  yeux  ,  &fonc 
ipparoir  des  phaniormcs  qui  bien  toft 
I près  s'efaanouîlîent  tous  ceux  là  ,  dis-ie 
-N^;*-'  lannes  ,  Mambres,<Sc  Simon  le  ma- 
Lj;icien  i'erpnt  dediués  au  feu  en  perpc-. 
kel  tofment. 
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•4; 
■X- 


De  U  Philofophie  nAlureU^. 
CHAPi    Xi.  IX 

OR  paffons  maf  ntenani  outre  aiTx  de*  j 
ifrcts  ^ordonnances  de  la  Philofo-.^! 
phie,6c  difcaiirs  de  ces  fcicnccs  qui  rc-  ' 
cherchent  la  nature  des  chofcs ,  ^  s'en-. 
«juîcren:  des  commencements  &  fini  d*ii 
celles  auec  arguments  pleins  de  tu(c 
de  cautcllc.  Defquellcs  certitude  autre 
q«c  lafoy  q  jc  fon  adjouftc  aux  Auteiiri 
& 'Do(5teurs  d'icellcs  ,  eft  ignorée  d'vn 
chacun  Ceux  ^ai  premiers  en  ont  faid« 
profelTion  cftoient  Poètes,  ôc  entre  iccux 
Promcthce,Linus,Murée,Opphéc,êi  Hc^ 
mcre,ront  remarquez  pour  en  auoir  cftc?' 
Ifs  ptcmicrsinuenteurs,  Pcafez  cîonques 
qucUe  vcriicnous  peut  apporter  U  Phî- 
lofophie,  puis  qa'cHe  eft  HTuë  des  bour- 
des^ fables  Poétiques.  Etqu'ainfi  foit^i 
Plutarque  le  telmoignc  ,  prouuant  par 
certains  &  euiJcnts  indices  que  toutes 
les  feéxcs  des  Philofophcs  font  deriuêes» 
&  ont  pris  leur  conimencemFcnt  d'Ho^ 
mere.  Et  Ariftote  mefmc  confcfTc  que 
les  PhiloCophcs  font  naturellement  phi- 
lomytes  ,  cVft  à  dire  amateurs  de  fab'^  " 
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De  la  PhilofopFte,  %y/ 
,t  nombre  des  ledcs  cil  diucrrctnent  dc- 
niiincicar  aucuns  en  comptent  neufjaiii 
s  dix  :  mais  Varro  les  diuife  en  bcau^ 
oiip  plus  de  parts,  Or  quad  tous  les  Phi- 
ofophçs  fcroient  aflemblez  cn  vnlicu,fr 
me  fçauioîcnt  iiscncor  Taccorder  entre 
jeux  (quelle  fccSte  doit  cire  eftiméeia  niciU 
!  aleurç  ,  aux  prcccprçs  de  laquelle  on <!oit 
'(piu^oft  retenir,  tam -foi-it  ilsdircofdans 
'i:en  chacun  point  les  vnsd'auec  les  autres, 
cntrcrcnans&  nourrifiins  ce  proccz  ctcr- 
nellemenr.  Er,commedit  Ladtance,  cha- 
que fc(5t^  renucrfe  toutes  les  autres,  poar 
le  donner  lieu  &  eftablirres  opinions,Cfc 
nulle  d'icellesapprouue  ny  recognoir  fa- 
t:  ':geiîV aucun  es  autres  ^  Je  peur  que  fa 
Jiolic  ne  foit  tenue  pour  côfefTée.Et  jaçoii 
c]ue  la  Philofophie  difcourc  de  toutes 
chofes  ,  fi  eft-cc qu'elle n*cft  afiTeuréeny- 
bieercfolue  de  pas  vne.  Parquoy  ic  fuis 
en  doute iî  ie  dois  aHlgncr  rang  .lux  Phi- 
-  îuj  lofohes  entre  les  beftes  brutes  ,  ou.cntre 
les  hômesccarii  femble  bien  qu'ils  aycnc 
quelque  ciiofc plus  que  les  beftes,  d'au- 
tant qu'ils  ont  quelque  difcours  de  raifô 
6<:  d'intelligece.  Mais  comme  Les  peut  on 
eliimcr  homes,  veu  que  leur  raifô  ne  Icuf 
peut  petfuadcr  rien  de  certain  fic  afTcuré* 

11  ij 
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mais  balaîscepcrpctuellcnient  entre  c 
•pînions  glifl'flntcs&  v;iriablcs.  L'en- 
îcndcmcnt  defqucls  inccrtnin  &c  moabic 
en  toutes  chofcs  n'a  à  quoy  s'arrefter,& 
ncfçait  ce  qu'il  doit  fuyure  >  Ce  qu'il 
noas  faut  monftrcr  cftrc  vcricûblc  plus 
amplement. 

V£S  Trincff  es  naturels,   C  H  A  2>.  L. 

E  Premier  lieu  le  fon- 
dement de  toute  la  facolcé 
philofophique ,  qui  eft  aflîs 
(aï  les  principes  naturels, 
-'^caufc  vn  Sat  entre  Us 
plusaduiiîs  &  grades  pauoropiies  il  af- 
pre  qu'il  n'a  pcuiufques  à  prefent  s'cn- 
cnfuyure  aacun  arreft  ny  dccifion  :  ains 
en  e(l  encore  le  procçspcdant,6c  en  fçaic 
^on  qui  d'entre  eux  à  mieux  dit,  tant  fO'nc 
perruafiues&  inuicibles  les  raïTonscon. 
tradidoires  qu'ils  allèguent.  Car  Thaïes 
Milet ,  le  premier  homme  qui  ay^  cftc 
cftimc  fnge  par  Foracle  ,  foudenoit  que 
àe  Feau  chaque  chofe  prend  foncom- 
mcncement.Son  difciple  &  aicceireur  en 
(ou  cfchole  Anaximandermcttoit  infi- 
nité de  priitcipes.  n^xîinenes,qui 


\ 


.  ...      "    .  » 
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Des  Princifts  ndiurds:  25^ 
il  cfcolicr ,  vouloic  que  les  chofes  euf*. 
çnt  leur  origine  d*air,lequel  il  affcrmoic 
iftre  infini.  Hipparqiie  &  Heraclite 
pheficn  maintenoyent  que  toutes  cho- 
S  le  faifoyent  de  feu  ,  &  à  ces  deux  «'ac 
vQrdûic  aucunement  Archelaus  Arhc- 
Jiien.  .Anaxagoras  de  Clazomene  difoic 
bien  que  les  principes  des  chofes  eftoicat 
.nfinies  pences  parcelles  melles  6c  con- 
iifes  ,  mai^  que  le  diuin  clprit  les  difpo- 
bit  6c  mcttoitpar  ordre.  Xenophancs, 
^ue  de  toutes  chofes  eftoycnt  vne  vanité 
immobile.  Parmenides,  que  le  chaut  & 
ie froid  cftoyxatlesprincipes,le  feu  com- 
me donnant  monuement,  &  la  terre  for^ 
,  finaiite.  Leucipe,Diodore,  &  Dcmocritc- 
ildifoyent  que  c'cft  le  plein   &:  le  vuîdc„j^ 
(Diogenes  t  affranchi,  Fair,pourucu  neâc-.r 
linoins  de  raîfon  diuine.  Pythagoras  dci^ 
^amos  eftablillbit  ic  principe  des  cho- 
f  ...      lequel  fut  cnfuyui  piC 


les  au  noa^bre  , 

ts  AlcaKon  de  Crotpne.  Empedocles  d'A- 
gvigent  affermoitquec*eft  amitié  &dif- 


corde  auec  les  quatre  cléments.  Epicure 
les  at<3.nes  en  place  vuide.  Piacun  6c  So  . 
M  cratesdifoyent  que  c'eft  Dieu,  les  idées, 
%  ifc.îa  matïere,Zcnocrate,  Dieu^Ja  matie- 
>  te ,  5c  Ics^lywçiits, ;  iiiâij  Ariftote  ehffii- 

L  Y 
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2.40        ùrs  Principes  r)a'Ht\ 
gncquec*eft  la  mnticre  appttùLt  la  for-^  i 
me,  de  laquelle  elieeft  prvLje$>ou  raoïycn. 
nant  la  priuâfion,qu'il  cftablii  pour  tioi-. 
ihftnc  pdncipç  ,  (c  conterdifantà  foy-' 
méhiie-eti  ccqu'ailleuis  il  auoit  dit  qi\c> 
le^noms  Eqiiiuôquesou  ambiguës  &  ii- 
gaifians  choies  de  ^iuei  rç  nat-uré,  ne  (op 
èViuent  compter  entxe  les  principesipai'. 
quoy  ceux  qui  font  veiias  aptes  iuy ,  les 
nouueaux-Peripatcticiens,  dis-ie,  au  lieu* 
de  la  priuation  aflignen  afiignet  vn  motn 
uement  qui  copîcainc  la  forme  Se  la  ma- 
tier-c  à  fc  joindre  ,  ncaoîmoinseftant  le 
mouuuement  .vn  accident  qui  ne  peut 
fluoir  lieu  qu  cai  la  fubftâcc,commc  peut, 
•)  eftre  principe  des  rubllf^nces  ,  ouquit' 
fera  kmowut  dcçc  iiiouucm.cnt.  Accftc 
caufc  les.  philofophesHcbricux  ont.  clla-, 
b!is  pour  principes  la  matière  ,  Uformo,jc: 
^  rcfprir. 

Ptt  monde  ,^defd  fluuUtéCT'  àuue., 
C  K  A  P.  L  I. 

VEoanr  après  à  difputcr  du  raon-- 
dc  ,  ils  font  en  pareille  controj 
ucrfe.  Thaïes  dit  qu'il  n'y  a 
qu'vn  monde  ,  la  fadurc  dm 

.jçafcl  il  âuribuc  à  Dieu.  £mpcdocls5 


1 

1 
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Dh  Prmci^ei  naturels,  141 
cin  met  pareillement  qu*vn,mais  que 
n'eft  qu'v ne  petite  portion  de  ce  quUI 
peloii  Vniuers.  Au  contraire  Demo- 
ite  &  Epicure  maintiennent  quMls  y  a 
luficurs  mondes ,  voire  fans  nombre, 
.copinioa  defqucls  eft  reccué'ipar  Mc- 
odoreleur  dirciplc  5  affermant  qu'il  y  a 
es  mondes  inmimcrables ,  pour  autant 
ijue  les  caufès  d'iccuxfont  fans  nombre, 
à'  qu'il  n*y  auroit  moins  d*abfurdité 
quVn  l'vniners  n'y  euft  qu'vn  feul  mon- 
de,  qne  de  voir  naiftrc  vn  fcul  efpicn 
tout  vn  chajiop.  Parlant  après  de  fa  durée 
Atifiotc ,  Auerroës ,  Cicero ,  Xenopha- 
nes  dilent  qu'il  eft  cternel,franc,&exépt 
.de  toute  corruption  :  Carncpouuant 
:  icdux  bonnement  entendre  ôcfçauoir 
'f  eonmic  dit  Ccnforin  )   lequel  deuoit 
;ftre  le  premier  engendré  de  l'œuf  ou 
de  Ja  poule,  attendu  que  l'œuf  ne  peut 
cfbc  engendré  que  d'vn  oifeau  >  6c  î'oi- 
feauaulîî  ne  peut  foriir  que  d'vn  œuf,  ils 
fc  font  defpeftrès  de  ecftc  difficulté  en 
^  tdabUifans  vne  cicrnité  en  ce  monde, 
>  dilans  que  le  commencement  &  la  fin 
de  tour  ce  qui  s'y  engendre  eft  vnepet^ 
•pttaclle  rcuolution  ,tour ,  &  retour.  Py- 
thagoi^as  ^  les  Scoyjqucs  veulent  qu'il 

L  Yj 
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Du  Monde ^ 
aye  Qftccng,<?ndrc  de  Dieu^&  qucq 
qut  iouril  taitira  coicuptioa  cii  ("auj 
Turc  :  auec^jceux  s'accordent  Anaxago- ' 
.  V,  .jThaleSiHiefocler, Auinccnna,  Alga- .: 
',Alcinou,s,i&:  Philon  laif.  MaisPlato; 
ijviiiieiu  que  Dieu  fa  f\iidl;  au  patrotvdat'J 
Joy-mermc  ,  &c  qu'il  n'aura  iamais  fin.rr 
Co^îçre  luy  înaiqticnt  tpicurequ  il  pc% 
riïA  dutpuu  Dcmoçrùç  dit  que  ie  moa-y 
dc  a  cfté  vpc  fois,cngcndré,&  qu'il  prca^il 
fans  qu'il,  (ûi^ûniais  rcftauréi^ 
^^rnais.  Empkedqclcs  ^  Heraclite  en leir^ 
gupiept  que  le  monde  n'a  pas  eftc  cur^ 
{;endic  v ne  fois  feulement  >  mais  que) 
tous  les.iours  il  s'cngêdrc     fccorcompr,  j 
Mais  parlons  d'vii  fcul  cfFcdb  que  ces 
i  hiiciophçs  difenc  procéder  principa- 
lement de  caufc  naturelle,  comme  feroic 
le  trcmbleinent  déterre  :  ont-ils  cncorw 
peu  d'vn  commua  confentcment  trou-| 
uer  ce  qui  en  eft  \  ny  d'où  il  vient  ?  aurti  ? 
peu  aifeutcz  font-ils  en  cela  qu'au  de- 
tueurant  :  car  ayant  fondé  plufîeurs  eau- 
fcs  ,  Anaxagoras  dit  qu'il  cft  caufépar  le 
haut  clément  du  feu,  qu'il  appelle  x'thcr 
Empcdocles  par  le  feu:  Democritc& 
Thaïes  de  Milçt  par  fcau  ;  AriftotCp 

Tkcuphtaftc     Albert  par  Us  ycms;  oij 
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Vu  Monde:  2  -, 

)Curs  encloics  ibus  terre  lAfclepiaclcs 
lu'il  procède,  de  chtiucs  ou  ruines: 
'oliiodinic ,  Meciodore ,  6c  Çalifthenes 
les  Parques  :  Scneque  6c  autres  varians 
opinions  le  (oac  en  vain  rrauaillez  à 
rhcrchcr  la  c\iufe  de  cec  cffc(5t.  Partant 
jcs  anciens  Re nains  auoient  de  couftu- 
me  toutes  les  lois  que  la  terre  auoic 
L'cmblc  ,  6cqu*onlcsenauoitaduenîs9 
Tordonncr  des  fcPtes  :   mais  fans  dire  à 
juels  Dieux  ,  d'autant  qu'ils  n'auoient 
încor'  fceu  apprendre  par  quel  Dieu  la 
ccrrecftoit  ainli  cfmeuc,  nyparqucl^: 
)uifl'ance  clletrcinbloir. 


Df  l'Orne,      Chap,  L  1 1. 


VE  fi  nous  nous  voulons 
enquérir  d'iccux,  quec  eft 
que  de  Fame,nous  les  trou- 
uerons  autant  6c  plusdif- 

-^'OTW  <^oJ^<^<in>^i>  '  Car  le  Thebain 
î,Cfatescroit  quil  n'y  a  point  d  ame, 
:iafFerme  que  les  corps  To^it  meuz  6c  ine- 
inczainlî  que  no  is  voyons  par  la  nature, 
r  .Ceux  qui  ont  confcllè  qu'il  y  a  ame  ,oac 
«opinion  que  c'cftlc  plus  fubtil  de  tous 
i^ies  corps  ;  qui  cft  infus  ou  efparspar  Fei- 
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paillc.ur  decccorps  groffier,  mais  cntrt 
-eux  aucuns  maintiennent  qu'elle  cft  de 
fctt  ,  comme  Hipparque  ôc  Leucippc, 
îiucc  Icfquels  s'accordcm  aucunemcm^ 
•ics  Stoyqucs  ,  difans  que  Pâme  cft  vu 
^Ipiit  bouillant,ôc  Democrirequi  penfi 
-qae  c'cft  vn^fpfit  remuant  6<:  enflammé, 
■lueTic  pan/iy  les-  , atomes.  Autres  om 
-creuquec'eftair  ,  comme  Anaximencdi 
^  Anaxagora«,Dk>gences  le  Cynique,& 
Cciiias,  fltjfquelsfe  j.^ina  Varro,  difam 
que  Tame  eft  vnair  reccupac  la  bouche 
♦^fclniufFç  &•  fait  bouillir  aux  ^poulmonsi 
tcmpc  é  par  le  cœur  ,  &  efpars  par  tou 
Je  corps.  Autres  difent  que  c'eft  vne  fub 
ftancc  acqueufcVaiivfiquc  Hippias.  Au 
tresterreftrcs  ,  comme  Hefiode  &  Prc 
nopidcs  taurqucls  Gonfentcnt  en  ccnai 
ne  façon  Anaximandcr  &:  Thaïes,  îoul 
deux  concitjoycns  de  Mile.  Autres  ah 
ferment  que  c'eft  •      efprit  meflé  de  fçl 
&  d'air,  comme  Boctes  &  Epicurc,  Au 
t;aj,  vnme         d'eau^  de  tcrre,coiï 
me  Xenophon/ Autres  ,  de  terre  &  d 
feu,  comme  Parmanidcs,  Autres  difcn 
.^:c'cft  vn  efprit  de  fang  ,  comme  Ena 
çcdocles  &  Cîrcias.  Autres, vn  fubiil  cj^ 
çr4t  efpaudu  par  tout  le  corps,  ainli  qu^ 
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iMcdecîn  Hipocratcs.  Autres,la  ohaii 
^iioycnnant  Tcxcrcice  &  opérations  défi 
ps, comme  Afclepiadcs.  Plufieursont 
a  opinion  que  lame  ne  foit  point  ce 
.orps  mince  5c   menu  ,  ains  certaine 
lualitc  &  complexion  efparfe  par  les 
Liartiescoi:^porclles  ,  ainC  que  Zeno  Cl. 
f.ique  &  Dicearqofi  ,  lequel  définit  famé 
iftrc  vn  cmbralfemenL.&.alTembkge 
les  quatre  élément*  :&^^leanthes ,  Aa- 
^  ipatcr  ^  Pollidotnc,  difa*is  que.c'eft  vnc 
haleur  ou  complexion  chaude  ,  à  quoy 
'accorde  Galien  le  Médecin.  Il  y  en  a 
îMlcu  d'autrcs^qui  ont  cftimé  que  ce  n'c- 
Mflilftoit  cette  qualité  ny  complexion  va- 
gante ,  ains  vttf  adrelTe  &  rapport  d'i- 
cellc  à  vn   certain  poindt  ertably  en 
quelque  endroit  du  corps     comme  le 
cœur  ou  le  ceruea  u  ,      que  de  là  com- 
4mc  de  foa.liege  elle  rc^it  tout  le  corps: 
f|  du  nombre  defquelseft  Chryfippc,  Ar- 
j  chelaus  ,  &  .Heraclite  de  Pont ,  lequel 
i|  a- appelle  Famé  lumière.   Outre  plusii 
M  s'eneft  trouué  d'autres  ,  qui  ont  donné 
:[  plus  de  Ubertéà  Famé  :  car  ils  n'ont  vou 
1;  lu  que  cepoind  ^  but ,  ouadreflc  fuft 
%.  refidcnt  en  aucune  partie  déterminée 
ily^co.rps . ,  ains  ptçfent  &  tout  vny  cb 
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14^.  De  r^me. 

ch^x.in  membre,  lequel ,  ou  ^oitcngc 
dré  la  couiplexion  rufditc,  oufl 
que  uicu  i'jyc  cieè  ,  cft  neantnioinsi' 
lé  du  (ein  de  la  matière  :  (5c  de  celle  o~- 
nioa  ont  eftc.  Xcnoplianes  de  Co 
phon,  Arilloxcnes ,  6^  /McJcpiades  m 
decin  difaiu  que  l'anie  cfloic  vn  c 
i-nun  exercice  de  toudc  iciis ,  <Sc  Cri 
Jaus  pciipatecicicnr  qui  die  que  c  cft  v 
quime  cfl'aice  ,  -èc  Thaïes  de  Mijet 
iiatare.le  nit>uu»iin  fanj  repos,  &  Xen 
craçcs  ,  qui  fappellc  vn  nombre  qui 
meut ,  lequel  cit  Ibiuy  par  les  Egypticni 
qui,  afferment  famé  cftre  vne  certaiiï 
vertu  pairanr  repailant  à  trauerstou 
lescoips^  ics  Chaldeens  difcnt  qti( 
c'eft  vncfaculté  6<:  venu  Q  ayant  auciif 
ne  certaine  torrac  de  foy  ,  mais  qui  i  c 
çoit  toutes  celles  des  autres  chofes 
câms  cependant  tous  d'accord  en  a 
poind,  que  famé  foie  vne  puiffance 
£iculté  prompte  6<:  àabilie  à  moudjr 
ou  bien  vne  exquife  harmonie  &c  aç 
cord  des  parties  &  membres  corporel 
dépendant  toutes  fois  de  la  nature  d 
c :)tp  meHiK  ce  démoniaque  d'Ari 
ftotc  enluit  les  traces  de  ceux  cy  np 
pellaiic  Tarne  par  va  vocable  ûooi^eiui 
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De  C^'^mc^  247  . 

ycontiouuéà  fçauoir  EnJclcchie^ 
dénote  vnc  pcrfedtion  d'vn  corps 
;iircl  pouraea  d'organes  &  inftru- 
ints  appropriez  pour  pouuoir  au^ir 
j,donnantà  iceîuy  le  commencement 
^Intendre  ,  de  rentir&  de  Toy  mou- 
|ir. 

coila  la  belle  définition  que  le  meilleur 
^plus  appi'oauc  pkilofophe  donne  à 
famCjlaqucllc  ne  déclare  nullement  Ton 
Vcncc  ou  nature,mAis  feulement  fes  ef^ 
s.  Bref,  outre  ceux  cy  A  y  a  eu  d'au- 
philofophes  qai  ont  eu  opinion  que 
mccftoit  vne  certaine  diuinc  fubftan- 
vnic  &  indiuiféc  ,  prcfemc  en  tout  le 
rps  ,  &  en  chacune  parcelle  d'iceluyjr 

Î'oduitcc  par  vn  auteur  exempt  de  corps^ 
llcment  qu'elle  defpend  feulement  de 
4  vertu  de  celuy  qui  la  pouirc,&  non  de 
matière.   De  laquelle  opinion  ont 
é  Zoroaftre  ,  Hermès,  TriTmegiftc, 
j^rphee  ,  Aglaophemus  s  Pytliagoras, 
.•Jumenius,Mammon.Pli^tjrquc,Porphy- 
'Timec,  Locic,  6^  Platon  ,  que  l'on 
^•pelle  le  diuinjequel  dit  que  lame  cft 
'v  me  cffencc  foy  mouuante  cllc-melme  , 
fourueuc     d'entendement.  Eunomc 
bçfque.  s'accordant  partie  auec  Al" 
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14^  l'Orne»  \ 

ftote  ,  dcfinit  Famc  cftre  vne  fiibftanc  . 
(ans  corps,  faiâc  neanrmoins  dans  v  ^ 
corps  :  fur  laquelle  définition  il  a  apre<  . 
bafti  le  furpius  de  fa^dodrinc.  Cicerc 
Seneque,  &  Ladancç  ,  difent  franche; 
ttienr  que  Ton  ne  pcnt  fçauoirqiic  c*c* 
q.ic  Famé..  Or  voyez  vous  comn>e  ii 
iom  difcordans  touchant  Teflbnce  d 
famé  ,  maisiJsnc  font  non  plus  d  ac 
corddulieu  &  endroit  où  clic  giftc 
rcfîic  ,  ains  font  fi  différents  entre  eu 
que  c*eft  vne  mocqu.erie  :  Car  Hippo 
crates  &  Herophilc  la  logent  dans  le; 
concauitcs  du  cerucau  ou  ventricules 
Demoncriies  luy  afTigne  tout  le  corp^ 
Erafiftrate  dir  qu'elle  cft  autour  de  î. 
raye  qui  couure  le  tcft  ,  qti'ilappcli 
membrane  epicranide  :  Strato  en  rentre*., 
deux  des  fouTcils  :  Epicurc  en  toute  li,-. 
poidlfine  :  Diogenfsen  ia  concauité  dfc 
cœur  ,  d'où  parc  Partcre  :  lesStoïqoet 
auec  Chryfippus  entour  le  cœur,  &  ,  ew 
l'efprit  qui  hanie  autour  d'iceluy  :  Ei!i  i 
pedoclc;  au  (ang  ,  Popinion  duquel  tf  4 
confirmée  pir  MoiTc, lequel  femble  pou  1 
cefte  raifon  défendre  de  manger  le  fai  ,  , 
des  animaux,  pour  ce  que  l'amegift  ci  ► 
icçluy  Platon  6c  AriftoEc ,  ôc  -les ^mncr  j 
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màp^ii'x.  philofophes  difent  quelle 
en  tout  le  corps.    Mais  Galien  penfà 
c  chaque  membre  5c  parcelle  du  corps 
c  fonamepaiticulicre  ;  car  voyla  fes 
rôles  au  liure  de  f  vtilitc  des  parties  : 
iufieurs  font  les  parties  des  animaux, 
svncsplus  grande  ,  les  autres  moin- 
:cs  ,  aucunes  totalement  indiurfibles 
1  quelque  autre  efpece  que  ce  foit.  Or 
utcs  &  chacune  de  ces  parties  font 
foing  ncceflf.iircmcnt  à  Famé ,  diamant 
uc  le  corps  eft  forganc  Se  inftrument 
:»c;î!!|*icelle,&:  pource  les  parties  des  animaux 
''r\i|Dnt  fort  diucrfcs  entre  elles  j  ainfîquc 

Ls  am.es.  le  ne  dois  oublier  de  mettre 
y   ropinion   de   Bcda  Théologien* 
queléfcriuant  fur  S.   Marc  dit  a  info 
c  fiege  principal  de  l'ame  n'eft  points 
comme  dit  Platon  ,  aucerueau  :  mais^ 
ielon  que  dit  lefus  -  Ghrift  ,  au  cœur* 
ant  à  ladurec  de  famé  ,  Democritc^ 
Ëpicurc  tiennent,  qu'elle  meurt  auec 
c  corps  Pythagoras  6c  Plato  afferment 
u'clle  eftdu  tout,  immortelle  ,&  que 
wJTyant  laiiT^  le  corps  elle  s*cn  va  &  paflc 
ux  natures  qui  font  de  mçrme  elle.  Les 
toîques  tiennent  entre  Fvn  &  Tau- 
s  opinion  la  moyemie  ,  &  ^ifcnt-  ^ue 
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VefAme. 

VdiViC  illâDtliu  le  poindl  de  partir  tîl 
corps.  Cl  elle  nes'cit  tfleuccpar  aiicii 
ucs  verriî»  en  r      vie  ,  en  forte  q  '  ' 
fç.rrouuc  irJii.iic  ,  clic  mcurr  auc 
liiy  i  Mais  hcilecftfaçonute     A  j 
nue  par  venus  hcroyques  ,  clleelcaci 
coinpagnee  aiiecles  natures permanc;;J 
tes ,  &  peut  paiucîîir  aux  lieux  ÔL  c.  i 
cilcs  fubliines  &  celelles  ,  AriilotCflUil 
que  certaines  parties  de  Taine  ,  ici  1 
Ic^  ont  leurs  (iegcs  &  aŒçttcs  corpo^l 
icllcs  ,  d'autant  qu'elles  font  inTcpar^n 
blcs  d'auec  icellcs  ,  meurent  quant  Sa 
quand  :  Mais  que  Fcntçad.emei  t  ,  otijj 
;)"cll  a(ïïgné  à  aucaaoragnc  Oi. ..  .... 

mp^t  corporel  ,  cftreparède  ce  qui  e 
corruptible  ,  coiî\me  cftant  perpétuel 
dqpt  ^ouxcsfois  il  parle  fi  .obT  '  •  ^  • 
ou  fipeaclaircp>ent  ,  que.  Ici.  i; 
tcsen dcmeurci^t  ixicrolus  ,  &  l, 
cncor  en  dilpure.  Alex-indrc  A- 
difîen  dit  ouucrtcmenr  qu'il  à  eu  opi 
niou,.qu^|^amefuft  morcelle  ,  &  Gre 
goire  Nazianzcnc  entre  les  noflres  e 
de  mcrtneaduis.  Contre  iccux  PlatonJ 
&  desHoftres  Thomas  d'Aquin  comJ 
battent  pour  Ariftote  ,  de  difent  qu'il 
Jcucgit  tccs-bien  de  TiiTimortaliré  dqj 
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Finnîcincm  Aucrrocs  cci  c?;.. 
«  commcntàtair  ti*Aiiftote,pcnfc  que 
[lie  homme  eft  poiitueu  dVne  amc 
propre  ,  laquelle  cH:  peiidablc 
f^ortclle  r  mais  qu^  Fcntendement 
racnlté  inteiledluclle  cft  de  rourcô 
Irts  éternelle  ,  touresfois  que  ce  n  cft 
Vvne  {culeamc  accompagnant  toute 
'•^ifpecc  humaine,  de  laquelle  vn  chacun 
^çend  fvfage  durant  qu'il  vitimaisThc- 
Àftedirqu'Ariftotea  eftiméqu'ily  a  vri 
il  efprit  «giflant  ou  mouuant  ,  mah 
ic  ce  qui  e(l  capable  eft  de  plufieurs 
|ttes,&  que  Fvn  &  fautrc  eft  pcrpcrucl. 
|iauantngcccs  Philolbphcs  ont  fi  bien 
luréjqu'ils  ont  induit  les  Théologiens 
phreftiens  à  difputer  par  conrraricrc:i 
W-fe  Forigincde  t  ame.  Entre  Iclqucls  ;ui- 
lans  on't  eu  opinion  qr.clles  ont  efté 
|)Utcs  créées  dés  le  commencement  du 
londe  :  ^:  de  ce  nombre  eft  OnVf'î^cy 
fC£-dôâ:e  entre  iceux. 

S*  Auguftin  dit  que  Tante  de  noftrc 
rcmiere  pcre  d'oiigine  cclefte  cfloit 
plius  ancienne  que  le  corps  -,  ^  que  T  -  - 
•nnt contemple  &'-cogncu  propre do,i,j- 
||jï)i  i!c  pour  exécuter  les  vertus  facultez, 
'jj  :11e  fut  mcu'i  voiontnifcmenr  à  le  de- 
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».  i  Aù^jf. 

fuer:co:nbicn  qu'il  en  parle  aflcs  doiucC 
fcmcnt^fans  forer  affermer  pour  chol 
véritable. 

Autres  ont  creu  que  Famc  fe  prouigrid 
&  que  fvnc  pafï'c  en  fautrc,&  que  les 
mes  font  engendrées  des  anKS,  tout  ain 
que  les  corps*,&  de  cet  aduis  fut  {  Eucfqu 
de  Laodicée.  &Teftullicn,  Cyrille, 
Luciferien  :  contre  THcrefie  delqu 
faind  Hieiofme  dirptatc.  Autres  croy 
que  les  ames  font  créées  de  Dieu  de  ro 
cniour,aurq.ucls  fc  joind  Thomas  d' 
quin ,  Te  fortifiant  de  -cet  argument  Pci 
patetique  ,  à  fçauo'ir  ,  Qu'eftant  fam 
celle  qui  donne  la  forme  &  Teftrc  a 
corps  ,  elle  ne  doit  eftrc  créée  à  parti 
inaisauec  le  corps  :  ôc  de  cette  opinio 
fons  àprefenttous  les  Theol-ogicns  , 
scholaftiqucs  nouucaux.  le  lailFe  les  de 
crez  des  ames, leurs  n.omées  &  dcfccntc* 
mifcs  en  auant  par  les  Or'gcniftcs 
mais  nullement  prouuces  par  les  faindcJ 
Efcriturcs,  ny  accordantes  à  ce  que  l'E-î 
glifc  Chrcftiennecn  cnfeignc.  Bref, 
ne  faut  penfcr  de  trouucr  ny  tntre  Ic^ 
Philofophes  ny  entre  les  Theoiogîenî*'' 
aucune  certitude  touchant  Famc  :  Cal 
£picure&  Ariftote  reflimeut  mortell 
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l^gorc  l'a  fai<^  pourmener  ^  touino- 
uiky  en  a  (  ainfi  que  dit  Pctrarq;ie:) 
rcftraîgrscnt  ien  leurs  carps,  autres 
kndent  par  tous  Icsanimaux,  mitres 
^  ident  au  Ciel,  aucuns  la  bannllfent 
Ixtrcrn' tcz  de  la  wrre,  aucuns  h  chat- 
|t  aux  enfers  ,  aucuns  la  nient  toutfi 
|r.   Il  yen  a  ^ui  penfent  que  chaque 
le  foit  crcce  à  part  ,  autres  toutes  cii- 
hble. 

Lu  s'cft  trouuc  Ai7erro(;s,quî  aosô  di- 
:hores  plusmerucillcufcs  :  carilefta- 
l'vnitcdc  Tamc  întellcduelle.  Les 
inicliecns>  hérétiques,  ont  maintenu 
hl  n'y  à  qu'vnc  Teule  amc  etï  toiicrv- 
l  aiers,  dirpci  féepar  tous  les  corps,  tant 
;)Lixqui  ont  vie  ,  que  ceux  qui  en  font 
jiutz  :  mais  que  ccux-cy,  qui  nous  ref- 
[niblent  eftre  (ans  ame ,  en  participent 
ioitisquc  les  autresquenous  royons  a- 

Jmez  :  6c  fur  tour  que  les  corps  celeftes 
=  tiennent  copieufcmcnt  :  Se  conclucm 

<ic  l'ame  d'vn  chacun  n'cû  qu'vnc  poi- 
)n  de  1-ame  vniu^rfclle. 
iPIato  à  la  vcnrèmct  bien  vne  ame  en 
rniiicrs,  niflis  en  a  (ligne  aulîî  à  chacun 
irticulier  vne  autre  ,  comme  cftanc 
fniuersfeparémenc  animé  par  fi  puo- 
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-  Vsl  Ame, 

preameA' P'ircillcil  ent  chaque  corm 
lîimc  par  la  ficnnc  à  pair.   En  ouire,lj 
cuns  ont  maintenu  qu'il  n'y  a  qu'vne  c 
pccc  d'amcsautrcs  en  onc  cftably  deu:i 
à  fçauoir  vue  raifonn  'tble  ,  «5:  vnc  auti 
priuéedcraifon  :  aiiCics  cnbntconftiti 
pluncurSjVoiîc  d'autant  de  fortes  cjuM 
'a  d'cTpccc  d'animaux:  Galien,  Medcdi 
non  feulement  afîignc  diuerfes  amcs,l 
Ion  la  dîacrfué  des  crpccesjmais  met  pl 
ralité  d'anicS  eii  vn  niefme  corps. 
Il  y  en  a  qui  cftiment  deux  aiitcs  eftrc 
f  homme,f  vnc  fenfitîuc  procédant  d( 
luy  qui  engendre,  l'autre  intelleduei 
venant  du  Crcaieui  :  entre  Icfquels  eDl 
Occan  Théologien.  Plotin  met  differei 
ce  entre  ame  ôc  intellcéV,5c  dit  cjue  ce  s( 
deux  chofcs  >  auquel  s'adjoint  >\ppollî 
naire.   Aucuns  n'adn  ettent  point  cette 
diftin<5lîon:mais  dilent  que  l'intclled) 
cftla  principale  partie  de  la  (ubftance  de 
l'ame,  Arillote  a  opinion  que  l'hom- 
me eft  feulement  créature  capable  de' 
pouuoir  entendre,  mais  qnc  rintelligcn-i^ 
ce  ad:uellc  luy  vient  d'ailleurs  ,  Ôc  qm 
l'intellcél  ne  communique  rien  à  la  natu- 
re &  elTcnccde  rhomme,mais  fcitfeule- 

mci 
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jcà  la  perfection  dccognoiftre  &  cô- 
iplcr.Paitant  afferme  que  peu  d'hom- 
:s  le  trouucnr  qui  aycnt  intcllcdt  de  fait 
iaâ:uellemcnc,i?c  que  les  fcuIsPhilofo- 
tcsont  ce  don.  Il  y  aauûi  vnc  grande 
^ptroiierfe  enti  c  les  Théologiens^,  fça- 
fcirfilcs  amcs  ayanslaillé  leurs  corps 
Itîcnncnt  cncor  quelque  mémoire  ou 
[iîtimcnt  des  choies  qu'ils  ont  laidées 
faiélcs  en  ce  mondc,oubien  fi  elles  en 
iblicnt&  perdent  toute  cognoillance, 
linfi  que  les  Thomiftcs  aucc  leur  Atifto- 
2  ,  affeimcnr  &  maindenneut  afTeurc- 
ient,&  les  Chartreux  en  ameinent  vn 
Ixcmple  dcce  Dodcur  de  Paiis,  qui  rc- 
liint  des  Enfers  ,  Icqu-cl  interroge  dccc 
qu'il  luyeftoit  demeuiédc  Ton  l^auoîr, 
elpondit  qu'il  ne  fÇauoit  autre  chofe 
Ç^uc  peine  &c  traùriljproferant  ce  que  die 
Salomon, qu'il  n'y  à  raifonjf^auoir,  ny 
.ïi:ichcfle  aux  Enfers,  par  où  illcurfem* 
.Ibloit  conclurre  qu'il  ne  demeuroit  aux 
Anortsplus  ancienne  cognoiiras!\ce.  Ce 
l  /jqui  eft  non  feulement  contre  ce  qu'affcr- 
f  orne  Plato,mais  auflî  repugr-ant  à  FEfcri- 
ture  fainde,  laquelle  tefrnoigne  que  les 
pécheurs  verront  &  cognoiftroni  qu'il  y 
VU  Pieu  ,  6c  qu'ils  tçnçliont  compter, 

Si 
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tant  de  leurs  faiâ:s  <?c  œaures,  que 
VTits  de  Iciu's  paroles  infi  udueufes  imà 
tiles. 

Piafieurs  fe  trouucnt  aulîî  qui  ont  biei 
osé  el'crire  &  faire  rapport  des  nppari 
rions  des  amcs  des  trcfpadez  ,  &  mettra 
en  anant  chofes  contraires  à  la  paroi 
de  Dieu  6c  articles  de  noftre  foy.  Etconf 
bien  que  l'Ap^ftre  prononce  fcaut  &  claS 
•qu^il  ne  faut  point  croire  mermeà  vn 
£c  d«j  Ciel  s*il  met  en  auanr  nutre  dodr 
ne  que  ce  qui  eft  cfirrit   :  TEuaRgilc  c 
ncanrmoins  en  fi  peu  d  cfttme&  de  ren 
rcncc  àl^endroit  de  ceux-cy,  qu'ils  s*a 
rcftetont  pluftoft  à  ce  que  leur  racont 
ra  vn  mort,qu'ils  ne  (eront  aux.Proph 
tes,à  Moyre,aax  apoPctcs  6c  Huangcliftc 
C'eftoit  l'opinion  & dodrine  décerna 
uais  riche  enfeueli  aux  enfcrs,lcquel  pe 
foît  que  Tes  parensA:  amis,  qui  viuoied 
au  monde,  croiioicnt  fi  on  leur  enuoyoi 
quelque  mort  qui  leur  fift  foy  de  ce  qu  i 
faloit  qu'ils  crulTentriuquel  Abraham  c 
f  Euangile  contredit, dilam,  que  s'ils 
croyoicnt  à  Moyfe      aux  Prophètes 
qtfilsne  ctoiroient  non plusàaucun  à 


de 


morts  qui  leur  pourroit  cftre  enuoyé 
Tout€sfois  ■•    •  'ofçrois  du  tout  nier  k 
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De  l'Orne,  ^57 
rn(5fces,npparitiûns,ac{monifîons5 &  re* 
dations  des  moits:mais  i'aduertis  le  le» 
eor  de  les  r.uoir  pour  grandement  fuf- 
cs,  car  Sathan  fonuenc  ibus  çe  niaG 
fc  transForn^e  en  Ange  de  lumière  & 
façon  d'amc  ,  partant  lïc  faut  eftablir 
klcdefoy  en  cd  qui  vient  de  ce  cofïé 
,  mais  s'il  y.  a  choie  quipuifTe  édifier, 
n  s'en  peut  fcruir  ainfi  que  des  autres 
oTcs  qui  (e  trouucnt  hors  les  efcritures 
ncniques,&.  es  Ixttres  que  l'on  appcHç 

t^^pocriphes. 
«'â  De  ces  bourdesont  eflépublicz  plu- 
cncs  liurets^  traitiez  fabuleux  ,  corn- 
ïm^i|ieTondal,&  celuy  qui  cft  intitulé,  Le 
onfolateur  des  amcs^^c.  fe'mblâblcs,par 
s  comptes  defqucls  aijcui  cfcheurs 
nt  de  couftnrae  de  faire  pewr  au  fot 
notant  populaire ,  d'OÙ  ilsdrcnt  touf- 
ùrs  quelque  bribe.  '  Il  n  y  ft^pas  long- 
mps  qu'vn  ccrtain-pro^onotaire  Fran- 
ois,h'ommc  de  mauuaife  confcrçncc, 
pofteuT,  cfcrîuit  vnefembUble  fornct- 
à'^vn  cfprit  Lionnois.   Eirttçe  ceux  qui 
e  font  du  tout  à  blaCmçr  ont<fcrit  de  ces 
ofes  Daffianus  &  laçquès  de  Paradis 
hartreux,  mais  tout  fan ^  fondement  af- 
fcicuré  en  vérité  ,  'ny  sucunc  fapicnce 
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15s  Ve  l'Orne, 

cx4nuirc  :  Se  ne  fe  tiouue  en  toutes  flç. 
assaillions  &  rcndations  de  choie  <]^ti 
paille  engendrer  ny  maintenir  vrayi 
charité  ,  ny  addreHer  fhomme  au  (a 
l«t  de  Ton  amc  ,  ains  {euJcment  qutl  t. 
<iues  aunK)fnes,pclerinagcs,pricres, 
ions  ,  icafneSjôc  fembinblcs  œuui. 
ligieufes  ôc  communes  ,  lesquelles  t(H| 
icsfois  font  beaucoup  mieux  à  propos, Il 
plus  falutairement  enfcignées  par  la  di 
àrinc  Euangcliquc,  &  commandées  ci 
fEglife. 

Or  nousauons  allez  amplement  efcri 
de  CCS  apparitions  au  dialogue  que  non 
auonsinlcrit  de  Hiomme,  &  es  liaresd» 
la  Philofophie  occulte  mais  reucnon 
aux  philolbphes.  Tous  les  Ethniques 
<jni  ont  eu  opinion  que  famé  foit  immo 
tt!  ont  aulh  tous  receu  dV-n  commu 
conlcntemcnt  lairanimigration  ù'icell 
de  corps  en  corpsvoire  logeant  fouacn 
fameraironnablc  ès  corps  des  beftes  ir 
rnifonnables  &  des  plantc'S  ,  à  certain, 
eetînps  ôc  peri©des,ouainfi  qu*il  pcu^ad 
ccnir  au'rcmenr.  Dcfquelles  tranfmi 
grations  Pythagoras  fut  le  premier  au 
rhcur  ,  dont  Guide  chante  ainfi  en  d 
tftttïsfoniifvtions; 
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dm  es  font  de  telle  jualac, 
eîeurcôurs  terd  k  immortel  m: 
n  U^ffans  leurs  demeures  fremures 
hller  toufwurselle^  font  coufiumure: 
n  nouHeaux  corps^GU  elles  font  rr  cites . 

mcy  font  hien  ces  chofes  apperceul'S. 
Jfr fckUîcnt  enccrejue  i'eficis 
'ommt  Ekphofhey  tir  fjue  te  comlf<ttto4j 
m  dll'f  n  en  U  ^wf  m  ancienne 
)f!  Grecs  rfm<'^f  o^i^rr  U^ent  Trayennê, 
jt  Mi'neUe  H  donc  me  rencontra, 
It  de  fn  fer  mortel  me  pénétra. 
\y  reconnu  mon  y-etUcucthr  enccrcs 
/4  p4i  ]ong  temps  dedans  ^rgos^em  ores 
nn  le  peut  yoirdàns  le  temple  fécre 
\Et  en  i  honneur  de  luno  ccn\arré. 

Plu(ieuisnaueschoi;:s  oiu  clU-cfa-i- 
js  (ie  ccftc  tranfinigration  Pythagorique 

iir TimQn,Xenophanes,Ccaiiii,  Arilto- 
[p[ion,Hcrmippiis,  Lucien,  &  Pîogcncs 
kaercc  nnaislamblichus^plufieurs  au- 
tres anecTrifmcgiftemcnt  que  les  amc» 
feaflent  des  hommes  es  beftes ,  ny  des  bc- 
sftes  aux  chofes  qui  n'ont  point  de  (cnti- 
'înienr:maisdi(ent&:  accordent  que  celles 
tesho"'nmc<;pa(rcnt  es  hommes,  &  celles 
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des  autres  animaux  .  -       naiix  brun  «^ 
leulemcnr.  Et  y  aeudcs  Philofophes,  du4 
nombre  defquels  cft  Eun'pidcs  compa-» 
gnon  d'Anax3goras,&  Aixhelaus  le  na*. 
mralifte,     depuis  Auicennc,  quidifcnc^l 
que  les  premiers  hommrî  ^ont  efté  pro- 
duids  de  la  terretiinfi  que  choux  >  e 
encorpUistiditttleîqtit  îiiè  luut  ksi 
taqi;  ar  »  qa  il  y  cnn  ôu^ 

qui  uiucit'::  icmf^adc  denrs  de  fcrpen 
qui  ont  germe.  Pyrrho  Elien  nie  mçfmef|( 
qu'il  y  aye  eu  aucune  gcneration.'^C  T^uoil 
aucun  momeiir* 


CHAP,  Liju 


^AnpafTons  nnant  au.^ 
très  fciences,  Se  donnons 
congnoiftre  que  les  Philo- 
fophes  ne  de  battent  pointJ 
exitre^cux  feule. lient  de  ce<J 
qui  fe  voidcn  nature  >  mais  aullr  dcsj 
fictions  de  leurs  cerueaux,  &  des  cnol'ci 
qui  ne  font  appuyées  fur  aucuns  prii 
cipes  ,  <5c  dont  il  n'y  a  certitude  fi  clîrs 
fontûu  nonjefquellcs  ils  penfent  aiioid 
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De  U  Mstaffhyfi^u^'  i'^? 
lie  faiïs  corps  ny  matière,  &:  font  nom- 
,ccs  par  eux  formes  leparccs. 
^eiqucUes,  pour  autant  qu'elles  ne iont> 
Mâture,  mai^routrepadent  ,  toniuic 
penlcnt  ,  (ont  appellees  roethaphy- 
^iKS.  De  là  cft  parti  ft  grand  nombre^ 
iVpinioiis  contraires  f  vue  àtautre  non 
lOins  lourdes  que  pleines  d'in^picté 
fichant  la  diuiniiè      Car  Diagorasdo 
i  4ikt  èc  Thcodotc  Gyrcnécn  ont  main- 
WïU  fore   àc  ferme  quiln  y  a  aucun 
>icu.   Epicurc  confcfToit  bien  qu  il  y  a 
n  Dieu  ,  niais  fans  foing  ny  cure  de  ce 
^uifc  fait  ça  bas.  Protagoras  ^ifoitquG 
'un  ne  pouuoit  fçadoir  en  lortc  aucune 
'ilKcft  ou  non.  Anaximandcr  penloic 
iU*il  y  cuft  des  «ieox  naiCans  ôc  mou- 
ans  par  longs  interuallcs.  Xenocrares 
oinproit  huidl  Dieux. 
.  Antifthenesencroyoitplufieurs  vulgai- 
[r!t<:s ,  maisdifoitquilycnauoic  vn  feul 
^.naturei^fouucrainouurier  détoures  cho- 
fcs.  Ors'cftil  trouuéplufieurs  d'entre. 
.,-CUX  faifis  de  telle  forccnneric  ,  qu'ils  fc 
•Jfont  forgésde  leurs  propres  mains  des. 
■  dieux,  à  fin  de  les  adorer  ainfi  que  la  fta- 
tue  de  Bel  en  Alïïrietlcfquels  dieux  I^ÇQ- 
kgfiQS  de  main  d'hôaK,c'eft  merueille  cobic. 

M  iiij 
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UelaMei^p: 
lis  fantcxalrcs  &  mig-iifics  pai  , 
mes  Tnïmegifte  en  fon  dialogue  ci... 
culflpe.  Qiifîntà  fcffence  diuine,  Thaïes 
Mikfien  difoic  que  Dieu  eft  va  cf prit- 
lequel  fi  forme  routes  chofes  d'eau:, 
Clcamhes  ôc  Anaximencs  queTair  cl; 
Dieu      Chryfippusqas  c'eil  vne  vtr  a 
naturelle  pourucue  ds  raifoii  ,  oub'en^ 
vne  diuine  neccflîté  :  Zcno  vnc  loy  du 
iiine&  naturelle:  Anaxagoras  vn  ef: 
infini  fc  mouuant  foy  mcfme  :  Pythago.. 
ras  que  c'eft  vn  cfprit  cfparts  fur  toutce|! 
qaicft en  nature,  cheminant  ôc  pafTanc?' 
partout ,  diiqueljtoutes chofes  prennent, 
vie  :  Alcmeon  de  Crotone  difolt  que  Ici 
Soleil  ,  la  Lune,  &  les  autres  eltoiles, 
eftoyenc  dieux  :  Xcnophancs  affermoic 
que  tour  ce  qui  a  eftrc  c  l  Dieu  :  Parme- 
nides  pofoit  au  lieu  de  Dieu  vn  certain 
rond  plein  de  lumière ,  qu'elle  appelle 
Stéphane,  c'eft  *  difcCouroine:& a-, 
riftofe  ,  comme  fîparie  mouacmcnc. 
dîcs  cieux  on  pouuoit  çftre  à  plein  in*  ; 
formé  de  Dieu  ,  s'cft  forgé  de  la  n;uure 
d'iccux  des  Dieux ,  ôc  partant  attribue 
diuinité  ores  à  Fefprit ,  ores  à  Pardcur 
duciel  ;  En  vn  en;iroii  il  dit  que  le  mon» 
de  cft  Pieu ,  enautre  il  met  quelqa:  aiN» 
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De  U  MeUfhijitfue  1^5 
e  Dieu  par  deffus  le  monde,  leqacl 
\r  mefmc  inconftance  cft  fuyui  par 
heophrafte.  le  palFe  ce  qu  en  ont  dit 
jrrato  ,  Perle,  Arifto  difciple  deZeno, 
:'lato ,  Xcnophon  ,  Speufippus ,  Demo- 
rite ,  Hcraclides,Diogenes  i3abylonien, 
èrmes Trifiiiegifte,  Ciceron,  Scnequc, 
'^^-'ne,  ôc  autres  ,  les  opinions  defquels 
ijnt  toutesfois   gacrc  cfloignecs 
e  celles  que  nous  auoos  rccirccs  cy  dcf- 
uç.   le  poutiois  faire  icy  vn  rccic  de 
îluficurs  autres  leurs  contentions  ,  de 
Ides  prodiges  de  paroles  d'ont  ils  vfenc 
[comme  des  idées,  des  atomes ,  des  ma- 
tieies,  de  la  forme,  du  vuide,  Je  Finfini: 
de  reternitè,  deladeftincc  ,  des  voix 
tout  vaiuei  felles ,  qu'ils  appellent  tranf- 
;^ccndantes  ,  de  rinrrodudtion  des  for- 
mes ,  de  U matière  du  ciel ,  Ci  les  aftres 
font  de  matière  élémentaire  ,  ou  bien 
'faidts   d'vne  quinte  clVence  inroduite 
':);r  Aiiiîote  ,  6c  de  femblablcs  chul 
iatour  delquelles  les  hommes  infcnfcs 
exercent  Icui'  manie  par  opinions,  dott^ 
tes  &.  contentions.  Par  où  il  me  remht^- 
d:uoir  cftrc  cuident  ^ptouuê,  o^v- 
Pr  '-''ophcs  ne  fçauent  où  i'  ' 
*"         da  touç  difcorda^iî  tt  ucn^'.\. 

'  lA  V 
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De  la  Met4Jyhyfi^ti^. 
vérité  des  Chofcs  ,   c<i  que  ceu,^  v^,; 
proclienc  pluspiés  de  Icuijs  içaditioo^,^ 
s'cfloigiient  d'auraijt  plus  de  \?  ^'^iré' 
&  de  la  religion  catholique. 
A  cr(}-  occàfion  nous.fç^auons  quç leaîii 
vin        ijxicme  Eue.fque  de  Rome  fe  dcf.., 
uoya.  ,    le  perfiiadant  que  lesanicsdcs^ 
bien  heureux  ne  veiroyent  la  facedq, 
Dieu  nuant  le  iour  duiugemenr  ,  qua^^ 
Iu[ien  FApoft.it  delaiiîa  '  lefus  Chiilj^ 
non  pour  autre   rai  Ton  qu  cftarit  ^xi;^ 
trcp.ftudicux  de  la  phi|o(ophie  ilauoi  ' 
cnp-ielpris  la  fiaipliciié  de  la  dodiin 
de  lafoy  Clueftienne,  &  s'en  mocquoic^; 
Par  mernie  cnufe  Celle ,  Porphyre,  Lii^ 
cien.,  Pelngc  ,  Arrien,  Manichee,Aucr- 
IQCS  ,  &  plulîeurs  ancres  fe  font  misa, 
abboyer  coume  chiens  enragés  conîi;c^ 
lefus-Chrift  Se  fonEglife.  D'où  cft  pro- 
cède le  prouerbe  vulgaire,  que  ceux  qui, 
Ibnt  plus  grands  phiiorqphes  font^  les, 
plus  grands  hérétiques. 

stfaindb  Hierofme  les  appelle  patriar- 
ches des  hérétiques  ,  prçniiers  nais  d  £- 
gypte,&:  portes  de  Daînas:ce  qui  nVft  que 
-^trop  véritable.  Car  tout  tant  qu'jl  y  aia* 
jiiais  eu  d'herefiesjor.t  bouillonne  de  U 
jphilçfpphk  coaimc  4e  leur  proprçtçrçç, 
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De  U  Metdfhyfiifue*  i6  ç 

[jr  icelle  la  Théologie  à  cfté  prefquc 
lUtcfalfifiee  ôcabaftardicôcont  efté 
ceus  desfaax  prophètes  ,  des  hcreci- 
,ues  ,   en  fomme  des  philofophes  au 
_,cu  des  docteurs  Euangeliques,  lefquels 
:«m  éç;Alé  les  inucntions  humaines  à 
icxpiclVe  pai-ole  de  Dieu  ,   ont  triom- 
ilie  ôc  dit  mcrueillcs  en  maticrc  des 
tjei^les  «Sccnfcignements  humains  ,  6c, 
lomme  ditGcribn:  ont  réduite  la  pure 
limple  Tneologie   en  fophiftcrics 
Icines  de  babil  ^  &C  en  vue  chimère  ma. 
.liematiqu<:.  .'Ce  .qui  -  cftant  preueu  pat 
Apt)fti-cJaiivt  Paul  nous  a  en  tant  d'en- 
rjDit<s  admonncftès  de   nous  donner 
arded'eftrc  pillés &deceus;par  la  Phi- 
Lfophie.  Sainiâ:  Auguftin  munit  fa  Cite 
îî*jdeDieu^l^  détend  contre  icclle:  6c  les 
aut  tCîS  faindS  'Percs,  ôc  prcfquc  tous  les 
i^ns  Théologiens  ont  efté  d'aduis  de  le 
cicckerau  loingdc  leurs  efcholes  ,  Se 
'^cn  dcfracincr'^du  tout.  Ce  qui  a  efté 
g-rfaiét  de  exécute  àuflfi  par  les  me<'mcs 
Rià  payens  ,  dont  nous  n'auons  faute  d'e* 
xtmples.  Cir  les  Athéniens  condam- 
nèrent à  mort  Soctates  pcrc  de  laphi- 
lofophie.  Les  Rommains  chadcreiit  de 
Éiljeut  ville  tous  philofophes.  Les  MciTc 

M  vj 


'fil 
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lii-.ix  i-ae>ed<;a-)oi)!        c  ics  vouli 
ïkiit  onoqa^s  çcccuoif  ny  louftir  r 
vcrf  ^\^yt.  Derechef  Cods  l^Bmpiie  de  Do- 
ntitici>ib  furent  bannis  de  la  ville  d^/J 
Rv^HTim-c ,  &  de  toat«  V  Italie.   L'on  void^ 
c«a>re  vn  arrcft  du  Roy  Anchiocdus, 
concrcla  jeuneiîequi  s'amufoic  à  Phii.f| 
Ibfepher  ,  5»:  leurs  pères  qui  les  y  pouf* 
ÇoitmSi  le  k-ur  peimetroiciu.  Et  n'ont 
clïc  condamnez  &  derdmlTcz  ieulement 
p*r  Pes  Roi?&  potentats  ,  mais  pareilleJ 
incm  reproiiincz  par  les  hommes  dodlcjj 
&  pour! iri LUS  par  leurs  liur^s  &  cfcritu. 
rcs ,  entre  l<ef'c]ucis  cft  Timon  Fhiliafienj 
qui  compofa  l'œuurc  intitulé  Syllos  e| 
derifion  des  Phiiofoplies.  Aridophone* 
Tvn  d*entre-cux,quia  efcrit  la  Comédie 
intitalèe  Nubes,      Dion  Pfulîen  ,  le-^| 
quel  fit  vne  oraifon  cloquenve  au  pof- 
flble  contre  les   philofophes,  pareille-  Itt3 
tncnt  Auiftides  a  ef'crit  contre  platoii  i 
pour  quatre  grands  pcrfonnages  Athc- 1 
niens  ,  vne  orailon  trcs-eloquente.  Ec 
des  Roiiftains  Hortenfc  /homme  de  très-  i 
noble  racé  5i  très- loqasnt  ,  a  combat- 
tu les  phiîbfopes  par  viues  &    fortes  ! 
raifons.    M'Ai*  c'çft        ciiu  Je  U  phi-  J 


n 
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ï)€  iaphilojoj.rjie^ 
Pi  U  Fhdofophie  Moul 

C  H  A  P.   L 1  î  I 
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Vfiuplus  ,  s'il  y  a  qaelque  rhî- 
lofophic  oa  difcipline  qui  trait- 
tç  des  mœurs  (  ainfi  qu'aucuns 
iroyenr)j'efti  ne  ca  elle  ne  coalifte  point 
ianten  raiTons  philorcphiqucs,  qu'en  di- 
crfitè  d'vfage  ,  de  couftun;ie  ,  d'obfer- 
atioiis.,  de  comaïune  conuerlation  ,  6^ 
naniexc  de  yiurc  d'entre  les  hommes: 
erquclleschofcsle  changent,  félon  que 
es  licu^,  les  temps,  &  les  poinions diu-r- 
'cs  le  requièrent.   En  (onvTie  ,  c'cft  vnc 
«^hilofophic  quelcs  menaces  oulesflat- 
Herics  &  amadouementsenfeig^ncnt  aux 
i:enfans,  les  loix  &  les  ch.irtiemcais  d^i- 
celles  aux  plus  grands ,  oà  pluGeurs  cho  > 
'es  fout  miCes  e  i  au.uit  pavi'indudne  na- 
^^urclle  des  ho  n  ncs  ,qui  ne  pf uusnt  eftre 
jcnlcignées,  &  pais  apr^sausc  le  temps 
ï  ôc  par  long  vfage  &  commu  i  co,y 
fcntcment  font  receues  6c  retenues, 
Ibit  àdroitouà  tOL-t,  foient  bonnes  oa 

ttiauaaifts.  nt^^x^y  fou\isac  il  adulent 
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^  DeUphilofiphie. 
guccc  qui  en  vn  temps  aura  eftétrouacl 
maiiuais  ôc  vicicux^fcra  en  autre  eftimc 
bon  &  de  vcnu:^  ce  qui  eft  vertu  en  vr 
Jicu,ailleuis.eA  eftimc  vice  :  ce  que  l'vr 
îrouuc  honneflcfembic  Faucte  dcshon- 
aicftc  :  ce  qui  cfl:  iufte  à  noftrc  adÀ 
uis  ,  au  iugemcnr  .d'vne  autre  rerainiJ 
<iue,  félon  la  diucificc  des  opinions  & 
des  Ioix,dcslicux>du  temps  $c  desperfoft» 
ncs.  j| 

En  Athcncs-ii  cftoît  permis  à  FhomniJ 
d'c/poufer  fa  propre  fœur  :  ce  qui  cftoii 
illicite  à  Rommc,  iaiàis  cntrelesluifs  aul__ 
iourd'imy  entre  les  Turcs  f^n  peut  auoM^'^ 
plufieurs  femmes  efpoufécs  ^ôc  auec  iccl^r 
les  des  concubines  :  4  prc^feni  entr^ 
-nous  ChrerrieriS'Celâ  n'eft  pasfeulemenn 
détendu  ,  ains  ell.  réputé  crime  dete*^ 
ibble.  En  Grèce  on  tcnoit  pour  cho- c 
fe  louable  d'eftre  aymê  des  ieuncs  hom-  ç 
niwS  :  "    '  'tima  Fon  onquô^  mal /eani 
"•  j:-:  lioahiics  ny  aux  femmes  de  fe  mon? 
iher  fur  vn  efchafautpour  iouer  Ton  roi, 
1:  ts  Comédies  ,  &  donner  plaifir  àci 
pade-tempsau  peuple  :  mais  àRommc|' 
cela  eftoit  cdimé  infaine,&  vn  exercice  i>- 
dcgenfsde  balfc  &  vile  condition  Sc 
««du  louî.lins  iionucur,  AaJieu  de  cela  à  L  


Il 
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Uc  lU  Philofofhie.  iCy 
(«nimc  iis  pe  ciouiioyent  point  imper- 
jnt  de  mener  leius  femmes  és  ban.^ 
ÉÇis  ,      grandes alTemblécs  ,  &:  leuL* 
[re  hanter  &  tenir  les  plus  honnora- 
lieux  en  la  maiCon  6c  principau:: 
ibrcs  :  ce  qui  eftoit  du  tout  reprou- 
jntre  les  Grecs  :  Car  les  femmes  ne 
irouuoient  iamais  en  banquet  finon 
itre parents  ,  6c  nVftoyent  vcucs  que: 
tlix  plus  retires  6c  cachez  au  dedans 
îs  maifons  ,  où  peifonnc  n'auoit  acce:: 
le  les  parents  plus  piodies.  Le  larcin 
ioit  exercice  honnorable  entre  les  Egy-, 
itiçns  6c  Lacedemoniens.   Èn  ces  pays, 
•  .   lous  enuoyoris  au  gibet  ceux  qui  y  (ont 
urprins, 

Iuliusjicmicus,en  Tes  difcoursaltrolo^ 
piques  qu'il  efcrit  à  Lollianus  ,  dit  que 
aucunes  nations  font  tellcmct  façonnées 
3ar  les  cieux,quc  Ton  les  peut  remarquer 
.t.  d'entre  les  autres  a  certains  mœurs  6c  fa- 
'  çons  propres  6c  pati.iculicrcs.  Les  Scy- 
pies  ou  Tartaresbrignndemauec  ctuei: 
,,|k  6c  farouche  inhumanité.  Les  Italicnc 
jjDnt  cfté  de  tout  temps  apparents  entre  le^ 
.liiutres  par  vne  royale  noblefle  :  les  GaUr 
|\|  lois  font  fimples  6c  fûts  :les  Sicihens  r.U; 
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tya  De  U  phiïefofhte, 

dis  cnvanteric  :  les  peuples  d^Afic  fià 
dus  en  volap.és  ôc  toutes  Aiperfluitfel 
Et  cft  diaquc  nation  diuifee  en  mœud 
ôc  façons  par  la  nature  &  d'cnhaut,cu 
foire  que  l'on  pi;ut  aifément  congnoi! 
ftrc  de  quelle  région  ou  pais  cft  1  hom( 
me,  à  1.1  voix,  nupai'ler  &  difcoursv^iij 
jugement ,  a  !.i  cooijerlation  ,  nu  viur^ 
au  negotier ,  aux  amours, aux  qaerelU 
à  la  .chclerc,  à  la  guerre  en  tous  ex< 
ciccs. 

Qui  eft  cciuy.qiii  verra  vî:!  homrRc'mai 
cher  encoq,d\'n  pas  conr.ne  s*il  \>ou\i 
con^ibairc  ,  p.ucc  vne  fliceeforcc  j  vi 
"VOIX  bocinv,  vn  parler  afpre  ôc  rude  , 
mœurs  farouches  ,  habille  dilîblumei 
aucc  force  dcchiquetiires  ,  qui  ne  iug< 
foudain  que  c'cd  vn  Allemand  ?  Nccoa 
gnoiifons  nous  pas  les  François  à  leuî 
marcher  moderé,lcurs  contenances  moll 
les,  vifage  gracitîux,  douces  voix,  par! ci 
aggreable,  façons  modcftes,&  leur  krg< 
tk.a.mplehabiiienienr.  Les  Erp.ignols  i 
leur  marcher,  mccars  &gcftes  pîaifanrc] 
gaillardes, vifage  cflcucjvoix  plaiuriu/ 
paroles  £legantcs5(îaic  curieux  cônîe  au  11 
nous  voyons  que  les  Italiens  ont  vn  mar- 
cher  aucmiement  pcUut  ,  font  ^^aucj 


Xi 
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UeU  PhiiofGphie,  Vj'^ 
iioeurs ,  inconftans  en  vilagc  ,  ont  la 
X  bade  ,  le  parler  ambigu  &  captieuxa 
gnîfiqacs  en  leur  façons  de  faiie  ,  6c 
les  en  habits. 

sfcauGiisauili  pareillement  qu'en 
.,tantlcs  Italiens bcfi -Mit  ,  lesElpa- 
Is  gemin'ïntjes  Alleinaas  hurlent, les 
nçois  ciiaïuent  vraye  neiu.  au  parler 
''Mifcourir  les  Italiens  foncgcaaes,  m.iis 
;rcs  :  les Efpagnols ornés  ,  m.visvan- 
'JM's  :  les  François  pioiTipts  6c  hiatain  : 
ç  AUemansdurs,  mais  ronds  5c  (impies. 
A  confeil  l'Italien  cft  prudent  ôc  adui- 
•  :  caut  &  (in  l'Efpagnol  :  le  François 
tourdi  ;  l'Allemind  vtile  c<c  proffttav 
c.En  Ton  viure  l'Italien  cft  ncd  «Se  pro- 
rc  :  l'Efpagnol  délicat ,  le  François  co- 
leux  ÔC  abondant:  l'Allemand  fins  or- 
reny  artifice  quelconque  ,  Le?  It  ilieiis 
Dntolficieux  &   humains  cnnsrs  les 
ftrangers:  les  E^p vgno! s  doax  Ôcpiyfi- 
jles:  les  François  benings:les  AUemins 
riiftiques  ,&  Vans  accêî.  au  co-u-itifer 
es  Italiens  font  piuients  >  les  Efpignols 
auts5:  Bns:  Icî  François  doux  &  amia- 
les  :  les  AUe:nans  adumtageux  6c  in- 
Ifupportables.  Es  amours  l'Italien  eft  en 
•nuclle  ialoaftc  :  i  Erpagnol  impa-« 
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'ipx  ■  laPhtlofophU* 
î4Ciic  :  les  François  légers  :  Jcs  Alîc 
ambitieux. Ezinim^icz  ritaliencftc 
uert  :  rEfpagiioi  obftiné  :  Is  Fran 
plein  de  mcn'accs  :  FAllcmand  fe  v 
fens  rcîuiilîon»  En  maniements  d  wUaii 
rc$  lesItaliens-Tont  accorts  de  foig 
ksAllcmans  de  grand  trauail  :  ic.ti 
pdgnols  vigilans  4  icsPrançoisdiligcn 
A  la  guerre fltalicn  cH  vaillant,  mj  , 
ctocl  :  fElpagnolraEc  ,  raaisiarro;. 
fAIlcttJând  in  humain,  &  à  qui  plus  lu) 
donne  :  le  François  magnanime  ,  nuii 
foudaîa     haftif.  En  fommc  les  Italien'' 

remarquables  pour  les  kttrr 
Elpâgnols  paur  la  nauigation  :  les  Fr 
^oisen  ciuilicez  :  les  Allemans  en  relîî 
gion  ,  de  à  cauTe  des  arrsiTîcclianîqu 
Et  àciaaqucnatÎGH  »  pour  petite  qu*ell 
A)ic  ,  foie  ciuilc  &  bien  appri^CjOu  bar 
barc  ,  ic  ne  fc^ay  qaoy  de  pat  ticulier  ci 
fcs  n  œurs  &  fâchons  dc'faire,qui  la  rcndj 
différente  des  autres  ,  &qiiine  repeu 
aiîigner  ny  comprendre  Toubs  aucunci 
partie  delà  Iiilo/ophie,  ainsJuyvicRt 
des  influences  celeftes  ,  ôc  par  vertu  na- 
îtJielle  ,  des  leur  origine  ,  fans  aucune 
djfciplinc  humiine.  Mais  dreffon^sno- 
"    pfQpos  à  ceux  qui  nous. ont  baillé, 
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VeU  Phylofoi^hif. 
\çs  de  ces  chofes,  ôc  les  ont  voulu  rc- 
^jirc  en  art.  Ceux  cyià  la  verité,ojit  ùitï 
^••"^noftre  cndroiâ:  ce  que  fit  le  fcffent 
X  premiers  hommes  :  car  ils  nous  ont 
iilé  vnfruict.au  gouft  &:  vfage  duquel 
ct»us  apprenons  à  cognoiftiele  bien  6c  le 

VqxU  la  ptcmieiede  ieui-spenilencicu^ 
-^Opinions  >  à  fc  \uoir  que  Pon  ne  doit 
[norcr  le  bien  ^  le  mal  »  cftimants  que 
\  hommes  par  cela  fuiiuont  mieux  la 
ICC  de  vertu»  ^  c  wceront  celle  du  vice. 
JVis  combien  plus  lerok^il  requis  >  nou 
ttcAttlemcnt  de  ne  fttire  point  de  mal,  mAiS 
liniMs  Fignorcr  du  tout>Qui  eft  celuy  qui  no 
1^  Jt^it  que  ce  fut  le  commencfimcnt  de  no» 
,,alhfuis  ,  lors  que  nos  premiers  perc3 
Irindrent  cnuie  de  rçauoii:  que  c'cftoiî 
^aedebien &demal  ,  &  Fapprindrcnri 
ncor  feroicnt  aucunement  excufablcs 
js  Philofophes  de  cet  errcur,fi  au  lieu  de 
ertus,ô:  (bus  le  voile  d'icelle,  il  ne  nous 
roduilbient  ^^enfeignoient  bien  fou- 
5jcnt  des  yicesdexeuable^,  &4.iuiux  trcs- 
jpernicieux. 

•  Or  les  (edcs  de  rcux  qui  ont  iv<ùO:q  do 
'  cette PhilofophieEchique  ,  ou  MoraU, 
uioBt  diucrfcs.  .  .à  fçaUQii  FAcademic 
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î,74  PhUofôphie. 
Cyrcnayque  ,e  liaqiie  ,  Megarique 
roytiquc ,  Stoyque ,  Peripatetique,&  a«. 
très  en  grand  nombre  :  Théodore  ,  lt«. 
iioaimè  Di  JLï ,  f  vn  d'iccux  ,  a  en  cet  c|iw 
droit  ainfi  philorophè  :  Le  fagc  n.^nr, 
f'adonncr  auxlarrecins  ,  adultères ,  w  . 
facrilcgcs  en  temps  opportun  »  &  qu  •  -  ■ 
ilcft  bcfoin  :  Car  dit .  il  >  aucune  âv 
chofcsn^eft  dcshonnefle  par  nature  > 
^opinion  commune  que  ton  en  a  cfto^ 
Oilêc,  (  laquelle n*cft  qu'vn  phantofnK 
menu  peuple ,  fot  6c  ignorant  )  il  cft 
certain  que  le  fagc  paillarderoit  publia 
queuieni  fans  honte  d'eftre  veu  ny  ap- 
perceu.  Voila  les  beau:-:  cnfeigne ucntl? 
dccediuia  Philofophc  ,  aufqaeis  ic  nc< 
îçachc  villenie  qui  puilic  cftic  > 
parée.   Si  ce n'cft  Ycrius  niafculineap 
prpuuccpar  Ariftote  ,  ôc  qui  eftoit  jà* 
dis  permifc  par  la  loy  publique  en  Can- 
die ,  laquelle  Hierofmc  Pcripateticien, 
loue  &c  magnifie  ,à  caufc ,  dit  il  que  pai; 
k  n)oycn  d'icelle  on  l'cft  dcfpelché  d 
plufîcurs  tyraiiS.   les  paroles  d'Atirto 
te  en  Tes  Politiques  ,  ou  il  eftimequ  cil 
feroit  profitable  à  la  Republique  ,  d'au- 
tant qu'elle  cmpefcheroit  que  le  mc- 
îro.  peuple  ne  feroit  tant  chargé  d'ea- 


Vcld  rhilofof  hiê. 
jjfont  telles  :Lc  (agc,  dit-il  ,aorcion- 
Jifaocment  6c  {bigneufcmcnt  plti- 
iiirs  ^chofes  pour  garder  temptrcnce 
[i  manger  ,  comnie  chofe  trcs-vrilc:  Pa- 
^iUement  pour  le  regard  des  diuorccs 
':  réparations  des  femmes,  afin  quel- 
|:s  n'engendrent  lignée  fnperfluë  ôc  en 
[op  grand  nombre  ,  au  lieu  dequoy  il 
,  introduid  l'vfagc  &  compagnie  des 
kiges.  Ccft  cct'Ariftotc  ,  les  mœurs 
ïtiqticl  furent  reprouuècs  de  Platon, 
J'oû  fourdit  la  haine  &  ingratitude  d'i- 
(srcluy  cnuers  fon  Maiftrc  ôc  Precc- 
^>teur.  Ccluy  ,  dis-je , lequel  craignant 
€s  jugements  &  la  rigueur  desloix^ ,  à 
-jaufè  de  fa  mefchante  vie ,  s'enfuit  à  ca- 
[chcttes  en  grand'  hafte  de  la  ville  d'A- 
Ithcncs.  Celuy  qui  confit  en  ingraritu- 
|de  cnuers  tous  (es  bienfaiteurs  occit 
Jd'vn  brcuuage  infernal   Alexandre  le 
^  Grand  ,  duquel  il  auoit  reccu  tant  de 
r  bien  ,  &  auoit  cftc  fi  magr:ifiquement 
?  Se  honorablement  traidé  ,  qui  lefioic 
3  du  tout  en  luy  de  fa  vie  ,  Scàc  fa  perfon. 
ne  ,  ôc  auoit  à  fa  faucur  rebaily&rc- 
ftaurèla  ville  de  fa  nailTance  dertruitre 
pat  les  guerres.  Celuy  ,  dis-je ,  lequel  par 
erreur      mauuaife  opinion  quilaucit 
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DeÎA  Philofophîe. 
de  l'amc  ,  nyoit qu'il  y  ciift  aucaïi  Iki 
de  rcfîouy (Tance  ou  bon-heur  après  cctti 
vie  :  Qoi  ayant  pillé  les  kntenccs&dit 
des  anciens  3  &  iccux  corrompus  pa; 
maligne  &  cnuieuCe  interprétation ,  ; 
cherciié  l'oiiangc  d'efprit  ,  orné  &  en 
ficliy  par  ces  larrecins  &  calomnies,  le 
quel  cDuicilly  ,  plein  &  chargé  de  man. 
iiais&  malheureux  ioiirs  ,  en  fin  poui 
l'ex'CclîiF  cftude  &c  conuoitiTc  de  fça.- 
lloi^?  ,  dcucnu  enragé  fe  tua  foy  mefm^ 
faif  ant  de  foy  vn  dig^ne  (acrificc  à  tonji 
les  diables.  Très  -  digne  d  eftre  aiijour-» 
d'huy  le  grand  Docteur  des  Vniuerfitqi 
Latines ,  6c  d  auoir  cfté  canoniTc  par  mci 
compagnons  Théologiens  de  Colons 
gne  ,  qui  ont  public  en  faucur  d'iceluy 
vn  liurc  imprime,  intitulé  du  fa  lut  d'A- 
ri  ftote  5  &  vn  Focmc  de  la  vie  Se  mort 
d'Ariftotc  ,  auec  fa  glofe  tirée  de  rai» 
ions  Thcologiques  ,  en  la  fin  duquel  ils 
concluent  ,  qu'Ariftotc  a  efté  Precur- 
icur  denoflre  Seigneur  Icfus  -  Chrift  és 
Icicnces  naturelles,  tout  aiufi'  que  faindl; 
lean  Baptiftecn  la  dodrine  de  Grâce. 
Mais  afin  que  nous  ne  nous  cfloignons 
P'U  trop  de  noftre  chchlîn, voyons  ce  que 
tes  rhilofophcs  croyént  du  founcraîa 
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De  là  rbdof  yf^hîe.  s.77 
a  :  &  Je  la  félicité.  Aucuns  l'ont  con- 
;  née  en  volupté  ("eulcjainfi  cju'Epiture, 
jin:ipc,Gmdius  jEudoxe  5PhilQxenc,6c 
Cy renicns.  Autres  ont  joiuéV  aiiec  la 
M^lwptè  Thonnertcté  ,  comme  Dinoma- 
Wtkc  6>c  Calipho.  Aiurc  en  ce  qui  eft  pre^ 
lier  crt  nature  ,  ou  au  prctrîitr  eftat  de 
.nue  5  comme Carneades  de  Hierofmc 
iiodicn.   Autres  à  r.c  (cntir  douleur  , 
nli  que  ;  iodore.    Autre  es  vertus, 
;,mme  Pythagoras ,  Socrates  ,  Aiifton, 
mpedoclcs  ,  Democrite  ,  Z*no  Citiw 
^.^iic ,  Cleanthcs .  Hecaton  ,  PoflTidoine, 
>civys  Babylonien  ,  Anthifthene ,  & 
msics  Stoyciens  :  &  aujoui'd'huy  plu- 
reurs  de  nos  Théologiens  s*accordanrs 
iucc  ceux-  cy  difputenc  encot  des  liai* 
Ions  des  vertus  entre -clks  /  &  quel  tk 
le  poinâ;&: fondement  de  félicité  ,  as- 
|ucl  toutes  les  vertus  tendent.,  ôc  doi- 
lent  eftfc  rapporcccs  en(cmblc  :  d'au- 
ant,  difeiic-  ils  ,  que  l'hcaîmc ne  peut 
[ftrc  rcndù  heureux  >  finon  que  toutes 
<  oiU;nt  ô4  f'aircmblcnt  en  vn  ,  ores  quil 
iVen'dsfaillift  qu'vnc  feule.  Or  comme 
hmCi  foit  que  entre  les  veruis  foienc 
P,|diucrfcs  ,5:  prefque  contraires ,  lalibc- 
i^^lraiîité     ,<'cfpargnc ,  la  magnanimité  8c 
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2-; 5  Delà  'phiïcfop,  t. 

îunniliié ,  la  mifcricordc  &  la  judu^,» 
contemplation  &  la  follicitude  de  bcai 
coup  d'affaires,  &:plu(îeurs  autres  fcrr 
blablcs  >  fi  elles  ne  Cvnilî'ent  d'accor 
en  vn  mcrmc  fubjedb  ,  on  les  pourr; 
cAimer  vices  &  non  vertus.  Et  quant 
ce  poir.(i^  ,  auquel  toutes  les  vertus 
rrouucntaflemblcçs  ,  Ambroife  & 
dlenccauec  Macrobc  ,  fuiuans  PlatO 
es  liuies  de  la  Republique  ,  licnmcr 
que  c*cft  la  jufticc.  Autres  ont  opini 
que  c'cft  tempérance  qui  donne  rc* 
à  toutes  choies.  Autres  la  pieté  :  ce  q 
Platon  dit  aulîî  au  Dialogue  intitul 
Epimenides.  Autres  charité  ,  fans  la 
quelle  nul  fruidt  ny  prouffit  ncreuien^ 
de  la  vertu  /clon  que  lain6l  Paul  eftimci 
&  toutcsfois  encore  di/putent  là  dcl4 
fus  Thomas, Henry  ,rEfcot ,  ôc  autrci>i 
Mais  reuenons  d'oij  nous  cftioos  partisj 
Aucuns  conftituent  la  félicité  en  la  for 
lunc ,  ainfi  que  Thcophraftc  ;  mais  Aj 
ilote  joindtauec  la  iortune  Icspren  it 
rcsfemcnces  naturelles.  S:  les  ve/tuî 
&auec  ce  les  voluptez  ,  mais  e^fîiplal 
Itrce  du  Fardde  Vertu  ,  comme  fi  Epî. 
cure  ne  remparoit  pas  de  ceyVnefmôt 
Tes  fi  volupté.. Finalemei^/  e  furplil^ 
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s  Pciipatciiciens  en  la  (peculation. 
ieiilc  philoTophc  Aicidamus ,  &:  des 
içratiqiies  pluficurs  cftimoyent  que 
Science  fuft  le  louuci'airr  bien.  Mais 
jli'peuples  Tybv  lins, voy fins  des  Chaly- 
j  delquels  Apolloinc  &  PompOr 
isontfai^l  meinion  ,  auoycntopi- 
^  que  la  rupcrHuitc  où  diirolution 
At  ris  fuiîcnt  la  fouueraine  félicité,  & 
en  à  cii  qui  ont  colloque  au  Silence  le 
luctain  bien.  Les  fedaicurs  de  pla- 
n  auec  luy  Plotin  ,  lefentans  touf- 
urs  leurs  diuinité,  ont  ellimé  que  l*v- 
ioD  aucc  le  fouucrain  bien  cftoit  i'd- 
at  de  la  félicité.  BiasPrienicn  difoic 
ue  c'cftoiila  fapience  :  Bion  &Bory- 
tcne  la  prudence. Thaïes  Fentalîemenc 
kces  chofes,    Pirta<us  de  Metelin  k 
>icn  faire.  Ciccrondit  quclleconfi% 
^n  Pcxempiion  ou  vacation  de  tôutçs 
)i;ho!esJjquellcnc  fe  peut trouuer  qu'en 
n  feul  Dieu, 
le  laifl'c  les  autiespliilorophcs  vul- 
ires ,  qui  ont  oftç  touïe  fcli<:ité  >  ainfî 
juc  Pynho  Eiien ,  Eurioje;/  3<;.X«no» 
(hanes  ,  ^  ceux  qui  om'cftàbli  toute 
félicite  es  honneurs.,  gloire  puiifancc, 
'viiuccé  ,  lichcfl'es,  &  fcmblabks  cho- 
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fcs  y  Içommc  auffi  Pcriandrc  Conntiii 
€c  Lycophron  ,  &c  les  autres  defquc 
entend  parler  le  pfalmifte  ,  dilant,! 
bouche  d'iceux  parle  chofe  vainc  ,  ô 
icurdcxtrecft  dexirc  de  faun'eiè,Li 
cnfans  defqucls  font  comme  petit 
plantes  bien  crciflantes  en  leur  ieunci 
fc  &  leurs  filles  comme  les  cncoignaii! 
res  entaillées ,  à  la  fcmblance  du  tem{4[; 
leurs  greniers  pleins  ,  fourniffans  rotiJ|^ 
tes  manières  de  prouifion  »  leurs  tiod^B 
peaux  multiplient  par  milliers ,  '&  (c^^ 
tcntpar  millions  en  nos  rues  ,  leuf^ 
fceué  refaits  :  nulle  ruine  ny  brefclfi 
cft  en  leurs clofturesmul  paffaçe  hy  A  j' 
en  leurs  places.  Us  ontcftimé  bienhei  r 
reux  le  peuple  auquel  il  en  tftainfi.  E 
Tnefmcdifcord  font  ils  touchant  la  ( 
luptc,  laquelle ,  ainfi  que  vous  auei  enâ 
téndu  cy  dffus.  Epicure  eftime  eftre  l 
fouucrain  bien,  au  coniraite  Archit 
Tarcniin  ,  Antifthene  ,  Ik  Socratcse 
fent  que  c*cft  le  fouucrain  mal.  Ma 
Speufîppc  &  quelques  anciei  s  Acad< 
roiques  difoyent  que  la  volupté  &  1 
douleur  cftoyent  deux  maux  contra 
res  f  vo  à  f autre ,  èc  que  ce  qui  eft  enti 
<|cux  cft  bien.  Zcnc  a  cftimc  que  1 


I 
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De  la  Thtlcfcf  b'ie.  iS». 
^^  luptè  ne  (c  dcuoit  appcllcr  bien  ny 
H|ial:mais  ie  ne  fçay  quoy  d'indîflfcrcnt. 
PSncolaus  Petipaceticien ,  &  Platon ,  di- 
W  9)yent  que  la  volupté  cftoic  maouaifes 
^    ;  la  n^cre  nourrice  de  pluficurs  mc£- 
iîiancctés.  Ce  (croit  choie  par  trop  Ion- 
ue  11  nous  voulons  icy  amener  les  opi- 
ions  dVn  chacun  touchant  la  félicité? 
c  faire  vri  amas  de  ce  dont  autres  ohc 
:mpli  plufîeurs  volumes  :  Car  M,  Var- 
0  recueillit  plus  de  ccLXXX  opinions 
'  if  cèftc matière  ,  ainfi  que  tcfmoignc 
Auguftin ,  les  principales  dcfquellcs 
plus  renommées ilnousfulîit  d  auoir 
j^S^y  récitées.  Or  voyons  maintenant 
m  f  qu'elle  conuenance  elles  ont  auec  no- 
I  he  Seigneur  lelus  Chrift,&  il  nous  ap- 
p  li^aroîftra  clairement  que  la  félicité  &c 
jcatitudcncnous  eft  nullement  acquL 
e  par  la  vertu  des  Stoiqucs ,  ny  par  la 
Durgaiion  Académique,  ny  pnr  la  fpc- 
:ulaiion  Peripatcrique,  mais  par  lafoy 
5c  par  la  grâce  en  la  parole  de  Dieu. 
^  Vous  aucz  bien  entendu  comme  aucuns 
jPhilofophcs  conaituent  la  feliuté  en 
roluptc  :  Maislefus  Chrift  la  mer  par. 
jif^y  la  faim  &la  foif.*  Autres  en  vn  efUt 
I^Jhonçôrablc^,  en  rcagnîmcc ,  grandeur 
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281  De  U  philofophie. 

&  réputation.  MâislcfusCh.  ditqir 
le  eft  fuiuie  de  maledidions,&:dcla  liai 
ncdiimondcôcdcs  hommes.  Autres  i\ 
premier  eftrcôc  condicion  des  chofcSiOi 
es  choies  premières  cngendrées,comra( 
la  fanréjioycA  ablence  de  deuleurtmai 
IcfusChriit  en  deuil  ôc  plewrs.  Autres  et 
prudencc,rapienee,     venus  morales-: 
Mais  lefus  Chrift  eu  la  fimplicitè,  inné 
ccnce,&  pureté  de  cœur.  Autres  en  -fei 
fortune.  Mais  lefus  Chrift  en  la  mifcti  : 
corde.   Autres  en  la  gloire  acquife  pâ  r 
armes &:  conqucftes  des  pays-.MaisIefu 
Chrift  en  la  paix.  Autres  és  honneurs  ê  ^ 
pompes:  Mais  letus  Chrift  en  humilité  j 
prononçant  bienheureux  dc3  doux  fii 
débonnaire.  Autres  en  puilî^mce  &vi 
aoires  :  Mais  lefus-Ghrift  en  cnduran 
pcrfccution.  Autres  es  richelFes-Maisk' 
fus  Chrift  en  pauuretc.  lefus  Chrift  cri. 
ieigne  que  la  parfaite  vertu  ne  s'acquiei  j 
point  que  par  grâces  donnée  d'en  hjiuU' 
mais  les  Philofophes  difent  qu'elle  victt^r  . 
de  nos  propres  forces    Ôe-pat  accouftuln 
mance.  lefusChrift  enleigfi^  que  tout  ? 
concupifcence  cft  peché:aii  (Contraire  le 
Philolbphes  la  mettent  au  rang  des  chd 
iVs  moy  cnQCS,cell5J  dis-ic^qui  ne  fofitJfi 


1 
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VeU  Philûfophie. 
i  vice  nvdc  verHi,mais  difcntqa'clles 
[fl'ent  pour  verni  s, G  Thommc  s'y  nuin- 
[iipar  mc-diocriré.  lefusCIuift  cn'ci- 
li^  qu'il  faut  bien  faire  à  vn  ch.T.un, 
frc  aimer  Ces  ennemis,  preftcr  libera- 
|i'ncnr,ne  pourfuiurc  aucune  venpcan- 
Wonner  à  tousceux  quidemandentrnu 
mtrairf  les  Philoropbcs  ne  veulent 
a'on  s'cmploye  que  pour  ceux  qui  peu 
rnt  rendre  la  pnrcillc  :au  furplus qu'il 
Hkitedc  fccourrouccr,hairjqueiellcî: 
ierroyei,&prencr  à  vfurc,  Aucc  tout 
:!a  ils  nous  ont  produits  par  leur  franc 
rbitreA  et  qui  nous  eft  fourny  par  no- 
re  droite  raifon  &  lumière  naiurellf^, 
lereHc  des  Pclalgicns.  Partant  touie  !a 
lilofophic  morale,au  raport  de  Lu(fla- 
;  eft  faiT!re&  vainc,  ne  donnant  au<.u- 
jeaddrclle  à  iuftice^uy  aiTcurance  aucu-. 
fc  à  rhomme  en  Ton  dcuoir  ny  en  fa  rai- 
)p  &  eft  tellement  contraire  à  la  loy  de 
>icu&à  lefuiChrift  mcfni:,  que  Ton 
Iç  doit  attribuer  la  gloire  d'icellc  à  au- 

N  iij 
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Des  PêlicesoH  GoHuernements  des 
Ch  A  P.  L  Y. 


E  cette  Phiîofophic  cft  membre. 


le  croauerncr 


memt 
ad  mi  m. 

ftrcc  les  Republiques.  D'icclujfj 
lont  faites  rrois  efpcces  ,  à  fçauoirMofl 
narchie  ,  qui  cft  le  gouucrncmcnt  d*^ 
lcul;Ariftocratie,ccluy  quieft  en  peu  de 
pcrfoiincsjmais  nobles,riches,  &  choifis 
des  plus  gens  de  bicn;&  la  Démocratie,  ; 
qui  eft  Feftat populaire.  A  celles  cy  rcf-  : 
(cmblent  la  tyrannic:roligarcliic,qui  eft  3  \ 
vne  fai^tion  de  peu  d'hommes:  5i  ranari  f 
chie,  à  fçauoir  quand  chacun  veut  cftrc  j' 
le  maiftre. 

Or  n*a t'on  fceu  iufqucs  à  prcfent  encore  '( 
déterminer  laquelle  forte  de  ces  régi- H 
mes  &  ç»ouuernements  eft  meilleur  Ôd 
plusdefirable  :  Carcçux  qui  fouftien-  •  i 
nent  que  la  Monarchie -doii  tenir  lieu 
par  deiîu* les  autres  ,  fc  rengcnt  aux 
exemples  de  nature,  &  di Cent  qu'ai n fi 
qucn  rVniuersil  n'y  a  qu'vn  fcul  Sou 
^crainDicu^  entre  les  Eftoillcs  "n  So|j 
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il  ,  entre  les.ibeillcsvn  Roy,  vnchç€ 
ic  les  grues ,  <3c  vn  condudcut  des 
Appeaux  ,  aufTi  qu'il  ny  doic  auoic 
in  Roy  en  la  Republique ,  qui  foit 
mvncvn  chef,  auqueltous  les  mcm- 
s'acc  rdcnt.  Et  cette  manière  d'adr 
ilraiion  a  pieu  a  Platon,  Ariftotc, 
^  liine,  aurqucls  confcntcnt  Cypricn 
^Hieiofinc  cnttcies  noftrcs. 
Mais  ccu^iqui  préfèrent  FAriftocratic 
>u  nouu^rnement  des  gcnts  de  bien,  di- 
vn'c  qa  il  i>Y  a  meilleur  moyen  de 
zoaucmer  les  grands  affaires  que  d'aU 
tnibler  les  opinions        confeils  do 
piafieuts  vnis  &.s.'accordaas  à  bien  fai- 
c  :  Car  de  plulieùrs  gents  de  bien  il  eil 
ecciTaire  que  les.  confcils  foicnt  tres^ 
ons       qu'il  ne  fc  trouue  aucun  qui 
Jo\i  alTez  (âge  ^cux  feul  :  carc'eft  chofe 
quiappj>rtient  àDicufcul.  Alaqucllc 
ppinionconCentcnt  Solon  ,  Lycurguc, 
-Demodhenc  ,  é:.Çiceron,5tqaafitous 
les  anciens  Legifiateurs,  ac  Moyfc  mef- 
Platon  aufli  (emblc  s'y  accorder,- 


me. 


«lifantque  la  Republique  &c  Cité  fe 
pourra  lors  dire  hcurcufc ,  qu  elle  fera 
gouucrnéc  par  les  fages  :  nous  y  adiou. 
Itérons  aulTi,  s'il  luv  plaift,  qu'ils  foiciu 

N  iiij 


nobfes ,  ntrendiiq!. 


-  i   piiiK 

arrcftcc  ôdondcc  fai  corabnccnienc 
prcique  vniucrfçi:  Qumt  à  ceux  qui  i 
nouucDt  meilleur  Fcftac  populaire  ,  ils 
Uvf  aillent  vn  nom  très  beau      bien  ' 
l'onnanf^,  à  fc  aiîoir  Ii'ononiie,c'ert:  à  di. 
recgaiitc lie  droit, attendu. que  tout  le 
mpportc  là  ail  bien  commun  ,  Ôc  font 
les  tonfeils  mieux  prins  &  plus  certain? 
«ntre  l.i  multitude  en  laquelle  fans 
doute  aucune  gifent  toutes  chofcs.  ' 
Autc  ce  que  la  voix  du  peuple  cft  h 
voix  de  Dieu ,  Se  partant  ce  qui  plaît  à  i 
tous, ccqui cllarrellét^i  ordonne d'vn  i 
commun  confentement  du  peuple ,  par  ' 
ncceflitédoitcftrc  receu  puur  très  bou  , 
&trenuftc,&  corne  venant  de  Dieu,  i  i 
outre  que  cefte  cfpecc  d'eftat  eft  plus  . 
alTeuree  que  celuy  qui  cfl  régi  par  petit,  i 
nombre  des  plus  grands  &:  principaux,  ] 
d'autant  qu'il  eft  moins  fuj^cl  à  fediti  ' 
Car  le  peuple  peufouuent  ou  iamais  le  i 
bande  en  fadions ,  ce  que  les  grands  «5i 
p  ui  ll'an  s  Ib  n  t  o  r  d  i  n  a  ire  me  n  r.  D 'a  ua  n  ta^  ^ 
ge  toute  égalité  dz  liberté  le  trounc  au 
gouuernemcnt  populaire ,  ù\ns  qu'elle 
Ibic  opprimée  par  aucunstyransrià  foi.i 
pareils  tous  degrés  d'honneor  ^  n'v 
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Vi  Y>es  Polices.  x%f 

Niiiqai  foit  plus  capable  que  fôivoi- 
I:mai5  vn  chacun  feparcmcnc  &  tous 
gênerai  à  leurs  tours  coin  iiandcnt 
lo'.n  co  ninandès.C'cd  cftac  donqacs 
ûc  fur  tous  eltimè  &  approuué  par 
Unies  Pcrfiin^EuFratcs  ,  &  Dion  Si- 
cillai n  :    auîourd'huy  noub'  en  suons 
y  exeaiplcs  des  Vénitiens  6c  Suilïes,lcs 
■publiques  defquels  font  liorilVantcs 
II- toutes  IwS  principautés  de  la  Chrc- 
lentc&les  p».e  ineres  ,  tant  en  pru- 
r      ,puiirâacc,iicheires,&  réputation 
b'-bonne  iudice    de  grands  explois 
vidoiies  ,  Anciennement  la  republi- 
I  d'Athènes ,  Fcftatde  laquelle  cftoit 
pulairc  ,  conimaodoit  lue  grands 
ilendue  de  pays  en  trcsgrandc  puiilan- 
6c  clloycnt  tous  les  affaires, &  dcli- 
eratiuns ,  propoiicsau  peuple  ,  &  re- 
»lu-"i  par  le  peuple.  Les  Roumains 
iïidi  ayans  cTpronué  toutes  les  cfpeccs 
c  régimes  &  gouuerncnient ,  conqui- 
cnt  la  plus  grande  partie  de  leur  eui- 
ire  ibus  l'eftat  populaire  ,  &  n'ont  ia- 
iiis  cité  pku  mal  adniiniftcecs  leurs 
ffaircs,  que  lors  qu'ils  ont  efté  Tous  Us 
ois ,  ou  maniés  par  les  plus  grands  &c 
lus  paiffaas  d^cmrc  eux,  ^  cncpx.p.is 

■     "       N  V 
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quand  ics  -Empereurs  en  oni  prins  Iz 
iiiamement  :  car  à  leur  conduittc  tour 
leur  puilîancc  a  faiâ:.b.ris  ôç  naufrage. 
Parquoy  ii  cftmal.aifèà  juger  laquelle 
■de  CCS  trois  manières  de  goauernemcnt 
titlà  meiîieurc  &  plu»  airebrcc  ,aticnv  " 
<iu  que  chacune  a  Tes  partilans  5c  defcn^ 
fcuts  5  6cau(Ii  d autres  qui  la  débattent; 
Car  les  Rois  /aiifqùels  il  eft  permis  de 
faire  tout  ce  qu'il  leur  pLïift  à  leur  ap 
petit ,  fans  crainte  d'en  eftre  repris,peu 
fouuent  commandent  bien  ainli  qu'ils  i 
«ioiucnt  ,  &  qisatL jamais  nefontfans.i 
bruic  &  tumultcsdc  guerres.  Et  en  Olu-, 
ne  la  Royauté  a  ce  mal  pcXtilentcn  clic,, 
que  ceux  qui  en  autre  cftatvOntcu  re- 
nom, &  tcfmoîgnage  yniuerfcl  d'cftrc. 
gcnts  de  bien,  dcuiennentinfolcnis &r 
mcfchants  en  toute  extrémité  dés  qu'ils 
font  paruenus  à  la  Couronne ,  coriime 
il  par  cela  la  porte  leur  eftoitouuertc 
pour  fc  desborder  en  toute  licence  de 
mai  fairc.  Ce  qui  cft  apparu  en  Caligu*  * 
la,Neron,l)omkien,  Michridar,&plu- 
£eurs  autres.  Et  mcfmes  les  (àin(5tesEr- 
critures  monftrent  que  cela  cft  aduena 
à  Saiil ,  Dauid ,  &à  Salomon,Roisquc 


â 
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PùUctu  ig9» 
lintf  c^ous  les  Rois  de  luda  fort  peu  fc 
laaot  troLUiez 4c  bon  renom,  entre  ceux 
.'icSamai  k  pas  vn.  Et  auiourd^huy  Us 
}loys ,  Einpcrcuis,  6:  Princes  qui  domi- 
ncntifemblent  eftre  eftabiisôc  nais  fcu- 
ement  pour  défendre ,  maintenir,  & 
ronfin-Dcr  la  noble(re,&  peu  fe  foucient 
:i a  peuple  ,  des  bourgeois  ,  des  villa- 
geois ,  ny  de  Faire  j>ufticc ,  &  régnent  en 
rmaaicre  qu'il  femblc  que  les  biens  & 
^facnltcz  de  tout  le  peuple  leur  ayc  eftc 
rbaillc  y  non  en  gardç>4iîais  en  proyeS*: 
[pillage,  butinant  toutes  chofcs  fur  tous 
leurs  fubjcds,  defquelsils  vfentainfi 
que  leur  lemblc  bon  ,  &  quelques  fois 
comme  il  leur  plaiftjabufans  de  lapuif- 
tancc  que  Dieu  leur  a  donnée  fur  les 
1iomme£»chargeant  les  bourgeois  d'cm- 
l.|  runts,  les  villageois  de  tailles &cor- 
.uces,  les  vns  d'exadlions,  les  autres  de 
péages  &  gabelles,  entalfées Fvne fur 
iautre,tans  fin  ny  merure.Etfîquelcun 
entre  eu;£  ;  fe  monftre  plus  doux  & 
modefte  ,<  en  donnant  au  peuple  quel- 
que (oula^emcnt  &  relafche  ,  ilcft  cer- 
lainx^ucce  n.'cft  pour  \c  bien  comUiun 
..qu'ils  le  font ,  mais  pour  leur  ccmmo- 
-lirc  .pî^njculicre-;  perracttant  au  peuple 

N  vj 
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vn  pca  d'aiic  ,  afii.  ^.t  .  fentci 

^rpuilleiKcroiiUirr  dtquo)rr.iuir,q!Mfîl 
il  leur  en  prendra  cnuic.  Et  pour  ie  don- 
ner bruit  d'dhe  jaltcs ,  ils  Four  de  bon-  !•  ^ 
lies  ordoniumce  ,  èc  eflablilîcnt  des  i 
loix  ttcs-cftroittc?  ScdinicileSiafind'ar- 
incrlcur  auaricc  &c  ccu  aitè  de  refpce 
de  iulticc  ,  paniilans  ceux  qai  y  coairc- 
uienneiit  par  rigoureufes  pcinejî,  cxtrc- 
luesrour.neins  ,  &c  confîlbanons  .-fcm. 
blablcsen  cela  aux  tyrans, entant  qu'ils^ 
de  firent  qu'il  y  a  yc  beaucoup  de  contreM 
ucnants  èc  infracleurs  en  leurs  Edidbs»! 
afin  d'en  auoir  piofit;  Car  cocnmc  Ici 
forces  des  tyrans  font  le^  mclchanccJ 
tez  des  dclinquans ,  aii.li  la  multitude 
des  rranCgreilions  ("ont  les  riche  lies  des 
Princes.  Tay  eu  autrssfois grande pri- 
uautéauec  vn  Prince  Italien  arand  ÔC 
puiiiant ,  auquel  H  m'aduint  de  donner 
coufcil,  6c  l'exhorter  d  appaircri&  te-  |! 
primer  en  (es  terres  les  tadlions  des  l 
Cîuclphcs  &c  Gibellias  .  mais  il  me  con-. , 
fcll'a  que  parle  moyen  d'icellcs  il  en-  < 
iroic  en  (es  coffres  tous  les  ans  plus  de 
douze  mille  ducats  d'amendes.  Toutes- 
fois  nous  parlerons  de  cccy  plus  ample-  1 

inciic  «lu  iiujcç  dçla  nobkil'c  f  Qliîi4'^<?|. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


D(S  PeUccs, . 
iiîiiaU  où  les  nobles  6ç  plus  apparcm^ 
aennent  le  gouuerncmcnr  eu  laRcpu- 
*  jiique  ,  en  icclle  iogçnt  aucc  eux  f  iic, 
i  Éainc ,  &  Fenaie  ,  parquoy  peu  (oii- 
//;Cnt  fcftatd'icelle  cft  paillbie  ,ny  eux 
X  bon  accord  :  car  voulant  vn  chacua 
ji  aduis  cftrc  rcceu,&:  cacipcftimè  par 
:lcllus  tous  les  autres,  les  ininiiiicz  par- 
ticulières s'engendrent  entre- eux,  d'oui 
i/ienncntles  ligues  ëc  K=idions,lcs  fedi» 
(ions  6c  meurtres ,  6c  en  fin  les  guerres 
iciuiies,cn  luine  Ôc  deftrudiô  de  la  tho- 
■  fe  publique.  Defqucls  malheurs  les  hi- 
.iloiies  Grecques  6c  Latines  nous  four- 
nifl'snt  plufieurs  exemples  ,  6c  à  prcfcnt 
beaucoup  de  villes  d'Italie  (ont  expo- 
fées  en  pitoyable  Ipedaclc  aux  hoai- 
r  mes.  Quant  à  fadminiftration  populai- 
fc  rcchacun  la  juge  tref-  mauuaifcjaqucî- 
le  manictc  de  gouuernement  ApoU 
loinc  dcfconreillcà  Vefpafien  parp'u- 
ficursraifons-jôc  Ciceron  dit  qu'au  pea< 
ppicn'y  a  raifonny  confcil ,  ny  dilcre- 
lion ,  ny  diligence  ,  6c ,  comme  dit  le 
i  Poece. 

Ld  f6i?ulàC€  efi  aifee  à  diflrme 
V^opinions  l'y  ne  kl"  Autre  contraire. 
Et  le  Pcifien  OchjûCi  dit  qu'il  n'y  % 


5.6.-  Des  l^oiicts. 

chpfc  au  monde  plus  infolcntc  que 
iTiultitudc  populaire  ,  rien  plus  fade  &  . 
.ignorant,  de  qui  Ton  propre eft  de  ne 
rien  entendre ,  &  de  fe  précipiter  à  Fc-|. 
ftourdi  en  Fcxcxrution  des  affaires,  lanj 
conlcU,  ainfi  qu'vn  torrent.  Dcmofthe-  ; 
nés  parciiieiiicnt  appelle  le  peuple  vnc 
mauuaile  befte,  ôc  Platon  le  nomme  bc 
ftc  à  pludeurs  ttftes  comme  fait  après 
Juy  Horace.  Phalaris  aulîi  efcriuantâ.  . 
Egçfippc ,  Totit  le  peuple  ,dit-il,eft  te- 
mcrairc/ans.cfprit ,  parefTeux, variable 
à  tout  propos  en  opinionjs,  perfide,  in- 
certain ,  xballif;,  traiftrc ,fraudulcuXjiJ| 
n'ayant  que  le  babil  uanioft /c  metct«PP 
cholcrc,  tantofîilAtte  ;&  de  là  aduieaw 
que  ceux  qui  t.ikheût  de  complaire  attj 
peuple  au  maniement  des  affaires  de  la  ' 
republique  perilTcm  par  honncftes ou- 
îiages.  MaisLycurgus  t^giiîaieur.  La-$  ,j 
cedernoniçn    intcirogé  .  quelquefoisj 
pourqaoy  il  n-nuoit  effabli  cnfarepu-l 
blique  rcfut  populaire,  rclpondit  à,oc- ' 
iluy  IL,  qu'ilordonnAftpîemîeccmcnc  1 
fa  maifon  félon  ceft  cftat ,  &  puis  il  en 
fçauroit  la  raifon..  Ariftote  pareille-  : 
ment  en  fes  traidés  moraux.dit  fon  ad- 
çis.  cftre  quç.radmiaiftration  4'a  jpc  .> 
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Des  Polices..         ^  2.65 
fz,     trefmauuailc,  celle  d'vn  feul  fort 
imne.  Car  le  menu  peuple cdlc prin- 
&  .grand  maiftre  des  erreurs  &  des 
Vuitcs  couftumt'S  ,  comble  de  tous 
Ihcurs  ,  .d\'fJtantquiln'y  a  railon, 
iouité  ,  r.y  confeil  quîlc  puilTe  .flef- 
.ii,  car  il  n'entend  aucunement  les  rai- 
ms  y  il  merprifc  t'autoricé     &  cft  du 
jDUt  indocile  ^  obftiné  aux  periaafionsj, 
ecs  mœurs  duquel  lout  xi;es-inconftan- 
ecs  ,  touUours  dcfïrcaxdcnouueautés: 
,k  ayant  en  haine  les  chofcs  prcfcntes, 
|&:cn  peur  cftrc  retenu  par  aucune  do,- 
.ferinc  des  Cages dilciplinc  des  anccr 
•  ;  ftrcs,autoricède  magiftrats,  ny  Majsftç 
•j  du  prince, &  à  Fendroit  duquel  iamais 
n'ont  eu  poids  ny  vcrtu  ny  n'ont  la-. 
-  maisefté  cCcoutes  fans  .dangei;  les  con. 
3  feils  des  hommes  fagçs,x  ayant  rouliour^ 

ir  plus  de  force  la  folie  du  vulgaire  ,  amh 
'[  que  Fcxperirocnra  Socrates  ,  lors  qu'il 
'  difoit  fon  opinion  touchant  les  dieux, 
Capys  ,  quand  il  fut  queftion  d'intro- 
duire le  chenal  de  bois  dai\5  la  ville  de 
Troyc  5  Mogius.  Capouan  confeillanc 
de  ne  reccuoir  Hannibal.  dans  lavillcj 
Paul  Emile  r^eftant  d'aduis  de  com- 

bâîuç  à  la  igutûçs  de  Cajûcs ,  ^  ^.^ 
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..  Vi  Polices i 

de  Prophètes  de  nolbe  Seigneur ,  aux 
prcdidlons  Jcrqucls  ie  peuple  luJaï- 
^ue  faifoic  rorcillc  /ourde.  Comme 
donqucs  pcuc-il  cftre  (jae  les  ftacuts  ÔC 
ordonnances  du  populaire  foieiu  bon- 
nes ,  veu  que  la  mulciru  je  igaorc  prcf- 
que  tout  ce  qui  cft  boij  &  juile  ,  atten- 
du que  la  plus  grande  paitied'iccux  lot 
artirans& manomui  jnjisauiîi  que 
tels  airefts  ne  le  ionc  point  l'clon  la  iu- 
llice  rcqairé ,  m  xis  à  la  pluralité  de 
voix  ,  &  Lion  le  nombre,  où  fe  rrou-f 
ucnt  ordinairement  plus  de  nuuuiii 
que  di  bons ,  &c  que  le  peu3le  n  cft  me- 
iiè  dj  fain  &  diot  ingénient,  mais  pat 
le  plus  grand  nombre  ,  tk  félon  Fincli- 
natioQ"  appétit  du  commun,  où  les 
Sentences  5c  opinions  font  comptées 
èc  non  pefées,  &  où  ce  qui  fcmble  bon, 
non  aux  plusTages  ,mais  au  plusgrànd 
nombre  ,  a  lieu  obtient  plus  de  for- 
ce &  vigueur.  Entre  lefquels,  pour  au- 
tant qu'ils  s'eftimcnt  égaux  les  vus  aux 
jiutrcs  ,  rien  toutesfois  n  eft  fi  inégal 
c]ue  leur  iiiègaliié  mefmes.  Parquoy  pa- 
fimpetuoficè  confufe  du  commun  po- 
pulaire rienn'eft  ordonné  bien  à  pro- 
-f  os  ny  ialauircinea: ,  rien  de  ce  quicl^ 
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lierchcu     empire  n'cft  icdrcire  ou  re- 
luis en  meilleur  cftar  ,  îiins  au  contraire 
c  qui  cft  bien  eftably  ^  indirué  eft  rcn- 
iicrfé  ,  ôc  perdu  le  plus  fouuent  par  la 
kmcrîté  populaire.   Or  entre  ces  tant 
^iiucrfes  manières  d'adminiftfation  de 
ichofc  publique  pluficurs  ont  crou- 
lé bon  d'en  conlVitucr  vn  gouucrne- 
icnt  mellé  de  deux  cTpeces  ,  tel  que 
>olon  inftirua ,  à  fçx-ïuoir  les  plus  appa- 
rents 3c  nobles,6(:  du  menu  peuple, leut 
iCommunicanc  à  tous  en  certaine  façon 
leurs  honneurs.   Pluficurs  en  ont  efta- 
bly  vn  meflè  de  toutes  les  trois  efpcces, 
fclon  que  la  Republique  des  Laccdemo- 
inicns  cftoit  régie.   Car  le  Roy  cftoic 
tcntr'cux perpétuel  ,  mais u'auoitcorq-. 
.îitiandement  qu'en  temps  de  guerre. 
Ils  auoicnt  le  Sénat  ou  Confcil  com- 
îpofé  des  plus  riches  &  puiiFans,  &  aueç 
:cc  crecyent  dix  Ephorcs  perpétuels 
\  du  menu  peuple ,  qui  auoicnt  puilUmcç 
J  de  condatnucr  â  mortou  abioudre ,  & 
:repre(cntoicnt   Fcftat  populaire.  La 
E  J  Republique  Romaine  crtoit  vnc  De- 
,j  mocratie  mcflèe  auec  f  Ariftocratic ,  à 
cauie  de  fauthorité  du  Sénat  :  car  plu- 
'kurs  chol'"^  .-^.oienc  commandées  p.r= 
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le  peuple,  &:  aucunes  aufli  par  le  Senr. 
A  prefcntcn  la  plufpart  des  pays  ici.- 
Roys  &  les  Princes  comman  dent  fcloa 
Icuiplaifîr  ,  neantmoinsilsontpoura 
tonfcillers les  principaux  hemmes  des: 
prouinccs,  &:  les  maglilrats  aufcjuels 
ils  baillent  le  manycmcnt  des  affaires; 2^.11^ 
Surquoy  il  fe  fait  -vne  djcmade,à  fçauoir' 
quel  eftat.  eft  le  plus  aficui  é  ,  ccluy  oïl 
ie  Prince  eftant  mauuais  Tes  courciilets 
ncantmoins  font  bons ,  ou  bien  celay. 
auquel  le  Prince  cftboo  ,  &  Tes  con- 
feillers  mcfchans.  Marius ,  Maximus, 
3c.  îules  Capirolin  ,  &  pluneursauttcs 
choifilfent  îepixmicr  :  aufquels  toutes 
fois  autres  gtaues  authcurs  ne  faccorcfc^ 
nullement  ,  attendu  que  Fcxpeficncc. 
nous  fait  voir  qu'vn  bon  Prince  chaftio 
plus  facilement  fesmauuais  confcillers 
que  le  mauuais  Prince  n'eft  amendé»  ji. 
par  fcs  confeillers  gents  de  bien.  En  t 
îomme  il  n'y  aPhilofophie,an  ny  fcien- 
ce  ,  qui  puidc  faire  que  la  republique 
foitbicn  régie,  ainsfeulcmtcla  preud% 
hommie  de  ceuxqui  la  gouuernenr, 
C  ar  vn  feul  ,  ou  petit  nombre»  ou  tout 
le  peuple  pcuucnt  fort  bien  &  fain- 
flci^icn'"  a^i7iiniftrer  s*ils  font  ^c:i 
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Des  PoUces,  ipj, 
ïîcbicn,6i  s'ils  font  mefchans  tîcs  mail 
l-Mais  voicy  qui  pafï'c  toute  audace  en 
.Ticfchanccté.  S'il  cft  befoiudc  cultiuct 
cliamp,paiftre  vn  troupeau,  go^ucrn 
incr  vn  nauirc,rcgir  vnc  famille,  nourrie 
\Sc  inftruirc  des  cnfans ,  on  n'aura  po'nt 
ide  honte  d^confcffer  que  l'on  ne  le  fçaie 
PairCjOuquel'pn  nejc  peut  faire  :  Mais 
)ûil  cftqucftion  décommander  en  viiQ 
'illc,  ôccxerccrvn  magiftrar,  faire  lo 
.oy  ou  le  Prince,&  ce  qui  cft  le  plus  dif- 
:il[ccn  ce  monde,  de  commander  au>; 
)euples&:  nations,  il  n'y  a  celuy  qui  ne 
Jcroyc  d*eftrc  nay  à  cela.  Au  rcftcce  qui 
fcft  confiderable  pour  le  regard  des  loix 
|ciuiles&  larcicnced'iccllcs,par  lerquel- 
lies  toutes  les  republiques  &  citez  pnî 
leur  cftre,font  gouuernêes,  augmentées, 
8  &niai.îitcnuès,nous  en  traidkerons  cy-^t 
près. 

De  U  F^li^ion  en^enerâL  • 


C  H  A  p.  LV  L  , 

A L'accompli iTemcnt  de  la  repur 
.  blique  appartient  auffi  la  reli- 
î^ion,  qui.xft  vne  dilcipline  df 
^ûloamcez  &  ccrcmaniçs  çx.tetAiçça 
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2-9^  Des  Polices,  , 

lc/t|aellcs  .linfi  <:iMc  pat  lignes  Ôc  iuz^ à 
tjiies  nous  fommes  acîinçncftez  des  chef': 
fes  intérieures  ôc  (piricucllcs.  eIIc  eft  dé 
finie  par'Ciccron  vne  dircipHne,  parli 
quelle  les  cererrjonies,qui  concerncni  ' 
îcruice  diuin,  font  exercées  auec  reuc*^ 
rence  &  roufnîifllon,  &  eft,  félon  le  tef^ 
iiioign.igc  ,  tundeluycjued'/iriftotCûHd 
ch^fe  fort  vtilc  &  très  ncccflaircs  à  roiM^ 
tftcirez  .:  Il  faucrdic  Ariftote  en  fcs  Pc  1 
Jitiqucs  ;  que  le  Prince  fe  monftre  rcli-i 
gieux  far  tous  autres,  d'autant  que  lc% 
ûlbjcfts.  fe  doutent  moins  d'eftrc  ini-ifi; 
q«emcnttraidczdeceux  là  :  &•  poarcc»  ' 
confpirent  ou  entreprennent  aul-ai/c. 
ment  contre  eux  ,  ayans  opinion  qu'ils 
iaienr  en  la  fauuegardc  &  protcdlion 
des  Dieux.  Or  la  religion  cftieilçmenr 
naturelle  en  f  homme,  que  par  icclle  it 
eft  rendu  plus  différent  d 'a ucc  les  autres 
animaux  que  par  la  raifon  mefmc. 

Que  la  religion  foit  plantée  en  nous 
naturellement  ,  outre  qu'Ariftotc  le 
confclTc  luy  mefmcil  appert  auftî  clai, 
rement  en  ce  que  fi  nous  fommes  fur- 
prins  de  quelque  danger  fubit.ou  rrou- 
Wez  de  fiayeur,foudaioauant  qucprcn- 
àTcnrcc-.r  -  ^  nyrccbetthcr autre 


1 
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Pe  ta  l^dïglon* 


^0 


1955 

icmcue,  nous  auons  recours  à  Finuoci- 
on  de  la  diuinhé(eftan$  cnieignez  par 
k  nature,  fans  autre  précepteur,  de  rc- 
iicrir  aide  ^  lecours  de  Dieu.  Ec  défia 
es  l'otigine«?i  commencemert  du  mon- 
LCayn&rAbei       loientà  Dieu  re- 
igiculemenr.  Mais  Enas  fut  le  premici: 
bui  ordonna  reigles  &  manières- eom- 
fcciifalloitihnoquer  le  Nom  de  Dieu. 
Duquel  rElairure  ditainii  ,  Alors  l'on 
commença  a  in'uoquer  le  Nom  de  TE- 
fcrnfel.  Apres  le  déluge  Ton  fit  beaucoup 
ke  loix  touchant  la  religion  ,  &;y  e.uc 
Jfbeaucoupde  Lcgiflateurs,  voire  autant 
fôc  plus  que  de  peuples^  nations.  Çfti: 
fiMcrcurc  &  Mena  Roy  ,  inftituercnc 
facile  des  Egyptiens  :  Mcliflc  ,  nour- 
ricier de  lupiter  en  bailla  aux:  Cretois 
ouCandios  :  Faunus  ,  &:  dcuant  luy 
lanus  ,  aux  Lutins  :   Numa  pompi- 
lius  aux  Romains  :  Moyfe  &  Aaron 
aux  Hebricux:  Orphée  aux  Grecs  :  &: 
puisCadmus  fils  d'Agenor  apporta  de 
Phcniciclcs  myftcrcs  vJc  folcmnitez  des 
Sacrifices  des  Dieux,  la  manière  de  leur 
conracrer,fimulacres,  chanfons,  &  au- 
tres cérémonies,  pompes,  &  feftes  ca 
l^honncur  d'iccux  ,  ^  les  cnfeigna  aux 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


'DèîdB^Ugton. 
Grecs.   lîy  cutaulîi  des  Dieux  cftabL 
fur  les larrccins  &  mcfchancctez  /&  n 
leur  baillèrent  point  tant  feulement  d, 
nltres&  noms  de  Dieux ,  ains  aulîi  lcu_ 
tïrdonncrcnt  des  facrifîces.  Car  les  Ko  j 
mains  adorèrent  lupitcr  furhomnié  U 
•paillard  &  adultère,  dédièrent  vn  tem 
pie  au  mont  palatin  publiquement  à  1, 
Fiebvrc  ,  &  au  mont  Exquilin  vnautc 
au  Malencontre.  Dauantage  chcrchcrêi 
-jufques  aux  Enfers  des  Dieux  pour  ado^ 
rcr ,  &  mcfmes  le  Prince  des  diables  ia 
fcmauxSathan ,  vil  &  malheureux  là 
toutes  crcaturcs,rappcllant  Dis,ou  PJu 
co,ou  Neptune  ,  &rhonorans  fous  ces 
noms  &  tiltrcs  ,  auquel  ils  affigncrcnt 
pour  guette  &  gardien  Cerberuj  aucc, 
îcs  troisceftcs ,  cVft  à  dire.cliaroppicr . 
ou  gourmand  de  chair»  Icquel  toufiours  ' 
rode  &  tournoye,cherchant  proycpour 
deuorer,  fansmercy  de  perfonne,  nui- 
fant  à  tous,accufans  vn  chacun.  D'oii  il 
aprinslcnomde  diablc,qui  fignifîeim-  . 
pofeur  de  crimcs,ou  accufatcur,  daquél 
le  Poète  chante  ainfîr. 

Làtepmce  infernal  des  forf dits  efroydlf, 
Mjidmmi  dç  coHrrçux,de  Bully  fiioyMh 
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'fi  f*iiert.^Hx  chefs  hideux  Us  furies  Mr  i 
Yeuantluy  font  dcbous^  Cr  mille  cr  m  'illt 
mortSy 

lie  ceps  y  feus  lef^uels  àux  malheureufe: 
omlres. 

rlle  feux  fulfhure':(^falt  fùuffrir  mille  en- 
combres» 

Les  Egyptiens  iadis  aiiec  leurs  autres 
icux,  ont  pareillement  adoré  des  Bé- 
es brutes,&  des  monftrcs,&  s*en  trou- 
,  encore  auiourd'huy  qui  adorent  lèc 
oies  &  fimttlacres.  Les  Turcs,  Sarra- 
ns,  Arabes,  &  Maure*  ,  &  la  plus 
rand*  partie  des  habiras  de  la  terre  ont 
,,cn  fingulicrc  reuercnce  Mahomet  au- 
ikhcurdeleurfottc  &  tres-àbfurdc  rclU 

(gion.  Lcslttifs  obftintz  en  leur  dcflo- 
yauté  ,  attendent  toufiours  la  venue 
du  Meflias,  Et  nous,Chrefticns ,  auons 
.  l'^rcccude  pluficurs  de  nos  Pontifes  ou 
Papes  en  diuers  temps  &  diuers  lieux 
•  diuerfes  façons  ÔC  couftumes  touchàhc 
la  Religion,par  loix  difcordantes  à  mcr- 
ueillcst:ntrc-clles  ,  pour  le  regard  des 
cérémonies,  ordre,  ôc  manières  de  fer, 
uir  Dieu,  des  viandes,  jcufnes,  habits, 
g  !  quelles,  pompes  :  Item  touchant  les 
mt  initces,ac€happcaux,  habillement  tou- 
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Delà  S^iigicn. 
blablcs  chores.  Mais  fur  totjj 
les  les  iiicruciliei  celle  cy  eft  adaiira 
ble  ,  qu'il  croyen:  de  pouuoir  monte 
nux  deux  par  les  mcrmcs  façons  'i? 
pratticucs  ambiricufcs  qui  enfirei..  .... 

distrcibucherludFer.  Cependant  tou 
cesccsloixdc  religions  n'ont  autre ap 
puyny  fouftenemcntque  iopinion  6 
•  plaifir  de  ceux  qui  les  ont  inllituees ,  n 
autres  rdglc  de  certitude  &  vérité  qu 
la  leulc  crédulité  des  hommes. 

Coiifiderons  jic  vous  prie,  Icsdiuers 
cfludcs  qu'on  a  eu  des  le  commcncemr' 
du  monde  pour  les  religions  ,  combien 
de  manières  de  flruices  &:  cérémonies 
com  bien  d*herefies  ,xaiDbfcn  d'opini 
ons,  de  vcux,&dc]oix:ioutcsfoisaue( 
tour  cela  depuis  tant  des  ficclcs  leshom- 
mes^K*ontrccucarebienaddreiics  à  la 
dioîtcfoy  ,  à  quelque  religion  qu'ilsfc 
foyentabftraintslans  lapaiole^de  Dieu, 
laquelle  a yant  prins  chair  A'  triomphe 
de  icscnrcmis  par  la  croix  les  temples 
6c  idoles  ont  cfté  reftucrfecs  &  atter- 
rées, lei  puillanccs  des  faux  dieux  ab- 
batues  ,  à:  leurs  oracles  font  dcmcuic 
muets. 

VoT^icU  Pythienaferdii  lepArUr, 
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Pela  J{elt^!ort. 
>I>ont  U  yoix  nuC mortel  nef^durcit  rappelUr 
polio  tient  muet' fteçii fon  temple  clos: 
lais  pciin^enc^  lieu  d\fr:rtH  nés  forclos:, 
'^re  donc  drùiment  y  puis  iux  tiemfais 
retour. 

Car  dés  que  la  pnrollc  de  Dicupar  Je? 
cflagcrs  Euangciiqucs  commença  à 
ctcntir      donner  lumière  aux  cfprifs 
umains  par  le  monde  ,  tous  les  dieux 
es  nations  fut'cnr  rcnuerfccsainfi  que 
arvncoup  de  foudre,  comme  die  le- 
us-Chrift'Cè  faînca  Luc  J'ay  vcu  fatan 
umbant  du  ciel  ainfique  la  foudrc- 
uântà  ce  qui  touche  îa  foy  &:  la  Theo- 
gic ,  décrets,  &  canons.nous  Fcxam^ 
Jjerons  cy  aprcsrcar  nous  parlons  icy  de 
Ja  religion  entant  qii*cilefaicau  proftic 
desprcftres  &  gems  d'Eglife  ,  &  que 
uchc  forncment  quelle  apporte  à  U 
république f^ar  les  fimulacrcs  ,  ftatues, 
&  images  /cempies ,  chappelles ,  ik  au- 
tres édifices  ,  pon^pes ,  magnificences, 
:prciaturcs,  &  dignités  ccclefiaftiques. 
Defquelles  chofcs  i  ay  auiresfois  dif- 
ipulè  amplement  à  Colongne  entte  les 
décrets  Theologiques  par  moy  décla- 
més Fan  ijio.  Parquoy  nous  en  traî- 
nerons auçc  peu  de  pajclcs  cncclicu^ 
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•^4  VeUF^..^.ûh, 
&  donnerons  par  mcimc  moyen  a  .  vii- 
gnoiftrc  qu  es  chofes  q^lontefté  mu  o. 
duitcs  pour  parer  &  rendre  la  Religion 
plus  honorable,  &  pour  ffruir  auialut 
des  hommcs,rouuentesfois  le  tiouue  a- 
uecU  vanité  jointe  vnc  malicje  non  le- 
gerc.Ce  que  nous  monftretons 
ritablc  ,  difcourans  de  chaq»^ç  ihoù.i  i 
fart. 

Des  Imdge^y 
C  H  A  P.     I  V  u. 

L'Honneur  que  Fon  faitStau^,ini|^ 
ges  n'a  pas  eftè  rcceu  ny  app.i;ûiii 
uc  de  tous  peuples  ddiâd^s  k» 
temps  plus  anciens.  Gal  les  loiis  rx'a-^ 
uo/cnt  chofedu  monde  en  ^>lus  grn 
horreur  que  les  fimulacres^clon  quv:  i».-^ 
cicelofcph,  èc  ne  reprcfcnroycnt  aucu^j 
ncmcntle  Dieu  qu'ils  adoroyenc  >  ny  i 
ceux  dont  ils  vouloyent  coaroriicr  ia,; 
mémoire  ,  par  Images.  Car  U  loy  de 
Dieu pubhéc par  Moyfe  leur-  dcferidoit 
de  faire  desfimulacrcs  ,  6^  de  les  loge 
dans  leur  Tcple,^^  d'adorer  dcuat  ic eux 
Entre  les  Screspeaplcd'Afic\  ain/i  qu 
icrmoiauc  Eukbc  ,  par  loy  exprelïc 
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Ves  Images,  ^05 
'^oit  prohibée  la  vénération  dcsTimu- 
„^ics.  Nous  liions fiuilî  es  cicrits  de 
cment  &c  Plutatque  ,  qu  à  Rommc 
^ar  décret  ôc  ordonnance  de  NuQiC 
l'on  ne   vid  és  tcn^plcs  aucune  image 
pcurde  ,  taillée,  ny  autrement  façon. 
Dec  par  fcfpacc  de   cent  l'eptantc  ans. 
après  la  fondation  d'icelle.  Ce  que  tef- 
liiiioigne  pareillcmcnt.S.  Auguftin  fuy-- 
.^IJant  Varro  ,  les  paroles  duquel  dit-il, 
font  ample  foy  qu'ail  n'y  eut  en  la  ville 
•j|iiimulacrc  aucun  des  Dieux  durant  cent 
feptâte  anneeSj5c  que  dcptiis  par  la  mul-^ 
Éitude  des  ftatucs  limages  l'oneuftla. 
{religion  en  moindre  recommiindation, 
fut  mefpriiee.  Les  Perllens  ,  iclon 
qu'Hérodote  &c  -Snabo^  recitent  ,  ne 
i  dreflbyent  non  plus  aucunes  ftatucs. 
Mais  fimpieté  &  folie  des  Egyptiens, 
en  ctftei>drx)it  cftoit  fupieme  ,  ôc  d'eiix 
s^fpandit  par  toutes  les  natioijs.  La- 
quelle corruption  payenne  &   f  ulfe 
^  Religion  eft  demeurée  &  a  infeélé  la 
Chrcftienté,  mefmc  depuis  que  les  peu- 
Ics  ont  eftè  coquertis  à  la  f^oy  (h  lefus 
hrifê  3  iniroduifent  en  noftre  Eglife  les 
mages  &  fimuiacres  auec  plufîeur^  cc- 
emoines  mfru<^«çufcs  6c  pompes  fu- 

C 
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es  Jmaçes. 


■^C6  D 
perdues  ,  du  tout  ignorées  enti 
premiers  &  vrais  Clirefticns.   À  cti  j 
occafion  nous  iuons  commencé  a  tairc-i: 
des  ftatues  n^uettcs  aux  iaiivâ:s ,  les  por-14 
ter  en  nos  temples, lés  mcrtrc  engr^n-at 
de  reuerencc  lur  les  autels  >  6c  laQuil  i 
ne  icroit  licite  en  façon  quelconque  à 
f  homme  viuanr  qui  porte  ia  vraye  Ima- 
ge de  Dieu  ,  de  monter  ,  nous  -y  anons 
tireiré  des  Images  inlenfibles ,  r>oi! 
clinonsà  icelles  ,  les  baifons  :leui  ^n>.^ 
tons  des  chandelles  ,  leur  faiCons  dons 
45c  offrandes,  leur  appliquons  &  attri- 
buons la  vertu  des  miracles ,  rachccoi>€ 
des  pardons  ,  entreprenons  des  pelerl-| 
liages  ôc  longs  voyages  a  caufe  d'icelleS; 
leur  faif'onsd es  voeux  j  les  honnorons  " 
&  prefque  les  adorons.  Et  cft  iuctoya-  •  1 
ble  ôc  ne/çauroit  on  exprimer  parpa-.-  : 
rolc  combien  de  fuperltitions  ,  potic 
11c  les  nommer  idolâtries,  (ont  entrelô:îi>l 
menu  p'-^iiplc  iimple  &c  ignorant  nour->-i 
fies  par  le  moy etï-des  Images  à  qui  les  ;  i 
genti  d  Eglilc ferment  les  yeux  à  eau.  j 
dcsgrands  proflits  i<c  comodités  qu'ils  I 
^  titeut.  £t  fe  remparent  <d£S  paxolcs  f 
idc  Gregoivé  ,  qui  dit  que  les  Imiig-S  . 
'iQût  les.  iiutc*  du  Yulgaiie ,  pour  gacdc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


foimenance  des  chofes  pafTecs,  à  fia 
{  que  ceux  qui  n'ont  apprins  les  Icrrrcs  , 
lifenren  icclles  &  à  la  veue  dcfquel- 
'  les  ils  foyentmcités  de  penfcr  à  Dieu. 
Gefonx  à  la  vérité  les  paroles  de  ce 
faincl:  perfonnage  ,  lequel  cuidc  aucu- 
nement cxcnfer  les  inuentions  Ininiai- 
cs,  ô:  combien  qu'il  ne  reprouuc  point 
f  s  Images  ,  fîn'approuuc  il  point  leur 
-cneration.  Mais  la  voix  de  Dieu  ,qui 
s  défend  ,  Tonne  bienautrc  chofe.  Il 
nou-^  cQ:  nullemcnr  permis  d'appren- 
Te  par  le  liure  défendu  des  Images, 
ais  par  ccluy  de  Dieu  ,  qui  cft  l'elcrU 
ture  fainâro.   Partant  quiconque  dcfire 
de  cognoiftre  Dieu  ne  s'en  cnquierc 
pointdes  Images  des  peintres  ou  tail- 
leurs mais  rec herche  les  cfcritures  ,ainfî 
qaeditfainâ:  lean  ,  car  elles  portent 
refmoiî^nnCTç  d'iccluy^  Et  ceux  qui  n'onc 
r' i         lire  efcoutcnt  les  parolles  de 
!  ci'crirufc.:  Car  la  foy  d'iccuxjir  fainâ: 

IP.uiUcfl  par rouyei&Icfus  C'niftcnS.  . 
lean  dit  que  fes  brebis  oyentfa  voix 
Ef  fiainfi  cft  que  aucun  ne  peut  venir  à  ■ 
l-efus  Chrift  ,  comme  luy  mcfme  xcC- 
mo'gne  ,s'ilny  eftattircpar  le  perc  :ny 
aqcuivau  pere  finon  par  le  moyen  ds 

OJij 


lèCus  Chrid:,  pourq'ioy  piiuons  nout  j 
Dieu  dcHi  gloire  pour  la  bailler  au» 
Images  &  ftatues  ,  comme  fi  elle  pou- 
«oyent  mener  noftrc  efprit  à  Dieu  :  Il  y 
â  en  ou^rc  FexcelTiuc  ,  vénération  des 
reliques.  Nous  confcirons,  &nepeu«i 
on  nier  cjuc  les  reliques  de?  fainds  nô 
foycvit  iain«aes,commc  celles  qui  doy. 
ucnt  cftrcquclauc  îoaf  f  élut  famés  de 
gloire  immorrellc  ,  &  partant  que  kl 
faind^  doyuent  eftrecn  gmnde  vénéra- 
tion en  noitrc  endroit,  \iais  s'ils cntcn* 
dent  les  prières  des  bons  ,  ils  les  pe-i- 
uent  entendre  en  tous  lieux,  tt  qutnd, 
ainli  fcroic  qu'ils  y  prcftaQcnt  plus  Fo- 
reiilelap.irt  où  ils  ont  quelque  gage^ 
reliques  ,  fi  cfk  ce  qu'à  cau^c  de  Fincer- 
titudi:  quicft  en  ce  regard,  attendu  qucu 
Fon  fc  vante  en  plufiaics  lieux  J'auoirH' 
les  mcfmes  gnges  &  reliques df^^  nicf-  ' 
mes  fainâ:?,  il  cil  force  que  ccu.v  ^  >  ou  ., 
ceux-là  y  Jnctrent  follement  leur  cpn- 
lîance  6c  deuotion.  Pàrqiioy  afindV-- 
uiter  le  danger  de  tumberen  idolatricii 
ou  fuperltition  ,  le  plus  feur  eft  de  na). 
colloquer  noilre  fiance  aux  choies  vifi  J 
bles,mais  honorer  les  S  Vinds^rpiritu  'Ul 
lement^ôi  (elon  la  vcrixÀcauie  dç  ; 
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Je  fclgiieur  Idus-Chrin:.  Nous  n  a- 
^onsà  la  vérité  reliques  plus  certaines 
rny  plus  aigncs  que  le  facremét  du  corps 
&  iàii  rcnoj  de  lcfus-Ch^îft,l'v^agâdu- 
.  quel  eO:'cs*tcmples  des  Chrcfticns  (aindt 
.  ê^  facrèiCar-par  iceluy  nousauons  le 
^  corps c^e  lefus-Chrift  prcfent,  lequel  fc 
communique  aulTi  par  tout  ,  &  f  ado- 
rons. Mais  ^àsprcftrcs ,  hommes  rapi- 
n'cux  &  auàrcs ,  ont  cherche  d'entrete- 
nir leur  auaricc  ,  non  (culenient  pat  le^ 
miniaere  de  la  pierre  &  du  bois,  mais 
aulTi  en  Ce  feruant  des  os  des  trefpairés 
jdc  reliques  des  fainds  Martyrs,  &ea 
ont  fai(5t  1er  outils  &  inftruments  de  leur 
art  &  boutique.    Ils  caeucnt  fepuU 
ci'cs  de  ceux  qui  font  dcccdés  en  la  con^ 
^nlon  du  nom  de  Icfus-Chrift.  Pro- 
duifent  les  reliques  des  tideles  tcrmoini 
de  (a  vérité»  vendent  l'attouchement  (Se 
le  baifcr  de  ces  choies ,  ornent  ôc  em- 
belli (Tent  leur  fimulactes,  &  leur  cele^ 
brcnt  des  Feftesen  grand  pompe  ,  prcf- 
chent  hautement  les  loliangcs  d'iceux, 
la  faindc  vie  dcfquels  cependant  iU 
foycnt  tant loing qu'ils  pcuuent,  N  cft^ 
ce  p.)s  à  ceux  cy  à  qui  le  Sauucur  a  par- 
le? Malheur  fur  vous,dit-il ,  qai  édifie/. 

O»  •  •  • 
iiij 
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des  repulcrcs»  j^qx  Pr       ces  ,  cf 
ncantmoins  fcmhïablcs  à  ceux  qui  les 
ont  tues.  Auec  tout  cela  .  ikibuent 
à  la  façon  des  Payens  des  charges  &of- 
irces  à  chacû  SaindX'vi>à(relon:icc^?t). 
pcuuoir  fur  les  eaux  a^^jiTque  Neptu- 
ne,&  dcliui-e  desdangcrj,^,  n^ofi^r''^ 
Tautre  iedc  le  fcui&Ja  ,fopdrecom.u.. 
vnlupitcrou  VuIcan:vaaoçrc  a  charge 
de  garder  les  tnpiflbns  auec  Cc|:çs  : 
autre  garcntit  les  vignes^  epmpagnon 
de  Baccbus.  Lcsfçmmçsmefmes  ont 
leurs  faindes ,  aurquclles  elles  demaa- 
dent  des  €n fans  ,  comme  on  faiCoit  à. 
Lucinc,  ou  à  Vcnu^  ,  qu  de  Faire  Tap- 
poindcment4'cntre  elles ^  leurs  ma- 
ris courrouce?,  oi:  les  a 
la  luno  dçs  Paycns.  Il, y  en  a  qui  d^û 
couurentlesUrrecins  ,  5^. font  recou- 
urer  les  cliores  perdues,  ou  efgirees,  Sc, 
Il  n'y  à  maUdi?  qi^i  ne  trouue  parmy  les 
Sain  vis  roitni.ei-l&cin  ,  qui  cîl  la  caufe 
que  les  incdcçinf  pvoftiîeatjnoins  q,a3 
ne  fontles  adoocats  :  car  il  n'y  a  cau(e 
il  petite  ny.  ri,.iu(ieqiii.puiire  trouucr 
Sain6t  qui.  la  veuille  (ouilenirny  de. 
fendre.  Or  dit  on  ,  que  tout  ainfî  q  le 
noAreame  nir  h  miniftcîrc  des  ini-iî:^ 


Des  Mdgeï,  3" 
::csdt:noftie  corps  fait  dîaerfcs  ope- 
/itions  y      qu'iceiix  reçoyaent  fcloii 
viiUi- efi.\t  &  ciii'porition  diuciCc,  diucr- 
famUcs  6c  puiffunccs,  comme  f œil: 
cac,roi-cill..-,roaye,nufli  noftrcfci- 
"5cur  Icius-Clirill  qui  cft  l'Ame  de  Ton 
orps  midique  p.u  diuers  Sainds  qui 
icnncnc  lieu  de  membres  en  iceluy  oi- 
;ribuë  &  dcrpart  c\  bas  diuers  dons  5C 
rnccs  ,  tellement  que  châ<iuc  SaifitSt  a 
|neiqMC  oiiice  propre  &pecuUer,  ^ 
fOUS  cllargie  quelque  gracc  fpecialc  ,  .i 
li'bn^dequoy  &  aelon  hquclle  diftri- 
irioîî  de  grâces  rccongnucs  par  rcuc- 
lion  twdz  à  quelque  homme  de  bieu 
çicuc  par  Rcligicuie  coniednre  & 
ance,  t'on  implore  i>:  requiert  l'aide 
fs  Saind-  p        iKifes  prières.  Et 
il       croyabl*'  que  comme  noftre 
_  gnei       lus-.Ciiiiil  ayant  tachette 
.Tofiue  vie  par  fa  mort  a  faid  que  par 
îcellela  mort  derou'^  Icsfainiftseft  fan- 
,â;ilicc  :  ainfî  quelque  martyr  cft  mort 
ds;  quelque  erp-'ce  de  maladie  ou  autre 
t  >rmenî  que  c'clt  par  luy  que  les  hom- 
^     (bat  dcliurcs  de  Icmblables  manr, 
ne  les  ayant  premièrement  cndii- 
t ;>  p  o  ur  a  Lr.ou r  d' ç  u X ;  w  e  qui  a  q  u  -  '  "  •  :  c 

O  V 
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312;  D/5  Tfnige^, 

grande  nppf\'eRce.  M  us  il  y  a  dcqnoy- 
liicencc  qu'iiuciins  p.ir  la  fiinilitudc 
que  le  nota  de  quelque  (aio6t  a  ait, 
moyen     la  conhifion  des  langages 
quelque  maladie ,  &  par  (emblables  L- 
gères  &C  vaines  inu^^ntions ,  on  kiy^n 
attribu^'la  gucrifon  :.  Comme  en  Allc-  . 
magne  du  mal  caduc  à  Valçntin  ,  pout  wt 
ce  que  r^/Zfnfîgnifie  en  Allemand  choir,  3: 
Et  en  France  de  fhydropifie  aEurrope,  i 
à  canle  que  ces  noms  Tonnent  qu^.(i  de  1 
racfmc.   Or  ie  ne  veux  en  ccft  endroit  |v 
ilefrogcr  aucunement  à  la  vertu  de»  iv 
^  Sain6ts  &croy  que  celuy  qui  melprife 

la  pieté  Chreftienne  ,  &  les  vrais  mira- 
cles desSaindls  ,  cft  melchant  :  mais  ic  i 
tiis  aullî  que  ceux  lonc  fuperftirieux  &  \ 
mauuais  qui  nous  veulent  faire  vue  hi- 
ftoire  de  cliaquc  men fougère  nouueau- 
téôc  bourde  qui  fe  prefeiue,  &Upro- 
pofent  aux  (impies  comme  oracle,à  fin 
qu'ils  la  crovent,  ^  la  leur  veulent  met- 
tre en  la  telle  à  force  de  crier,  &  que- 
ceux  qui  croycnt  à  ces  fables  ^  fongss, . 
font  du  tout  infeaf  cz.. 


'M 
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VesTemflesy 


\ 


Des  Temples. 
C  H  A  p.     L  V  1  I  I. 

Dirons  maintenant  des  Temples». 
Nous  Içauons  que  cefte  fupcrfti- 
non  a  cftè  1.1  plus  grande  qui  tufi: 
encre  les  gentils  ,  de  baltir  à  chacun  de 
leurs  dieux  (on  templc»àl*imiration  des- 
quels les  Chrcfticm  ont  voulu  dédier  le- 
plcsàleurs  Sainds.  Pluficurs  peuples 
tomcsfois  onteftè  (ans  aucuns  temples, 
è^trouue  l'on  par  était  que  Xerxes  par 
If  confeil  des  Mages  iadis  brufla  tous  les 
Temples  de  la  Grèce  pour  autant  quils 
cftimoyent   chofc  ptophanc  &  mcf- 
chante  de  vouloir  enclorrc  Dieu  entre 
les  pnroi^.  Z'::no  Citiquc  à  quelques 
foisphilofophé-touchani  les  Temples 
"«n  tclstcrmes  :  Il  n'eft,ditbit-il,  nulle- 
ment necelFaite  de  conllcuirc  Temples 
fcy  Ch.ippclles  :  car  aucune  des  choies 
qui  font  fabriquées  par  les  mains  des 
hommes  nedoixeftre  eftimèes  iainde 
^ny  facrée.   Les  Perles  iadis  n  auoyent 
aucuns  Temples  en  leur  pays  ,  i5c  enue 
rourela  nation  des  Hcbrieux  il  n'y  èn 
ausiî  qu  vnfcul  conltf  uir  en  lernUlem 
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5*4'  VesTertifles, 
pat  Salomon-,  duquel  tourcsfoîs  Ifaye 
parle  en  cerrc  rortc'Xc  Seigneur  ditain- 
îîjLc  Ciel  ell  mon  ficgc,  Se  la  terre  mon 
marchepied.  Quelle  donqiies  cllccrcc 
mailbn  que  tu  me  veux  ba(i:ir?EC  laind 
Ellicnne  premier  Martyr  ditainû  :  Sa- 
lomon luy  édifia  vriemaifon  :  maisle 
Tres-haur  n'habite  poiat.en  logis faicfbs 
par  main  d'homme.  S.  l^aul  auilî  difoit. 
aux  Athéniens ,  Dieu  n'habite  point  és 
Temples  b.illis  parles  hommes,&  n  efl 
point  fcruy  par  mains  d'hommes,  com- 
me ayant  necciïité  d'aucune  choie,  vea 
qu'il  cfl  Seigneur  du  Ciel  ôc  delà  terre. 
£C  ailleurs  il  enfeignc  que  la  nature 
humaine,  à  fcauGir  les  hommes  purs, 
'viuants  religiculemcnt  &  (aindtemenr, 
&  qui  font  du  tour  dédiez  à  Dieu,  font 
fcs  vrais  Temples  ,  plai{ants& agréa- 
bles, comme  quand  il  efcrit  aux.  Corin- 
thiens :  Vous  elles,  dit-i  Lie  Temple  de 
Dieu  ,  ^  fETprit  de  Dieu  habite  en 
vous  :  or  le  Temple  de  Dicueft  fain6t, 
4:eluy  cftcs  vous.  ,.çnoutre,en  la  primî- 
tiucEglifc  ,  aux  purs  commencements 
de  noltre  Religion, ôc  long  temps  après 
la  mort  de  nolhc  Seigneur  lefusChrift, 
ainû  qu'Qfigcnç  çonfçif?  ^  clcriuao^ 


coîitre  Cchc  ,  il  n'y  nuo.u'âucans  Tem- 
ples pojï  rcxcTcice  d  icelic  :  lequel 
monilre  par  pkiikurs  raiTons  qu'ils  ne 
fonuicnnenc  nullement  auec  la  Reli- 
-gion  ChreA-icnnc  ,  ny  au  vray  feruicc 
.Se  Dieu,  Il  n'cft  beioin  (  dit  aulîi  Lac- 
tancc  }  d'amonceler  pierre  fur  pierre, 
pour  drcfier  des  Tempies^à  Dieu ,  mais 
il  Faut  que  chacun  iuy  donne  lieu  en  fa 
politrine,*?»:  que  là  il  adore  Dieu- 
T)e  Temple  faiU  par  htm  aine  flruBure^ 
Tant  h  eau  foit  dy  leTout-puiJfant  n'acure. 
■  Vhomme  aimant ,  droit  de  cœur,furyC^  non 
femtly 

lEfi  de  fin  er  de  Dieu  le  Temple  fainB.  ' 
lefus-Chrill  n'enuoye  point  Tes  adora- 
teurs au  Temple  ny  èsSynagogues,mais 
en  leurs  cabinets  ,  pour  là  prier  Dieu 
en  fccret.  Luy  mefme,relon  qu'on  lit  en 
faind:  Lucne  s'eft  onqucs  mis  à  prier  es 
airemblécs,aux  villes,  au  Temple,ny  es 
Synagogues  ,  mais  fortoit  aux  monta- 
gnes, &  paiFjic  là  lesnuidts  en  oraifon, 
Toutesfois  cftant  par  fuccerticMi  de 
temps  le  nombre  des  Chieftiens  aug- 
menté ,  &  les  pécheurs  introduits  &C 
méfiez  parmy  les  fidèles  ,  les  infirmes 
auec  Us  torts,  5c  ainll  que  dans  l'Arc h« 
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?16  Des  Temples. 

de  Noèles  animaux  iminondes  parmy 
les  nets ,  rEgli(e;qai  ne  fait  rien  que  pat  ' 
Finllind  du  S.  Elprit , a  ordônc  certains  i 
Temples  ,  ôc  lieux  fepArezdc  tout  corn-  < 
incrce  &  exercice  prophanc  ,  où  le  peu-  i 
pic  Chredicn  s^alîcmblafl: ,  pour  ouyr  la 
parok  de  Dieu  publiquement  pref- 
chèe  >  ^  cfquels  Fou  peuft  adminiftrcr  i 
plus  commodements  &  purement  les  i 
iainds  Sacrements.  Ces.  lieux  de  tout 
temps  ont  efté  entre  les  Chreftiens  en 
grande  vénération,  &  outre  ce  doiicz 
parles  Princes  de  pluûeurs  priuilcges 

immunitez  :au  moyen  dequoy  à  prc-î 
lent  fctrouucnt  multipliez  en  fi  grand, 
nombre  auedes  acccil'oiresdc  plufieursi 
Oratoires  de  Frères  ,  &  Chapelles  par-i 
ticulieres  ,  qu'il  feroit  bien  requis  d'en 
retrancher  vne  bouBC  partie  >  ainfi  que 
membres  fupcrflus  &  inutiles.  Auec 
cela  s'adioinâ:  la  magnificence  des  fu-i 
perbes  ftru^flures  ,  où  font  employées- 

de  iour  à  autre  conlommées  granw 
des  (û.nmcs  de  deniers  des  aumofne^,? 
&  reaenus  Eeclcfi  iftiques  ,  defquels;? 
aitifi  que  cy  deiïiis  nousauons  déia  dit,} 
l'on  deuroit  lùbftanter  tant  de  p.iuurâst 
Glîccfti.eas  j  vrais  Temples  6c  lirji3g?s  d^i 
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Xïe^  refus. 


^tXîcu  ,qai  peiilTcni  de  faim  ,  de  foi f. rie 
kflaud,  de  Froid,  de  tiauail,dc  fûiblcdc, 
bc  autues  paiiui  crcz. 


Ves  Fêlées.    G  i: 


LIX. 


ES  ioiirs  de  Fcftcsont 
.luni  eflé  toiifiours  cé- 
lébrez trcs-religieufc- 
ment,&pnrgrande  de- 
notion  ,  tant  entre  les 

  Gentils  qu'entre  les 

lifs  Icfquels  en  certaines  faifons  &C 
îours  ordonnez,  par  tours  ,  adoroicnt 
fDicu  ,  corne  s'il  eufl:  efté  licite  de  laiflec 
pa(Ter  quelque  temps  fans  vacqucr  â  fo 
l^ruîcc  ,  ou  que  Dieu  requift  polîibic 
<i'eftrc  mieux  fciny  ôc  honoré  en  vne 
faifon  qu'en  f  autre.  Ce  que  S.  Paul  re- 
proche aux  Ga]ates,en  ces  paroles; Vou3 
obferucz  les  iours,les  mois,&  les  temps, 
&  années:  ie  crains  grandement  d'auoir 
trauaillécn  vain  en  voftre endroit. De- 
quoy  il  admônefci  blablement  les  Co^ 
rinthiens,  leur  or.ionantainfi  ;  Qu'au- 
cun ne  vous  juge,dit-il  ,  en  viandes  ou 
bicuuage  ,  es  i'ours  de  Fcfte,  nouuelles 
Lunesjou  i>abbath;q^ui  foot  Oi-nbres  des 
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Des  Fecles. 
chofts  à  adu^'nir.  Au!îî  entre  vrais  & 
parfaits  Clw'efticns  il  n'y  a  aucune  diffe- 
lence  es  iouis'qui  leur  font  tous  feftez, 
&  dédiez  nu  repos  en  Dieu  ,  celcbrans 
fans  iinermidîon  le  vray  Sabbath,  fé- 
lon qa'.uioir  prophcrifc  Haye  aux  Pè- 
res anciens  luifs^,  cjne  le  temps  vicn- 
droicque  Icar  Sabbaih  feroir  aboliy, 
ôc  quj  à  la  venue  du  Sauueur  y  .niroit 
vn  Sabbaih  ^  folemnitc  pjrpetuc'le. 
Tojccifois  tels  jours  de  fcltesont  cflé 
nbgnez  par  les  SS.  Peresaumenu  peu- 
ple plus  grolîiei- ,  à  la  inuiticiidc  des  iu- 
hnnes  j  en  fomme  à  la  partie  de  fnglife 
plus  parFaide,  afin  de  leruir  Dieu,ouyf 
ia  parole  ès  faindtcs  Predic^rions ,  & 
communiquer  auxfaindî  Sacremcnis: 
cnCorte  toutesFois  que  fEgliienc  fér- 
ue point  aux  iours  ,  mais  que  pluftoft 
les  iours  {"cruenr  à  l'Eglilc.li  y  a  dôqucs 
certains  iours  ordonnez  en  FEglife,  ef- 
qneh  il  çonuienr  au  peuple  sabftcnir 
de  leurs  négoces  ordin3ires,extericurs, 
6t  œiiures  corporelles ,  afin  de  vacquer 
pins  librement  à  feruir  Dieu,  à  prières, 
oiraifons,  aux  Prcdicadoiis  de  fa  parole, 
&  aurrcs  contemplations  &  exercices 
de  Religion  y  cjui  aous  admoaçltcxic. 
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•â.ttîîenit.nos     .i j^s  aa  fôlut  éternel, 
ais  cc-pcVueidïlcur.  ds  toute  équité, 
corrupteur. de  toute  chofc  belle  &  bien 
rdonnèe,.,  autheur  de  toute  mcfchan- 
-.ctcy  le  diable,  dis-ic,  lequel  s'efforce 
le  démolir  tout  ce  que  le  S.  Efprit  edi- 
Ic ,  a  aulll  prefquc  rcnucrfé  ce  rempart: 
licment  qu'aujourd'hiiy  la  plusgran- 
ç  partie  du  peuple  Clircfticn  n'cm- 
pye  CCS  faiiià:?  iouîis  de  Fcftes  à  au- 
fS^^Jvofeçqu'àoifiuetc  vicieufe  ,  noa 
prier  Dieu  ,  ny  a  fréquenter  les  Pré- 
dications 5c  autres  exercices  ,  pourrai-. 
fou  defquel  les  les  Fcftes  ont  eûéinfti- 
Èuées  ,  ains  pluftoft  s'adonnent  a  touc 
ce  qui  peur  corrompre  les  ineœurs  &c  liv  . 
âûàrinc  Chreftiçnnc, à  dances  ,  farces, 
aftellcrics,  chants,  jcux,yarongneries, 
ompcs,fped:acles ,  &  en  fomme  à  tou- 
itcs  œuures  charnelles  &  môcIaines,con- 
itraires  à  celles  du  S.  Efpric  :  &/c  gou- 
luernçnp  félon  que  ditTertullicn  pat- 
ilant  dcs.folcmnirez  que  fon  failoit  en 
ifhonneur  des  Empcrcurs.lls  ont,dit-il, 
c  couftume  de  fc  mettrc  lors  en  grn  nd 
euoir  de  faire  feux  de  joyc  par  les  pîa- 
es,  &  dan  fer  en  public  ,  banqueter  par 
es  rues  ,  faire  paroiftre  toa:c  la  ville 


comme  vnc  rntiernc  ,  (ercniplirde  vin,* 
cftre  prompts  aux  qircrcUW outra-- 
ges,  &  Faire  à  Fcnay  à-qui  fcrii  pîus  im*-! 
puclent,&  donnera  plusd'allecftcmcntsr 
à  paillat^difc  &  deshoDîKfteté  :  aînfHàF' 
joyc  publique  cft  demonftrcc  par  vri^' 
public  vitupère.  Ne  fommcs  nous  pas 
donc  judemcnt  à  condamner ,  vc u  que 
nous  célébrons  les  Fcftcç  &  faindles  (o4 
lemnitcz  par  tels  cxccz  >  Au  rcftc  il  nÀ 
s'efl:  vcu  gucrcs d*autrcs  hcrcfîcs  pôaf Icf  • 
regard  des  Fcftcs  que  les  blafphcmcsji' 
des  Manichéens ,  &  Jcypcftilentcs  do-c 
étrincs  des  Cataphrygicns.    Mais  omn; 
bien  donné  occafiô  à  vn  grand  rcliifmàj 
&c  diuifion  en  fEglife  lorsqn'^  V'^lorH:! 
Euerquc  de   Ro.tie  rcrra ne b  .  i. 
lesEslifcs  Orientales  &:  Africain 
là  communion, feulement  pourceqa'eî 
les  fuinoicnt  vnc  autre  manière  e 
i'obferuation  du  iour  de  Pafqaes-q 
celle   de  fnglife  Romaine.  Auquel 
entre  autres  grauds  perfonnngcs,  refiftètf 
Polycrarcs  Euefque  Afiatique,  &  Ire-IIÉj 
néeEuefquc  dc  Lyon,  nonobftant  qu'illB 
celcbraft  la  Pafque  à  la  couftumcRoJ 
maine  ,  ofa  bientancerpir grsndeilli 
bert-é  Vidtor  ,  de  ce  ouc  outre  Texem 
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ie  de  les  predecelîcurs  il  s  cUuît  iv  oftiê 
crturbateur  de  paix  en  icriiinc haiit  les 
Tt^lires  qui  n'cftoient  eiî  nucun  erreur 
idelafoy  ,  ains  feulement  aucuncmoiit 
îfFcreniesde  FEglife  Romaine  en  difci- 
'  pline&  façons  extérieures.  Depuis  F<)n 
•'«'cfttcllem'enf  arrcfté  fur  Fobferuâtîon 
idc  cciour  de  Pafques^que  pIuHcurs  Côv 
ilcsontrfté  à  cctrccaufc  ce  nuoqucz  , 
'ufieurs  décrets  faits  par  les  P;»pcs,  pla^ 
îicurs  fuppurnrions  de  co!nptcs,quc  fon 
eppcllc  ECclcfiaftiqucs-,  calculez  par  les 
Percs  I  Ôc  toutcsfuis  jufqucs  à  prefcnt 
'on  n'a  peu  tant  faire  que  iour  certain 
bit  arrefté,auquci  on  célèbre  laPafque 
.|  précisément  par  tout  icmonde.Etcncoi:* 
(1  ûujourd'huy  met  on  en  bcfongne  les^ 
JeÎAftrologues  pour  la  réparation  du  Calc- 
dricrpour  mcfme  raifon  ,  fans  aucune 
decihon  ny  Arreft.  A  voftrc  aduis,  n'c- 
fioit-cc  pas  chofe  qui  meriraftque  l'E- 
glife  tuft  mifc  en  fi-grand  péril  de  nau- 
À  fragc  pnr  Popiniaftrcré  fnpcrftiticufo 
d'vnfeul  Euefque.dc  Rome.. 
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Des  Cercmmlc:»  . 

Vfs  Ceremontef, 
CHAP.  LX, 


IEs  cérémonies  5c  pompes  cf.^i 
accoiiuremcnts    ,  vaifî'caui 
•rf  Iumicie> ,  cloches,  elianrs ,  otL 
gnss,  encenfemcntiâ:  parfums  ,  facci., 
ficcs,  geftcs    contenances, belles  pcia  . , 
fures  ,  dircretion&abftinenccdc  vianl.^ 
«îcs ,  &  autres  telles  façons  ,  licnncni:; 
grand  Heu  en  la  Religion  ,  font  eftii 
inécs  des  principaux  membres  d'iccll 
le»  receucscn  crandc  vcnerarion  jSc  ad- 
mirçespar  le  populaire  ignorant  ,  & 
les  hommes  qui  ne  penfenr  qu'à  ce 
qails  ont  deuaot  leurs  yeux.  Numa 
Pompiliu>  fut  le  premier -qui  infiirua 
les  Cérémonies  à  Rome  ,  afin  d'inni-? 
ter  ce  p-upie  ,  r'.ïdei&  farouche ,  iequeï 
s'cftoic  là  infrailè  par  force  &:  par  arJ 
mes  ^  à  pieté ,  Religion ,  Foy  ïiifttccJ 
Se  qu'il  le  peuH:  gounerner  plus  hçvtÀ 
reufemcnr.   Tefmoinc^s  de  ce  cftoicnç 
les  ancilcs,  boucliers  facrez,6c  le  P.iHaJ 
c'ium  ,  gages  de  TEmpire  rlanusà  dcux: 
"vi-fiae ,  juge  &  dirpcnfateur  de  la  gue r* 
rc  6c  4c  la  paiv  :  je  feu  pcrp?tuel  de  Vçi^ 
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D<;  Cérémonies, 
,leqacl  clloit  veillé  continiielicn^cnt' 
r  la  Rcligicule  ,  gardienne  de  f  Empi- 
::  rannée  meCmc  duiifec  pnr  luy  en 
uzc  mois ,  entrement z  deiours  fcllez 
•non  feftcz,plaidopblcs  ou  non  plai- 
yàbles:  les  dignitcz  lacerdotalcs  par- 
cs en  PoniiFes  3c  augures  :  Icsdiuer- 
smnnieres  de  Sacrifices  l'upplications, 
'^cédions,  Tpedaclcs  ,licux  dcdkzôc 
onfacrez  ,  &  manières  de  fciuiccs  & 
Offices  ,  dont  la  plus  grande  partis  eft 
iféc  ju'qiKS  à  nous ,  6c  a.  efté  retenue, 
nû  que  dif  Eu(cbe,en  Aoftrc  Relegion. 
lais  Dieu  ,  lequel  ne  prend  fon  plaifir 
4nlachair,ny  au  corps  ,  nycnfigncs 
Ènatcriels&  l'enllbles  ,  rejette  &  mef- 
'  'prife  toutes  telles  <:eren>oni«5  cxtcrîeu- 
•ircs  5c  charnelles  :   Car  Dieu  ne  veut 
ipoinc  eftrc  feruy  ny  honnorè  par  ceu- 
'  lires  corporelles ,  fenlibles ,  ou  charnel- 
'••IFcs -î  mais  en  efprit  ôc  vctité  par  kfus 
hrift.  Il  a  anfll  Ion  regard  drcllé  au  de- 
ans  ,  à  Fefprit ,  àla  fuy,&  à  ce  qui  eft  le 
'(plus  caché  en  Fhomme,londe  les  coeurs» 
les  profondes  cogitations  de  l  ame» 
ëi  pouiceilncfaut  penlcr  que  ces  ccrc- 
monics  externes  ôc  corporelles  puilïent 
approcher  Thomme  de  Dicu^  lequel  n'a 


D(s  Ceremtntes, 
xlé  agréable  que  lafoy  en  leiiis-Ciniu,..u« 
Fimitaiion  de  la  chanté  ardante  d'i- u 
celuy  ,  &  la  ferme  efpcranGc  de  (alut,&1 
clu  falairc  par  luy  promis, 

C'eft  là  où  gift  le  vray  &  (ur  rcruicçj 
<ie Dieu ,  qui  n'eft  nullement foLiillé,  nyi 
ofFjcnfé  par  aucune  tache  de  ccrenig- 
nies  charnelles  6c  externes.  Ce  que 
nous  cnkigne  S.  lean  ,  dilant  que  Dica 
cft  Efprit,  èc  qu'on  le  doit  adorer  en  cC- 
prit' vente.  Ce  qu'ont  bien  cogneu 
niefmcs  aucuns  des  philolophes  Payéj, 
comme  Piatçn?  lequel  à  cette  caufe  veut 
c|u'en  ieruant  le  (ouucrain  Dieu  tou- 
tes ccrenipnies  extérieures  ceflent  & 
foientoftécs.  HerpaesaulTi  ,autrai6té 
intitulé  Afclcpius,  dif<*  <îyp<ic  bruflcr 
encens  &  çhotc  Tcmbliible  en  priant 
Dieueft  aclç  qui  rc/lçiuble  à  faci  ilege, 
pour  autant  que  rien  ne  défaut  à  iceluy, 
qui  cft  luy-melme  Tout  auquel  font 
toutes  chofcs  :  partant  nous  le  fjut-il 
adorcrpar  adiipj^s  de  grâces:  car  ce  font 
les  vrais  ciîcenrcments  que  Dici  re- 
quiert ,  que  d'cftre  recogncuôc  remer- 
cié par  les  homiDcs  mortels  ,  comme 
icui  bienfai(51:cur.  Ht  à  la  vérité  nouS; 
n*auons  autre  chofcquc  nouspuillj.ons 
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XyfsCfrtmonics,  -^^5 
drc  oitbaiilcr  à  i;icti,  ny  qui  lu^  (©it 
aggteablc  que  les  louangcs,la  glav 
,  &  les  remcrcicmct)ts.«  Etn'cltbc 
ling  obicètcr  icy  les  facrilices  Ôc  Ccre- 
onies  de  la  loy  Mofayque  ,  comme  fi 
içu  auoit  pris  plaiHr  en  icellcs  :  Car 
ne  Fut  point  pour  cela  qu'il  tira  ics 
fcaelitteshors  de  fEgyptc,&  ne  fe  lous- 
loit  de  leurs  (acrificcs  ny  cnfcncemcts 
lais  afin  qu'il  leur  fift  oublier  les  ido- 
itries  des  Egypdcns ,  Se  qu'il  les  ren- 

!ift  dociles  .éc -obeirtkns  à  ia  voix  de 
cai(a|tojrvPicu  6c=Se»gncur  auec  foy  &  en 
icHgice  pour  Ica  (auucr.r^Et  eut  Moy{e 
liwgard  à  rinfirraitè  de  ce  peuple ,  &  à  la 
bluttç.qle  leur  coeur,  poutrailon  de  la- 
iffmcUf^il  teui: adonna  des  racxiEccs  ^  ÔC 
*i«  fe.Kimo'njesi  ».J[cs  fupportant  çn  cela  à 
n  de  )<es  retirer  des  lacrifices  illicites 
'des  gcnuls  ,  &c  de  peur  qu'à  leur  cxem- 
{ple  il$.  n'immola (Tent  &  ofFrilTent  aux 
)çlemons  ôc  maiingscfprits  ,  &non  au, 
pieu  viuânt.  Cnrce  ncfat  point  le  prin- 
* -ipalbut  -de  religion  qu'il.vouloit  leur 
ropofcr ,  qu'en  ccsicruices ,  oblations 
Ceremonics,ains  lesordoniioit  àcau- 
e  de  la  confcquencc  lufdite  ,  oC  n'cfto.t 
py  qui  les  pcuit  obliger    fîuon  et'.?  ' 
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j  Drj  Cercm&nifS, 

ipcpar  le  confcntcmcnt  du  pdij. . 
Icauoir  eftè  reccue  ;  parquoy  Muy; 
lors  qu'il  vouloic  publier  la  loy  des  a 
xemonics,  fit  aircmbler  Icsprincipau  ' 
ôc  anciens  du  peuple      pour  les  y  obi; 
gcr  dauantagc  xecuciiiit  leurs  Vc  ' 
Suffrages  :  partant  cette  loy  a  elle  mua)' 
blc  ,  icloD  Icchanc^ement  des  temps 
de5  choies  ,  &  en  fin  abrogée  du 
Mais  quant  à  la  loy  de  Dieu  ,  qui  clîtt 
grauce:  es  tables  de  pierre  ,  cectc-Ià  t? 
pcrpccucllc.  Surquoy  le  Seigneur  paiili 
ainîi  par  leremic  u  Quel  befoin  ây^i-'^ 
que  vous  m*apporriez  encens  de  Sab. 
éc  le  cinanomc  aromatique  de  teri 
loingtainc    ?   Vosholocauftesne  rarf^ 
font  point  à  gré,    vos  oblatioiïswc  Inrl 
plaifcnt  point.  Et  derechef  par'Kiy«mct|^ 
me  :  Retirez  vos  holocauftcs,  dit  le  Sci:  ' 
gneur ,  aucc  vos  lacrificer,  &  mangez  l 
chair,  dont  ie  n'ay  point  parlé  a  vos  pc 
tes  ,  ny  enjoint  des  holocauftes  ny  de 
fàcîihces ,  locs^que  ic  les  retiray  hors  do 
Ja  terre  d'Egypta,ains  leur  comnienda^ 
cette  parole  ,  dilànt>  Efcoutez  ma  voix 
&ieiëray  voihe  Dieu  ,  ôc  vousfen 
won  peuple  :  cheminez  en  toutes  mt 
voves  que  ie  vous  ay  cammandccs  ; 
'     *  -  fi 


\ 
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nqiie  bien  vous  loit.  Et  cncorcs  par  la 
oucbc  ci'Usïc  le  Scignei;ir  dir,TU  ne  m  as 
oint  offtit  laigncau  dc^toin  holocauftc, 
ne  m'as  point  glorifié  de  tes  facrificcs, 
nét'ay  point  t'ait  (orrir  par  ©blation, 
ne  t'a^  point  c4onnèdc  peine  en  Fen- 
enicmet-)t.  Tti  ne  m\i5  point  achcptc  4 
àTgcoélâc-annc  odor.ame>  U  n*a.y  point 
c  (ire  fa  graille  de  te  s  (aci  /ficestmais  rott- 
esFois  rn  m'asmolefté  par  tes  péchez, 
lu  qui  doncqnes,  dit  il,  regardcray-ic 
non  kicrhuiublc  &:  paifible,  &  qui  rc- 
outc  mt«  commandements.  Car  les 
ra'fîese^lcs  cbaits  refaites  n^olleront 
ctoy  toninic|uité.  N'cft-cepas  icy  le 
cufneque  i  ay  cil  ai, dit  leSeigneur:Quc 
defl-s  les  liens  de  mèfchanceté,  que 
U  Ia(c4iv;s  lés  fardeaux  et 'cxc-s  ,  que  tu 
^ailîcsiillcr  francs  ctux  qui  t'ont  ïoolcz, 
C  que  turon^pes  lonre  charge:Quc  tu 
bfiles  du  pnii<  à  cduy  qui  a  fain):& faces 
venir  en  t.n  irMiifcii  les  afH'gez  vagans» 
Quard  tu  Voîs  'Cehiy  qui  clt  nudcouurc 
]c,5c  nere=tourtrair  point  de  ta  chair.  A- 
donc  ta  l^micTc  fe  boutera  hors  comme 
le  matin  ,  &  ta  fa niè  s'clVeuera  inconti- 
tîcnt;ta  iudicc  ira  dcuant  toy ,&  la  gloita 


Ceremcnifs. 
du  Seigneur  te  rcciicillira^  Adonqucs  lo^ 
uoqueras  tUjÔc  le  Seigneurie  ïc^'^ouô^l 
tu  critrasA' ii  clira,mc  voicy.Ie  ne  don 
tcpoincquc  tout  air.ii  qu'anciennemciai 
Moy  lc&  Aaron  ,  (5c  tucccfliuemetit  Içîj 

autres  ponriphcs,  mges>,pr9plîctcs,  '^J^-'j,^ 
qucsaiix  Scribes^  FbariHens-vtJulurcntlH 
orner  la  Synagogue,  auiîi  les  Apoftrcfj^B 

.Euangcliacs,Papes,Prcftrcs,  &  docteur 
n'avcntfai(5b  de  mctmcs ,  rcnrichiifans^H 
de  belles  Cérémonies  &  ordonnances^ 

.pourra  rendre  aiufiquvnc.efpourc  bien^l 
parce  à>ron  efpoux,  &  que  ceux  qui  foni^" 
venus  après  y  aycnt  aùiouftc  a  cette  nf 
plufjeurs  llatutsôc  décrets  félon  rirabc- 
ciiité humaine.  Mais  comme  iladuieni 
Icplos/ouucnt  quecequicft  apprefti 
pourfcruif  de  rcmcdcjameinc  nuilancç^l 
aiafiëft- il  pris  en  CCI  endroit  :car  eftantil 
.inuliipHccs  de  iourtn  iour  les  reiglcs  &i 
loix  des  Ç<?remonics,ron  trouuc  qu'aui 
.iourd'hi>y  le  peuple  Chrcftîcn  eft  pluj^ 
charité  de  conftitutions  que  n'çftoienr^ 
Icslui^s  ancicnncment,£:  ce  qui  doitfai 
r*cp!usdc  mal  au  cœur,  ores  que  Us  C< 
.len^onics/oient  choies-  qui  d'elles  mcl 
incs  ne  font  bonnes  ny  ninuiiaifcs^Ie  pç 
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Uti  Ceremcfîies^  ^1^ 
.     .rrboins  y  n^erplus  ck-  ^^ticc^^Ôc 
sobieruc  plin  reiigicukmcnt  que  les 
■oprcs  cor.inuinclcmçnts  de  Dieu  ,  fans 
^ue  cependant  ny.  Euefques,prcftfès,ab- 
''^és  .  &  moyncs  s'en  efmeuucnt  aucune- 
'  ncnc-.pour  nurant  qu'ils  ont  plus  de  foin 
"c  icar  aric;&  font  fort  bien  le  profit  de 
ur  ventre  parmy  ces  errcufr.  Or  com- 
ien  que  parles  Ccrcmonics  n'ayent  ef- 
inrroduices  en  ^Eglife  aucunes  herc- 
fi  eft -ce  qu'elles  ont  eegendré  infi- 
sfeâres  ,  '&c  donné  occafion  a  tres- 
andes  diuifions.   Par  ieelles  IeoUCç 
rccquc  s'cft  premièrement  fcparée  de 
no{i[C,pourcc  qu*elle  n'vioit  point  de 
ain  (ans  Icuain  au  facrement,  combien 
ne  nous  confcflons  qu'elle  procède 
ien  en  c'eft  endroit.  Apres  TEglife  de 
iBocmc s'cft  diuisce,'^ur  autant  qu'elle 
ja<iminiftrc  le  facrement  à  la  manière  an- 
'Icicnne  rousrvnc&  Tautre  cfpecc,  con- 
f'^e  les  dcfences  d€s  ncuuenux  Papes. 
^^jQuc  fiainfrcftjtommc  dit  l'Apoftrc,  quc 
a  Circorjcîfion  ne  foir  i  Tcn  ^  le  prépuce 
c  fqit  rien  ,  mais  la  {cule  obleruation 
csiTommandenicntsde  Dieu  ,  auffi  Icç 
èrenVonics  ne  lonr  ricn,ains  1  obfcOîa- 

P  5/ 


i-o  Des  Ctrtmetiies.  _  , 

tion  Jes  cominandements  de  l'Eglifel 
C'ell  donccujes  choie  melchante  d'vn,: 
patt&d'Jutte.  dediuifetl'vniteae  E 
Udc  Chtetliennc  .  &  U  corps  de  le  lu»i 
Clu.rt,al'appeiit  de  choies  de  petitcitirf 
ponance.qui  ne  r.nifent  de  tien  a  la  m« 
îè  Se  foy  Chreftienne.&  ainfi  que  noftri 
Seigneur  îefus  Chrift  leprochoïc  aul 
Pi,?. ifieiis.couletvn  moucheron.  &  en 

«lounc  vn  chameau  •  &     (omme  tell 
^cnt  troubler  la  paix  de  rbghle.  ciue  t 
dio-et  de  la  diuif.ô  foit  plus  perntc.ei, 
flu  oc  (cauroit  apporter  de  proht  la  co 
tettion  &  amendement  que  l  on  po 
c  hafl'c.  Les  Papes  a  la  vérité  eunent 
t  anché  roccafiô  de  beaucoup  de  mauï 
^cournucrEgUrepaifiblc^n^fl»^^^^^ 
««cièïe  s'ils  euHcnt  endure  le  leuam  ds 
Grecs  &  le  calice  des  Bamicns  :  car 
choûsncfont  pas  plus  grandes.que  5 
quifutp-Hmisauxpeuplesde  Noruec 
«arlnuufcnt  huidV.emc  .  commet 
înoi'"'e  Vo!atert.>n,a  fçauoir  de  pou 
:.d»^a..lUct  le  calice  lansvin, 


DfJ  rreUtsl 

T)es  Prélats  de  Vfgl:fr. 
£  H  A  P.    L  X  \. 

|R.a.i 'on  cftablv  en  FEglirc  Hcs  Pre- 

p^icdcsH'ho  nmcs,  rantpoji  U  cl<*co. 
itîon  de  hRcH[4ion,<juc  pour  maintenir 
nboporjrc,  aftnd'euitcr  contulion  <s 
-'flfpborcsfaindfcestmaistoutcc  qui  le  fai<^ 
jk  .XiiEglife,  Ibir  pour  Forncmcnr  d'iccllr, 
"Sitpoar,rediric«iondc  la  Religion,  ifc 
pnt  pour  IVfltârion  dcsPrc]nis,(]Uc  pour 
fcftciblilTcmcntdcs  Minîftres  EccIcCafti- 
qacs^s'iln'cft  conduit  par  la  rcMcdu  S. 
Elpïit  ,  qui  cft  coretme  l'aipc  de  1  Hglifr, 
|out  cela,dis-je,cli  vain,  ^  nH'icîkanu 
iQuiconquc  donqiifs  n\it  appelle  pat 
,f  Eiprir  de  Diim.ainfi  qu'Anron,à  vn  g.râd 
|Cftar  Ecckfrafliquc,  &  à  la  dig^Ué  Apo- 
Jfeoliquc  ,  &c  n'cnirc  par  la  p  •  te  qui  cft 
f  |le(us-ChTift  ,  mais  fc  fourre  p.u  .tutrc 
T  (voyc  en  rEglii'e,par  la  fencflrc  de  Ufa- 
r  liieurdcs  hoinmcs.par  voix  aclKKécs,par 
commandement  ou  menées  des  Prin- 
Iccspour  cerrain  ceftuy-là  n'eft  point  Vi- 
Jcaite  de  noftre  Seigneur  lefus  ChrilV, njr 
«ucccffeur  des  Apoftrcs,ains  larron,vicai- 

i 


■4 


)ji  .  JVes  PreUtS. 

ic  de  ludaslCcarioCjiîX  de  Siiuo;i  baniaii-  , 
tain.  A  cette  caufc  îcs  pçrcs  anciens  oik^ 
fait  des  ordoiinanccs  tant  elhoircs  en  cas 
d  clcdion  de  prélats,  fjuc  Dcnys  appelle 
fûcremcnt  de  nomination»  à  ce  que  ceux 
qui  (croyent  nomuica  pour  cftic  h 
cjups,  5c  tenir  lieu  d*Apolhcsc»  fFgiilc^ 
fuîrcnt  l'cns  de  fainfte  vie,  mcears  cniic- 
rcs/ç;oiiaùs^SccxerccS'en  doéirîhe,  pour- 
pcmuoîr  donner  raifon  de  toutes  chc 
Mais  cftant  peu  a  peu  les  anciennes  con- 
ftîturîans  de?  pcves  defclKUCS  de  leur 
Majcftè,ac  en  lîcu  d  icelUss*eftuns  auan- 
cces  les  nouucUesj  conftitutions  3c  le- 
droit  des  Tapes ,  ^  prins  force  les  dam. 
nables  couIhimcs,ron  voit  des  Euef^ues 
colloques  au  fîege  de-lerus  ChrUt,  ôc  des 
Apoftres  tous  fcmblables  aux  Scribes  $C 
PharifiensalTis  anciennement  fur  celuy^ 
deMoylc,  qui  difent  allez,  &  font  peu: 
quiimporcni:  gricfs&  pefans  fardcauXi:: 
furieserpaules^d'auiruy,  Icfquelsils  nc| 
daigneroicntauoir  touchez  du  doigr.Coj.' 
fonthypocrites,faifans  toutes  Icius  œu-|; 
ures  afin  d'eftrc  veus  par  les  hommes  M 
taifans  parade  de  leur  icligionès  lieu-^f 
publics     frcquentc?,cHerchans  'd'efti;^ 
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HBffi<l  es  premiers  rangs,  es  alTemblécs  & 
^■onuocatiôi,ic  cl*cftrc  appelles  Meilleurs 
^KosMniftres  &  docteurs  par  les  places 
BPSf  maixhcs  &  pOTtout,  fentians  Ici  porte 
les  cicuxoù  ils  nVntrerit  poinr,poar  cm- 
r>&fcher  les  autres  6* y  entrer:qûi  mangent 
es  maifons  des  vcfues ,  font  longues  5c 
ToHxes  ovaifons,  &  circuyffcnt  la  mer 
cIa  terre  pour  attirer  à  leur  cordcllc  vn 
nfant  pour  augmenter  ic  nombre  des 
K  gens  perdus,  &  afin  qu'ils  n'aillent  f culs 
m  au  feu  d*enfer  ,  auquel  ils  font  adjugez 
ains  y  fourrer  cncor  plus  auantbcau-^ 
licoup  d'autres  par  leurs  traditions  &  ch04 
Ifes  conrrouuéeSjCorrompent  les  fainclcsî 
jloix  de  Isfus  Chrill,n  ayanscurcaucunt^ 
i)  du  vray  temple  de  Dicu,dcs  viucs  Im*- 
:|g(;sde  TdiisChrifljny  des  amcs  dupeu- 
;  ;j  plciont  leur  œ\\  nuarc  tendu  fur  i  oi  :  & 
i  les  offrandes  ,  s*bccupans  ecp:i  dant  à 
j  certaines  choses  légères  &  comme  ac- 
[t.  ,1  cefl'oircs  de  fEglifc,  comme  d*auoir  foirt 
défaire  nouucaux  reiglcments  (ur  lesdc-^ 
cimes,collcdes,oblations5&  aumofncs; 
d'ordonner  que  les  loix  des  Cérémo- 
nies (oient  eftroitement  obferuées,  Icuci? 
ies^dixmcs  dcsfrui^tsydu  beftail  ,  dcsic- 
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^icjujs,&:  «je  chaque  petite' chofe  >  de 
mçjvi<,o'c  faneîj  ducuniinj  comme  il  cft 
»ik,cr»i[ouîcdili;^  '  Ci  &ftbboyiins  aîi)/î 
que  chicns,du  huui  u'vnc  chaire»  débats 
icnc  de  CCS  choies  auec  le  peuple.  Mais 
qu.intàux  œuuresplus  grnues  &  plusre- 
quifesde  FEuangilcfiC  de  la  Loy,la  jufti- 
ce  Chielli(înr;e,lc  lugemcnt,  Mifericor- 
de,& foy>cU€sroncl.iiircv  icr.t  :  ils 
coulent  le  moucheron,  &  engJouti^rc. 
le  chameau  :  ilschoppcntà  vnpciit  caj^r 
lou,  6c  fautct  par  dcllus  vue  grande  pier- 
re,condudlcuisaucuglcs,  taux»  &C  irom- 

f^curs,  engeance  de  vipcrcs,  verres  bi<îa 
auez»repulcres  blanchis  par  dehors»  pa- 
rez de  mytres  &  de  chapeaux  ,  bien  oa* 
frocquez&  cnchappcronncz  pour  faire 
beau  femblant  de  îaindlctè,  maisaudcv 
<ian«  renjplis  d*ordurc  ôc  d'hypocrifie, 
i;ufficns,j0ueups, gourmans,  yuiongnes» 
cmpoifonneurs,  parucnus,  ainfi  quere»; 
inarquc  FEUclque  Catomenfcnon  par  1  ç 
niçrite  de  venu  ,  mais  par  quelque  des- 
honncftc  fcruice,ou  par  prcfenrs,  ou  par  ; 
faueur  de  Rtinccs,  ou  bien  à  force  d.'ai:^ 
mes  (ont  montez  aux  dii;nitez,  Pre'a^a« 
i€s,ôc  bcncficcSy  ou  foui  le  mafquc  d.uyi» 
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Des  FulàH: 


535 


»ocrific,  ont  arrircz  à  cuxlcs  bicnS  Éc- 
L'icfiaitiqaes  ^ai  apatticpncnt  aux  pàu- 
ircs,poai*  enrichir  leurs  m'aifons  priuécs, 
Faifans  monopoles  &  marcKandifc  des 
'iaumoliics  dcnospcrcs  &  anteccfTcurs, 
dcfqucllcs  ils  abuicnt  en  paillardifcs, 
îjeux,  chalî'es,  chiens,  &  chcuaux^&  cti 
iloutc  (upcrfinitc  &  vilain  cxircz. 
Chierii      iheuâUiC  font  leurs  pUtftrs» 
Et  champs  herbus  tous  leurs  defirs. 
i  Is  fccoiient  les  peuples  par  pilicrics, 
létruiTcnt  les  Royaumes,  elmcuucntlcs 
;ucrrcs  ,  ruinent  les  Eglifcs  qui  onrcfté 
>aftics  par  la  dcuotiondc  nos  anceftrcs, 
Mîfiiins  cepc'odanr  des  palais,cheminans 
'n  robbi*  lîVIc^riatre,  dorez  &  diaprcz 
an  grand  dCtrime.ir  &  npnauriiïemcntdn 
^.up-e/jhf.imic  de  la  Religion, &  charge 
iDÎupporrnblc  de  la  choie  publique,  ief- 
qacls  S.  Bernard  au  fcrmon  qu'jl  firau 
'I  Synode  gênerai  de  Reims,pçcfcnt  le  Pa- 
•[  pc,deHnir,nonpas  mercenaire  au  licii.(k 
f^'  !  Porteurs,  non  pas  loups  an  lieu  de  mt^r- 
cçnniresj'nais  au  lieu  de  loups  les  nom- 
mant diables.  Les  munies  fouuerafns 
Pontifes  Romains  (  ainfi  qucdcplor<!  ce 
pTf  S.  EuerqueCamotenfcjfont  criels  ôc  li^ 

V  V 
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fupoiî.iUiL*^  lûU^.J-a  pompe  ôc  airoiraB* 
tcdcfqutis  (nr,panc  jccllc  de  Cous  le 
lans  qui  ont  iamnis  cftc,  6c  nennîuiuu^ 
ils  Te  vancentcjuVn  eux  (culs  gi^  tcitit  t'c 
iïat  de  la  religion  ôc  deFEglilc»  combie 
qu'ils  icjeitcuc  Ifs*^ principales  charge 
d'iccilc  ,  cuiîime  \:\  predicaiion  de  la  pa 
rôle  Euangeliqiic  (qui  cft  le  vray  deuoi 
Ôc  ojiice  dcs^uçfqucs/ur  autreSipendan 
qu'ils  iooi  occupez  à  badir.des  loix  pour 
leurprofir,3ç  retirer  à  cu,x  tous  les  rcuc 
ucnus^  cniôiuni.^nts  de  i  iiglircjOilUs^ 
mclchans  iput  cnlcmblx?.  te  pour^iurant 
que  le  fiegc  Papal.ainfi  qirils  dilenr,  ic- 
çoicou  f.iic  lOusles  Sainclrs;»  ils  eùimcur 
que  rien  ne  leur  ell  illicite  :  iulqucs  à  ce 
ioucr  ik  ^bu^^r  inipudcau-ncn;  mal» 
hcurcurçnicnr  pa^:  mcfchante  volupté  à 
leur  appétit  mcfmcjdes  faciccs  Ccrenio- 
nies   ccclcliaftiques  intlicuées  par 
faints  pères  pour  i'inftructioadeshoîn 
mcsmortcls,  &  pour  les  préparer  à  recc- 
uoir  tes  grâces  de  Dieu.Doncfious  lifor.'; 
vn  exemple  cn-Criiiituv^-  i^onitace  viu. 
contre  le  Cordinal  Porç|îct>  C'eft  ce  Bo- 
nifacc  qui  ht  «tcois  choies  remarquables 
^^,g>-?.ndes  :  car  prcmicrcmcnt  pair  voe 
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Dfs  Prdais:  557 
întc  reueUiion  il  trompa  Clcmcnt ,  Se 
wlc  perfu.adA  de  luy  cedcrU  Papauté.  A- 
:  prcs  il  ballic  le  fixiclmc  des  dccre(alcSj&: 
r  maintint  que  le  Pape  cftoit  pardcfl'us 
■  tous.  Pour  la  troiiiclinc  il  inftitua  le  lu- 
>bilé:le  marché,dis  ic?dcs  iqdulgcn<:cs,& 
-les  lit  atteindre  Ic.prcmicr  iaf^^iesau  pur- 
gatoire, le  pallc  les  autres  monftrueux 
Papes  de  Rojnc>commc  Formoias,&  les 
neut  qui  le  luiuirent,&  gouucrncrcnt  lï 
vilainement  pEglilc    les  derniers,  aufîî, 
PâuljSixrCjAlcxandrCjIulcSjfanieux  per- 
turbateurs de  la  Chreftientc.Ic  palTe  au(^ 
•fÎEUgene,Uqael  pourauoir  faulFc  lafoy 
■au  Turc  enuciopa  la  Chrcfticnté  en  tat)t 
ticiangi^mtcs  guerres  comme  lî  lafoy  ne 
dcuoicduc  aulii  bien  gardée  à  l'ennemy. 
Qu^crllc  pLiyc  Ht  Alexandre  fixiefmc  à  la 
-Chrcrtiemc  enodmt  dumoiwicpar  poi- 
fon  Zizfm  fccre  de  Barafcth  Empereur 
des  Turcs  :Vn  chacun  Fa  cognu.  Les 
gais  du  Pape  pareillement,  (elon  qu^  dir 
Camotenle      l'expérience  ordinaire  le 
.  monrtre  dès  qu  ils  font  entrez  ésprouin- 
CCS  remuent  tout  aucc  telle  inlolencc, 
qu'il  Tcmble que  fatan  foitparty  de  dc- 
MMit  la  face  de  Dieu  pour  flagelIcp  i'F. 
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T) es  Prêtais, 
gliûcfineuti^nt.6(:  troublent  l*  rcrrc,afii|j 
qu'iJ  fcmblC:4Up  l'oQîvyc  bcfoing  d'cu3t| 
pour  y  donner  teinedc,  sVfiuuy  lient  di 
mal  (Se  iaurcnt  d'aiieqaaiid  il  aduienç] 

pis. 

£4  font  [âvift  j^HT  Utirjem  en  pleurs  noytr^ 
ht»n  ju  tls  ne  yvyt»t  rten  dont  f^U  Urmejg^r, 
Car  ils  mangent  de>  pcchès  du  peuple, 
ils  Te  nourri ifcatjlc  vcilcnt,6<:  picnncnc 
leurs  plailirs  &  vpluptcz  par  Ifc  moycîi 
d'iceux,^  oiU  leurs  cxcuics  promptçs,& 
Ççc  leur  Iceablc)  aiîc2  d'exemples  à  qui 
te  prendre  (î  d'aducnturc  on  leur  y«U(C 
reprocher  quelque  choie  de  leurs  vicci^ 
Car  fî  on  les  rcpiicnd  d'ignorance  ôc  cVa*, 
ftre  lans  lettrcs>ils  dilcntquc  noftrcSïi>- 
gneur  cûcucccs  apoftres  de  c-ttc  force, 
qui  n'cftoicnt  ny  mailtrescn  laloy  ,  ny 
Scribes,  &  n'auoicnc  oncqucs  fréquen- 
té Synagogue  ny  cfcholc.  S'  on.leur  ce- 
prodle  leur  parler  iouid  dJ<:  barbare  ,  ils 
mettent  en  auani  incontinent  Moyfe, 
qui  auoit  la  langue  empcfchce,  &  lere- 
mic  qui  ne  fçauoit  parler,  Zicharie  aulli, 
qui  citoit  muet»  Icqud  toutcsfois  ne  fut 
point  pritté  de  fa  preftrifc.  Et  ii  on  kuc 
^blvctcqup'ils  n'cmçndcat  tieu  es  faÛ3L«5 


1  • 

à 
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^cs  e(criturc^>ou  melnics  qu  ils  font  iu- 
^  icllcs,errans»6cherciitquc'  :  ils  dilcftt 
^ue  S.  Ambroil'c  futbién  f.ùd  Euclquc 
anant  que  d'elhc  rcceu  Chreftien  , 
piins  d'entre  ceux  que  l'on  inftruifoit 
^cncorcs:^  qaeS.  Paulfut  appelle  à  fa- 
v.i  poftola.t  çliant  non  (culcmcnt  infidellc, 
mûis,qui  pis  eft,perrecutciir.  Au(;utèin 
tpaicillementauoiteftè  vnt.einps  fui  NU- 
nicbccn,&  que  Marcel  marvir  cftant  P-t- 
pc  offrit  bien  de  X.encens  aux  idoles.  Si 
f  on  leur  fait  reproche  de  leur  ambition, 
uu   ils  prendront  pour,  exei-nplc  les  cnfans 
dcZcbcdée.  Si  d'eftrc  timides,  lonas  &c 
Thomas  furent  aulTi  timides  ;  cîtc  l'va 
craignoit  d'alkR  vers  les  Niniuites,  Faii- 
trc  vers  les  Indiens,  Si  la  pcrfiditr ,  i'l$  di- 
ront qaeS.Pie-ire  adiouft^  à  la  de{loyau> 
tèle  pariurcmcnt.Si  lapailiardke,  S^in- 
fon&  Ofce  hantoient  les  paillardes^  Si 
IcsbaiterieSjîes  mcurrres,la guerre,  faint 
Pierre  >  dironc  ils,  abbatir  iorcillc  à 
Malchu8,S.  Marnii  eftoit  gendarme  fous 
f  Empereur  lulicnrMoyfe  tual'P-gvpticn, 
&  puis  le  cacha  dans  le  fable.  Tellement 
"^li  I  n*y  *         4**^      cmpefche  qaels 

li^l  ^ailsfoiencd'ctbe  admis  au«  eHats 
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dignîicz  ecclcfiadiqiics  ,  6c  puis  il  fa» 
qu.'vn  chacnn  bîaiile  l.i  tcftc  fous  le  glaL 
uçde  CCS  mai(tres:lc  glaiueclis.ie,nô  de  loi 
l^avole  de  Dicn  ,  de  laquelle  ils  doiucm 
-clUe  les  gardiensÂ:  dirpenfareurs,  mais 
le  glaiuede/ambition,  de  fauaricc^  dos 
cxiorfions&amendes,des  mauuais  cxq^ 
pics  ,  du  fang  S>c  de  Toccilioa  duquel  ik 
s'arment  conrre  toute  veritcj  iultice,  ôc 
lionneftcré. 
Car  fi  nous  txercons-  mflue  o^'Jiôydutêy 

N&s  iUtresnous perdrons Jte [csftre y  roydU- 
te. 

Vonnens  Jenclihrté  ,  jue  nulmd  mtl»e\ 
craigne  y  | 
C  efl  ce  (jut  mamtiendrden  efiatnofire'regn^.  I 
Stnon,éim  ref^androit furnos  dutelsl'.encens: . 
^rtne'^le gléuue  diâfotng^fditeij'elôn^^os^es, . 

Et  Cl  nefaurprefumcr  depouuoîr  coiv- 
trcdirc  à  leursfaçons défaire  fansdarv- 
gcr,ny  de  r^fiftcr  à  leurs  dcfordonncz 
appctii5y.{i  i-on  n'cft  bien  difpos^é  ^c  pré- 
paré à  rereuoii;  martyre  poiu  le  nom  de 
lc[ui>.Ghrift  4  .c'cft  à  dirfi  d.elhe  brullé 
comme  hea:dque.,ainlî  que/experimen 
ta  Uierofme  Sauonacolie^de  rprdrc. des 
-frwcsprcijdieuis-»  lioxuiuc  Theologi&a 
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Des  Prelali.  34^ 
r&r  d'cfpric  prophctiqiic. lequel  tm  bruilq^ 
ià  Elorencc-  Toutesfoii  puis  qiiç  toutq 
^uillancc  cft  bon ne»d' agitant  q^i'cjlc  vitç 
licDit  u  ,  duqueUont  tomes  cJiqC<^s  & 
-tous  biens ,  noftobUamvquc.Us  hommes 
en  vlen:  quclquçiFois  md  »  pù^qu'ils 
Llouffrcnt  à  to.rt,li  cli  ce  qu'à  cette  y niucrj 
pîcc  ou  généralité  celles  thorçSrfoijt  bonr 
lâîcs,  par  la  prauicleru:ç  de  i'filuy  qui  fçnij; 
|\fcrcn  bien  de  nos  mauuaitcs  œuures. 
P-Car  pour  la  multitude  de  nos  pcvhtz 
;  Dieu  lalche  la  biidc  aux  fyrans^jS»^  les  pé- 
chez du  peuple  eftablwî'ein,<t  le  règne  de 
f  hypocrite.  Partant,  .quiconqKcs  tiï  ot- 
.ardonné  par  le  Seigneur  Euelque  en  (on 
eglile  ,  doit  par  raiibn.cftre  obeyilan^ 
contredit.  Car  qui  mc(pn(e  r&ucrquc.ou 
ie  preftre,  ne  mcfpriU.  pas  iccux.  mais 
,Dieu  melmejainij  qu'il  cft  tclmoigné  des 
contempteurs  .de  ^:)amucl.  Il  ne  t'ont 
•point  en  mefpris,  dit-il,  mais  c!cft  moy 
qu'ils  ont  mcfprisé.  Et  iVipyle  dit  conti^ 
Jesnnirmurateurs  du  ucuple.  Vous  n'a- 
ucz point  murmuré  contre  moy>ains  co- 
tre le  Seigneur  Dieu.Celuy  doncques  ne 
demeurera  point  impuny,  qui  s'opofcra 
à  fon  Eiicf^uc  ou  prélat.  Datant  5c  Abi- 


IDes  1  i  Cl '■ni» 
ron  ont  refifté  à  Moy  lc,&  s'en  trouucict 
mahcar  la  terre  les  engloutit.  Plufieurs 
confpirercnt  aucc  Coré  contre  Aaron,<Sc 
firent confoiTinriez  par  fxru.Achab  Se  Ic- 
f'abcl  ont  pcr(ccuté  les  Prophètes,  &  fer- 
uircntdc  pafture  aux  chiens.  Lescnfans  . 
quifemecqucrcnc  d'F.Uice  furent  ^ekhi- 
rez  par  les  ours,Ofias  Roy  voulant  taire 
office  vie  preftre  fut  frappé  de  jepre.  Savrl 
cnrrcprcnant  de  facrifier  fans  Samuel, 
fut  priuè  de  la  Royale  ondion  de  Fefprit 
Prophétique  &  liiirè  nu  maling  eiprît. 
C'eft  choie  infidelledene  ctoirc  point 
aux  faindlcsckritureSj&iireligieulc  de 
mefprifer  les  preftrcs  qui  (ont  bons ,  les 
ïuclqucsqui  fontmeiileurs  ,  ou  le  Pape 
qui  eft  tresbon'.aufquels  ont  eltc  baillées 
les  clefs  du  Royaume  des  ci  eux, 5c  ladif- 
pcnfationdes  rainâ:s  myfteFcs  de  Dieu. 
Eîceuxqui  leshonnorent  feront  hono- 
rée ,  &:  lerontdcfi  honnorez  &  pu^i^  dc; 
Dieu  ceux  qui  les  des-hoanotent. 


I 


8^ 
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G  H  A  L  ^  X  1  1. 
Des  S£^îes  Motiàlitiiuts. 

rr  N  FEgUrc  de  Dieu  le  trouueat  ciico. 
rc  des  troupes  de  gens  de  dmerles 
...«.^des,moyncs  hercs  &  hermittcs  folitai. 
«tôs,quiomeriè  incognus.ux  temps  ^an- 
:icp*  ,  câr  en  l  Eglilc  plus  pure  &  encQt 
rfxciDptc  Jetant  de  cérémonies  que  nous. 
Ivoyons  à  prefcnc  îi  n  en  cftoit  aucunC: 
nnouuelie.   Ceux  qui  .niiourd'huy  ratri- 
jbuëntàcux  fculs  le  nom  de  relvg'.cux  , 
ifont  profclTion  dereigleseftroites  a  U 
,  #  vctitc  &c  diifiûlles,ac  Te  parent  des  noms 
1ac  grands  perfonnages  &  dignes  de 
•  louan-cs  &  des  pères  remplis  de  (ainae  - 
;  .  tè,commc  de  Bafile,  Benoift,  Bernard^ 
\-  :  Aucuain:l-rançois,&  fcmblables:maislc 
f    nombre  des  bons  entr'eux  eftfort  efcUir- 
ci  &  diminué  en  ce  temps.  &  la  îi'0"PPf 
des  mauuais  accreuc  à  merueillcs.  Car  la 
abordencde  toutes  parcs,  cViriiqai  vnc 
franchie  &c  réceptacle  de  meichants 
crarnemens,  tous  ceux  qui  font  eftruyez 
parleur,  mauuaifc  coi^ici.oiice^qui  crai- 
Trucnr  la  rigueui  cUsloixA  a  ont  tctrW'.. 
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S4^ts  Monalîti/jn:  . 
ttea(rçurccaillcuFS,qai  (biit chargez  de 
aimes  digncs  dlî-grands  fapp'Iiets  ,  qui , 
cnt  mcpe  vl^mfarnc  &'<Jcslioni>cfte>qai> 
fontreduicsà  bcliftrcr& demander  leur, 
pvn  nprey  aboir  cfiflipé-  \t\xi'&  biens  eljr 
p.iillardirc*j5etl.in^,&taucrncs,  &»foni 
chafîgez  de  dcbtes^  entiers  vn  chacun.' 
Ceux  qui  prennent  plaifir  à  ne- rien  fai-: 
re-^fuyenr  le  trauail,  &erpercncdc  viurc 
là  errorfiueté.  Et  fi  quclqu'vn  n*a  peu* 
iouyrde  Tes  amours    il  fc  foiirrc  là  par 
defcrpoir,  oa  bien  voe  fimpiicitéde  ieu' 
ndlc  dcccu'l*,vne  afpre  &ri:igouf  eufe  ma- 
raftre,  ou  les  tûte.urs  iniques  les  y  amci- 
ncnt  &:introdnifent  toute 'rîfrmèe de 
quels  çft  puisîoimc  6<:.rnaîntcnué"  en  rc-» 
puration  par  vne  {'aind:etê  dilîîniulce  ôé 
fcindlcpar  vn  habit  encapuchonné,  ÔCf 
vue  belirtreric  &c  mcndiciîéraine  &'gail- 
larde.  Voila  la  grande  mer  en  laquelle 
auec  les  auttcs  poiU'ons  viaent  BchemoD 
6i  Lcuîntan  mônftrcs  énormes  &  eftran- 
gcs  reptiles,  le  nombre  deCquels  cft  infi- 
ni'': tl  où  fortent  tant  de  marmots  ftoy- 
ques,  tant  d'importuns  attrape  derniers, 
tant  de  beliftresbien  emmantelez,  t/int 
'ieip-onftres  ambèguincz,  pprc^barbc^. 
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Des  Stties  Mofi^it^ues,  545 
►rtccordcs  ,  poriclicols  ,  portcLics,. 
.,...iauflrcz  dccuirou  porté-f;^bots  ,  piedsi 
t;iud$>vcftasdcnoir,£le  gris,bkncs.  gti- 
aoUcs  ,  Fauucs,  pp w*ns roche r$,  tasi, 
.Xhappcs»manicaux,chappes>pcims>  dcU, 
•ccinâs,porian$braycs,  &  tanid^autrcs 
tels  bouffons  &  baftclcurs- ,  Icfqucls  a- 
vans  Dcfducmicrcmcni  Icuracdit  en  ce 
/  oui  concerne  lcsaifiircs,du  mond^pat^ 
Icpt  auçcgrandc  autoritc  des  choies  ce- 

j  Icftcs  te  diuincs:  en  qaoy  leur  cft  %  ad- 
f  iDuftçc»à  caufc  de  leurs  habillement  cl-, 
î  irage  ôcprodigictty:cn  forte  qureux  fculs 
\furpcnt  auioutd*huylcfain«tiktc  dç> 
religion,  font,  ce  difent-ils  compagnons. 
delTc.ac  de  mcfmc  Chambrée  auec-les 
Apoftrcs.  Neammoins  le  plus  fouucni 
i  leur  vie  cft  pleine  de  mcfchàncetCjd  aua^ 
!  riccjuxurcjgourmandife,  ambition,  te^ 
i  mérite  ,  arrogance  ,  &.cnlomm^  de; 
tout  vice  :  maistou^wurs  cxcufce  &:  im- 
punié  lousle  couucrt  delà  religion:Car 
ils  font  garnis  de  bons  PriuiUgcs  de  la 
cour  Romaine  A  p^f  le  moyen  deiqucis 
ils  déclinent  de  toutes  iurifdiaions  ,  & 
s'en  excmptenr,  afin  qu  ils  puiiTent  fai^ 
re  plus  d'cmajl  faus  crainte  d^eftre  tuu 

\ 
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546"  T)es  ScBes  MonafiiijueS', 
iîis,(Sc  nonobfta'nt qu'ils  puident  tir,er  en- 
action  qui  que 'ce  roitcatoiis  fiegcs 
ikuant  rou!.  luges  >  eux  ne  peuucnt  ç(i:r 
ap pc  1  !  ez  £.n  i ugc tnci)ï  fi  ii  on  a  Ro  me,  0  u, 
en  Ifrufaltoî. 

Siic  voulois  mettre  par  cfcrit  tous  les 
erreurs  de  CCS  gens,  teuces  les  pCriUX  d  :S 
bcrcteries  d;e  Madian  ne  ru^roiciit  an 
prïfchemin  q4|j!H,.n)C  conulcndroiç  rem- 
plir,dc  ceux»dÎ£  ie.qui  ne  font  entrez  en 
religion  psr  deuoiion  ti  religieuse  anc- 
<ftion  5  maîsont pris  le  capuchon  pour 
feruir  à  leur  gourmnnJirc  &:  oifiuctc. 
Car  JcSiboiftS  ne  ft  doînent  ;enir  ofFcnfès 
de  mcsparolcsiîciqucljcs»  iç  n'addrclTe 
eux,ains  feulement  aux  . niauuais  ,.  qiu 
Tous  lapeaùcjdc  brebis  font  vrais  loups 
rauilTans  ,  &c  porrcnr  fous  le  manteau 
d*.ligncau^  la  malice  du  renard  dans  le 
CŒîur  ,  dllTimulans  par  tel  artiiîce  leurs 
tromperies  ,  qu'il  fcmblc  bien  qu^ils 
nycnr  prins  grand*  peine  à  apprendre  à 
bien  iouer  leroolle  d'vn  hypocrite,  Sc  à 
iieiiflrcr  fous  le  mafquc  de  pieté  &  re- 
iig'on  :  conrrcfaifant  les  abftinents  aueç 
vn  vifage  pri{]e,&  titans  du  profond  du 
cœur  dos  (oufpirs  acco  iYpagncz  des  Ur- 
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VesSeBts  ^on^fii^urs. 
qu  ils  ont  à  commanclcmcnt  rcmuâc 
,..jôû'ts  les  lèvres  comme  s'ils  prioicnt 
»ieu;&  d'vn  marcher  appiopric  &  cou- 

[îcnances  pofces. 

col  tors, h^ts  le^étrd  ,  Uujiours  mirdn  U 

terre:  ^ 
Veulent  fync  accroircA  chacun.qu  lis 
ont  trcs-niodcûcs  par  leur  habit  dei^ 
.guisc,c©ntrcfai(ans  les  humbles,^  auec 
leur  capuchon  pendant  lui  ks  elpaulcs 
ffucrncntiainaeiè  extérieurement  :  cc- 
^pcndantlcdedans  ertintcaédc  mœurs 
Façotis  deteftabteis  :f>c  nonobrtant  que 
iouucnrpàcmy  cela  ils  commettent  des 
.mc(ehancctcz  exécrables,  ils  fc  lauucnt 
toufiours  ,  &  le  gaignent  concre  tous  en 
faneur  de  la  religion  &  pour  fhon- 
ncur  de  rhabit  lequel  ils  prelcotcnt  ain- 
-fi  qu*vn  bouclier  à  tous  coups  qui  leur 
font  lancez  ,  de  les  repoulïcnt  brauc- 
ment  :  en  forte  que  aînfi  afl'eurez  de 
tous  les  dangers  ^  trauaux  de  ce  mon- 
de ,  ils  mangent  le  pain  ocieufemanc 
mendie  au  lieu  de  lacquerir  par  labeur 
&  pcine,viuans  fansfoucy  ,  îJcdormai  S 
iaus  aucune  folliciiude,  ÔC  pcnlcnt  qi  e 
de  viare  ainfi  du  labour  d'autruy  en  oi- 
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.,jetc&:  bcliftrcric  ,  (oit  la  vraycpm:* 
urctè  cuangcliquc.   Et  combien,  qu'ils 
•facciu  protciîion  dcgrandc  hiunilité  , 
chcminans  en'  pnuuie      fuiiplc  habit, 
«infi  que  villageois  ,  ccindsdc  cordes 
ainfiquc  larrçns  ,  niids  pieds  comme 
îbaftolieius ' ,  "tcftc  rafc comme  lois, 
.^u'il  ne  s'en  falc  .que  des  oreilles  de 
rchaquccoftè  lie  leur  capuchon  ,  &  des 
vfonnettcs  pour  rcprcfenter  les  badins  &: 
,-malqucs  de  careftne  prcnant,&  en  lom- 
me  portent  toutes  les  marquesdemclpris 
'  fnocqucrie  ,  pour  l'amoat  ^  dileDj: 
;  de  lefus  Chria  &  de  la  r^U^jçD, 
:jls^fbntneantmoins  pleine  d'ambitioo, 
toute  leur  intention  n'eft  rapportée 
-nul  acquérir  des  tilïres  arrogans ,  prc 
-nans  plai£r  d'eftrç  appelles»  rcd^urs, 
•!pr«uotts,>gacdicns,  Piietirs,  Abbcit»  vi- 
caires :  prouinciaux  >  gcnçraux,  &  (em- 
•i>lables  ,  tellement  qa*il  n'y  a  gcnsplas 
defircuijc  des  prctcancjcs  &  preemincn- 
Tccs  que.  ccAix  cy.  Jb  y  a  afl'cz  dcquoy 
mcrdiro.r        »  plaficurs  foi-tçs  ,  mais 
•  I  y  en  . arxudciia  autres  qui  nous  ont 
>dct  a  icé  ,  ^  oi\t  contre  eux  amplement 
.pîclché  force  iniuTCsi>^  blâmes  ,  voirc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


•*a--tofrcs|u  liscM-jt,  mis  ni.  mcrpiis  n«'rt 

;<culementpiul}>ursbons|i)CfcsKcligîçu3c 
dô-viccmicre  ,  ^m^is  autri  Icsrciglcs 
me  fines  de  bien  viureiOrdonnc^j;.  parole  s 
iin6ts  Pcics.   PatqiK)y  ic  oc*  Voudrois 
uePou  pcn/a(lquci.:ayc  icy  voulu  toq- 
^  :hcr  aii£unemcnt  .  ceux  <jni  cheminent 
d^itcment  en  leur  pyqfcilioih  cnfuiucnc 
vcai^cs  des Saiods  Pères,  ôc  afpirenc 
i  lapertcdion.  Iccroy  que  leurs  rciglcs 
^profcflîons  aycnt  c(ic  laînacmcmin- 
-.fticuccs  ,  Ôc  que  raeriîTe  a,uiour  :'bqy-y 
Te  pourroic  trouuer  c^r  Mohics;^ 
.viuans  ^  de  bons  frères  racndians,hcr- 
mircs  ,  &  chanoines  réguliers  :  mais 
auiîi  le  dis  qu'entre  iceux-U  y  en  a  grah<l 
nombre  d'infidcles,  rcpro,uucz,apollatf, 
gpi.^corvompcnt  tout  ce  qui  cft'dé.  tion 

ffBUdcursrtliaînnç.  à  r^iCn^r^À^^,,^.. 


•cndcursreljgions,  à    Uon4c;^uoy  i  ay 
vouJ^  monliicr  ip y  qu'il;  n'y .  a  eu  on- 
que  piofelhon  Religicure.fî"cJiâftc  ^  1». 
qucilcnc.fc  /bit  iri^primcc  quelque  ta- 
«i'crrGttr^  de  malice  :  'Car  ir\cL 
^KS  iU).as[iranjLTquVcitrç  les  anges  vv;:a 
-JH^iûAs  ,  ^'/^cmre  les  prcmici s 
frères  V41  parricide  ,  '«les  Trpnhcres  rc- 
•ouuc2,dcsApoftrcrrr,ii(lrcs'  des  dif. 


>i<o       Ves  Sfdes  Mon*(Hqitf!- 
dpl«  de  le(ustbrift,«iefloyaux,&  entre 
les  Pipes  Rommains  iadtS  pltxfieurs 
(chifmatiques  &  repromicz  hcrctiques.i: 
«Cfluen  cette  haute  dignité  eft  momcc. 
autrefois  v.^<  femme  qui  iut  nommée, 
lane  huidiéme,  qui  gouuecna  Je  fie§«  a 
contentcmetit  d'vn  chacun  dettit  ans 
linéiques  ,Tiois,&  iours,«c  c«nt«a  lesj 
ires  facrées  (chofe  df  tendue  tn  1  tgh 
auxfemmes)proment  des  F.uelques,  a 
tmtiiftra  les  facrements,  &  httoiisOTttc 
offices  que  les  Papes  ont  aecouftan«  * 
.faire«c  fi  fes  aftcs  nefitrent  po,*it  telcin 
dcîhyobrogei      faifant  droit  1  errèud 
gênerai  çn  cela  ,  lequel  ayant  ga.gn« 
fcddTus  il  cftà  ptcfumer  que 
lors  fut  contraititc  d<;  diffinmlet^bcau^. 
coupdechofesquela  rigueuf  «  ) 
.J}giL«erftamremem  louffcrt.  Poa  ; 

ilTaut  conclure  qu'és  cehgions non  plus; 
qu-.ux  autres  chofe*  tien  ne  demeura, 
en  fon  entier  ferme  ny  perpétuel.  Mai. 
ceux  qui  introduifent  des  (edes  ,  «  H 
complaifat.sàeux-mof^es  .  ft  retram  ■ 

chentde  l'iglife  pour  leur  gain&P^"^ 
fit  ,  «cpouracqucrirgloirepat  temOt 
famaJ.  «uxlàdisje.ainfiqtKNal 


I 
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Il  s  Pat 4ms.  -.rj 

Kab  cVnbiiiotfrans  le  feu  eH ranger  à 
fduccldu  fdgticur  feront  bmflcz  par 
Iceluy.  Ceux  auffi,  lef^iicls  en  orgueil- 
n\n  oient  s'cflcuer  contre  FEglifc  de 
^.Dieu  par  opinions  peruerfez  d'herefies 
éorgtz  en  Içurs  ccrueaux ,  feront  en- 
^.feloutis  enterre  ainfi  que  Datlian  ôc 
•jAoj!on,&  dcfcendront  vifs  aux  enfers 
Pareillement  ceux  qui  diuifent  rvnicé 
>geJarehgion.  &c  ftparansles  membicj 
•Hc  Icfu.  Chrifl  affligent  FEglife  de 
^pieu,  leront  exterminez  par  le  mefmc 
^i>plicc  que  fut  leroboan. 

DesVhta'irs.    Chap.  LXIII 

V  furplu<?  ,  pour  raitant 
qu'anciennement  entre  les 
égyptiens  nul  nViloit  re- 
ccu  à  la  dignité  facerdota- 
,  qu'il  n  euft  efte  pre- 
aerementnouice  &  faid  par  manière 
le  dire  ion  apprcntillngc  cn  la  ReJiiiiô 

t  Cérémonies  dx.  Dieu  Priapus,^  cTuc 
far  mefme  cbferuation  &  counumc 

''T  ^Sl^re  ceux  qui  font 

jaftrezne  peuuent  eftre  Papes ,  s<  eft 
[cfendu  ,  de  bailler  les  ordres  facrecs 
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,<j  pesput4t»s. 
Lx  eunuquci  ou  chaftrez  .foir  de  «u^ 
turc,  foit  par  anifice  ,  jo.na  que 
tout  ou  voidoù  footles  plm  ma- 
gnifiques Temples  .  Clo.ftres .  & 
Collèges  de  Moines,  &  Chanoines,quei 
U  pr.tfontauOi  ettabUs  les  bordeaux* 
Auec  ce  que  plufieurs  cloiares  de  non- 
nains  ne  font  autre  chofe  que  cachet-l 
tes  &  repaires  de  putains.plufieurs  des- 
quelles nous  fçauons  auoir  fomien 
Tu  enttete.us'és  doillres  parmy  e 
beau,  pères  religieux  (  fauf  ho>  neu 

&  f.nis  le  capuchon  monachal  ain« 
ou:l'vnd'euK:àraifon,,dif-.e,dece 

2hofes  ilnousafembléneftrcW 
proposdemettreà  la  fuite  de  ce  q« 
Tous  venons  d.traider  ce  qui  conce 

rrart&meaier  des  paillardes  lequ. 
"■eft  pas  irekaer  de  là  republiq 
bien  ordonnée,  félon  ropimon  de  p  . 
fia.sfaSCs,quirontehmenonM 
n,ent  vtUe,  mais  «ce  laire  Ca  Solo 
ce  grand  le.V.flatcur  des  Athéniens 
quifutiuséïvndesfepcfagesdeGrd 

L  foracle  d'Appolo  (^;"M«-;^«^ 
moi^nent  PUilcmon  &  Menander  ) 
proHilbn  &  cmplokc  de  pucamspo 
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Des  F  ut  ai»  s. 

îeunefrc,&  premier  baflit  &:  dcdja  Je 
cmple  de  Venus  Pandémie,  ou  com- 
llune ,  des  démets  contribuez  par  les 
Jitâins  du  gain  qu'elles  faifoyent  de 
.|iirscorps,  infti tua  les  bordeaux  ,  les 
îitorifa  par  luy, donnant  pluficurs  jm- 
lunitezaux  paillardes,  les  cflablitôc 
nnfirma.  Et  furent  iadisen  fi  grand 
bnneur  entre  les  Grecs ,  que  venant 
fs  Perles  auec  grande  armée  contre  la 
recelés  putains  Corinthiennes  firent 
;$  prières  publiques  pour  le  falut  ('u 
aïs  au  temple  devenus:  &  cf}oit>ne 
-imOume  ordinaire  entre  les  Corin- 
Jcns,  s'ils  vouloyent  faire  fup pli ca- 
pns&requcftesà  la  dtelfe  Venus  de 
elque  cliofe  de  grande  importance, 
donner  la  charge  aux  putains. Phi- 
.irs  Temples  furent  conftruits  aux 
îUardescn  la  ville  d'Ephefe,  &  va 
prénommé  fut  édifie  par  ceux  d'A- 
fde  en  rcconnoilîance  &  mémoire 
ce  que  par  le  moyen  d  vne  paillarde 
lauoyent  recouuré  leur  liberté  per- 
.  Outre  ce  Ariftote  le.fagenVfpar- 
les  honneurs  qui  appartiennent 
dieux  feuls  à  fa  concubine  Hcmiia 
iiy  fit  des  facrifices  &  Cérémonies 
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que  cciilx  au  on  —  , 
.  Ekuùnc.    Celle  qui  prea..£remcnt 
prattiqua  ce  mtftier  .  fut  Venus .  a  c 
Le  Ton  dit ,  K^quelle  pour  ce  mem 
^„t  canoniféc  &  m.fe  au  nombre  de 
decfles.  Cette  femme  impudique  S 
tblndonnéei  tout  appétit  dcfordonnâ 

donna  confdl  &  exemp  e  aux  fenimd 
Cvpre  de  gaigner  de  largent  e| 
.banâonnant  leurs  corps  pubhqucmed 

:upla.fudcquienvouloitAdeavj 
ruant  la  counumeqm  fu  obfe'vH 
en  cette  Ifle, narrée  par  luIUn,  Ce  p« 
mettre  que  leurs  filles  eouruHcnt 
Tons  duîiu.i;ç  de  lamef,fc  prof.it» 

,  à  cliacun  pour  gaigncr  eut  mar 

ge  auant  qu'on  les  ^fp»»^^'] '.^^^ 
Lemicremct  cette  offrande  a  Ven 
^indeviureapreslereaede  lit 

en  chafteté.  Hérodote  pare.Ucm 
Ah  qiie  les  Babyloniens  auoicnt  p 
couUume  .  lors  que  qudques  J 
a«oie.itdiffipé&confommeUu.b^ 
de  coatraindre  Uurs  filles  à  f a.  e 
&  profit  de  leurs  pcrfonoes.  Mai. 
î«c  vne  ptuain  efcboliere  de  Soc, 
«ommee  ACpafia ,  l^q^jl-^iT^ 
te  la  G-ece  de  femmes  deUiotte,] 


faifoit  à  Cetes, 
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"Des  ?titàns. 
.moirdela]uelle,  &  àiFoccafion  de 
tielqiiesficnnes  feruautes  qui  aiioyenc 
•iirté rallies  par  les  hommes  de  la  v!!!e 
»|e  Megare  ,  aiiifi  que  dit  Ariftopna')Cs. 
^ericJeshc  eiucpiendrc  la  guerre  qui 
ic  appellée  Peloponncfiaquc. 
i<  J*rcfut  miseu  grande  repuracioti  p.ar 
prri'Empertur  Hcliogabale,  lequel, félon 
•  't|iietelinoi-'ieLampride,  drc'Ja  chez 
:  uy  des  bordeaux  pour  fe  amis  ,  fub- 
:^jc(5ts,^iferuiceurs  fie  de^  fcllins  ou  fu- 
ient fcruis  vingt  deux  plars  de  toutes 
(iortes  de  viandes  cxquifes  :  mais  à  la 
'iiarge  qu  vn  chacun  em  bralLn  fa  ciia- 
iine  à  chafquc  feruice  que ^on  portuit 
:  puis  s'eftatislauex  ils  venoycn.  atr'a-- 
^.'■mer  par  ferment  qu* ils  auoy  cnt.  accom- 
,tMbli  fœuure  voKiptueufe.  Souuent  il 
\  ^achettoit  de  Tes  deniers  les  putains 
-  -les  mains  ^  feruitudc  des  ruffiens ,  ^ 
e  mercûiten  liberté  :  emre  lefqudles 
me^quiedoic  fameufe  pourfa  beauré, 
jïfut  pavée  trente  liures  d  argent.  L'on 
utauiTiquilhc  vnereueuë  &  rechcr- 
he  des  putains  certain  iour  par  toute 
[avilie  de  Rome  .  &  autour  du  thca- 
re,  delamphitheatrcÂ:  deslices,  où 
lies  auoyent  de  coutume  fe  iftircr., 

CL  "/ 
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Si  6         'Des  Putiins. 
&  bailla  à  chacune  d'elles  vn  efcu.  E 
vne  autrefois,  appellaôc  conuoca  a 
palais  toutes  les  paillardes  ,  loud.ete 
&  buillonnieres ,  tant  celles  des  lieux, 
fufdits  que  autres  de  tous  Jes  endroit 
ds  laviUe.&  là  leur  fit  vne  belle  haran 
gue.comme  s'il  euteaé  au  milieu  U  vn 
armée.  &  tni'il  eut  voulu  exhoner  le 
foldats  .appellant  ces  femmes  fes  com4 
pagnons.  &c  difcourut  desdiuctfes  maj 
nieresdeprendrçle  plaif.r  def-honnei 
Ik:  &  après  qu'il  eut  acheue  fa  hatan* 
oue.  ordonna  qu'il  leur  feroii  baille 
diacune  trois  efcus  de  donatit,  awf 
eus  fonfaifoit  auxvaiUans  gentsd  arr-l 

qm  auoicnt  bien  faid  leur  deuoirl 
Et  s'il  Y  auoit  quelques  matrones  &  da 
.uesd'Lnaeur  en  la  ville  de  Romer 
nui  voulullentfc  mettre  à  cet  exerci 
ce ,  il  les  abfoluoit.&  alleuroit  detoul 
tes  peines  portées  par  l.s  loix,&  outi 
ce  leur  oc^toyoitdesl'riuiles"  ^ 
numités.Bref  ilafligna  des  penUons  h 
fon  efpargneaux  paillardes,  fit  des  lif 
crets ,  &  arrefti  en  plein  Sénat ,  qivf 
appcUa  ordonnâces 

dife,&  de  volupté,  &  les  uitauladu*'* 
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:famere,ou  defafemmc,les  ordônan- 
^Çs,Sennrjmidicnncs.  Dduautageil  in- 
fnca  des  manières  de  luxure  e  ft ranges, 
:nquoy  il  furpalfa  cette  putain  Cytt- 
Henne,  laquelle  edoitfurnommée  aux 
louzeinucntions,  pource  qu'elle auoic 
rrouué  douze  manières  pour  rendre 
^ yîadc  vernerien  plus  voluptueux  ô:  ag- 
-  ?;rcable  à  Thom  ue  ;  en  fomaie  ùit  fi  01  d 
i&  deshonncite  en  ce  meftier  \  quil  fui- 
ponca  de  beaucoup  toutes  les  deshou- 
^eftes  gaupes  &  bordelliers  qui  aveu: 
a>nques  elle.   le  pall'eray  legcremenc 
les  paillardifes  de  ludas  Ifraclite  fvu 
ics  douze  patriarches ,  celles  de  S^nn- 
I  fon  luge  du  peuple  de  Dieu  ,  Uquei 
S  pVfpoufa  femme  qui  ne  fut  putain, 
pelles  de  Salomon  le  trellage  Roy  des 
Juifs ,  qui  en  auoic  des  troupeaux  inuu- 
I  |?erables,de  Cefar le  didatcur^qui  lue 
valeureux  en  ce  regard,  quon  difoic 
;;,ac  iuy  que  c'citoit  le  coq  à  toutes  pou- 
|.|!f^»^^  ^^^^'y  ^  toutes  femmes,  celles  de 
|j|ardanapale  monarque  des  Babylon- 
^iens ,  «1^'  autres  fans  nombre  Uiiteurs 
k  proteft.urs  tref-renoinmcs  Ôi  tres- 
m^dns  des  paillardes.  Entre  Icfqucls 
[Empereur  Procuius ne  fut  des  moins 

Q  iitj 
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j<^8  DesPutûîHs. 
«rtiinéescncéc  exercice: car  Fon  pcuc 
voir  par  vne  eplftre  qu'il  efcrit  à  Me- 
tian  ,  qu  ayant  choifi  cent  pucelles  Po- 
loimoifes  entre  les  prifonniers  de  guer- 
re ilcnderpuceladix  la  première  nui  cl 
te  vint  à  bout  du  refte  dans  la^  quin- 
zaine :  Mais  Fon  dit  bien  chofc  plus 
grande  Hercules  es  poefics  ,  c'cft 
qu  en  vne  feule  nuiftil  rendit  fermées 
cinquante  filles  vierges.  Il  y  a  vne  pe-^ 
titc  herbe  aux  ♦ndes  félon  le  rapport* 
de  Theophrafte.laqucUe  mangée  don- 
ne telle  vigueur  qu'il  s'eft  trouué  hom- 
me lequel  a  peu  accomplir  Fœuure  dc^ 
Vcnusfoivante  dix  fois.  Au  refte  Sap- 
pho  pocLcU'eamicde  Phaoa»&  Lcôn- 
tion  concubine  dc  Mett'odore  tref-cx- 
perte  en  la  Pliilofophiç ,  n'ont  pas  don- 
né peudc  réputation  à  ce  mcfticr ,  mcl- 
mcs  Leontion  a  bten  ofé  efcrire  con-| 
trc  Tbeoph-afk  desliures  pour  la  de- 
fenfe  &  approbation  de  la  paillardifc 
contre  U  mariage.  A  cette  cy  on  peu 
i oindre  Sempronia  femme  bien  in^'| 
Aruite  en  Feloquencc  Grecque  6c  Lii|  i 
tlne.  Et  ne  faut  oublier  Lionne  amoU|;i^ 
reufc  d'ArIftogiton  Athénien  loyatf^i" 
&  fidèle  à  Fcfpreuuc  ,  laquelle  endur 
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CHis  Icstourmcns  que  les  tyrans  liiy  ri- 
rent bailler  pour  liiy  faire  declairer  où 
^ftoic  fon  amy  auec  vn  fiience  coallanj 
perpétuel. Pareillement  Fart  de  pail- 
lardcraeftcfort  annobli  par  Rhodopc 
pfclaue  iadis  auec  Efopc  fous  vn  méf- 
ie maiftre  &  fa  compagne  »  laquelle 
icquit  en  paillardant  fi  grandes  richef- 
î>qu'clle  fît  conftruirc  de  fes  deniers 
troifiefme  des  Pyramides  comptées 
"Tcntre  les  fcpt  memcilleux  fpe,0acles 
Idu  monde.  A  fafiiite  vient  Thaïs  Cu-  " 
fcii^J^^'^^l^iennè  ,  hautaine  pour  fa  grande 
I  .[beauté,  tellement  qu  elle  n  admettoic 
laucuns  à  coucher  auec  elle  finon  Rois 
i&  Princes.  Mais  fur  toutes  MclTalina 
ifemme  de  FEmpereur  Claude  aduan- 
iça  fort  Fart  &  profeflîon  des  putains  : 
I*'  !car  rodant  par  les  cachettes  &  caues 
loù  les  putains  auoyent  de  coudumc 
Ide  louer  de  leur  mcftier,  on  dit  qu  en 
jvn  iour  H  vne  nui(ft  die  furmonta  vne 
^lipmeufe  efclauc  de  celles  qui  fe  profli- 
'•vfi^^y^^tdc  vingttinq  embraffade,  tant 
ju'eftant  lalTcc  ,  mais  non  pas  foulée 
['hommes ,  elle  fe  retira.  Aufquellcs 
lous  pourrions  bien  accompagner  des 
lodcrnes  &  nioiijs anciennes  outains , 
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260  Desfuiains 
comme  leaimc  Roinede  Naplcs  ti 
illuftre,&  pluficiirs  autres  grades  P  ri 
^lles,  &  dames  de  Cour,  n'eltoit  qu  rt^ 
cft  vn  peu  dangeteux-de  les  nommer  ,1 
nonobftant  qu'elles foyent  tref-renom- 
mes  &  connues  i  leCquelles  font  tou- : 
tesfoLs  différentes  des  autres  ,  en  cef: 
qu'elles  ne  fe  font  embralîer  publi-|j 
quement  félon  lesloix  d•Heliogabalc,^: 
&  ne  courent  les  bordeaux  amfi  quct  _ 
faifoit  Ntelfalina  Çlimperatrix  mais 
font  honneftement,enfccret  ,à  portcsfji|| 
clofes,&  à  ladcfrobee.   Mettons  en  cej: 
f  oole  les  deux  luli€s,Fvne  fille ,  Fautre^ 
oicce  d'Oaauian  Auguftc  ,  Populea  ,t 
CleopatraRoine  d'Egypte, &  autres^, 
nobles  &  excellentes  putains  :  mettons!.  ^ 
H  pareillement  les e3cemples&:  patrons,.  ,j 
tresanciensde  toute  lubricixç  ,  Semi-....j 
ramis  iîc  Paripbaé,  dont  la  prV^;;^'^^  \f  ^  :j 
fiembraféc  de  paillardlfe  qu  elle  folli- <  j 
citafon  propre  fils  de  cWcber  auec  el-  ■ 
le       non  feulement  cela ,  mais^  W 
am'oureufed'trn  cheu^A>iafques,  a  deli 
ler  fa  compaî;nic  :  fautre.quihit  iem 
xnc  du  Roy  M.inos,fe  foufmit  à  vn  taU' 
reau.  Or  nous  nevoudrionsentireprca 
drc  de  fake  en  cet,  endroit,  vn  iscit.  a. 
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Bss  Viitains,  -^61 
utesles  infignes  &  renommées  ^u- 
lins;  car  ilfcroittrop  long.  Mais  il  ne 
XX.  palier  fans  remarquer  que  des  paii- 
-j|rdifes, adultères,  &  illicites  conion- 
ions  nous  ontcfte'  produits  pKificurs 
aaijrand   &   illuftfcs  perfonnagcs  ,  Qc 
B.ïcÉerocs  :  comme  ont  efté  Hercules, 
r Alexandre,  lfmael,Abimclech  ,  Salo- 
on,  Conftantin  ,  Clouis  Roy  de  Fran- 
,TheodoricRo7  des  Gots ,  Guillau- 
e  le  Normand,  Raymir  Roy  d'Arra- 
n,&mefmesdes  Rois  &l  Princes  de 
temps,  quienferoit  bien  informe, 
cieu  fe  crouueroy  enc  nais  de  légitime 
:  iiaviage  ,  tant  peu  de  compte  font  ils 
4es  loix  &  reigles  matrimoniales  :  car 
h  retiennent  &  répudient ,  changent 
rechangent ,  félon  qu  il  leur  plaift, 
les  femmes  qu  ils  ont  légitimement  ef- 
tfousees:  ils  méfient  &  accouplent  par 
[fjhariages  leurs  fils  .>V  filles  en  telle  con- 
Itt'jiifîon  de  confanguinitez  6c  alliances, 
{(u  il  eft  mal-aisé  de  trouuer  ny  cog noi- 
treoù  giftlavraye  ioindure  &:  aifvra- 
■lage  d'iceux  .  Et  de  ce  nous  ^011  <  :  10ns 
ener  infinis    exemples  .  toutcsrois 
ous  nous  contenterons  u'aucuus  qui 
tefté  pratiquez  depuis  peu  û  années 
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Des  Putams. 
Le  Roy  Ladifldus  de  Pologne,  après  i 
^uoitefpouse  Beatrix ,  en  confequence.  : 
duquel  mariage  il  obciQt  le  Royaumetli 
dcriongvie  .  uela  répudia n  pas  pour  : 
receuoic  vne   conc.binc  FrançoifeM 
Charies-Uuiftiétnc  de  France  pc  laïUai 
il  pas  Marguerite  fille  de  FEo-pcrcurj 
Maximilien  ,  pour  efpoufer  ou  rau.t 
celle  qui  eftoit  femme  d  iceluy  v.b-  ^ 
miellé  après  luy  Louis  douiKfmeJ. 
point  en  matia",e,  ayant  parcillemend 
répudiée  celle  qu'il  auoit  efpousee.a 
confentan,  &  Fexhortans  les  E«^ffl«<=f  J 
du  Royaume,lefiiueUfircnt  plus  d  eM  J 
aue  la  Duché  de  Bretaigne  fut  lowm  M 
à  la  couronne,  que  de  maintem?  entiers 
les  droits  des  légitimes  mariages-,&  mcj. 
«e  de  ce  tem  ps  i  entends  que  vn  certaidu: 
Roy  s'eft  laillë  perfuaderqu  il  luy  eli . 
licite  de  delailler  fa  légitime  ef poule  î: 
oui  a  efté  auec  luy  plus  de  vingt  ^ans  . 
pour  fe  marier  aucc  fa  concubine  Mai^<| 
ieuenons  aux  putains.  Quiconque  voiiijfl 
aw  fçauoiç  leurs  artifices  à.fcauo^  co 
n,c  cUès  ortt  accouftumé  de  ptoft.n.^ 
Jeurpudicité, par  quels  regards  la.  - 
par  ou  elles  mifucf-du  ^ifage.  comco. 

ics&gette  du  corps.  «■S"*^^'^""  « 
pwoks .  attouchcmcnî  d«S"houneftv 
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Des  P(it4ins  365^ 
par  qu'elles  façons  d*hab,its  &  orne-»' 
inçius  extérieurs  ,  fards  ,  &  delquife-^ 
..trncnts  clks  fpllicitcnt  les  hommes  à 
-lies corrompre       en  fommc  qui  vou- 
|..  idra  connoiftrc  &  entendre  toutes  leis 
■"grufes  &  menées  ,  lesiajcs,  Amorce«,,& 
flrata,£;em'esde  kur  art  &  meftitr  ,  lifie 
|,&  feiiillcttc  les  poctcs  auteurs  de^  Co- 
médies. Maisfi  quelcundefirc  fçauoir 
lacn  quelle  façon  ,  aucc  quel  amadouc- 
i(Hnens,deuis,  regards ,  baifcrs  attouch6-- 
.^)tf)I^îents  petits  feulements,  frotements, 
.'i  luides.prelïements,  remuements  ,  ad- 
;  i;|  uancements^receptions  Â^recuUemcnts 
f  ;J  le  ieu  d'amour  s^accompHt ,  par  queis 
^'j  moyens  la  volupté  vénérienne  eft  pro* 
I  longée. rcceuc.rcndue,reftauréc,iltrou- 
fr  iUiera  tout«:$;Cc5  chofes  dans  les  l{urc$  , 
des  mcdccina*  Outre,  ce  il  y  a  eu  des 
.  fj  auteuvs  .qui  ontf  eijcrit  des  liures.  d^s 
a|  pailhriics,  comme  Antiphanes,  Arifio- 
\<\  p.bao€SvAppollodore,& Calidraie.Mais 
le  rhetpcicien  Cephalus  a  efcrit  parti- 
culieremtnt  les . louanges  de  La'k  pail- 
tlarde  :  comme  auffi  Aicid.irous  celles  ^ 
d -vnc  autrcputain  nonHne  Nii s .  D a 
iicMîtagepiuricurs tant' 'Grecs  que  La- 
tins onc  mis  par- cfcrit  les  amours  pu 
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'3^4  Putains 
bliques  &  bordelleries ,  tomme  CalU- 
niach,Philotes,Anacreon,  Orphée,  M- 
cee,  Pindare,  Sapho,Tibulle>  Catulle, 
Properce ,  Virgile,  luuenal ,  Martial. 
Corneille  Gaulois,  &  autrC9,faifans en 
ce  pliiftoft  œuure  Ôt  office  de  vrais  ma- 
quereaux que  de  Poètes.  Mais  tous  i 
ceux-cy  ont  efté  fur  pâlies  parOuideen  | 
fcsEpi-ftresHeroides  ,  Ik  aux  poèfiesi 
qiulaaddreilees  à  Corinna,  principal- i  ' 
lement  au  liure  qu'il  a  fait  de  fart  day-  fi  ^ 
mer  ,  lequel  il  eut  plus  proprement  in-  U; 
tUulé  de  fartdepaillarderou  de  ma-M- 
qucreb^e.  A  raifoadcfquels  liures  pat 
luy  publi(rz,&  pour  les  mauiiais  enfci- 
gnements  contenus  en  iceux ,  par  Icf- 
quels  la  ieunelFe  eltoit  corrompue  ,  il 
futiuftement  chaiTé  par  Oûauian  Au- 
gufle,  &  banni  iufqu^s  aux.  Getes  011 
Valacrcs.  Tous,  tels  tiures  amoureu 
furent  iadls  condamne^  au  feu  par  Ar- 
chilocluisLacedemonicn  ,    &  neant-i 
moins  nous  auiourd'huy  lifôns  enco-c 
res  les  auteurs  qui  trai6tentde  ccft  arc^ 
&  mefmes  Ifis  maiftres  d'cfchole  en 
font  des  Iceonsà  leurs  difciples  ,  6c  eti 
criuent ,  pour  les  mieux  donner  à  en-r 
teadre,  fur  iceux  des  mçfcbans  &  ic4m 


1 


I 
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penabîes  commentaires,  l'ay  vcu&  leu 
Itegiiieres  vn  dialogue  de  paillardife  ca 
ftangage  Italien,  intitulé  la  Courtifane, 
pprimé  à  Venife ,  des  plus  infâmes  & 
jmalhcureux  quePon  fçauroit  voir,pu- 
Ibliantfes  fales'voJuptez,  tantcommu- 
mes  que  celles  qui  font  recherchées 
jcontrc  nature,  liurc  digne  à  la  vérité 
Id'ellrc  mis  au  feu  auec  fx>n  aut;heur.  le 
(paire  à  mon  efcient  en  cet  endroit  de 
ifaire  mention  de  Fabominable  paillât- 
•idife  qui  fe  commet  auec  les-  maflcs 
inonobftans  que  ce  grand  Arillote  FaleJ. 
,|approuuée,&  que  fEmpereur  Neronl^ 
:couurill  du  tikre  honnorable  de  ma- 
Jf'iage  publiquement  au  t^mps  mefme 
Ijque  S.  Paul  efcriuant  au»  Romains 
IleiirannonçoitFirc  &:  indignation  dti 
IDicu  tout  puidant.  Le  feigneur  fera 
iplouuoir  fur  eux  charbon,  feu  foulfrc 
I&  vent  dctempcftefera  la  portion  de 
(leur  hanap.  Contreceux-cy  commande 
vlfEmpercurquela  rigueur  des  loix  foie 
'Exercée,  <Sc  la  iufticc  arméc.du  glaiuc 
-ifwengeur  pour  les  exterminer- par  cha- 
liments  exquis  &  peines  capitales,  ^ 
Jà.  prefenron  les  comdamne  au  feu.Moï- 
pareillement  ordonna  que  ce  vk^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


Des  Putains. 

tut  dcfraciné  parcmelsfupplices  d'en- 
tre les  luifi.Piaton  le  débouta  de  fa  t c- 
publiquc,  &  le  condamne  par  fes  loix,^ 
Les  anciens  Romains  auffi ,  au  rapport. 
dcValcre  acd'aucres,  puniiroient  cette 
vilennle  trefafpremcftt ,  tefmoins 
Flâminius,&  ce  tcibua  occis  par  Ce-  i:; 
lius.  Mais  efpargnons  leschaftcs  orcil-  . 
les,  &  pour  ^honneur  d'icellcs  ccffons 
de  parler  de  cette  monftrucufe  &  bru-p 
taie  luxure,  &  reprenons  le  propos  des  l 
paillardes.il  eft  certain  qu  il  n'y  a  ccluy  p 
des  humains  qui  n  aye  efté  quelques- 
fois  cnfa  viecrauaillé  de  c'et  appétit . 
qui  n'ay  c  fcnty  fardeut  de  ce  feu  amou-  ii 
reux  :  Mais  la  manière  de  s*cnflammcr  r 
cft  diuerfe  ;  Car  les  femmes  brudent^- 
d\ne  façon  ,  les  hommes  d'vnc  autre  r  . 
autrement  les  icuncs,  autrement  les?» 
yieils  :  les  nobles  &  riches  diuerfcmenî  ; 
des  poures  ^  ruftiqucs.  Et  ce  qui  don- 
ne encor  admiration  ,  eft  qu  entre  les 
nations  &  félon  les  contrées  diucrfed^ 
on  appcrçoit  grande  diuerfvté  en  ma-&|J 
tiere  d'amour  .Car  Fltalicnlafaia  d'vH<i| 
ne  façon  TEfpagnol  d'vne  autrc,&:  ainfï  1 
du  François,  de  FAUemand,  &  autrcsi^ 
$  addoanans  à.  *a  chacun  à  farfennf 
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diuerfc  manière,  félon  la  diusrluc 
cFaa^e  »  du  fcxe  ,  du  degré  ,  dignité, 
er:s,5<:  nations  ,oiicefciide  luxure  fc 
Irend  &  s'allume.  L'amour  des  hom- 
Ks  cft  plus  ardanc ,  celuy  des  femmes 
[lus  perfeucranrtc  obiHné  :  Pamour 
csiaries  i^encsefl  plaifant  Se  follaftre 
:luy  des  vieils  ridicule  :  le  poures'ef- 
Lyed'eltre  aymc  enhiifant  feruice  ,  le 
:he  pardons  :Sc  prefcncs.'lemenu  pcu- 
I  entrcti  snc  fes  amours  par  banque  ts 
bonnes  clieres  ,  les  grands  par  pom- 
bcs,  ieux,(5d  fpedacles  :  Htaliei?  ru^é 
wourfuit  celle  donc  il  veut  iouyr  en  dif- 
«iniulanc  fon  ardeur  auee  façons  plai- 
k.  lances,  maïs  belles  8c  proprement  in- 
uKnt-ées ,  &  fe  mec  à  compofer  des  fon- 
:[»ets  &  autres  vers  en  lotiange  d'iccllc, 
la  faifant  la  première  du  monde.  S'il' 
iparuient  où  il  prècertd  ,  il  eft  ialoux  in- 
^rontinent  d.'elle,^:  la  voudra  tenir  touf- 
p(jfours enfermée      garder  comms  pri-. 
.!<|ori!uere.  S'il  cft  fru'kéde  fon  amour 
hors  d'efperanced'en  pouuoir  iouir, 
n'y  a  nul  qui  n'en  diCe,  &  t^a  en  tres- 
a'idedccellarioîi.  l^Erpa-^nnl  prompt 
:l9udain,  impatient,  de  Pardeur  qui 
^fgui lionne  fe  rue  furieufemenc  fur 
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Famour,  folaftrant ,  mais  fans  fe  donner 
repos  aucun ,  &  par  pitoyables  lamcn-  IM 
tationsfe  plaint  du  feu  qui  le  conlom-  [M 
nie,inuoque&  adore  fon  amoureule,. 
mais  quand  il  U  gaignec,ou  il  Uituc  par 
ialoufie  ,  on  il  en  dcu^t  ruffien  ,  &c  la  i- 
proftitue  pour  le  gain  &:  proffic.  S'il  ; 
n'en  peut  ioliy r,  il  fe  tourn^ence  lufques 
à  fe  refoudre  à  mourir,  yÊÊ 
Le  foUaftre  &  lafcif  François  fait  leT^ 
feruiteur  enuers  celle  qu  il  ayme  ,  ef- 
faye  d'acquérir  fabonnegrace  par  hon- 
ncfteté ,  t'encrecienc  de  chants  &  plai-i 
fans  deuis  :  s*il  deuient  ialoux, il  s'affli-  * 
ge  &  pleure  :  fi  on  luy  donne  congé ,  U 
qu'il  voye  ne  povuioîr  venir  à  fon  at-b 
tente  ,  il  braue  auec  iniure  ,  menalfelH! 
'  de  fc  venger  ,  &  mefme  veuc  vfcr  de  L: 
force.  S'il  vientà  fon  delTein  ,  ilmef-x 
prife  toft  après  &  cherche  vue  nomid-  i 
le  amie.  L'Allemand  froid  s'efchauftc  5  = 
d'amour  peu  à  peu ,  eOant  cnflavmncil 
pourfuit  auçc  art  6i  iugement ,  (5c  cher-  i  . 
chc  d'attirer  'a  dame  par  dons  :  s'il  car  ; 
trc  en  ialoufie,  il  retire  fa  libera!ite:eft  ir 
il  deceu,  il  en  fait  peu  de  coinpte  :  ioulc  :^ 
il, fon  amour ferefoidit.  Le  François;.;,, 
cft  diffumilateur  à  aymer ,  rMlemaud»;. 
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cache  fon  amour ,  fEfpagnol  fe  pcr- 
luadedclèreaymc»  Fltalknefl  en  per- 
bctucllc  ialoufie.  Le  François  ayme 
telle  qui  clt  pLiifante  &  de  bonne  gra- 
fce,cncorqu  elle foit  laide  :  il  ne  chaut 
m:,^    /^^F^o'»^^l    cTle  cft  vn  peu  endor- 
pi'i  mie,  pou'  ueu  qu'elle  foit  belle  ,  Flta- 
tf«  Hcn  la  veut  craintiue  &  hontcufc  :  l'A!^ 
kmand  ayme  celle  qui  eft  vn  penhar- 
.;idie.  En  pourfuiuanc  obrtinement  fes 
3- amours  le  François  de  fage  deuicnc 
.  4^  fol  :  l'Allemand  après  auoir  tout  dcf- 
Jpensé  ce  qu'il  a  en  faifant  Famour  fuc 
île  tard  de  fol  deuicntfage  FEfpagnol 
lour  acquérir  la  bonne  grâce  de  fa 
lame  fe  hazarde  à  grandes  cntrcprin. 
les.  Il  n*y  a  chofe  pour  grande  qu'elle 
_^it  que  Fltalien  ne  mcfprife  pouc 
(iouïr  de  s'amie.Ce  qui  eft  aduenufou- 
•juent  aux  plus  grands  perfonnages-,  icf- 
(jquelsenuclpppcz  és  rets  de  leurs  cupî- 
i  dictzami>u!Cux  ont  merprisé  ôi  lailTé 
•  palier  pluOcurs  belles  occafions  d'cxe- 
Uitcr  chufesgrandes ,  air fj  que  Fon  lie 
le  MithridatesenPont,  d'Hannibal  à 
"^a^>ouc  ,  de  Ccfar  ea  Alexandrie  ,  de 
>enKtrius  en  Grcce  .  de  Marc  Antoi* 
ic  eu  Egypte.  Hercules  cella  de  biea 
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Lnc  pour  Tamour  d'iolc.  Achilles  ne 
voulut  fe  trouuer  au  combat  à  caule 
aeBrifcis.  Circe  daint  Vlilles.CUu- 
de  mouvuc  cii  prifon  pour  Virgmia 
Cleopatre  arrcita  Ccfar  :  eik-mame 
fut  caufe  de  la  ixioft  d'Antoine.  Les 
fainacs  efcruurcs  tefraol^nent  que  le 
inonde  fut  fubmerge  par  'e  dtluge  ,  a 
raifon  des  paillardifes  des  entan:>  uc 
Setqauec  les  dcfcendaïucs  de  Caui  ,  es: 
la  génération  humaine  prefque  citain- 
ae.  Pour  la  véhémence  de  luxure  la  \, 
ville  de  Sichcn  &  U  maifon  d'Hemof 
furent  exterminez ,  &  quafi  toute  la 
lignée  de  Beniaminmife  à  neanc.  Com- 
bien de  ruines  &  deffaiftes  font  adue- 
oucs  au  peuple  d'ifrael  ?  Combien  de 
fois  a  il  efté  réduit  enferuiuide  pout 
ûuoir  paillarde  auec  les  femmes  eftran- 
pères:  Pourvnfeul  adultère  Commii 
par  le  Roy  Dauid  quelle  dearudtioj^ 
de  paiple  y  eut-il  par  peftc  par  gUiuc 
par  famine.  A  caufe  des  am.mrs  ilaa 
tes  5c  dcf-honneftes  les  Tlubams,  1 
Phoncenfes ,  &  Clrceensont  elU-  »ad 
dearuits  &  rafcz  ,  &  la  ^^uerre  mdin 
duPeloponefe.  aiufi  que  nous  auo 
dit,  entre-priafe  par  PcricUs.  La  v' 
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cTroyc  prinfc  par  vn  ^îege  ,  qui  dura 
ûix  ans,  au  grand  dommage  de  toute  la 
jrecc  &  de  FAfie.   Ec  pour  mefmc 
aufc  Tarquîn  ,  Claude ,  Dcnys ,  Han- 
ibal,  Pcolçmec,  M.  Antoine,  Theo- 
loric  Goth,Rodoald,  Lombard  ,  Chil- 
Ide  ne  François ,  Vencefl  jus  ,  Boemien 
|&  Manfroy  Roy  de  Naplc  ont  fouf- 
Ifert  la  mort  ou  perdu  eux  Se  leur  pa- 
trie.  Pour  la  violence  faide  par  Ro- 
dric  Roy  d'Efpagne  â  Cana  fille  de  lu- 
lian  gouucrncur  de  la  prouince  Tingi- 
tane ,  où  font  auiourd'Iuiy  Fez  &  Ma- 
roc ,  les  Maures  (Se  Sarrafin»;  cnuahi- 
renc  les  Efpagnes,  ^  en  chafTercnt  les 
Gots ,  Henry  fécond  Roy  d'Angleter- 
re  fut  dcchailé  de  fon  Royaume  pour 
^  auoir  viole  la  femme  de  fon  fils,  qui 
eftoit  fille  du  Roy  de  France  Philippe. 
A  caufe  des  pailiardifes  des  maris  les 
femmes  indignées  leur  ont  fouucnc 
pourchallé  la  mort  :  Cr-mmc  Clytem- 
ncf^ra,  Olympia,  Laodicee,  &  Bero- 
nice  ,  Frcdcgonde      Blanche  Roines 
de  France  ,  !k  lannc  de  Naples ,  &  plu- 
ficurs  autres.    Pour  la  mefme  raifon 
Medée,  Progne,  AriadRe,  Althec,  Hc- 
liUiile   <ihag(ans   Famour  maternel 
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en  haine ,  funeufe  &  cruelle  ont  occis 
kurs  propres  enfans.  Et  depuis  elles 
plufiturs  autres  fe  font  vangces  fur 
leurs  enfans  des  palllardifes  de  leurs 
maris, &  fontdeuenuês de  mercs  dou-  j« 
ces  &  bénignes  des  Medées  trcs-crue  - 
les,des  Althecs  enragées ,  des  HenltiU 
Jes  iinpiteufc*. 

Du  7\Uquerehge,  Chat,  lxiiii. 

ttti^^ç^  A  I  s  pour  autant  que  les 
"  ^  ^*  putains  ôc  putiers  com- 
tficttes  leurs  mefchance- 
-ir^jf'^  tes  par  Fœuurc  ,  confeil  ik 
înaigation  des  maquereaux  &:  maque- 
relies  ,  difons  de  Fart  de  ipaquerclage. 
Tout  ainfi  que  la  puteric  clt  Fart  de 
prortituer  fa  propre  pudicite  ,  nulU  le 
maquerelage  eQ  celuy  qm  combat  & 
mine  la  pudicité  d'autruy  &  lexpole  a 
Fabandon  :  meftier  d'autant  plus  haut, 
puiifant  ,&  d'efficace  , que  n'eft  lapail- 
brdife  ,  qu'il  Cil  plus  mefchant  &  per 
nicieux  ,  garny  &  cnuironne  de  plus  de 
rtioycos  6c  d  artitices  ;  car  il  fc  fert  de 
tous  les  autres  arts  &  difcipUncs ,  com- 
me dcfacellites&fcrgenis,  parmy  1  ci- 
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luels  il  court  riicçant,ain(i,qu  vnc  arai- 
tieetoiic.  cc  qiiicft  en  iccux  de  mau- 
[à«  &  vcnimeiis:,     en  file  ^  ourdie 
s  toiles,  ou  en  forge  fes  traids  &  ar- 
es  offenfiues.  Non  pas  de  la  forte 
lucfont  les  toiles  d  araignées,  autra- 
crsd'efquelles  lesoifcaux  palfent,  & 
■^s  petites  mouches    demeurent  ,  ny 
nfi  que  les  recs  des  vcncurs.qui  arre- 
ent  les  grodes  beftes.  &c  laident  ef- 
liapperles  petits  animaux.  Mais  cet 
^;  :'î|rt  LitTe  Tes  mailles  &  filets  par  telle  m- 
I  .e,  &  de  te  lle  force  ,  qu'il  n'y  a  fille  ny 
Ikjemme  tant  foi t  elle  pure,prudente,cô- 
3^tlânte,&  obainée,tat  hoteufeoucrain- 
•  ïiie  grande  ou  petite,  qui  ne  demeure 
«continent  pnnfe,fi  vnefois  elle  prcllc 
•breille  à  vnemaqucrelle.  Caries  rufes 
k  Çincihs  de  cet  art /ont  telles,  qu'il 
y  a  prudence  ^cvnunnt  qui  s'en  puif- 
:  garder,  nulle  fille  ne  peut  euiter  Tes 
es,  nulle  înacrone,  nulle  vcfue  ,  nulle 
jonnain  ,  pour  reJigicufc  qu  elle  foit , 
'T  peut  efchapper  fans  dommage.  Et 
y  a  armée  fi  puiffante  &  numcreufe 
fui  pui(îe  faire  tant  de  dcgaft  &  ruïne 
lie  fait  cette  guerre  defarmée  à  Ffion- 
Ijicaeté  &  challeté  des  femmes,ny  fub- 
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tilitë  ou  induftrie  d'.çfprit  qui  puUR 
eftree^Alee  aux  fraudes  i  trotppcrks  ^ 
rufes ,  &:  aftuccs  d'iccllc  :  Icfquellcs  o# 
ne  fçauroit  expliquer  ny  donner  a  cnt 
tendre  par  aucun  ftile,  propriété  ,  nt 
artifice  de  langage.    Toutesfois  laçoij 
queplufKârsfemcaent  de  cemeltier  , 
tant  hommes  que  femmes  fi  eft  cequi. 
s'en  trouue  peu  qiiifoyent  mr.iftte$  ac 
complis:  dont  il  ne  fe  faut  efmcrucillen^ 
car,  combien  qu  il  y  aye  autant  de  for;,, 
tesdc  maquerelages  &  de  maquercaui^ 
qu'il  y  a  d'arts  &  de  fcienccs,  (<i  de  pra 
felleurs  d'ic  eiles^fi  eft  ce  que  la  pertctic  ^ 

par  la  Luiii.i^-^A^»^^**^^   

plines  en.éble. Partit  il  faut  que  lexcel 
léf  &  côfommé  maquereau  ou  marque 
relie  foitfçauant  en  tout,&  ne  s'amul^ 
àvnefeulefcienceje  guidant  par  icel 
le  ainfi  que  par  fon  elloiUe  du  pol 
ipaislcscmbralî^:  toutes, &  face  pro^ 
feOion  o'vnar,tquieft  maillre  pardcl; 
lus  tous,  &  auquel  toutes  les  autres  cJi  ^ 
fciplinCsToncfeuies  i<c  tfclaucs,  &  Ui 
doyuent  vn  certain  hommage  pu  ba 
feifnain.  Car  en  premier  lieu  lagrarr,, 
nuire,  dlfcipline  qui  eufcigne  a  park 


tompofet  des  lettres  amoureufes .  & 
luyd.ae  les  petites  faIt,tations,pnere7 

les  ccmplaires  nous  ont  eùé  fournis 
.  îAgueres  par  Eneas  Syluiu,,c,»i  j^. 
■  nnsPapc.Iacques  Cauicee.&  pluficurs 
Jiutres  auteurs  modernes.  Mais  ii  y  a 
♦neamremanierede  Grammaire  ,  qui 
nonllreàrfcr.rc  en  lettres  ou  te  me" 

-  '  je  fecret  des  cl.iftres,  ai„f,  q„'e  noi  s  ii- 
-jonse„A.GenequefaifoitArchinK- 

fAbb.Tntheme  acompoie  deun  beau* 
toiumcs. intitulez  ,  Fvn  la  polygraphic 

ii^'!!  r'',r"^"8"«       moyens  fi  fe- 

eolees  &  conceptions  a  vn  autre,  non- 
Ibltant  quelconque  interualle  &diftan- 

Mnac.ny  la  vigilance  &  pouruoyance 
ts  cent  œi  s  d'AreiK  nv  f^, 
tnrHr*.        •      ""^ë"'  iy  Içauroitnt 
^rdre.  obu.er,  ny  pénétrer!  Artàk 
Irite  qu,  ne  fert  point  taataux  Priacc» 

R 
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.  ..  ..        Du  MA^uercUgi 
à'uixRoys  .quiUa  ville  &  commo- 

fe  meaent  de  faire  fa.i>our.  La  poche 
vkat  apres-.Uquelle  fournit  e.i  nihmes 
lafciues  &  follacves  des  chancs  patto-,^ 

taux  pleins  de  deuis  ^««"Jf "  ' 
c,,igr/mm:5 ,  fonnets, ep.ftres. rc.glcs. 
&  préceptes  d'amout ,  farces .  cotne- 
autres  fortes  de  compofmons 

pocàques  tirées  des  plus  fccrets  ca^  -j 

net-s  de  Venus.  &  fettainfi  defon  me J 
merfortbUnVartden.aquereaseren^ 

iierfant  par  tels  moyens  tout  ce  qui  eU 
d  honneLjaina  & publique  aunatu-r; 

rd  &  aux  mœurs  de  laieunelTe.  l  a  - 

nuoy  à  bon  droia  les  P0«"  J 
rLuseftimez  des  puis  adua.cez  e|^ 

la  difcipline  de  maquerelage  ,  &  tcnuJ 
vour  les  plus  fuffifansrvtôiens.  Et  entr 
ïceux  les  plus  excellents  ont  efte  ceti) 
StLrsauonscy.defl.isf.a.^^^^^ 

tion  en  !art  de  pttterie.a  fç^um  , 
„,acU  ,  Philetcs,  Anacrton  Orphée 
Piadare.Mcee.Sappho,  Tjbulle,^  at« 
le  Properce.Virgile.Oiiide.luuenal  e 

kartia^.&auiourd'h«ync.^nauoj. 

faute  de  poètes  qm  «^^""^""^^îf'fPf.' , 
ûesttef-peftUcntieufcs.  A  leur  luu  --^ 
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marchent  les  Rhetoricicns ,  lefqueis  ne 
loiit  des  moins  prifez  entre  lesmaquc- 
reaux:  car  ilsfommairtres  oiiiiriersdes 
Fraiiduletiles  flatteries  &  perfuafions 
Ri  e  repute  bien-heureufe  la  maque- 
«reile .  a  qm  b  dceffe  de  perfuafion  veué 
.'.lyder.  Mais  entre  iceux  les  hifîoriens 
'xtmt  le  premier  rang,  ceux  principal- 
•I  ement  qm  ont  cfcrit  les  narrations 
^*moiireiiles  deschcualiers  &  dames,cô- 
meaurrefoisde  Lancelot  du  Lac,  de 
iTriftan,  &  depuisdes  Amadis ,  &  fem- 
biabie,  parla  Icdure dcfqueiles  lc5  fil- 
,        Façonnent  des  Jair  tendre  icunef- 
«  je  à  eftre  quelque  iour  bonnes  putaînj 
^  adultères.  Car  à  la  veritc  il  n'y  a  bat- 
.jcrieplus  violente  pour  faire  brefche 
^  iii  ruiner  du  tout  la  chafteté  des  vier- 
:  JCs ,  des  mariées,  ou  des  vcfucs,  que  ia 
taure  dVne  hiftoirc  oufabk  lalciue 
impudique ,  &  n  y  a  femme  de  naru- 
ii  boQny  fi  entier,  qui  n'en  foit  cor 
mpuë  i  &  pourroit  on  compter , pour 
racle  s'il  fe  trouuoit  femme  ou  fiiJe 
cune  de  ceUe  qui  s  adonnent  à  lire 
Is  liures,  qui  n'entre  par  le  moyen 
iccux  en  quelque  appétit  defordon- 
ea  matière  d  amour  ,  bien  fouuçnî; 
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27  8        D/^  M  a  que  reliage. 
iufqvicsàea  ^)etare  le  fens.  Tant  y  a 
que  auiourd'huy  celles  font  eftimées 
des  mieux  apprifes  &  mieux  fentans 
leur  cour ,  qui  font  les  plus  versées  & 
fçauantesen  ces  auteuts,qui  ont  mieux 
retenu  les  tnanieres  de  bien  dire  ,  qui 
fçauent  mieux  a  propos  icder  les  bro- 
cards      plailaateries  qu  elles  y  ont 
kucs,&  s'entretenir  plus  long-temps 
aucc  leurs  amoureux  &  pouvfuyuans 
eu  deuis  bien  ornes   &  enrichis  félon 
la  difcipUne  contenue  en  iceux  :  Or  y  a 
il  eu  beaucoup  d'hiaorîcns  maquere- 
aux ,  les  noms  defqu^^^  font  peu  con- 
oiuis  &  ùbfcur^,:  plufisurs  auffi  tref-  . 
fameux  &  renommez  auteurs  fe  font  J. 
cmployex  à  ceft  office  &  dcuoir  ,  com-  - 
t^^,- entre  les  plus  nouucaux  Eueas  Syl-'i 
.  .a.fus  mentionné,  Dante,  Pétrarque, |' 
Bocace.Pontan,  Baptiftc  dc  Camptre-  ' 
Pofe,  ôc  va  autre  Baptlftc,  de  h  Albici 
florentin  .   Pierre  Hedus ,  Bembc. 
lacqucs  Cauicce,  &lacque  Calandn 
Mantoan.  Hc  plufieurs  autres  :  entre 
Icfqucls  Bocace  eft  le  plus  remarcfi. 
bie  maquereau  ,  comme  celuy  qm| 
les  a  tous  palfez  enfon  œuurc  de  ccn 
npuu-^Ucs.  U  fubiea  duquel 
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Dit  MdqueretMe.        ,  _  g 

ai-tre  chofeque  patrû,fs^^  e.^îc, 

niaquerclagc.  Mais  lors  qu'il  fe  ren- 

ncur  &  craignant  d'otfè,) fer  Die,, .  & 
que  Foa  cherche  moyen  de  lajnr.W 
^<-/&'gaigner,Fonareco„rsâ-  la  dial- 
aique,  a  force  des  a-giinients  de  h. 
?  quel  e      combien  ils  pe„„e„tad„an- 

IW    ''"o'm''''  ''^'"''^^'''^"'■'-•cn- 
ftreeparO.nJcenlafabledeMyrrha. 
i-es  dilciplmes  mathem i-iq,ies  con 
•;tr.b,;c,uàceflart  de  vuffiererieTes 
J petits, eux  &am„femeu s  extf.r(^;  ri» 
^rar,themetiq„e  ou  fciences  des 
'i-bre  Laniufique  cil  de.,  plus 
•".&m,e„x  chéries  chambi-iel-esd'iccîuy" 
^^laniicUc  auec  ladoïKC  voix.&  le  venin 

•^«"-.ellédescha„ts,fo„s.'^^.::S 
°ju(.U,cu        rc5innr,,ncnu  cnflam- 
eia.li.xur.c^'lesd-'^    defrt-i>>:eî  & 

orrompt  en  toute  lafci»ete  &  délier, 

emert.tlcsbnnncs  mœurs,  inc. c  i,,;. 
etun.femcnt  les  cpiditcz  &  pff^.'..r,5 
«honneftes.  Donnes  lie,, 
par  icelles  mijyenauxan, 

K  iiy 
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380         Bw  M4querd4ge 
deuifer  Kbrementauec  les  61  les  &  fem- 
mes quileur  plaifent.leur  compter  leurs 
paffions,  lesbâifer,  manier,  toucher, 
ferrer  ,  &  frayer  impudiqucment,  & 
bien  fouuent  fe  deftobber  d'auec  les 
autres  "à  chercher  des  cachettes  & 
lieux  fecrets.  Et  neft  exempt  de  hr- 
uice  enuers  Fart  de  marquetelagc  lar- 
chiteac  çeomettien  ,  pat  rinuention 
duquel  Famou'eux  trouue  moyen  d  e- 
clielevla  maifondefon  amie,  &  entier 
à  icclle  de  nu'.a  par  le  couuert  ou  pav  ^ 
lafenettre  ,  de  [contrefaire  les  ckts.  . 
Donnant  au  furplus  toutes  commodi- 
tcz  d'exécuter  les  l'aillavdifes&  aduU  \ 
teres.ainfi  que  fit  Dédale  a  Pafiphac.  | 
Celles  pareillement  qui  nontappruisr 
les  lettres  peuuent  lice  es  peinaures,, 
6c  apprendre,  par  iccUes  plus  de  mal.f 
nue  les  autres  en  lifantlesl.ures:car  ij  - 
n'y  a  chambre  qui  ne  foit  garme  de.ta, 
blcauxd'ades  &  figures  deshonne  Qes 
que  les  femmes  peuuent  prendre  e,- 
„ied'imicer:car  elles  les  ont  tounours  ■ 
cnveuè,&ueftrefprit  «J-o'"' ^""'r 
ou-p-^    ceard  que  pat  Fouie,  I vne  &  j 
&voylcondVant.àFame.&ne 

fonunoinomiitez  à  païUardifeles  oerJ 
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Bu  Ma^uercUge.  581 

unes  par  les  Images,  iafciuesque  par 
lies  choies  mefmcs  prcfentes  :  d  ont  peut 
Ifaire  foy  la  de  Venus  eti  Gnide, 

Iles  ouurages  de  Praxiteles  contaminez 
Ivilainemcot  dans  le  temple  ,  le  Cupido 
niefme  ouurier  corrompu  par  Al- 
Ichida  icu.ie  homme  Khodien  »  &  la  /la- 
It«e  de  Fouttune  dont  f.iidt  mention 
lElian  ,  qui  fut  aimé  fi  ardemment  pan 
lyn  iouuencerji  Athénien  .  qui  ne  'a 
bouuant  auoir  par  argent  il  expira  au- 
>'>res  d'icelle.  Terence  auffi ,  en  fa  com- 
nedic  intitulée  FEunuque  ,  introduit 
|..|     ^^""^  homme  enflamme  de  luxure 
l§jpour  auoir  vcu  vn  tableau  auqud 
leftoit  peina  lupitercorrompât  Danac, 
venant  à  celle  par  le  toit  delà  mailon! 
f^lPartant  ce  n'eft  fans  caufe  qu  Ariftote 
^veut  que  les  peintres  qui  expofenc 
itelles  peintures  en  public  ,  par  lef- 
jquelles  les  appétits  defordonnez  pcu- 

iiicnt  edre  efudlicï.foycnt  putiis  publi- 
luement  :  ik  n'ert  ians  raifon  que  ie  Sa- 
jcdic  que  la  peinture      la  failpturc 
.font  arts  inuentez  &  introduits  pour 
'\  mer  F^îme  ,attrappcr  les  fols,  d:  cor- 
rompre la  vie  de  Fiiomme.  Les  A(ha- 
lo^ues^les  Chiromantitn  .  Geomaa- 

R  iiij 
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382  Dul^U^^^^^^^^^- 
Tiens ,  interprètes  de  fonges ,  difeurs  de 
bonne  aiunture,  &  lefurplu  des  deui- 
ncurslc  prefentent  aiiffi  pourfeniir  par 
leurs  tromperies  &  frauduleufes  prc 
didions  de  maquereauJC  aux  amans 
aufquels  ils  promettent  iouy (lance  de  : 
leurs  amours  illicites  &  s'entrematent 
à  conduire  icelles,&  fouucnt  balhllent 
des  mariages  mefchans ,  &  damnables» 
&  dilTipeut  par  adultères  ceux  qui  font: 
biens  ioincts  &  ailemblés.  Cette  eipece 
de  rufficiis  elV  enquife  non  feulement 
par  les  femmes,  mais,qui  eft  chofe  hon- 
teufe  ,  par  les  hommes  mefmes,  furie 
Uiçcçs   ii-euieux  ou  malheureux  de 
leurs  amours  ^  dç  leurs  maviages ,  & 
prend  on  pour  cfperance  fur  les 
port.  d'iceux  de  loiiir  de  fa  bien  autiee,  ^ 
^  à  leur  inltic;ation  les  mariages  iont 
-tccomplisou  ddaillez.  Et  fc  trouuent 
des  hommes  fi  faciles  à  croire  tohc- 
ment  qu  il  pcnfent  que  Vamour  peut 
élire  contraint  6c  force  par  les  images 
A{\rolo-iques&  obferuation  des  heu- 
res, ainfi  que  Thcocrite,  Virgile  ,  Qv  W 
tulle  .Ouide  ,  Horace  ,  Lucain,&  plu-  u  • 
heuts  autres  poètes  par  "^^^^^^^^^f r ^ 
ont  chanté  ,  comtnc  les  artrologuCff 
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Du  Mdi^uerèlage.       jg  i. 
•â^U  menteurs  que  Ifes  poctts ,  «  li- 
e  de  leurs  eneâlons  ont  par  certain- 
a«  reigles  efcnt  &  cnfeigné.  Au  moy  en 
aeiquels  petits  tours  de  maquerciaec 
ous  Aftrolopues  &  deuihcurs  font  vn 
jain  &  proffit  qui  neft  pas  petit.  A 
,aide  defq  lels  vient  ai.ffi  la  Magie ,  la- 
jueile  pat  charmes .  conjurations ,  & 
orcel.enes,peut,  cedic  on,  rèfiouyr  & 
-ontnfterlesefpritsaiufi  qu'il 
■î  comme  dit  Lucain. 

W4«  eau, par  lUn  m,^in„e^es  Tlef. 
["les  ' 

f  ^'h-K  mn  forci  fa,  -vokr.it  ;  faute,. 
I  tt  Horace  fait  mention  de  Canidia. 
;.*Vpu  ce  des  Pamphilcs  forcieres ,  kf- 
"uelles  contraignent  leurs  amoureux-. 
.les  aimer  &  en  la  tragicomedie  de 
•Lallifto  ,  la  maquerelle  'Celeftine  en- 
•slamme  d  amour  la  ieune  fille  Melibée 
Uutre  ce  fou  prattique  certaines  poi- 
ions&  breuuages  pour  faire  aimer  ,  Ci 
^angereux  toutcsfois  que  bien  fouuent 
mi  lieu  d  mc.ter  à  Famour  ils  ameinent 
lomme  a  lamort.ou  leieôet  en  quel- 
lue  grieue  &  incurable  maladie.  P  .ur 
luoir  aualléde  telles  boilTons  LucuUus 
mauruc^  &  Law^ce  deuintincenise  Se . 
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.84.        DuMaqaeretdge.          i  \ 

ibelti.maisauoc,  quelques  i>uemal!es!  ; 
de  fanté'.N  ous  Ufons  aufli  d  v  ae  cett ai-  ■ 

ne  femme,  laquelle  pat  le  moyen  dvn.  ^ 

Semblable  bteuuage  amoureux  ayant 
,ué  vn  homme  fut  abfoute  par  la  cout 
des  Aréopages .  pour  tintant  q«  elle 
auoh  commis  ce  crime  pat  amour  .Mais  ^ 
Tatt  qui   fert  plus  au  , 
àt  tau  qu'il  y  en  a  au  monde.eft  lame-  fi.,  .1 
fedne-TireLpromecdereftiu^^^^^^^^ 
ion  entier  la  virgnute  perdue  ,  enfe.  .. 
gnanc  comme  il  faut  ^f^f^^'^      ' , 
fttaindre  la  taye  appellee  Hymen  .pa  . 
ouel  moyen  ïon  peut  cmpefeber  lei .  i 
Enellesde  croi  ftte.le  ventre  de  grof:, 

fiJbaUUnt  des  poifons  P-P«' Q  ^ 
rendre  les  femm.es  ftet.les.a  6"  q»  ^ 
puiffcnt  Icguenveat  &  en  t°«te  alleu  . 
Lee  exercer  leurs  pail  lard.fes  &  faH 
voluptez,  &  par  certains  tours  &  W- 
louëments  d«  dos  faire  en  forte  que  |- 
femence  receuc  foit  reieftee  dehors  ï  i 
ÏÏfiqucncead  Lucrèce  P«  «U 
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T)u  Maqmfeîage,        j  g . 
.  Paflequelfeiil  bénéfice  de  lamcde- 
cme  auiourJ'huy  plufienrs  dames  eran- 
des  &  notables  &  fille,  de  maifon 
Client  de  ce  meftier  fans  aucun  foup- 
.çonny  cramte.  A  cecy  fcruent.uffi  les 
•empiaftrements  &  fards  des  vieilles ,  & 
tre  dcfguifements  des  femmes  def- 
..-onneftes.  Li  compofition  defquels  eft 
^  enfeigneeça  &là  parles  liures  de  me. 
idecincou  ils  traiaent  de  la  décoration 
.delà  face  &  du  corps ,  par  ou  la  mar- 
.  chand.fe  eft  m,fe  en  réputation,  &  ren- 
•ildiic  plus  de  requefte  &  vendible.  Par- 
i!q«oy  telles  drogues  font  proprement 
lappelkes  en  Fefcriture  fainâe  :  Oii- 
..ttionsde  paillardife.Outre  ce  ils  enfei- 
ilgnent  plufieurs  médicaments  fecats 
^&  receptes  pour  efmouiioir  &  elcuil- 
jJonner  la  luxure,  comme  celuy  à  Faidc 

d„qt.clO„idefe  vante  d'attoir'peucon 
Jgnoiftre  vnc  femme  neuf  fois ,  &  fher- 

■Ibedont  Theophrafte  fait  mention  ,  la- 

jq«el!e  tienne  tcllcforce&  vigucur.que 

|ar  .celle  ils-eft  trotmé  homme  le^ue 

*^accomph  fœuure  de  Venus  feprantc 

OIS.  lomt  qu'il  n'y  amaqtierelages  qui 

c  pu>flent  pratiquer  ny  exercer  plus 

.^ommodejaent  en  temps  &  lieu /que 


,06        Du  mquereÎAgt 
lin^  nui  û  fo.n  fous  le  tnauccau  Secou- 
rue de  la  médecine  :  car  aux  méde- 
cin ne  f^^^^  '^'''"t 
nuemaifonqueceioic.ilnyamona- 

Svenus.n«lnefedoutedvnme- 
Îe^' maquereau.. nxln.  le  reP^^^^^^ 
Par  le  moyen  &  miniftere  delq"«'s. 
!rr>n  Que  dit  Pline,les adultères fe  braf- 

f  n  eTpakis  des  Roys&  Empereurs. 

dont  font  foyceluy  de  Eu^^^^^^^^. 

if  I7r  „  c  Se  fa  ïae  Cyr\niennçL 
&ftl;r:S:;«oftedecedoutc^^^e^^^^^^ 

nommée  P^^j'^"' ^  ffedait  Thaïi 
&  difoit  qxie  Uiy  leui  .a„v(>ni 
U  où  les  autres  corrmaux  eftoyeiM 

fouhaia  gratuit ement ,  f»ns  m 


T>u  Ma  juerelage.         ^  g 

coud-afl  rien  ,  cependant  cebon  Philo- 
fophe  leruoit  à  ccfte  paillarde  de  ma- 
quereaii.cn  ce  que  par  ^exemple  &  fans 
.Fauchoritc  d'iceliiy  elle  attir.oitia  icii- 
mcHe  après  elle.  Et  fi  ne  fe  contenta 
point  Ariftippede  faire  office  de  tuffié 
à  cette  femme  ,  mais  commença  à  faire 
des  leçons  publiquement  de  fales  vo- 
Juptcz  ,  tranfporta,Timpudicitëdu 
ordeauéscfchoies.AufurpliisJa  pluf- 
^part  des  arts  mechaoiques  tiennent 
ilieii  de  maquerelages  ,  entre  lefqucls 
rJcsinuentions  &  exercices  Phrygiens 
|ldecoudre,fiierouurager,tixtrc,  d<  au- 
tres artifices  féminins  font  des  plus 
>j|propres  à  ce  meftier ,  fous  fombrc  dcf- 
jqiielles  chofes   les  putains  dcucnuës 
Vieilles corratieres  font  leurs  marchés 
,  Jcarfaifantfcmbiaotd'auoir  dulin  ,  de- 
iatoilCjde$rubans,desti(fus,  des  bour- 
.  fc$  ceintures  ,  gands,  &  autre  tels  fa- 
•iras  à  vendre  ,  elles  prennent  Foppor- 
.itunité  de  parler  auec  les  filles  fafFrcs  & 
•amoureufcs.leur  font  des  mefl'ages  ,  & 
-ics  vous  appaftent  à  attirent  facile- 
»|iient.A  celles  la  fe  ioigncnt  les  lauan- 
'icres  ,  lefquelles  peuuent  librcmenc 
Dtrer  par  les  maifons,  &  cmmeocr  Ic^ 
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ioo  mMiqutreUge 
filles  pendant  que  les  mères  n  y  font 
pas,  ou  les  feruantescn  rabfcencc  de 
leurs tna\ftreffes,au linges,  fans  engen- 
drer aucun  foupçon.  Les  gueufes  & 
beliftceffes  pareillement  font  fort  pto- 
wes  àc'eft  office  :  car  faifant  mme  de 
àemander  raumofne  ne  bougent  des 
portes ,  efpians  Foccafion  de  pouuoir 
donner  des  nouuelles  &  des  lettres 
amoureufes.&  portent  aux  leunesfcnv 
mes  les  prefents  que  leur  enuoycnt 
leurs  adulteres.Lcs  exercices  &  occu- 
pations des  gentils-homînes  fe  rappor- 
tentaufli  fortbien  àFattde  ruffaenne- 
liccomme  les  ionftes  &  tou^no" ',  * 
autres  ieux  d'armes  &  combats  diffij 
nuilex.par  Famorce  defquels  ladis  Ro-i 
n,«lus  rauit  les  fiUesdes  Sabms.  Oiiam 
à  lachadcà  combiend  adulteresa  elU 
donné  moyens  &  conimoduez  entr< 
les  grands,  parmy  fef  pailTcur  des  biul 
font,  &  foliiude  des  forefts-.Virgile  ra 
compte  plaifamment  la  manière  com^ 
me  Eneas  iouit  de  Dido  ,  ayans  pnol 
ïoccafion  de  s'efcartet  delà compagnt 
&  s'efgarer  eux  deux  en  chairant.  U 
pafteursonfetui  femblablement  à  U< 
pitet  de  roaqueïc.aïut,  Dm  aTOonnictl 
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^  ni'en  rapporte  à  ceux  qui  ont  eîk-  à 

té  n.      ^^"^"''^  P^^'^"^  ^^"^  ^'«ai!. 

pour  maquerelagesice  que  Viri>ilc 
Cxpna.cenfesEneides  élégamment  c« 

^'r^cquefa/^resia  première  vUnde 
«        ^^«^«,/,  qu4nciU  uble  friémle 
tut  oHé,  ^  grands  tafjes  àonverenf  . 
V^r  tout^  Imre,  c^^  le  tin  cmonnerent 
*^lorsl4l\oym  yn  grand  hanap  ptfmt 

beaux  foy  aux  en  fin  or  relui jam 
^9**t  plein  dt  yin  commande  d'appmey 
rçu9  à  lieffe  yn  châcurh  inuiter: 
^t*iifn  goûtant  U  première  an  bord  touche 
"^^nt  feulement  du  fommet  de  U  bouche, i 
%^pres  bailla  cette  dotsce  liqueur 

Bitioi  en  iuy  donnant  bon  catut, 
Lagtande  couppe  efiumant  il  beut  tokti^ 
^^ns  fe  montrer  p4ref]eux  tne  gmte., 
^fdfon  aife  en  plein  erft  baignâ, 
^uis  des  Seigneurs  chacun  ^accompagn^^ 
l 'int  Syriens qut.lesTreyens  après, 
nuici  aufii  prolongeait  tout  exprès 
^J  tnaims  propos  Dido  lors  qu'en  malheuf 
^-Uebeuuoit  Vamourtufe  langueur. 

ïepaflevne  multitude  infinie  d'afu7> 

rt%  ue  içaguerçjâge  ;  mais,  le  plus.  piwA 
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5  90       D«  MaquertUge 
Km,  Se  qui  furmonte  toutes  les  autres 
ârUEtàlaveméûlesAlchenuftes 

pouuoient  mettre  à  effed  ce  qu  Us 
nous  proroetteni,  ils  pourroyent  eftre 
coUoquezau  plus  haut  d^gre  entre  les 
maquereaux ,  &  fcroyent  fiir  tout  in- 
uincibles:  catlavertud'attaue  &  d  ac- 
quérir tous  ce  que  roD  veut  gift  en  For. 
plus  qu'en  chofe du  monde. 
U'mc  dmne  crtàit.  émù.femmt  opulente, 
Hoblelfe ,  &g'<tiiih  ImntHrs ,  isr  beoiitt 

exctUtnte,  .  ] 

L'or  appaife le  couroux  d  vn  roary,  la-  ■• 
loux.  Par  for  le  cottiual ,  qui  ne  vou- 
loitcedet,'.qui"e  la  poutfuiie.  Lov 
gaigne  les  plus  diligents  &  fo.gneuK 
eacdiens.  Il  n'y  a  porte  qui  ne  s  ouure 
par  le  moyen  de  For.  On  pen««..dans 
les  chambres  auec  icehiy.  l  bnlc  les  . 
verroux,  démolit  les  murailles ,  &  en  l 
fomme  les  liens  factei  de  mariage  lont 
patluy  diffouls  &  eouppez.  Eft  ce  U 
grand'  metueille  fi  les  femmes ,  les  til- 
les,  les  ve£ues.les  teligieufes, font  ven-  j 
due  pour  de  for ,  puis  que  par  ce  lefus  rt 
Chriftmefmeeftàvendre?Or  par  cesi. 

p-ratiques  de maquereUgc , &  î»'»'»"- 
ittitc  OC  guide  de  ceft  art  de  luftienneï 


J 
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Du  Uit/j  uerelage.        -,  ç , 
plufieijrs  extraits  de  la  bo.irbe^du 
Nienii  peuple  font  pamenus  au  plus 
haut  fommet  de  noblelCe.  Celuy  qui 
aura  prcfte  fa  femme  fera  pourucit 
M  V.  e  îat  de  Confeiiler.  Si  qûelcun  à 
fa.a  platfir  de  fa  fille  ,  foudain  on  Juy 
Baillera  quelque  gouuernement .  Vu. 
antre  quuaura  moyenne  la  io„y(Ta,ice 
Ide  quelque  belle  dame  à  vn  Prince  ou 
Jgrand  Seigneur,  fera,  incontinent  fa^t 
(iigcntil-homme  de  la  chambre  Plufieurs 
|le  font  fort  aduancés  pour  auoir  ef- 
■  poufe  les  royales  putains  i  &  ont  eu  des 

par  ces  nief- 
'«nes  artifices  font  attrappez  pl„fie,.r» 
Igras  bénéfices  du  Pape  &  des  Cardi- 
inaux  ,  &  n'y  a  chemin  plus  court  quC 
-  weftuy-là.  Quant  à  Fombre  de  la  reli- 
li  gioii,  chacun  fçait quelles  occafions  de 
k  «naquerelageselle  fournit,  &  Fhilloire 
We  Pauline  dame  tref-eonftante  en  pu- 
•^icite  re.-uee  par  E^efippe  en  donne 
mp  e  &  certain  tefmois-nage  ,  à  la 
luelleles  prcftres  d'ilu  firentà  croire 
►le  le  Dieu  Anubis  eftoit  umourcux 
[Clic,  &  la  proftituerent  à  vn  ieune 
Cheuaillicr  Romain.  Et  Iniftoire  tri- 
?arttie  fait  foy  de  Fcxploi.c  qu'a  faift 
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,û2  Dm  MuqatfiUge. 
en  cet  endroit  noare  confeflion  auvi- 
culaire.  a  roeferokaifé  de  trouuer  des 
exemples  de  ce  temps,  fi  ie  les  voulo.s 
récitée  ,  lefques  i'ay  fceu<  &  connue. 
Pour  ceuaiu  les  preftes  .  «i>oynes, 
beaux  petes .  nonnaios»,  &  J,^''"  [  ,^ 

gieufes  ont  vn  Primiege  pat       "  f  i 
toute  maniete  de  gcnts ,  par  icqnel  ns 
obtiennent  la  première  audience  en  n.a-  J 
tiere  de  maquerelage.  Car  lo«s  le  vo..e  1 1 
de  religion  il  leur  ell  permis  de  counc  >  « 
par  tout  où  ils  veulent ,  entrer  .lortir,. 
aller .  retourner  tant  de  fois  ô:  en  quel-  l« 
que  temps  qu'il  leur  plaia  .faifantfem- 
blant  débiliter  &  confole  les  perfon-  - 
ncsioude  lesvenirouyr  en  confemon.»:. 
là  où  ils  peuu^nt  dilcourir  pruiement 
&  fans  tefmoins  .  tant  eft  religicufc- 
nientattlffée  leur  façon  de  tufBenner 
Et  y  en  a  aucu  is  entre  eux  qui  lont»« 
grand'  confcience  de  touciier  fargcnti 
near.t>«olns  fans  fe  foncier  b.aucoup 
û  S.  l'aul  dit  qu  il  feroit  ijcu  de  ne  toivi- 
cher  à  femme,  ils  les  manient  Sctat 
lient  d  vne  cftrange  &  impudique  U, - 
çon.fe  glilfent  à  cacbcues  dans 
boutdcaux  ,  corrompent  les  vierge 
dediecsà  Diai&  lesvcfues ,  &  païUau^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


Bu  M^Aq^eteUge. 
cnt  auec  les  femmes  de  ceux  qui  îcs 
rcçoy  uent  en  leurs  logis  ,  &  iefquclles 
bien  ioiuicnt ,  ainfi  que  fie  le  vollcur  de 
l'oyciis  emmcinentaucceux.:  ce  que 
c  peux  attefter  pour  l^uoir  fceu  & 
eu.  Et  puis  Aiyuant  la  ioy  de  P  laton 
s  pt'olhtuent  à  leurs  compagnons ,  «Su- 
es font  fcruir  àlacomnninamcdeleurs 
coiiueiitsjacrifiansau  diable  les  corps 
de  celles  dontlesamcs  deuroycnt  eHre 
>ar  eux  amenées  à  Dieu  :  3j  font  plu- 
lîeurs  autres  mefçhancetez  plus  detc- 
UtabIes,pou(rez  d'exécrable  6i  enrage' 
•'^^ppctit,  Icfquelles  icne  veux  dire  par 
.^onneur.Cependant  ils  ertiment  auoic 
-bien  latisfaidt  à  leur  vœu  de  chaacté 
iqua  id  ils  ont  fort  crié  contre  les  con-. 
luoitifcsja  luxure,  lapaillardife,  aduU 
fes,&:  incedes,  les  blafmans  &  detc^ 
ans,&  fiils  parlent  delà  vertu,  &  re- 
pmmandent   la  chafteté  ccpendanc 
u  ils  païUardcnt  tout  leur  foui  ;  maîs 
^us  tels  manteaux  de  religions  bien 
mient  font  couuerts  les  plus  abomi- 
abics       dangereux  maquereaux 
laquerelles  que  fon  fçauroit  voir; 
es  grandes  dames  de  co'ur  ont  volon^ 
,iers  des  gens  de  celle  lonc,  qui  fer^ 


-,  û  4         T>u  MiqùtrtlAgt 
uenfa  kuvs  Chappelies  ,  UfqueUfont 
lesmanafees,  (SibralTcnt  IcspaïUardi- 
fesdelacoiir.  Lesloix&  canonslont 
auOicnroolles  en  cette  gendannene, 
*&  (emcnt  au  maqucrelâges  lors  quen.^! 
faueut  des  grands  fcigncurs  ils  vah-  • 
dent  &  approv.ueni  les  iniques  mana-  J 
«es,  &  rompent  &  feparent  aux  quu^ 
?oni  tuftes  &  \e;A>times,&  contraignent 
U-s  p-eftres  à  paiHarder  vila.ntment.h— 
leur  défendant  de  fe  markr  honneftc- 
niet»t.  Ces leg^Hateurs  ont cllime  tnul- 
IZ  que  les  gcnts  d'Eglifc  menaH 
vne  vie  infâme  aucc  des  concubines, 
cuedeviure  en  honneur  &  bonne  tcJ 
putation  auec  des  femmes  efpouTeesJ 
poffible  poxtrceque  le  proffit  &  com  j 
n,odité  qui  leur  viau  des  concub.nej 
eft  plus  -rand  :  dont  nous  ifons  qu  viri 
certain  F.uefque  fe  glot.fioit  en  vH 
banouet  ,  clfant  qu'il  auoit  onze  H 
prcft'res  en  fon  diocefe  concubinaire 
qui  Uiv  payoyent  araifon  de  ce  tous  le 
insvn  efcu chacun.  Anciennement  ai] 
temple  de  Venus  à  Romme  clto.t  vd 
décret  du  Sénat  graue  en  deux  FabH 
de  cuyure  ,  contenant  laloy  des  paiJ 
Urdifes  fort  fniorable  aux  puticrs  N 
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T>H  Maqutrelage.       -  9  ^ 
>.u]ueieaax  ,  laquelle  nous  lifons  dans 
.nnuusen  tels  termes.  Enlapremic- 
|e  cable  eftoïc  contenus  les  droits  de 
gardcr.accôpagner.ou  fuyure ,  parJet 
murmurer  bas  donner  fignes .  pouf- 
ïr  .  laluer,  deuifer,  &  prier.feront  par 
>oy  perpétuellement  permis  de  iouc 
lux  amoureux ,  foit  dan.  ia  maifon .  ou 
j'ar  vn  trou ,  ou  par  k  iardin.  ou  par  le 
^oiiuert ,  ou  par  Riuis  de  derrière.  Nul 
»e  donne  empefcliement  en  telles  coni- 
Bod.tez  &  plaifirs  à  Fhomme  ,  ains 

aide  conForc ,  de  con- 
lui  en  toute  fidélité.  E„  l'autre  table 
|ftoit  efcritainfi,  L  a  n  v  i  c  t  lesfou- 
■»its«  pourfuitcs  foyent' capitulez  & 
xordez ,  les  promelfes  iurces,  melles 
ÉMCC  plainte»  &  doléances,  llsfefolli- 
wpteront  ,  dcfpouilleront  toute  honte. 
T  fe  chalTeront  trirtelle.saccommoderôt 
,  »ux  heures  &  aux  lieux  propres  ,  ne 
..(airront  paiiec  occafion  aucune:  rom- 
fe'tront  1«  lettres  qu'ils  s'efcrluent  Fvn  à 
lutrc  :  par  ces  chofes  ils  entretien- 
ront  recturont  :  &  donneront  les  ef- 
yrances.voloDtez .  attentes ,  contrain- 
|*les ,  piti<:,&  mifericorde.Vferont  félon 
.:|es  occâfions  de  fraude ,  troœpetic,for- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


6       Du  Mâquen 


cV.  vantcrie .  &  gloire  :  feront  en  tca,  ^  s . 
&  lieu  ou  prudents  .  ou  fades  &  fot«d 
toufiours  prendront  quelque,  erres 
ot.  gages  de  leurs  amoureufesrfi  elles  le 
permettentik  viendront  a  elles,  ou erif: 

cli€rcl.crotitvnenouuelle  :  par  alluce  l:: 
&  pompe  ils  pourfuyueront  diligem- 
tne.!^  les  nobles  &  genereufe  :  les  en- 

trefeignes  accoutumées  feront  taci- 
tement defguifees  &  changées  Laloy: 

de  Lycuvge  portoit  que  û  quelcun  d  a- 
agc  mur  «  plus  aduance  qu  il  ne  con- : 
ucnoit  au  mar.age  auoit  efpoufe  vne 
ieunc  fille  ,  il  luy  eftoïc  ptrmis  d  efli- 
re  quelque  iouuenceau  .  leqiiel  pliis 
eaillard  à  Fœuure  de  venus  aduançalt 
labefongoe  ,&  remplift  le  ventre  fct-  i 
tint  dicelle  de  bonne  lemence  ,  a  la|. 
charge  que  le  fruid  qui  naiftrmt  ap- 
pattiendroit  au  mari.  11  y  auoit  pareil- 
lement vne  loy  de  Solon,  laquelle  don- 
noit  faculté  à  la  femme  qui  auoit  vn 
mari  trop  lafche  au  iexi  yenenen  ,  de 
choifir  entre  les  parents  d  iceluy  que  - 
que  autre  pour  s'cnferuir  en  ce  regard 
&  nonobftant  ce  les  entans  n  elloient 
cftimez  baftards.  le  laife  i  pat  la  cou- 
flumc  qiù  eft  auiouid'huy  entre  plu- 
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■        Bu  M 4qnereUgt^         09  j 
[curs  grands  dames  allez  connues  , 
^quelles  tous  les  ans  engrolîces  de 
cmc.ice  eftrangere,  fuppofent  les  en- 
lansnats  â  leurs,  maris  ,  &  puis  retour-- 
ent  elUns  releuecs  de  rechef  à  fe  fou^ 
crde  leurs  appétits  auec  leurs  adul- 
resrcn  ce  plus  mefchantes  que  n'cftoit 
lu  femme  d'Aggrippa,  laquelle  ne 
abbandonnoit  à  fcs  adultères  (inon 
rs  qu'elle  fe  fentoit  pleine.  Lefquel- 
s  loix  de  Lycurgue  &  Solon  il  s'eft 
ouuc  desTheologiens  dc  noftrc  tem  os 
ui  lèsent  appronuees ,  4  fin  que  voiis 
aciuez  que  leur  faculté  n'eft  point 
ttc  deruffienntrie.  L'on  void  aufli 
faindes  efcriuircs  quelque  traids 
petites  rufes  refentans  cet  art ,  corn- 
c  en  ce  que  fit  la  belle  mete  de  Ruth; 
ei  lonadab  appelle  homme  prudent 
au  grand  confciUcr  Architopel. 
braham  pareillement ,  lequel  auoit 
-  rra  à  femme  très  belle  &  ieune,  voyr.- 
ant  parmy  les  pais  d'Egypte  luy  dit 
voy  que  ru  es  belle,  &  crains  que  les 
y  ptiens  te  voy  ans  ne  me  tuent,dirans 
c  tuesmafcmme,  4Sc  puis  te  retien- 
nt: partant  tu  dirasque  tu  es  roafceur, 
fin  qu'il  me  foit  bien  fait  à  Toccafioa 


fa  femme,  a  Dieu  «y  c«t  P°™^ 
Car  Sarra  fut  enleuecen  la  mailou  d 
Slr:o,ac  à  caufe  d'elle  Abra^^^^^^ 

bien  venu.  Au  mefme  "\ 
uers  Abimekch  Roy  de  Paleft  e   &  ^ 
en  la  mefme  faute  fe  laitla  a\let  lo« 
Su  acob.Lesexcn,pksdcf,ue  s  au>^ 

Pères  feruent  autti  de  parade  i  ceu 
qrfemeneotdeceme[lk..Lemaciue 

SUftdoncques  honoré  ^rauH 

par  tous  en  gênerai,  pat  1«  «i''""  ' 
heroës.  parles  le^inateurs  p-^^^ 

Philofophes.  &  Pl;« 

hommes\parlesTheologun  .  P^ 
Princes,  &  par  les  chefs  mef  «Y  d«  t 

ligions.  Maquereaux  ont  efte  les  d  et 

rS^cr"!!  L^'lIrV^^^  Solo 
fte    lequel  battit  premièrement 
bord'eau.  &  amena  des  putams  a 
ieune(re,fi<  du  temps  de  nos  pcres 
PapeSixtenaUpasdreirevnma" 

qj&  renommé  bordeaudans  la V 
de  Rome ,  maquereau ,  a  elle  rtm 


reur  Hcliogabale  ,  lequel  nourri/oic 
fon  palais  des  bandes  de  putains,  êc 
accommodoitfesamis  ôc  feruîteurs> 
fmme  piufieurs  Roines ,  Princefles, 
grands  dames  font  pareillement, & 
iiiîcurs  mères  de  Rois,  krquelles  ont 
|ing  de  donner  plaifir  à  leurs  fils,  & 
feruent  quelquefois  de  maquerel- 
.  Et  n*cft  cet  art  de  maquerelagcab- 
rre  par  les  magiftrats  :  car  iadis  les 
agiftrats  de  Corinthe  ,  Ephefe,  Aby- 
t,  Cypriots,  ôc  Babyloniens  eftoient 
aquercaux ,  &  phifieurs  autres  qui 
b(lruirent&  entretiennent  des  bor- 
laux  en  leurs  citez ,  aftViandcz  par  le 
in  &  proffit  qui  par  ce  moyen  entre 
ms  leurs  coffres  :  ce  qui  eft  ordinaire 
.1  Italie,  comme  a  Rome  où  les  pu- 
•  ins  payent  de  gabelle  vn  Iule  toutes 
slemames  au  Pape,  qui  monte  de  re- 
"nu  annuel  a  plus  de  vingt  mil  du- 
ts,  6<  font  les  prélats  de  FEglife  occu- 
z  à  cette  belle  charge  de  calculer  en- 
les  reuenus  de  f  Eglifc  le  prix  des 
qucrclages.  Car  ie  leur  ay  ouï  Vou- 
nt  faire  ces  comptes:  vn  tel  a  deux 
nefices,  vne  cure  de  vingt  efcus ,  vnc 
ré  de  quarante  cfcus^ac  outre  ce 
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A  0  0      D»  Mâqucrekge. 
uois  putains  au  bordcau ,  qui  Uiy 
dent  chaque  fepmaiae  vingt  Uiks.  Ma 
quereaux    font,  femblabknKnt  « 
Euefciues&  oftciaux.qiu prennent tn; 
btit  des  preftrcs  de  leurs  diocefes .  a  hi^ 

qu  il  leiit  foit  permis  de  tenu  descon- 
cubines :  ce  qui  eft  fi  commun  m  cor- 

goeu .  que  le  peuple  s'en  f°<^°^'-'^J^\ 
tout ,    tait  vn  prouerbe  de  cette  exa-H 
aion  &  cabelle  concubiiiaite.  QjiilU 
f  aye  ou  non  (  dit-on  )  il  payera  vn  efcu 
pour  la  garfe,  qu'il  ïaye  s'il  vcxu  Mai^ 
L  rcgne  d-auariceiln  y  a  v.cn  de  la.d  f. 
Je  prmtt  y  elt.  le  palk  Wution  de  i 
rindulgence ,  pat  laquelle  moyennancb 
certaine  fomme  dargcat  payée  à  fE-l 
ucfqueil  eftoic  permis  a  la  femme  io.^ 
mari  abfent  de  cohabiter  auec  vn  autr. 
fansencourir,difentils.cnmedadul 

tere  :  chofe  û  claire  &  roamfefte  .  qu  i 
eft  incertain  où  la  folie  a  efte  p.us  g.  a 
de,  en  Pimpudeoce  des  Euefques.ou 
en  la  patience  du  peuple:  tant  que  le; 
Princes  d'Allemagne  ont  efte  con 
trai.it  de  mettre  cét  article  entre  le 
autres  plaintes  &  griefs  deleurnationi 
Vouspouuei  penferparceque  dit  en 
les  autres  chofes  que  nous  tailons  «i 
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puMstjumUge.  ^ioi 
X  endroit.  Or  fe  vante  doncques  r'arc 
ï  maquerclage  d'auoîr  auioiird'luiy 
s  Prélats  tenans  les  premiers  lieux  en 
republique  Chreftienne  (  ô  grand  vi- 
pcre  )  &  ceux  qui  ont  les  premières 
gnitez,  degrez ,  immunicez  6c  falaircs 
villes,  pour fes patrons,  defenfcurs» 
fauteurs  de  paillardifcs ,  ^  Toit  op- 
lee  aux  loix  diuines  &  à  FcxprefTc 
•^,^|roIc  de  Dieu,  &  cf>ablie  cette  raifou 
>  »iAmaine,ou,  pour  mieux  la  nommer, 
'ikirde  &  iimention  de  nifHcn  ,  qu'il 

iJtexpedientdeles  fouffrir.à  fin  que 
'     leunelîe  puilfc  p'alferlà  fesappctics, 
craindre  Pardeur  de  fa  luxure  ,  de 
tit  quelle  ne  face  pis.  Oftez.difent 
!  f,  les  bordeaux  des  villes  foudain  tout 

Îa  rempli  de  paillardires,adultef es,& 
^    ertes  ;  nulle  femme  pourra  fc  main- 
•  lihir  entière  :  aucune  vefue  ne  fçaura 
jrentirfa  pudicité  ;  à  peine  cfchap- 
iront  les  nonnains  &  religicufes  hn- 
lluës:  &  concluent  par  ce  que  tran- 
ilitc  &  repos  de  la  republique  ne 
^t  auoir  iieu  fans  les  putains  Et 
incmoinslepeuple  d'ifrael  aclié  tant 
fiecles  fans  cette  orcure  ,  en  grande 
itinence  ,  fuyuant  ce  que  Diui  leur 

;  S  ij 
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±o[2      Dfé  Mac]u(relUgf. 

ûiidîtenloina.  Entre  les  cnfans  dMf 
iMcl ,  dit-il,  n'y  aura  aucun  paillard  ny 
aucune  paillarde.  Mais  iadis  ctHc  vi- 
Icnnie  fe  coula  en  VEglifefous  prétex- 
te de  reUgion,&  s'cfpandit  f hercfie  des 
Kicolaïtes  en  icelle ,  lefqucls  peur  re 
mede  contre  la  iaîoufie  proftîtuoyen 
leurs  femmes  ,  &  enfeignoyent  ainl 
que  fait  Platon  qu'il  les  falovt  auoir  cô 
immes,  Or  tous  Prînccs,Iugcs,&;Magi 
flrats ,  kfquels  entretiennent  les  bor 
dcaux  en  leurs  pais ,  rellors ,  &  iurifdi 
.aions,ouen  quelque  façon  que  ce  Toi  ^ 
ks  fauorifcnt ,  orront  la  fentencedir 
Seigneur  prononcée  par  le  Pfalmiftc: 
Si  vn  Urron  d'aâutntuYe  afperçops^ 
^uec  luy  cours,  car  autant  que  luyrdux 
Tjccoiupagnànttie  fatiiards  (S"  tihaux  t 
Tu  fais  ces        ,  Cr  cf  fendant  qye  ricnr 
le  neien  Jy.tu  m'tflimes  ijT  tiens  f 
Se'MahiektffymAtSyqnoy  qut  tavdU  fxC^ 
l'en  reprcndfay  qujttque  toM  ^  ta  face. 
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l^eU  Mendicité  40J 

^'  U  mendicité  Cf  BcUJirn  jV. 

C  H  A  p.  L  X  V. 

'Efl  Fintercft  delà  repnbli,  uc 
comme  aiiGi  il  eft  requis'  en 
l'-i  religion  ,  d  auoir  foins:  des 
oures  &  de.  malades  ,  a  ffa  qu'au- 
un  ne  lou  induit  par  pou^ete  à  pe- 
her&defrobc-   ^  q,r  les  hicndians 
dedans  ça  5.:  là  n  infeacm  les  villes 
'  calamuciifc  concagioiï  de  pcflilen- 
.  ouqu  ilsnc  meurent  de  faim  :iu 
lelhonneur  &  vitupère  de  Tiiuma^:  c 
|mlondeqiioyen  plufieurs  lieux  un 
aaitdes  hofpitaux  aux  dépens  du  du- 

licpaifîngulicfclpictejcfqùclsdeiouc 
1  loiir  font  enrichie  de  dons  ik  aiuTiof- 
les  conférée?  par  les  opulences  f^imii- 
6^  mations  particulier,  c:Car c'a  z9.é 
îîofe  defenxluc  de  toute  ahcicnneté 
7tre  tous  peuples  &  nations,  dr  men- 
publiquement  &  d'aller  beliîtrant 
evillcen  ville.  En  Faocicnne  iov  des 
its  ilcftainfielcrit^par  MoiTe,!, 
rura  du  tout  point  de  pouves  ny  4e 
nendians  entre  vous..  Les  loix  Ro- 

S  iiy 
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A04  Mendicité 
roaines  pareillement  y  ont  diligemment^,, 
prumcu  ,  ordonnant  FEmpeicur  Iiiftw 
nien  touchant  les  beliQrcs  forts  h  dc^ 
llbres,que  cekiy.qiii  s'ingérera  de  prerf. 
dre  Faumofne  pouuant  traiiaiilcr 
galgnerfavie,foitpvins  Se  rendu eK la 
ue.  Et  en  laloy  Chreaienne  &  Euangc, 
îîquc  ,  lefu^-Chrift  commande  c]u<^  l^o 
baille  aux  pauurcs.ce  qui  eft  de  refidr 
&  hiperabondant ,  à  fin  qu'aucun  n  ay 
fauce,&:  que  par  ce  moyen  il  y  aye  vn 
certaine  cga'-ité  entre  le  peuple.  Vo. 
ft-;e  abondance , dit  S..P  aul  aux  Corm 
tîiiens,fupplee  àlcur  difette,  &  vabon 
(iàncc  d'iceuxfubuieaiie  à  voQre  indi 
oe.ice  ,  &  qu  égalité  foit  faifte  entr 
vous.Celuy  qui  a  eu  beaucoup  n  a  ne 
Cil  de  fupcrabandant&  qui  aeu  pc 
n'a  point  eumoins.  Et  aux  Ephefiens 
Cil  qui  defroboic  ne  defrobe  plu? 
ains  pluftoft  trauaille  de      mams  en, 
bien,  à  fin  qu'il  aye  mefme  dcquoy  donl 
ner  à  celuy  qui  eft  en  neceflite.  Le  melJ 
nieapoftre  veut&  ordonne  aux  Thcl 
falloniciens  de  trauailler  de  leurs  maid 
&:  faire  en  forte  qu'ils  abondent  ,  IciJ 
impofantcefte  loy  ,  q  ue  celuy  qui 
trauaille  ne  doit  manger,^  que  la  cor" 
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T>e  UUcndicni,  405 
ininion  des  fidelles  foit  interdite  à  ceux 
lui  feront  autrement.  En  FEpiftrc  à 
rimoth,  il  cojidamne  auffi  ceux  c]ui 
jont  cdat  de  beliftrer ,  i^cnfant  que  ce 
[bit  chofe  aggreable  à  Dieu.  Mtfmes 
es  d:cicts  de:  Papes  n^donnent  Fau,- 
piofnc  cflre  baillée  feulement  ù  ceux 
bui  ne  pcuu^^pt  trauailier  ,  ik  mettent 
tturangdeslarrons,  vclkurs,(S^  faciile- 
k'es  toutes  autres  pcrfoniics  c^u'il  la  re- 
boyucnt.  Toutes cesautorjcczno^sen- 
Leigncnt  qu'  1  ne  nous  iiwx  poli.i  tant 
\  plaindre  la  ^-auiueté  ,  que  c^ttehcr  la 
,  mendicité  &  beiillcrie.  Car  iei,'  artifi- 
ce s  que  les  m€n'.iians  o:,t  Inuente  ^ 
\.  mis  en  vfage  peur  taire  profit ,  ^  atti-  ^ 
„  ter  le  gain  ,  font  damnabies  entre  t  ous 
peuples ,  quand  aucu'u  d'iceu\  ayr:.ent 
;  mieux  demeurer  ellcndus  dtuant  les 
.portes  des  temples ,  comme  s'ils  vou- 
•lovent  faivc  reproche  à  la  natuie  hu- 
maine, &  fe  del  pi  ter  contre  el  le,  &  conr 
Itre  laloy  de  Dieu,cfe  là  endurer  vn  froid 
iiortel ,  clacquetcr  des  dents  oufe  cui- 
e  à  la  chaleur  ardente, &  fupporter  au- 
rcsgrîcucs douleurs,  telles  qu'à  peine 
etiennejîtilsFefprit<N;Iavie  ,  pluftoft 
que  fe  contentans  de  peu  cftre  menez 

S  iiij 
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40^       De  la  Mendicité. 

aux  hofpitaux ,  $i  là  pcnfez  &  guéris 

toute 


leurs  infirmitez.Nonubftant 


icfi 


quelles  pourctez  &  mifetcs  ils  fon 
mcfdifans,  biafphemateuts ,  iniuriuix,] 
yurortgncs ,  i  ut  eu  rs,  faignansquelquc-ji 
fviisde  prier  Dieu,  mais  en  effecl  ayîinsi 
toutes  chofei  faintes  enmefpTis  &:  ncn-i 
chaloir ,  ne  fefoucians  de  lefus-Clirifl:,] 
oy  de  Pli^norer  en  façon  quelconque;>j 
tellement  queauec  raifon  Ton  peut  di-| 
re  que  ce  ne  font  point  les  rnartyrs  d<4 
nolîre  Seigneur  qu'ils  reprefentent  auxi 
regardans,  mais  pluftoft  vn  fpedaclcl 
dç5  malheureux  damnez  &  des  tour 
wens  qu'ih  reçoittent  aux  enfers.  L*ort 
en  void  vne  autre  manière,  qui  font  in 
dignes  de  mifericorde  pour  leur  gran- 
de mcfchancetc  :  ceux  ,  dif-je  ,kfqueU' . 
auec  duglux  ,  de  la  farine,  du  fan-gcor-' 
rompu  ,  font  des  croufles  par  delPusi 
leurs  playes ,  ^  oignent  ou  enduifentrl', 
des  marques  ,  qu'ils  fe  font  exprès  &ài: 
contrefont  en  forte  qu'ils  femblenti; 
cftretous  vlccrez  &  pleins  de  chancres^ 
Autres  imitent  &  faigne  d'eflre  ma-{ 
ladcs  de  maladies  eft ranges,  par  diuer-r 
fes  împoflures  ,abufansles  regardans  }kj 
fin  de  les  mouuoir  à  pitié.  Il  y  aenon4 
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pC  certain  autres  bclirtrcs  ctnicmis 
lu  trauail,  &  pour  fuir  i  cckiy,  lefquels 
Pxpreireaient  entreprennent  des  voya- 
3:;es  fous  ombre  de  deuotîotî,  &  courent 
eesprouinces ,  excrçans  vnebeliftrerie 
tjbifcufc,caimandant  de  porte  en  porte. 
'  TLefquels  fe  plaifent  tant  en  cette  façon 
^'"flc  vitire  , qu'ils  ne  changeroient  point 
eur  condition  à  celle  des  Rois,  tant  eft 
'grande  leur  liberté  d'aller  partout  où 
'^'i»irts  veulent,  foit  en  teipps  de  paix  ou  de 
rr!à|jxKrre,&  de  faire  ce  qu'il  leur  plaift  en 
tous  lieux, francs,de  toutes  importions, 
charges  &  feruitudes  publiques,  libres 
,h  garentis  de  toutes  ccnfurcs.  &  cor- 
■»ife(5iions  ciuiles,hors  de  cour  &  de  tou- 
«te  iurifdidion  ,  quelques  tromperiez , 
Iarcins,&  iniures  qu'ils  facent/bref  to- 
H  talcment  inuiolables,  ainfi  que  fainéts 
1 facrés.De  la  trouppe  def quels  plu- 
fieurs  malheurs  font  produits ,  &  énor- 
mes mefchancetez  commifes  :  car  fous 
I  itfpece  debeliftres  &  caymans .  ilsfer- 
p  lues  dcfpions  par  les  villes  &  pays, 
I  portent  &  rapportent  nouuelles  des 
i  ennemis ,  prompts  &  adroits  à  toutes 
fortes  de  trahiions.  Par  iceux  fouucnt 
A.  eftmis  le  feu  dans  les  viUesxe  que  Ton 
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408  la  Mendicité. 

\  veu  aducnir  en  France  ny  a  pas  lo 
tcmp5,&  en  la  ville  de  Triers.Souuent 
les  puits  &  fontaines  font  eir^poifon 
nez^les  fruids  infedcz,les  paftis  enue- 
nimei,  &  la  pefte  mife  entre  les  peuples 
auçc  grande  mortalité.  De  cette  mar- 
que font  ceux  que  Fon  appelle  Cingte 
ou  Egy  ptiens,  le  f  quels. 

^ymtntl  c^ymander^de  hurs  U^is  s  en-} 

Qjticrem  les  eftf4n^eY$^&  leurs  comhm 
getis  fuyent. 

Ces  gens  venus  d'vne  région  gifantr 
entre ÎEgypte  &  FEthiopie,  extraiftst 
4ç  Clrus  fils  de  Cham»  fils  de  Moé,por 
tent  ençor  la  marque  de  la  malediétioi 
de. leur  prageniteur,  mcincnt  vne  vie 
vagabonde  par  toute  la  terre  ,  fc  cam-ij' 
^rcnt  hors  des  villes, aux  champs  es  car-» 
refours, &  là  dreflaos  leurs  loges  &  ten4 
tes,  fpiir  eftat  de  brigander  ,  dtfrober 
tromper,  troquer,  amufer  le  monde  en|- 
difant  la  bonne  aducnture,  faignant  dci 
d.eulner  par  art  chiromantique  :  Ôç  oav 
tçUes  impoftures  mendient- leur  vic,?^  ' 
Vplaterraacjroit  quç  cefpyent  Vxieni'i. 
peuples voifins  des  Perfés  ,  fuyuatitlç|: 
f^gport  (ie  SçUUris q^ii  ^efcrite 
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ire  de  Conftantinople,  &  lequel  dit 
ue  FEmpcreiir  Michel  Traule  par  les 
predidions  des  Vxiens  paruienta  FEm- 
pire  ,  &  que  c'eftoit  vne  fede  efparfc 
parb.  Hongrie, Seruie,Bulgarie,&  au. 
trrs  parties  de  FEurope  ,  qui  predifoit 
vn  chacun  les  chofes  aducnir.  Poly- 
dore  dit  quHs  font  ifTus  de  Carmanic, 
, iadis  SiUce,ou  d'Afî'y rie  O r  ceftc  vilai- 
ne façon  de  beliftrer  nonobftant  que 
fon  foie  fort  &  deliure,nefe  prattique 
point  par  gens  vils  ,  ny  entre  la  racaille 
Ldu  peuple  tant  feulement,  maisàtrou- 
f-ué  lieu  en  la  religion  ,  &  s*cft  haulicc 
\  iufques  àfcftat  ecclefiaftique  ,  &  par- 
my  les  moynes  :  dont  nous  auons  tant 
ie  fcdes  de  frères  mcndians  &  autres 
quedeurs  &  caymans,  du  nombre  def- 
quels  font  ceux  ,  qui  fouz  la  couuertu- 
te  d'vne.  peruerie  &  dangereufe  reli- 
gion portent  ça  là  auec  eux  des  reli- 
ques des  faints,  comme  ils  font  à  croi, 
e  ,  ou  contrefaifans  les  gents  de  bien 
par  yne  frauduleufe  apparence  de  fainr 
i^eté,  garnis  de  plufieurs  fables,de  mi- 
racles feinds  &  controuuC7>  font  ptur 
au  fimple  peuple  ,  le  menaçant  ores 
d:yne  caUamité,ores  d'vne  autre,  qu  ils 


#1 


De  la  Mendiciti 


 t  venir  de  quelques  fainds  cout> 

roucez»  ou  leur  promettent  des  indu!-, 
gences  &  difpenfes,     par  tels  moyens 
foui  le  tiltre  d'aumofiies  rempliifent 
leurs  bourfes,&:  rodant  par  le  pays  at- . 
trapent  des  payfans  crédules ,  ou  des 
femmelettes  eftonnées  .  par  fupcrûi- 
tlon .des  aigneaux,  des cheureaux  ,  des 
veaux,  des  cochons, dulard, du  vin,  dt 
Fhuile  ,  beurre ,  bled,  légumes ,  laid, 
fromage,des  poules,  delà  leine,  du  lin, 
te  de  Fargcnt  auffi  :  tant  qu  ayant  pilU 
toute  vne  contrée  ils  s'en  retournent 
chargez  de  proye  &  graifes  defpouilles 
cnleurs  repaires  :  là  où  ils  font  rcccu$ 
auec  grande  fefte  &  ioye  par  leurs  corn 
pagnonsjlouez  &  extolez  de  ce  qu'ils 
©n  fceu  fi  religieufenient  &  fainéte- 
m^nt  piper  &  abufer  le  pauure  menu 
peuple  &  les  deuotes  femmelettes , 
ont  opinion  ces  gueux  de  faire  fcruic 
tref-aggrcable  à  Dieu  ,  &  s'aequitC 
trcf-b:en  de  leur  deuoir,  quant  par  tel 
les  façons  de  beliftrer  &c  caymand 
&  par  cestromperis  infignes,  au  grand 
dommage  &  diminution  du  bien  pu-; 
bi!c,remplis  de  pillage  ils  peuuent  en;^ 
'graiffer  leurs  compagnons  de  feioitt 
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oififs ,  faifant  cependant  fcnrt  peu  de 
mpte  des  vrayes  auures  de  inifcri- 
•  rdc,fous  ombre  defqiielles  tant  d'au-  . 
lofnes  leur  font  faides  &  apportées. 
i'k  farce  de  cefte  manière  de  gents  à 
lié  autrefois  cfcrite  par  Apulee/oui. 
s  tiltres  des  preftres  de  la  dçelTe  Sy- 
iienneenfon  Afne  doré. 
Auec  ceux-f  y  Pon  peut  ioindre  tant 
^''autres  frères  &  moynes  mcndians, 
îfquels  ayans  dclailTé  la  faindeté  de 
ïimrsreigles  &  profçffions  ont  changé 
'apietéaugaing  &  profit,  comme  fi  la. 
cligion  ne  confiftoit  en  autre  œuurc 
.  |ue  à  courir  ca  ôc  là  fous  le  voile)  de 
/  )^uureté ,  &  qu'il  leur  fut  licite  de  ro- 
fçrpartout  le  monde  beliftrant  ,  ra- 
r.Untôc  amalîantde  tous  codez  argent 
vi'vne  façon  hypocrite,def-hontec^im- 
^portune  ,  &  prcforoptueufe  ,  n  efti- 
^rnans  def-honncfle   aucune  forte  de 
;aing.,  fc  prefentans  audacieufcmcnt 
MX  alfemblees  Ôc  conuocations,  aux 
jliïces  ôc  marchez,  aux  temples  efcho- 
les  ,  cours  &  palais  des  Princes ,  aux 
Icolloqucs  &  .  conférences  publiques 
ouptiuées,  aux  confc fiions  &  difpu 
tes,  aux  prédications  ôc  chaires,  forte- 
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4,12        T^^U  Mendicité. 
refles  de  leur  impudence  ,  &  de  là  ef- 
pandre  entre  le  peuple  leurs  calom-i: 
nies  &  menfonges  ,  vendre  kurs  mar  ' 
cbandifes  des  pardons  &  indulgencef^fï:  ^ 
&  mefurer  leurs  biens  faid  par  cere-;  : 
monies     aiines ,  partir  auec  les  nnar-  ' 
chands,  vfuriers ,  rauiffeurs,  &  dettru 
ôcurs  du  peuple ,  les  biens  qu'ils  oaiv 
mal  acquis ,  attirer  à  eux  partie  du  bu-^ 
tin,  &  attrappcr  argent  des  gcnts  fim-i 
pies ,  grofliiçrs  &  ignorans ,  &  des  fu-^ 
perftiticufes  vieilles  ,  alléchant  pre-j 
micrcmentà  Texemplc  du  vieil  fcrpenti^ 
les  fûttcs  femmelettes, &  pat  iccellesfar 
faifansvoye&  planche  pour  pouuoitl 
après  deceuotr  les  hommes.  Et  coml 
bien  qu'ils  foient  enueloppez  danJu 
vn  habit  vil  &  (Impie  ,  afFcfté ,  &  cu|< 
ticufement  compofé  p.ou,r  feruir  à.leui  > 
badinage,  &  aïonflrer  qunls  font  pau  i- 
ures,  &  qu'ils  crient  qu'il  fautauo}  ^ 
Fargent.cn  mefpris  ,  &  s'cfloigner  d<  > 
toute  ambition  :  eux  neantmoins  n'ou 
à.  ccçur  chofe  du  monde  pliis  qu.c  d<f  > 
faire  amas  d'argent,  pour  Famour  du-i»- 
quels  ils  tournoy  ent  la  mer  &  la  terrent 
fe  fourrent  par  toutes  les  maifons  ^à, 
Koftelleriçs ,  vcadent  à  beaux  denig:l. 

\  I 
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Ve  la  M  endicité.  415 

les  facrcments  &  minifteres  de  reli- 
gion, exigent  tyranniqiiemcnt  les  aii- 
mofnes  ainfi  que  feniis  &  tributs  qui 
j  lcurferoyent  deus,  s'entremettent  des 
aifiiires  d'vn  chacun,  appaifcnt  les  quc- 
irelles  d'entre  les  mariez  mal  d'accord^ 
fuggerent  les  teftaments  ,  accordent 
îles  procez,  reforment  les  nonnains,  & 
•;:?.|lç.tout  en  faifant  leur  profEt  &  non  au- 
trement.Voila  les  artifices  monachauï^ 
par  lefquels  plufieurs  d'entre  eux  font 
p.aruenus  en  fi  grand  crédit,  qu'ils  ont 
çfté  redoutables  aux  Papes  raefmes 
aux  Rois  ,  &  ont  acquis  des  richefTcs 
furpalTans  celles  des  banqidcrs ,  voire 
les  threfors  des  Rois ,  tellement  que 
Ton  ena  vcu  qui  ont  achcpt<?  des  mitres 
...  &  chappeaux  auec  plufieurs  miliers 
;  :a  [d'cfcus ,  &  ont  pourfuiuy  &  brigué  !ç 
•^..^?papat  auec  defpenfe  &  largelfe  excef- 
;j  (lue.  Tant  a  de  pouuoir  cette.religieur 
Xe  &c  deuotc  b^liitrerie.  Or  parmy  tous 
ces  grands  thscfors  il  font  nCantmoins 
ic/tat  de  pauureté,&  montrent  de  viurç 
vne.  perfeâioix  de  fain(5i:eté  plus 
qu*Euarîg.cliqu«  ,  &  leur  fuffit  à.  ce  dç 
ne  toucher  deuant  les  gens  à  f argent , 
îi:j,4isdçmçaer  leurlud^is  <iui  porte 


;1î 
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boiirfe,  5:  Cil  rendre  compte  :  &  W  def 
fus  difcnt  hardiment  auecfainâ:  Pierrci 
&  faindïcan,  Nousn'aiions  ny  or  nyi 
argent  auec  nous.  Que  s'ils  ne  men- 
toyenten  cet  endroit,  &quç  leur  pav 
rôle  fiift  fidèle  &  véritable,  ie  ne  doutt 
point  qu'ils  ne  pcufTent  dire  ainfi  que 
firent  ces  apoftres  au  malade  ,  LeuC!/ 
toy  &  t'en  va.  Et  commander,  comme 
Fôn  dit  de  faind  François  dtfnuc  de  ; 
pecune  &  de  vices  auffi,  aux  créatures , 
qui  leur  obeïroyent ,  conuertiroycnt  i 
Feau  en  vin,  pafleroyent  les  riuierçs  à 
pied  fec  ,  appriuoiferoyent  les  loup^j 
enragez,  feroyent taire  l^s  hirondelles) 
d'vne  feule  parole ,  rendroyent  le  fau-î^i 
con.  domeftique ,  &  le  feroycnt  feruitu 
de  reueillcmatin  ainfi  quvn  çoq ,  com-â 
mandcroyent  au  feu,  &  feroyent  telsl 
autres  miracles  qu  on  dit  auoir  efté  i' 
faids  par  ce  faind  perfonnage.  Mais  i. 
ce  n'eft  alTez  d'auoir  en  la  bouche  ce$  i 
beaux  mots,  Seigneur  ,  Seigneur,  pour  tir 
accomplir  ces  chofes  ,  cependant  néir' 
reprefcnter  lefus  Chrift  ou  S.  Fran^-: 
çois  que  par  mines  extérieurement 
ainfi,  que  finges,fansobferuer  en  chofe  J 
quelconque  leurs  cnfeigaemcnts  &  vo-  ^t' 

■  '  "i 


I 


Tyt  la  M  fndiciU,  t  5 

lonté.  Contre  ces  frères  mendiens  ont 
(autres  fois  efctit  Richard  Euefqnor 
d'Armachan  Irlandois,  Malkolus  Ab- 
^be  de  Zurich,  &  leark  Eucfque  Camo- 
Itenfc.  Plulicurs  autres  en  ont  auHi 
,fiiit  mention  ,  les  efcrits  dcfquels  fe- 
ïroyent  tolerablcs  s'ils  eurent  blafmé 
[feulement  fabus  dela  religion  des  men- 
Idians.Mais c'ePt  adez  dit  d'icelle.  Pour- 
ifMiuons  le  furplus. 

I>e  l'O économie  y  oh  mrfn^ige  eri  gtnmL 
Chat.  LXVl, 

S O  V  s  le  rc^ime  5:  adminifl ration 
de  la  chok  publique  cft  com- 
prife  FOeeonomie  ou  fcience  de 
gouuerner  le  mcfiugc  ou  maifon,qui  cft 
comme  vne  republique  doraeftiquc  & 
,  vn  pctitRoyaumepriué>dontil  y  a  plu- 
t  (icurs  efpcces  :  car  il  y  a  mcfnagement 
'  'les  cours     maifon?  royales  ,  mefna- 
,ement  de  la  fuitte  des  grands  fatra- 
•es,  &  militaire  ou  de  camp.  En  outre 
ekiy  qui  touche  &  appartient  au  pu- 
•  lic  à  la  communauté  ou  mefnagcment 
onuentuel ,  ^  celuy  qui  eft  priuc,  par. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


4i6       Bà  l'Occùnmie. 

ticulier  ou  monalliquc.  Or  cette  Ict 
cncc  enféigneccnnnie  chacun  doit  gouo 
uerner  fa  femme ,  fes  enfans ,  Tes  ferui'  i 
teurs,& famille,  commeon  peutmaiiv 
tenir  fa  maifon  &  fes  héritages,  &  ci'oÈè 
il  faut  tirer  les  (rAii      defpenfes  ordi4 
naires.  Outre  ce  contient  tout  ce  qu*i&. 
yad'alluce  &  finell'e  à  Tendroît  de« 
rentes  &  ceuenus.de  la  monnoye  ,  deal- 
voilures,  péages,  difmes,  vfu-es,  mooi: 
nopoles  ,  t<  toutes  les  inuenûons  & 
noHuelles  matières  de  chercher  gainif 
&  profflt.  Plus  tout  ce  cjui  con cerne li 
les  compagnies  &  communautez ,  li-l 

gncs,&  allianccs,guerres,&procez:tou4 
tes  Icfqutlles  chofcs  n'ont  aucune  ctx\ 
tainereigleny  manictc,  &c  pource  fonrf 
appelk'esirregulicres.A  raifon  dequoy| 
Fœconomie  proprement  ne  fc  peut  diii 
re  art  ny  fcience  :  mais  vne  certaines 
prudence  &  rufe  acquife  par  vfage  S>c'i, 
coutume  6^  félon  Topini on  des  hom-rj 
mes  confi liant  en  difciplinc  &  admî-ijt. 
niflration  des  affaires  domeftiquss  ,  à  - 
,1  laquelle  fe  rapportent  les  arts  &:  œu- 

^'  ures  cafanieres  &  mechauiques ,  celles:/' 

toutes  qui  manient  le  lin  ,  la  laine  ,  1^ 
bois  >  fer ,  cuyure ,  m  autres  diuers  mç-l 
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De  l'Oeconemït, 
«  liaux ,  les  exercices  fetiiils ,  comme  des. 
tBarbierSjde  ceux  qui  tiennent  des  ef\u- 
:  3ues&  baijîgs^  tauerniers ,  &:  plu(icurs 
•  autres  mediers     manières  de  gaigncr 
^.  Je  viiu:e  &  d'accroiftic  fon  bien  priuo 
h  &  particulier,  qui  l'ont  cfloignces  de 
toucc  fupcritendanc^ ,  foin  ,  6c  admi^ 
nillratiua  des  affaires  publicques,&  de 
v'{.{|  .toute  fpeculation  belle  ,  gentille  ,  ma- 
gnanime, &  diuine:Ie  nombre  dcfquel- 
les  eft  infini.  Tousteis  ex.ércices  &  mc- 
fliers  font  en  cffcd  feruiles  ,  mais  il  y 
en  a  aucu'is  qiii  font  perpétuellement 
alliez  à  certains  vices  qui.  les  rendent 
infameSjComme  les  chartiers  ,  nauton- 
nierSjtauerniers,  qui  font  mal  renom- 
mez à  caufe  de  leur  babil  &  baueries^ 
ainfi  que  conteurs  de  nouuelles  &:  de 
j  ii  fables,&  pareillement  les  Barbiers ,  les 
|  t  maidres  de  baings  &  Ic.s  bergers  font 
ijj.j  tenus  pour  infâmes,  tefmoin  la  fable 
f^^de  Mi  (las,  fhiCtoire  de  Se  y  lia  au  fiegc 
d'Athènes ,  &  le  compte  de  Battus.Les 
hantres  aufîî&  ioUcurs  d'inftrumens, 
ents  mercenaires ,  lefquels  pour  don- 

 Jncr  plaifir  àautruy  fe  loiient  pour  ioucc 

>W<&  chanter  aux  fcftins  &  alfemblccs-». 
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4 1 8,       Lt  I,  ut  commit 
font  infâmes.  Mais  la  vie  des  naut 
niers  eft  mcfchante  &  mal-heiirei 
fur  toutes,  riiabiution   defqucls  eH5 
comme  vne  prifoa,  le  viurc  dur ,  grof  o 
fier,fale,&  immonde  ,  les  veftemcntjn 
ords,  fans  commodité  d*aucune  ehofcA 
perpétuellement  bannis  de  ieurs  mai|è 
Ions ,  toufiours  vagabonds  ou  fuïiifsTr 
ne  fçachans  que  c'eft  de  repos,touliouf!  • 
tourmentez  des  vent  &  des  ondes  ça 
là.perpctuelTement  cxpofçz  à  Ja  \ 
aux  foudres  ,  efclairs,  froid  ,  chaii  - , 
accompagnez  defaim,  de  foif,  de 
fe,    d'ordure.  Auec  cela  ils  f( 
dangers  ordinaires  dcsScylles,C, 
des,  Syrtes,  Symplegardes, &  autr 
mauuais  rencontres      abords  periUit 
leuk-delamer. Les  tourmentes  &  tem-^^l 
pertes  de  laquelle  font  effrayantes  oik' 
tremefurc.  En  fommeparmy  tous  cet  i 
maux  &  autres  fansnombr-e  font  touflaj 
iours  au  péril  de  leur  vi        iaçoit  quâ  ' 
les  mariniers  foyent  les  ^-lus  malhcu^ 
reux  d'entre  les  hommes  ils  font  neanti 
moins  les  plus  mefchans  qui  viuent; 
Or  entre  tant  d'arts  mechaniques  qu  ît 
y  a,  les  principaux  &  plus  honnorablcr.  - 
îbnt  laraarcbandife,FagricuUure,  Faré: 
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De  l'Oeèûnârhff, 

IttîUtaire  ,  la  médecine  lartd'aduc- 
raller  :  defquellcs  nous  traittcrons  par 
Drdrejvne  après  rautrecy-aprcs.  Mais 
•examinons  premièrement  les  princi- 
paux &  communs  fondements  de  Fœco- 
aomie. 


^t)e  l*Ofconomîe  prlnee»  Chap.  lxvii-, 

Oute  la  force  ôi  fubftance 
de  Fttconomie  priuce  ôc 
particulière  gift  au  maria- 

 gc.Sur  quoy  MctcliusNu- 

midicus  Cenfeur  exhortant  le  peuple 
['Romain  à  ne  viure  point  fans  fem- 
mes efpoufees  ,  ou  fanjfc  marier,  dit 
I  aiufi  :  Si  nous  pouuions  nous  palier  de 
femmes ,  nous  ferions  exempts  des  faf- 
cheries  de  mariage:  mais  puisqu'il  eft 
ainfi  ordonne  par  la  nature,  qu'en  la 
compagnie  d'icelles  nous  ne  fçaurions 
bonnement  iouyr  d'aucune  commo- 
dité ,  &  que  fans  les  femmes  noftre  vie 
'defaudroit  ,  il  eft  neceflairc  d'auoir 
jplulloft  efgard  à  vn  bien  perdurable, 
qu'à  vue  brcue  voaipic.  Aule  Celle  re- 
Iciîe  ces  parolics.  A  la  vérité  nul  mefna- 
e^  maifon  peut  dure  fans  mariage 
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De  l'Oeconomie, 
car  fans  efpoiifeFon  ne  fçauroit  maia 
tenir  fa  lignée ,  ny  auoir  hoirs,ny  fair 
mention  d'hoirie,  &  n*auïoit  on  paren" 
ny  alliez,  ny  familles  ny  peredefamit  : 
le.  Ccliiy  qui  n'a  paint  de  femme  n*;n 
point  de  maifon  :  car  il  ne  tient  poini 
dcmefnage  atrefl:é,&  sllena  il  demeiio 
te  •&  hante  chez  foy  ainfi  qui  fait  vr  ' 
eftranger  en  vne  hoftellerie  :  Ccluy 
n  a  point  de  femme ,  pour  riche  qu'il  1 1 
puilîe  eftre ,  n  a  rien  quifoit  à  luy  :  car  '  : 
il  n'a  perfonne  k  qui  il  puille  lailfer  lei 
ficn ,  ny  en  qui  fe  fier  :  tout  eft  abandon-'  : 
né  aux  aguets  &  furprinfes  :  fes  ferui-iii 
tcurs  le  pillentjfes  compagnons  le  trom^  r 
pent ,  fes  voifins  n'en  tiennent  compte,  : 
fes  amis  le  mefprifent  ,  fes  parents  le 
trahilfent  &  efpicnt  :  S'il  adescnfans  i 
nais  hors  mariage ,  ce  font  marques  de  i 
fon  dcs-honneur  &  de  fa  honte,  &  no: 
peuuent fucceder au  nom  &  a^mcs  de;: 
fa  maifon  ,  ny  à  fes  biens ,  à  caufc  de:: 
fempcfchement  des  loix,  &  efl:  reculé 
de  tous  honneurs  6c  adminiRration  ti 
publique  par  le'confentement  de  tous  i 
les  legiQat^urs.  Car  ccluy  qui  n* a  ap-  ^ 
prins  à  bien  régir  &  gouuern^r  vne 
maifon  priuce  ,  n'eft  pas  ^lifit  ùc^ 
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De  roeconomte,         4 1  \ 

lanier  les  affaires  d'vnc  république 
Il  cl  té,  attendu  que  le  vray  pourtraid 
e  la  republique  eft  iç  mefnage.  Ce 
[ui  cftoit  commun  &  connu  entre 
'   as  Grecs,  à  raifon  dequoy  Philippe  de 
'acedone  voulant  eftablir  paix  &  con- 
•'ordc  entre  les  villes  &  potentats  de  la 
'•^rece  qui  querclloient  les  vns  contre 
,.jes  autres.^  Gorgias  Leontin  recitant 
s  feftes  olympiques  vn  liure  quil 
'iuoit compofc.de  la  concorde,  furent 
•iiciedez  &  mocqucz  ,  d'autant  qu'aix 
^âyant  fceu  entretenir  leurs  maifons 
k  familles  en  bonne  concorde  fe  vou- 
■  ;oyent  méfier  d'appointer  les  auttes. 
Car  Philippe  auoit  fa  femme  peu  ac- 
ordant  auec  fon  fils,&  la  femme  & 
feruante  de  Gorgias  eftoycnt  en  pcr- 
tuellenoife.  Çeux  la  doncqucs.Pau- 
«rite'  defquels  &  opinion  de  fagclfe 
efioit  fuffifante  pour  appaifcr  les'dc- 
ts  domeftiques  ,  n'eftoyem:  efiimez 
ropres  à  compofer  Jes  difcordes  des 
très  de  dehors.  Partant  ccluy  qui  ne 
ait  régir  foy  mefmc  &  fa  maifon  & 
cfnagepriué  ti\  appelle  &  eflcu  à  Ja 
alheiire  au  goimernement  &  admi- 
ftration  des  affaires  de  la  republique 


W 
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ajj.  2  2  l'O  économie. 

Or  cet  cûat  ert  ccluy  feul  qui  peut  i  et . 
dre  là  vie  des  homme  heureufc,  auquap 
ils  s'occupent  à  aimer  &  chérir  leuni 
femmes ,  eflcuer  &  nourrir  leurs  er 
fans,  conduire  leurs  famillcs,maiiier  i 
entretenir  leurs  biens,  auoir  foing  d 
manoir  &  habitation,  &  perpétuer  lei 
race  &  lignée:  auquel  s'il  aduicnt  que? 
que  ennuy, charge ,  &  traiiaii,  comm 
il  n'y  aeliataucun  qui  foit  exempt  d 
la  Croix, pour  certain  il  ell  léger  &  aif 
à  porter  en  mariage  ,  pi)urueu  toute» 
fois  que  les  mariez  ayent  efté  conioint 
non  par  fauaricc,  par  la  grandeur,  pjx 
déceptions  &  fraudes,  ou  par  fol  &  de! 
fordonne  appCtit;  mais  de  par  Diei^ 
qui  eft  auteur  du  mariage ,  5t  a  ordoi 
ne  que  Fhomme  laitra^perc,  mere  ,  er 
fans,  parents,  &  allez  pour  fe  ioindre  || 
fa  partie  :  Famour  de  laquelle  doit  fui^f 
palier  toutes  les  charitez  &  diledioili| 
que  Ton  fçauroit  porter  à  qui  que  et 
foit.  Ainii  Htftor  preuoyant  laruïîi;  \ 
&  fubucriion  de  Tcoye  ne  fc  tormec: 
toit  point  pour  fon  mal,  ny  pour  celui 
quil  craignoità  fcs  frères  èc  parentsi: 
mais  feulement  à  caufe  de  fa  femme  :  ô 
le  fait  ainfi  parler  Homère. 
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Bt  iOeconBmié^         ^  2  j 

De  mdpsrt  te  preuoy  que  la  ^iUe  de  1  roye, 
h"t4m,<^fes  ftijefh  feront  Uttrés  en proye. 
dais  des  Troyes^n'au/ii  de  ma  mere  la  tnort^ 
f^y  celle  de  Triam.mon  cœur  tant  me  remords 
iiydetant  de  paï  ens  qui  preux  perdrcnt  lé 

Jifet  ont  mis  ^  mort  par  l'tipee  ennemie^ 
^lue  lefsucy  que  tay  de  toy  ,  chère  conforte, 
Iccontelîeqiielesnopcesmal  pour- 
■.:ha(Iécs  menallcnt   Thomme  de  plu- 
îeurs  difficultés  &  mal-heurs. dont  So- 
•j:rate  €n  taifoit  quelque  iour  le  dcnom- 
,oremein  ,  à  fçauoir  perpétuelle  folici- 
vtude  &  foucy  ,  tounnent  de  j  alcuïies , 
^/nc  grand' fuite  de  plaintes  &  quercl- 
rfcs,  reproches  du  dot ,  renfrongnemcns 
des  aliez,  cenfures  5^  allégations  des 
«mariages  d'autruy,  grands  fraiz,  incer- 
^fitude  de  ce  qu*î  doiuent  reuffir  les  en- 
cans,  la  mort  d'i  ceux  &  de  toute  la  li- 
.gnce  ,  dont  on  ti\  contraints  lailVer  Ton 
^^itn  à  vn  héritier  eftranger ,  &  infinis 
fplaifirs  &dDul€urs.loint  que  à  pren- 
ure  femme  il  n'y  a  prcfquc  point  d'tie- 
ion.on  y  va  à  Faduenture,  &  telle 
l'on  la  rêcontreil  la  faut  garder.  Si  e!- 
eft  plairantcficllc  eflfotte,(i  tilceft 
mauuaifes  maurs^fuperbc»  falk^ 

T 


^  i  4  ÏOeconomk. 
orde,  laide,  im  pudique.tout  ce  qui  ci 
denuuuiais  en  elle  s'apprend  après  h 
nopces,&  ce  corrigea  grand  peine  a 
iamais.  Les  exemples  des  peruersms.: 
riagesfont  fréquents, M.  Cato  Cenfc 
rin  ,  le  premier  homme  qui  fut  en  le' 
temps  en  la  republique  Romaine,! 
quel  n*auoic  fon  pareil  à  manier  aff- 
res ,  fut  tn  paix  ou  en  guerre ,  e(t 
ddia  vieil  efpoufa  yne  ieune  fille  n 
d'vn  certain  Saloniu^  perfonnage  d 
petit  eflat,  pauure  &  inconnu:  maisc? 
le  fe  comporta  auec  luy  fièrement 
opiiiiartrcmcnt ,  en  forte  que  Cato  n'^f 
uoit  aucuiie  autorité  en  fa  maifon. 
bere  ayant  efpoufc  lulia  fille  d'Au_ 
lie  infamepour  plufieurseuidents  adu 
tercs^ne^ofoit  chalHer,ny  accufer  ,1^ 
répudier  ,  ik  rî'auoit  le  cœur  de  d« 
meurer  auec  elle; à  cette  caufe  il  fut  ce- 
traiat  de  fe  retirer  à  Rhodes ,  non  f< 
di  munition  de  fon  honneur  &  repu 
tioa  &:  en  danger  de  fa  vie.  Marc  ! 
thonin  le  Philofophe  eut  à  femme  F 
ftine  fille  de  FEmpereuc  Antonin 
piteux  :  &  pource  que  par  le  moyci^ 
dlcellc  il  obtint  fempirc  ,  de  peifi» 
d'entrer  en  débat  &  querelle  d€  fa 
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Bel'Oeconomit.  425 
orce  liiy  fut  de  Pendurer  &  retenir 
louce  putain  quelle  eftoit.  Vray  eft 
9jue  toutes  ces  incommoditez  aduien- 
•  "ïient  plus  par  la  coulpc  des  maris  que 
.  ?ies  femmes  :car  les  mauuaifes  femnies 
^  le  rencontrent  guère  finon  aux 
??ïauuais  maris.  Le  dire  de  Varro  eu 
iiule  Gelîe  fur  cette  matière  eft  tel; 
d/hommeddit  "ofter  ou  fup porter  le 
1  ice  de  fa  femme  ;  celuy  qui  Folle  fc  la 
iCndplus  amiable  &  traidàble.S'il  Feu., 
(iiure  il  fc  rend  luy  mefme  meilleur 
nais  nous  en  auons  parlé  amplement 
n  Foraifon  que  nous  auons  f aide  du 
-  liiiariage.Ciuant  à  la  nourriture  des  cn^ 
iians,  elle  ne  fuccede  point  bien  à  fou- 
Hi^  àvn  chacun  :  plufiCurs  defquels> 
font  mal  renommez  ou  rebelles  à  leurs 
(i>cres  &  mères,  autres  leur  donnent 
mec  cela  plufieurs  peines  Ôc  domma- 
:s,autres  deuiennent  infenfez  ou  he- 
etez  &  lourdauts,  autres  meinent  leur 
parmy  des  abimes  de  tous  vices  & 
fchanccte2,Gontournans  &  diflipans 
ir  patrimoines  en  vgluptez ,  pailiar- 
es,  &  icux  illicites ,  autres  mcfmes 
uancent  leurs  iours  à  ceux  qui  les 
t  engendrez,  ainfi  que  fiient  Oicftc 

Tij 
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4z6         De  toeconomte 
&  Alcmeon     P.  Mallcol,  qui  tuer Cî 
leurs  mères. Artaxeçxes  MemnoiTk  ayai^j 
engendré  cent;  quinze  cnfatis/ut  c( 
trainc  d'oRer  du  monde  la  plufpî 
d'iceux  ,  pource  qu'ils  l'efpioiycat 
machinoyent  contre  luy.  Parquoy 
n*eftoit  fans  raifon  qu*£uripides 
foie ,  &  après  luy  fainâ  Bernard  ,  qi 
n'auoir  point  d'enfans  eft  vn  bien  q^ 
chacun  ne  connoit  pas.  Auguttc  rfn 
nie  Empereur  accompagné  de  tarj 
d'autres  heurs,  ncantmoins  pour  le  rc 
gret  qu'il  auoit  de  fa  fiileâf  de  fa  peti|i 
fille,  prononçoix  fouuent  ce  vers  d  Hj 
n>ere. 

VUu^  4  ù\tH  qfte  iamais  ntufft  eufannf 

Les  leruiteurs  auffi  qu'il  cûnui( 
auoir  en  rqefnagc  ,  font  les  pires  ent 
u^is  que  nous  ayons  :  il  n'y  arien  pl 
dan gercuît qu'eux  ,  dit  Euripidcs.  . 
fei/eft  vue  poileffion  •oeccfla.irc  ml 
non  pas  douce  ,  ditOeoioctite*  lef(Q 
uois  bien ,  dit  Pétrarque,  que  ic  viui 
parmy  des  chiens^  mais  ie  ne  w'appi 
ceuois  point  d'eftrc  chadeur  fi  fon  t. 
me'n euft  aduerti.  Lcsfcruitcurs  poti' 
certain  font  cbiems  mordans  , 


goi 
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Dt  toeconomte  ^27 
fians,  îibay Ans.  Et  cft •  kur  naturel  tort 
)f6prem€nt  dcfcrit  par  Plante,  Cette 
fpece d'hommes,  dit-il ,  qui  doyuefit 
;ftre  maniez  à  coups  de  folict  &  de  ba^ 
ions,nc  penfe  iamais  à  faire  chofc  qui 
^jailk  ,  mais  fi  foecafion  fc  prefentc, 
pilie,' emporte,  voy la  toute  leur 
écupatioft  -.tellement  qii* il  t'en  feroit 
lieux  û  tu'laiirois  les  bvebis  aux  loups, 
^ue  de  bailler  ta  maifon  en  garde  à 
.'CeuïcXes  façons  de  fa^ré  des  fcruitcurs 
îniiers  leurs  maiftrcs  ,  dit  Lucien  au 
iïaloguc  de  Palinums,  font  perpetuel- 
mefdifances,  lacrtciris,  tromperies, 
-iittes,atrogaaces/iegligences .  yuron- 
i^ncries,  gourmandifes,  touûours  dor- 
ir,tardiueté  &  parcfte.  Parquoy  on 
it  en  commun  prouerbc  ,  Autant  de 
uiteurs  ,  autant  d'ennemis  domc- 
ftîques,  Vt^iy  eft  que  bien  fouuent  ils 
C  font  point  ta'it  nos  ennemis  de  leur 
^Hce  ,  que  nous  les  nous  rewdons  tels 
âr  noftre  fuperbc  auarice  &  outrages, 
)tiî  cruautei  dont  nous  vfons  epucrs 
ïK/éxerçans  vnc  tyranie  en  nos  mai- 
""omirians  fur  iceax  .  non  félon  le 


^|cuoir&  la  raifon.mais  fclon  qu'il  nous 
laifl.  Dcccschofes  parie  ainfi  le  ferf 

T  il; 
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4a  8  Bel'Ofcônom;e. 
Strophîleés  Comédies  de  Plante  :  t^i 
maiftres  pour  vray  vfcocdc  lc«rs  fe 
uiteurs  iniquement:  au(îi  les  feruiteuj  i 
ne  leur  obeïirent  qu'à  regret  ;  par  ain» 
d'vne  part&  d'autre  il  ne  Ce  fait  tien  br 
à  poincl ,  les  vieillards  chi-ches  &  a 
rcs  fertent  fous  mille  clefs  legardcmxi 
gcr,ldcuifme,&  toutes  choGes:  &  bai 
lent  à  peine  à  leurs  légitimes  enfans  c 
qui  leur  doit fuffire.  Les  feruiteursd. 
leur  coftéiolient  des  mains  ,  ^  ion 
ouuerti.ire  par  tout  aucc  n^ille  clef< 
rauiirans  à  cachetés  ,  çonfo,mmanj 
friandans  tout  leur  foui  :  &  ne  fau  . 
craindre  qu'il  conf^llent  iam^^isleii 
larrecins  ,  quand  on  leur  prcfçntér 
cent  gibbets.  Ainfi  les  fcruiteurs  ruf 
fe  vengeï}t  de  leur  feruiiCude  ,  fe  riaqj 
<5<:  mocquans  de  Içurs  maiftres.Parquo^ 
ie  conclus  qu'il; n'yMa  çhofe  qui  rendi 
les  feruiteurs  fidèles  que  la  libéralité 
Or  par  les  entreprifcsiies  feruitc 
pUifieurs  villes  &  republiques  o^ 
louffert  des  maux  incftimables,  don 
les  hiftoire  font  foy  en  ce  qu'elles  trajj 
^ent  des  guerres  feruiles.  Mais  fui' 
tout  la  ville  des  Volfiniens  iadis  richci 
&  oppulente ,  ornée  de  bonnes  mocut 
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De  l*Oecû»0mu . 
ir  goimernce  par  bonnes  loîx  ,  fur  re- 
liiitc  en  pitoyable  eftat  par  Finfolcncc 
ies  feruiceurs.  Car  ayans  les  citoyens 
»Crmis  à  leurs  feruiteurs  trop  de  pri- 
.  ,;iauté  ,  iufcjucs  mcfmes  à  les  admettre 
iîn  leur  confeil  des  affaires  publiques, 
,jlsen  vindrent  là  qu'ils  en  rcculerenc 
;.cs  fcnateurs  ,  &  s'emparèrent  de  tout 
-  j^le  gouuernementde  la  république ,  faî- 
wfoyent  faire  les  tcfiaments  à  leur  appe- 
.  jit ,  cmpef^rhoyent  qu'il  neft  fitfelîins 
,'iiy  alkmblees  aucunes  de  citoyens  de 
Jlibre  condition  ,  cfpoufoient  les  filles 
jde  leurs  mai(Ues.  En  fin  eftablirent 
jvne  loy ,  par  laquelle  ils  eftoient  Cîtem- 
ptcz  de  peine  s'ils  comnnettoient  pail- 
jlardifc  auec  les  vefues  ,  ou  adultère 
jaucc  les  femmes  mariées  :  enfin  ordon- 
nèrent qu'aucune  fille  ne  feroit  mariée 
.à  homme  de  libre  condition , que  pre- 
Viicrement  quelqu'vn  du  nombre  des 
efclaues  n'en  eut  cueilli  le  premier 
fruid.  Tellement  que  cette  tant  ma\ 
ttiùfique  &  opulente  cité, qui  ell oit  ca- 
pitale de  la  Carie  ,  pour  trop  grande 
'ouceur  Ôc  permifTion  enucrs  les  ef- 
laues  tomba  au  profond  de  oppro- 
res ,  iniurc ,  &  miferes;  Pour  certain 

T  iiîj 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


4  ;)  u       Des  CùUYtifms^ 
fi  fonne  tient  la  bride  roide  aux  ferui  ij 
leurs ,  ûinfi  que  d  it.  A  ri  dote  es  politit^j 
ques,  les  maiftres  tombent  en  leurs  2 
guets  &  conjuration  ,  comme  il  aduini 
aux  Lacedemoniens  par  les  1  lotes  &au 
ThelFaloniens  parles Preneftins. 

pti  Courtif^nsy  eu  OeconomitdtU  Cmr^ 

G  H  A  P.  LXVIII. 

L  refle  à  déclarer  que  c'ef  J 
^ue  FOeconomie  de  la  CouîîJ 
&  des  maifons  royales.  lJ 
îïtsÇ  Courn'ed  autre  chofc  qu'iW 
collège ,  alFemblée  ,  ou  congregAtidfl 
de  Géants  ,  c'eft  à  dire  ,  de  noblçJ 
,&  renommez  vauneants  ,  vn  thcat^L 
de  mefchans  fatellites ,  vnc  échoie  de  " 
corruption  de  moeurs,  &.  vn  recepta-^ 
clcdc  crime?  exécrables  :  là  où  (or 
gueil  ,  le  dédain  ,  ôc  le  mefpris  d'ai 
«ruy  ,  la  rapine ,  la  luxure  »  Pexcez ,  Feiv!l 
uie ,  Tire  ,  la  gourmandif*: ,  la  violence^] 
fimpieté,  Iacautclle,la  perfidie  ,  Ici 
dol ,  la  malignité  ,  la  cruauté ,  &  touti» 
tant  de  vices  qui  ont  iamais  eftc  ,  fontj 
fejour,  habitent ,  régnent  5c  commandj 
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Bes  Courttpins.  43  % 
cnt  parmy  les  mœurs  corrompues  : 
)ù  les  pailiardifes,  raullTements ,  <Sc 
dulteres  font  petits  iccux  &  palle- 
:Çmps  dcçPrinces  &  grands  Seigneurs: 
à  où  les  mères  des  Rois  3t  des  Princes 
ont  Couuçntmaquercllcs  de  leurs  cn- 
l.s ,  là  où  règne  perpétuellement  Fo- 
âge  tk  te^r.ceftc  de  toutes  mefchaii- 
ctes ,  où  tvoutes  les  vertus  fe  pcr- 
eut  6c  font  pitoyable  naufrage.  En* 
lieuAà'toute  perfonne  qui  a'yme  It- 
icn  eH  fotilvc  èc  opprimée,  ic  mef~ 
hant  rc ceu  6^  adiiancé  ,  1«  fimples 
ocquez,  les  iuiks  perfecutez»  ^-  ks 
audacieux  &  imi  uJents  eHeuez.  Là 
profpe rent feulement  l6S<  fliittcuw  i'ap- 
porteurs  ,  m'efdifans  ,  calomniateurs 
imputeurs ,  gens  promps  à  faire  quel- 
que mauvais  feruice  ,  fcrijjteurs  ftinéij 
diflimulez,  trompeurs,  ennemis  de 
tour^  bonne  rcnon)meô  ,  inuenteuts 
lie  tout  noauuah  Ât^iihce,fàifans  cflat  5c 
|)ro»f<;ffion  des  plus  énormes  mefchan- 
ett  z.  La  vie  dcfquels  cft  toute  rem- 
11^  df.  viknnîe.  En  fomme  tant  qu'il 
a  de  vice  ài  mauuaiLlié  en  toutes  les 
€(\es  fa^^'Uchcs  plus  cruelles  ,  il 
tiTible  qu'il  fou  aoiafle  au  troupeau  . 

T  V 


432  •Desccurtifurisl 
courtifan  comme  çp  vn  corps.  Lav 
o.n  la  fierté  du  lyoo, la  cruauté  du  tig 
la  rage  de  Tours,  latcraeraire  impetucj 
fité  du  fangUer ,  Forguçil  du.  «heoal ,  1, 
rapacité  du  loup,robiHnation  du  vcair 
la  cautelle  du  ren>ird,  larufedu  camc 
Icon^la  variété  du  leopard^lamordan 
afpreté  du  chien  ,  le  defejpoit  de  Felc^ 
phant»  la  vengeance  du  chameau.  »la  t" 
tniditc  du  lièvre ,  finfolence  du  bou 
Fimmondice  du  pourceau,  la  fottife  dib 
mouton,  la  lourdericde.FAfneJa  badil 
neriedu  fingc.  Làtrouue  Fon  le$  fo 
fçnez, Centaures ,  les  pernicicufes  Ch 
mères, les  Satyres  inrcûfez,le$ ordes  f 
■vilaines  Harpyçs,  les  nv-efchantes  Syre 
nés  &,  Scylles  mpnftrcufes  les  hideu 
fes  auftruchcs ,  les  gryphons  glouts,le 
affamez  dragons  :  Et  là  touj  tant 
mpnftres  ineuitablcs  &  malencontreii 
quj.ont  iam^iseflé  produits  çar  la  n 
turc  violentée  &  contrainte  y  font  le 
habitation  &  demeure.  En  cçtte  bouj 
chérie;  toute  efpecc  de  vertu  y  trouuo 
fes  bourreauK  &  (es  ty  rans.  En  fommf 
ou i|  faut  faire  ,éftat  de  toute  malice 
iniquité  ,  &  impiété  ,  ou  vider  de 
sçur.  Il  n'eft  pas  permis  fans  faide 
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Des  Cûurtifaas.        4  5  j 

ler  f^'en  fortir  fain&  garenty.  (::^u 
?ux  vJiire  en  Ja  crainte  de  Dicii  quitte 
coiir.  .1  ne  fçauroic  aduenir  vn  plus 
aQ('  malheur  aux  vi^Ic»  que  quand  la 
•icJ*'-.  g'.anû  Prince  arriue.  Des 
l:  Cv,ii.P'<:.ice  à  ferenraicr  &  ache- 
€r,c*eil  ;  >mrne  vn  comète  de  tout 
.  i'auLuis  ^rciac;e  ,  apportant  vne  con- 
igieuie  iuttdion  ainfi  qu'vne  peÛc 
lortelh.  'ii  part  qu'elle  s\frrertc.  De. 
fueiquc  lieu  d'où  elle  parrejClley  laille 
1;      rairqucs  incurables  de  fa  poifdii 
que  marlures  de  chiens  enragez, 
..a cherté  de  toutes  chofes  f accompa- 
gne perpétuellement,  d'autant  qu'vn 
(jhacun  tafche  à  profiter  auec  les  cour- 
«Jfans  en  haulTant  le  prix  des  denrées& 
jhofcs  necellaii  es,  lequel  ne  fe  remet 
!.  xpres  fans  grande  difficulté  &  domma- 
.  Lafriandifc&  fupcifluité  des  ta- 
wfles  luy  ell  aufli  compag,ne  infcparable 
|c  de  là  apprend  ie  peuple  à  s'ennuyer 
.  .|es  façons  ordinaire^  du  païs  d'appre- 
lerles  viandes,  &  recherche  les  cftran- 
resjs'addonnant  du  tour  a  la  cuifine 
a  la  gourmandife  ,  &  confommant 
^Infi  honteuferoent  fon  bien.  La  pom- 
èi  bojjbancela  fuit  pareillemenî.*  en 

T  vj 
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434  COHYîifdHS. 

quoy  les  citoyens  &  bourgeois 
villes  hommes  &  femmes  e(rayent 
Fimiter  -apprenant  chacua  les  faço 
de  leius  habillements ,  &  la  difpofitio 
de  leurs  maifons  &  mefn^gcs  de  1 
cour  &  des  courtifans ,  tant  qu'ils  d 
pcndenttout  le  leur  en  habits  &  po 
pes.  La  corruption  des  bonnes  mœu 
îuy  fait  auffi  compagnie  ordinaire  ,  i 
troduifant  des  vices  exécrables,  qui  e 
le  plus  grand  malheur  qui  y  foit.Qnan 
lacoureft  partie,  Dieufçait  la  long 
queue  quelle  laiirc  après  elle.  Ceu 
cy  trouuent  leurs  femmes  y  cftre  dcj 
uenuë  adultères  ,  ceux-U  leurs  fillei 
violées  ou  enlcuées  pour  ribaudes ,  \i\ 
enfans  fubornez  ,  les  vallets  &  chamj 
brieres  corroiTvpus ,  Bref  grand  pleuiji 
fe  void  par  toute  la  cité  ,  &  fa  face  e(a| 
tellement  changée,  qu'elle  eft  fembla^ 
Me  à  celle  d'vne  paillarde. 

le  fçay  vne  fameufe  &  renom méc| 
ville,  en  France  fi  peruertie  &  defonj 
donnée  pour  la  frecjuentation  de  j/ 
cour  en  icelle  ,  qu'à  peine  y  pourroil 
on  trouuer  vne  femme  de  bien  ,  peu  oj 
point  de  filles  s*y.  maintiennent  vierj 
gcs  iufqucs  à  leurs  nopces  :  ains  ce  Jeui 
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*  X)és  Gentil  hêmmiis  cùurtif,  43Ç. 
fl  grand  honneur,cc  Iciirfembie ,  d'c- 
re  couuertes  de  la  eharongne  de  quel- 
que Courtifan:&  les  Dames  défia  âgées 
/preflcnt  lamain  aux  plusieiincs,&:  Iciic 
I  iferucnt  fort  volontîets  de  maquerellcs: 
c  >&  y  a  prins  tel  pied  cefte  vilennie.  ^  or- 
<.diirc,que  toute  vergongneeneft  bannie 
&  mermes  les  matys  ne  fe  donnent  pas 
fjîfjgrande  peine  fi  leurs  femmes  paillardct;,, 
l(}r*|pourucu  que  pour  Famour  d'elles  ils  en 
ivifoyentbienvenuSjbicn  traii^ez,^  bien- 
lllirepeuz. 

^ém  Gfntils 'hommes  Cohyîî[^Hî* 

C  H  A  r.   LX  IX. 

E  peuple  Courtifan  cft  de 
deux  fortes.  Les  premiers  , 
&  plus  dignes  font  les  fa- 
trappes, à  Içauoir  les  Gen- 
tils-hommes, ces  glorieux 
Thrafons,qui  forcénent  après  les  pom- 
pes &  fuperfiuitcz,  habillez  d 'or .  &  de  - 
ibyc,  bigarrez,  pourfilez  &  eftoffez  en 
diuerfes  fortes. 

k/f  (lui  pUifent  futains  ,     de  qni  le  nîay-> 
cb^r 
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4  3  4     G  em  H^>^jommes  couYtifins. 

J^ff  couibé  CjT  Yowpu,<ar  Us  cheueux  tfp4n 
£f -veulent  chaque  tour  nouutaux  haù 
chercher^ 

Ceuxrcy  confommCnt  Se  brifent  toiit^ 
leur  vertu  ôc  vigueur  en  pailiardifes; 
leurs  palais  &  gueuHe  à  mille  inucn 
tions  :  en  toutes  chofes  ils  chcrchcn 
dcs  alTaifonnements  &  f^çoiis  nouue. 
les,ils  viuent  delicieufement,  donnent^ 
&  reçoii^cntdes  banquets  niagnifîqne^ 
&  foraptueux.  Entre  eux  eft  te»>u  poutu^ 
grande  louanges  Ci  <juelcun  a  Ci  bien  dcGl 
pendu,  &tanc  employé  d  argent  enl 
quelque  feftin  remarquable  ,  qu'il  iuy 
conuienne  chercher  fes  repeucs  fran- 
ches, ôc  ftairerle«  tables  dauttuy  '.f. 
{vaccde  trois  mois  après*.  Aeuxac; 
rcnttous  les  ioueurs  deluth  ôc  s 
InAraments ,  &  toute  efpccedf 
très,  muficien^  ,  bouffons,  bafltlcivrs, 
parafites ,  pLiifantanspour  auoii  ^juel- 
que  lippee,  putains,  maquereaux  ,  bal- 
ladins  ,  ciialleurs ,  &  tels  piodigcsde 
l'humaine  génération  :  ils  nourrirent 
des  chiens,  deseheuaux,  des  loups,  cer- 
uicrs ,  des  faucons  .autours,  &  autres 
ai  eaux  de  proye,des  fmges ,  des  perro- 
iutts ,  ôc  outre  c€,s*il  y  atjuelqucs  bc- 
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es  Gentils  Jjûmmes  courtifans,/^:^^ 
\t%  eftrangts  ,  laides^ faites  par  la  na- 
^4'.yfutc  d'cfpitçe  ,  ils  en  veulent  auolr  :  ils 
I  .iennent  des  ours, des  lyonç,  des  tygres, 
■npes  léopards,  lueurs  propos  nç  font 
1  i|iie  pures  bourdes  &  fables  inutiles:  ils 
efdifent,  ils  rapport^at».  ils  ca.ufent  5c 
•i;î{!!(ijcuelenc  ,men;enc,  defguifcnt,  &mefr 
ent  le  vray  parmy.le  faux.  L'vn parle 
'c  la  chade  ,  des  contours  des  forefts , 
es  routes  &  fçntçs  des  bois,  &  d.esac- 
idcnts  cftranges  aducnus  aux  cbaC- 
ïurs  ,  Fautre  dcuife  des  chcuaux  5c  de 
guerre,  5i  r acompte  fçs  beaux  favds 
'armes  en  naentant*  <rependant  quel- 
que autre  vient  à  la  traucrfc  ,  qui  par 
nuie  rompt  les  propos  d.c  ccttuy-la  & 
et  en  auant  quefque  autre  f omette  , 
bjLi  f ç  vante  infolemmcnt  des  chofes 
qu  il  aura  faiÔes,  k  fîn'dc  fc  faire. prifet 
ti  eftimer.  Quelcunlà  •leffusfouhien- 
j.j.jd.rachofcsçoatraires,  I  conuaincradfi 
iipenfongc  par  brocaids  5<:  p^irolcs 
i|4)iquantes  luy  îera  quittcria  p)açç,tel- 
jîçment  que  bien  fcuncnt, tous  ics  pro- 
os  qui  tieniv;nt;e:i leurs  airen'.blces  , 
banqucu  fe  terminent  pai*  nucicl- 
çs  ^  outrag<:s  ;ôc  tout  ainfi  qu'il  ad- 
jnt  au  banquet  desÇentaures^lçs  pte* 
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43  ^  ^ ^^tils'hommis cmrtifan  l 
fents  de  Baccus  ne  ccilcnt  iufqucj^d 
tant  que  le  fang  foit  cfpandu.  '  A\tM 
iniûtez  à  ces  banquets  de  courtifaid 
bien  fouuent  s'en  reuiennent  charge?] 
de  coups  d'efpéc,  comme  (I  onJcsauoLi 
appeliez  a  cette  condition,  de  coroba3 
trc  après  eftre  bien  repeus ,  &  inuiteJ 
^artelediâj  ^ 
demeurant ,  ioyehX  d*éiuotrfaifHaÀ 

I{9ffraich'tf[e\vms  bien  y&  que  chacun  efi 
père 

Et  s'appreflebientofi  deyenir  au  comt*^ 
Or  lafcience  plus  exquîfe  qui  foit  ci 
Cii,xeft  de  prendre  garde  à  bien  choifi 
le  téps  &  les  heures  commodes  à  lcur| 
Princes  6c  feigneurs ,  afin  de  ne  fc  p^ 
fcnter  deuaot  e^x  ny  leur  dire  çhd. 
aucune  hors  de  faifon  r^uc  prennéill 
point  leurs  obferuations  des  alhes,  dt] 
Giel,  ny  des  Ephemerides^  mais  du  vin* 
de  la  table,  des  banquets,  de  la  cbaffc 
du  couchef  ,  du  kuer ,  s'ils  voycnt  lij 
Prince  rcfiouy  de  quelque  plaifit 
volupté  qu'il  aye  obtenue  .  ôc-  autre] 
telles  entrées  douces  opportunité;! 
fauorabks  qu'iUconnoilltnt  ,  alors  ï\ 
commenceront,  à  compter  qudquci 
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fOiîueautcz  pour  chatouiller  les  au- 
i:illcsd*iccluy,(S«:  puis  peu  à  peu  feront 
'  etiir  à  propos  ce  qu'ils  prétendent  & 
"  ifirent ,  ayans  naturellement  le  con- 
Teil  qu'Ariftote  donna  l  foa  difciple 
:Caliifthenesgraué  en  Pefprit,  àfçauoîr 
^''%c  dire  au  Roy  de  chofes  pliTirantes,ou 
le  luy  parler  iamai^,à  t>n  qu'en  parlant 
H  |o.n  luy  foit  plus  agréable ,  ou  en  fe  tai- 
P"^lint  pour  le  moins  on  foit  hors  de  dan- 
îr.Et  s'il  adulent  que  le  Prince  ou  Roy 
lufrie  àquelqu  vn  d'eux  :  &  face  fem- 
►lantquece  quecertuy-là  dit  luy  plai- 
s'il  a  pour  agréable  chofe  qu*ii  ûvc 
lide  ,  s'il  fe  fie  en  luy  Se  niy  comnnuni- 
-jue  quelque  affaire  ,  s'il  le  tire  à  parc 
)Oiir  parler  à  luy  en  fecrct ,  &  ne  face 
emblables  faueurs  aux  autres,  pour 
ertain  ceftuy-là  fera  le  grand  mignon^ 
chacun  le  réga^-dera  par  mcrueîHes,  il 
leuicndra  incontinent  audacieux  en- 
vers tous,  il  picquera^Sc  brocardcravn 
lacun ,  niefprifera  tout  le  mondejOicf- 
lira  à  cachettes  ,  reprendra  ouuerte- 
lent ,  parlera  n:iagnifiquemcnt  :  rien 
[c  luy  fera  impoffible ,  à  fin  de  fe  faire 
doutera  vn  chacun, foulera  les  petits, 
iendrapeu  de  compte  de  fes  fembla- 
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'440  T>^sGentils-hofnm€s  couYtifAn 
bles,  aura  en  dedaîn  les  grand  s,  vot) 
dra  qu'on  luy  face  honneur  iufqucsîî 
Fadorer  par  force  ,  fera,tout  enflé  d'otr 
gueil ,  fe  furhau(rera,&  voudra  comar 
der  &  faire  le  Roy  luy  mefmc.. 
Ct  qt/on  nommt  yenu     force  fouuefjinf 
C*eji  lafcher  tous  m 4UX  cle  l4  bride  U  ren 
Ceux  qui  ne  luy  monflreront  bon  v; 
fage  ,  ou  n'approuueront  par  tau?  fi 
gncs  de  licfle  ce  qu'il  fera  ,  cncor  c\u4 
neface  rien  qui  vaille,  feront  inconti 
BCnt  accufez:  &  eftimcz  ou  enuieux  di 
fon  bon  heur ,  ou  de  ne  Pauoir  en  tell' 
vencr-itionqu'rl  appartient  à  fa  dignn 
té ,  ou  de  n  auoir  efgard  à  fes  bons  fe 
liices.  Et  cette  manière  d'homme  n'ebi 
pas  feulement  importune  6c  fafchcuf'i| 
cnuers  fcs  femblables  ou  inférieurs 
mais  bîenfouuent  font  tref-pernicieud 
aux  Princes  mefmes»  IcfqueU  ils  fbtteni 
dangercufement  fous  prétexte  de  (c 
uerité,remonftranccs ,ou.conreil,&  Ich 
précipitent  en  perucrfes  ôc  damnable» 
entreprifes  ,  ainfi  que  Gurio  incitfl] 
Cefar  es  poifiesde  Lucain.  ' 
jO  oÙ  yhrtt  Cf  qnoâ  ejïê  p  bfuhe.cette  ef: 
force  '* 

Domois  tu  tdr.t  ffit  ftndtnous  ounojln\ 
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force, 

iTatjcJfS  quenef^re  efrit  fdns  ctffe  en  nous. 
I  battant 
'T-^fÇmo'tgne  h  'vigueur  (i*Yn  poux  t$uficurs. 
jd  con fiant, 

V  .^tqtiC  pot(uon\lp  dard  brandir  de  ma.itt 
puifjante, 

'  Votirtits  tH  bien  fottffritla  togue  fût  lignante 
'  Oh  (fndt  6r  fon  re^nty 
^  Tels  infligatcurs  aiioit  ordinairement 
I'  ,uUtoiirdeliiy  Alexandre  legrand  ,  qui 
M^Acicoyent  toufiours  de  plus  en  plus 
II»  #ux  guerres  aux  meurtres  fon  natu- 
I  cl  dcfia  alTci- enclin  &  facile 'à  fprccn- 
'  er.  Roboani  pareillement  fils  de  Si- 
omon  auoit  de  tels  confcillers  à  foi- 
(On,  ^  nos  Princes  de  ce  temps  en  font 
'ifl'ez  biengarnH.  lis  corn p lai fcnt  aux, 
<? rinces  &r  aux  Rois  en  toutes  leurs  cu- 
})iditez,luy  font  tref-obey (fans  à  cxecu- 
p  iicr  les.mcfchans  &c  tyranniqucs  com- 
//nandemens  auf quels  ils  les  exhortent 
ju  bien  les  leur  defconfeillent  en  fa- 
)n  qu'ils  les  enflamment  encoc  da- 
jantage,  vfant  des  remonftrances  ou 
i|laifon$  fi  frii|Dles&  fades  que  rien  plus 
^  toutà.lcurefcient  ,  pour  faire  croire 
|4u  mode  qu'ils  ont  efté  gaignez  &  corn-- 
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2  Des  Gentils*  immes  cûurtifanéi 

iiaincus  par  meilleurs  argumens  ,  coik] 
Érnaanî  cependant  le  Prince  credulÈj 
cnfeserreiirs,  &  fefauuant  par  mefmél 
nioyei^  du  ni af me  de  mauuais  confciÉ* 
1ers,  ôc  ainfî  trompant  d'vnc  pa'^t  ôj 
d'autre,  tant  s'en  fautquils  foyent  r-c 
prinsde  leurs trahifons,  qu'au  contrai 
re  on  leur  en  fçait  bon  gré,  &  font  c(îi|n 
mez  gens  de  bien  &  fidèles.  De  ttt 
garncmcns  font  remplis  les  confeilj 
des  Rots ,  tant  en  France  qu*aillcun 
Voila  en  fomme  quels  font  iesgentili 
hommes  fuyuans  la  cour,  Fvn  defqiieli 
cftant  pfFcnfé  tous  les  autres  &!en  ref 
fententj, 

P  ss  roturier  s, ne gttiat  un  &  autres  gens  dék 
bits  e^at  feru^ns  au  fkyuans  U  cour, 

C  H  A  p,  L  X  X. 


^  L  ya  ,  outre  les  fufmen 
*  tionnez  ,   des  blebcye'n 
i;^^  &  gens  de  ba(Te  eftofF( 
^C'J|>/^I  courtifans  ,  hommes  d 
courage    vil  &    malin  . 
le  naturel  dcfquels  ne  fe  fçaaroit  ad- 
donner  à  eftremaiftres,  &  commaiidcrj 
W^ais  toujours  fe  complaifcnt  à  feruir, 
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Des  RûtuticYs. 
lelle  efpece  de  gens  todent  par  les 
ifonsdes  grands  Seigneurs  ,  Àartans 
chcrebans  leur  vie  aux  defpens  d*au' 
niy  ,  faifant  VQ  heur  de  cela.  Partant 
prouuent  toutes  cliofes,  complaifent 
tous ,  flattent  vn  chacun  ,  ^  ioiient 
utes  fortes  de  perfoiMiages  ,  fe  def-» 
ilans  en  plus  de  façons  que  nefaifoit 
rotee  pouf  acquérir,  la  fauCur  des 
ands,  efpicnt  &  tafchent  d'entendre 
s  propos  qui  fc  tiennent  aux  tables 
ur  etV faire  rapport,^  s'il  yaaucurtes 
uerclks  ,  s'enquierent  finement,  des 
'  uits  d'vne  part  &  d'autre,&  puis  don- 
ne des  aduertiilcmcnts  ores  aux  amis, 
es  aux  ennemis,  ioiians  tous  les  deux 
erfonnages  pour  acquérir  la  grâce  de 
va  &  de  fautre  parti  ,  lerquels  néant- 
'moins  ils  trahitlcnt  :.  &  font  d'autant 
^ius  propres  à  brafrer  quelque  trahi- 
{on  >  qu'on  fedoute.inùins  d'eux  â  rai- 
r       de  leur  fimpllcité  apparente  Se 
.>einte.   Et  iaçoit  que  de  tous  les  ades 
aiefchans  latrahifon  eft  le  pire  ,  fi  eft- 
re^qu'cncor  ceft  vne  pratique  ordi- 
^||ai te iionrparucnir  aux  honneurs  ,  di- 
j^nitez ,  &  grades  richcHcs ,  &  le  chc- 
[ûn  pius  bref  &  arfé;qu*on.  fçaucoic 
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Des  Roturiers. 
:C  agréable  aux  Roy  s 


voir( 

mes ,  &  par  iceiix  recherche,  lis 
donqucs  toujours  par  les  logis 
grands  feigneurs ,  efpient  leurs  fecn 
à  fin  d'eftre  par  iceux  crains  &  refpJ 
ô.ez:(5c  s'il  leur  aduient  de  pouuoirdcf 
couurir  &  communiquer  aux  vilcnnin 
ou  trahifons  d'aucuns  ,ies  voila  en  fei]3 
reté  &  en  crédit. 

Qui  Accuf  'ï  Verres  defes  forfaits  pourrà 
Ce  fera  celuy  Ik  q»e  Vmes  ayinera, 
Ils  ont  par  ce  moyens  la  familiarité 
cftroite  amitié  des  plus  grand  d'entr  j 
la  noblelîe ,  par  le  fupport  &  ayde  dei 
quels  il  montent  faciiemt  nt  à  ce  qu'ifl 
défirent.   En  premier  lieu  ils  rcquc  r 
rent  Ôc  pourchallent  d'eftre  couche: 
en  Teftat  de  quelcuo  ,  fans  fefouciei 
beaucoup  des  gages  :  car  il  leur  luffir 
pour  bien  exécuter  leurs  delleins , 
faire  leur  proftit ,  d'eflre  aduouez  ôc  rc^ 
connus  pour  eftre  de  la  maifon  di 
quelque  Prince ,  &  n*cft  point  cela  in^ 
fru<!itueiix  ny  fans  falaire»  Cela  obteni^ 
il  leur  eft  facile  de  tirer  des  grands  fei- 
gneurs ce  qu'ils  veulent  ûls  flattent,  iiî 
complaifent ,  &  >  par  Taccointance 
priuaucé  <ju  iU  oat  acquifc  >  &  luoy  enJ 
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Bff  Roturiers.  445 
nt  quelques  prefents  ,  fe  donnent 
îtrceou  fc  font  voy  e  par  quelque  au^ 
artifice,  en  manière  que  tout  ce 
ôue  les  autres  laillent  efchapper  par 
i'ainte  des  dangers ,  ou  pour  ne  pou- 
mt  fupportcr  les  trauaux ,  ou  pour 
'y  efpcrer  profit ruftifant,  tombe  dans 
is  rets  de  ceuxcy  ,  ôc  eft  par  eux  re- 
cilli  auec  grâd  defir.Ms  veillent  iout 
nuid ,  voyagent  rouuent,  portent  & 
pportcnt  desnouuelks  &  des  lettres 
,..  .p.tr éprennent  &  fu^iportent  grands  la- 
|(  jeurs  6t  peines,  voire  chofes  dignes  de 
,  ,;j>c|jille  gibbetstantqiie  par  ces  mérites 
bons  ofticcs  ils  font  faiâs  ou  fecre- 
P  aires  ou  intendans  des  aff'aires,outhrc- 
;priers  ,  ou  obtiennent  quelque  autre 
charge  &  office. Puis  ayant  palié  toutes 
•j.i»ies  diiïcultez  des  trauaux  fufditSjiU  ne 
^^ont  plus  rien  peur  perfonne  fans  fça- 
-.iioir  pour  conibien ,  ils  vendent  defot- 
jfï.  is  tout  à  certain  prix  &par  leur  nou- 
vel aduancement  aux  honneurs ,  ayans 
rfhangc  de  mœurs  ne  fe  fouuienneoc 
J,.l>lus  de  ce  qui  eft  pall  é  :  ont  Fœil  &  le 
^^urdrelTéà  Foccafion  prefente,  dc- 
BKentde  poulfer  plus  outre,  ne  fe  fou- 
^^ennent  plus  dece  qui  a  elle  au  com- 

I 
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44^  J^6s  Roturiers, 
nienccmcnt  &  font  peu  décompte 
toutes  leurs  connoiirances  &  amiti 
prcmieres.Se  baadent  &  ferrent  au  f^ 
d'auarice,  ne  tendans  plus  qu'au  gi^ 
&  à  la  proyeen  tout«  leurs  adion^ 
chiches  en  fidélité,  larges  &  prodigi 
en  paroles,  flatteurs  &  trompeurs  te, 
enfemble  :  leur  parler  eft  obkur  &  au 
bigu,  ainfi  qu*eftoient  les  oracles  ài 
diables  du  temps  padé:  interprètes 
(iniftrement,  &  prenent  en  la  pire  p^ 
tout  ce  qui  fedit&iait,nc  fe  fient  qu'l 
eux,  n*ay  ment  qu*eux,ne  font  fages  qî 
pour  eux  mefmes ,  ne  font  compte  d  » 
nûtié  aucune,  fi  elle  ne  leur  appoi 
gain  ,  ont  leur  proffit  en  recomm^, 
dation  fur  toutes  chofes  :  mefprifet 
tous  les  parens ,  amis ,  &  compagnon 
qui  ne  leur  apportent  à  gaîgner  ,ainL 
que  fi  c'cftoient  plantes  ileriles. 
quelqu'vn  de  leurs  anciens  compagnoi 
les  rencontre  ,  ils  font  femblant  de  rJ 
k  connoiftrc,  ôt,  pafîcnt  outre.  S*i| 
s*addreflent  à  eux  pour  eftre  aidez 
quelque  affaire ,  paroles  ôc  promefTc! 
foifon  ne  leur  dcfFaillent,  mais  fans  a^ 
cun  effeÂ.Nap porte-il ricn:il  eft  abai 
donne  au  bcfoin  ,  de  dcchcoit  de  fc 

droii 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


Bes  Roturiers.  447 
idroia.  Bref  tous  les  plaîfirs  qu'ils  font, 
^c'cft  à  prix  d Vgcnt ,  toute  vertu  leur 
icft  en  mefpris.  Si  fon  loiie  quelcun  en 
.'ileur  prelcnce  ,  ils  controuueront  touf- 
'  iiours  quelque  chofe  au  contraire.  Ils 
;.^merdiknt  par  derrière  couuertemenc 
a  vn  chacun,  &  ne  remettent  iamais  à 
^ten  dire  franchement,  (S:  fans  quelque 
♦  ,  ou  mais .  de  perfonne  quelconque. 
Imitant  cefl  orateur  qui  difoit ,  le  con- 
k'Çlleque  Iules  Fortunat  eftoit  homme 
vertueux ,  &  à  qui  fon  ne  fçauroit  oftcr 
reiosd  auoirbieufaïaôf  vcrfé  en  plu- 
sieurs endroits: mais  ie  m'efroerueille- 
fois  fort  comme  il  auroit  pcu  efchap- 
oer  de  Faccofation  de  concuiïîon  & 
"*î:êric  en  vn  iugement  équitable  ,  Çx 
ne  cognoirtois  Teloquence  /î^gulicrc 
perfonnage. 
;  Wff  hiunux  en  fils,  VeUe  heureux  en  femme 
îiuqutL  ,  bon     Thi^cMltmcHïtre  trop  in- 

tf^curejloitefcheu. 
»ufere  ce  ils  béent  toufiour^  U  guculc 
'uerte  auxëons&  prefentsdelacour, 
»a  que  vautours  affamez  :  ils  pour- 
âlient  leur  proye  en  tous  endroits' 
eï|  quelque  pan  qu'elle  foit  la  ïauif:^ 

V  ' 
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44^  Roturiefs. 
lent  à  qui  ils  peuuenc ,  voire  d'eatre  I 
dencs  des  autres  ,  comme  les  Harpye 
faifoyC'it  les  viandes  de  Phitiée.  Se  re 
iouydent  fort  de^  trauerfes  &  calam' 
tel  de  leurs  compétiteurs  :  ne  font 
mais  efmeus  à  pitié  du  m4  dtaucunipcn 
fenc  n'ertrc  tenus  de  leurs  promelfc 
s'ils  nt  leur  plaft  :  ne  reodcnt  aucun  gr 
à  perfonne,mais  rédigent  tous  les  ho 
mes  en  vn  article  pouî  indignes  d'ar 
Clin  bicn-faid,  ou  bien  les  pallent  p' 
négligence  :  A  plufieurs  il|  rendent  hi 
ne  pour  plaifir  ,  mais  c'cft  en  faifaii 
femblaiit  de  leur  vouloir  bien  fair 
couurant  leur  ire  &  mal  talent.  En  fou 
me  n'ont  efgard  à  aucun  fors  qu* 
P rince  ,  &  encor  ne  fe  foucient  guier 
IHj]  de  luy     ce  n'eft  par  crainte, ou  po 

4 leur  proffic.  Ayans  ainfi  cheminé  ent 
I  leurs  fraudes,  trahifons ,  peines ,  &  tr 

uaux  pjufîeurs  années ,  tant  qu'ils 
ont  les  cheueux  blans  &  chenus  , 
par  ces  moyens  acquis  &  accumu 
grandes  richedes ,  alors  ils  melîent 
ciel  auec  la  terre  pour  laiffer  leurs 
fans  heriters  ,  non  point  tant  de  le 
e(Uts&  honneurs,  que  leurs  rauj.ij5 
ments  &  iniquités.  ^ 
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,  tie  s  Roturiers.  ..u 

tt»*<  petits  cigêigne^uxftndant  antls  font  au 
nid: 

^ïri^^HYce  qu4Hdils  font  gutidsùls  chercha  leur 

W  X^tlerpent^le-^.yds  qui  leur  font  nourri^ 
fure, 

Mil'diglefoyal  qHAnà  d^ns  les  bois  4  tris 
ïtieifn  oulech'uteil,  l'appo.te  4  Ccspe^ 
f    titst  ^  ^  ^ 

'  pouyquoy  qNJmilafaiinfes petits  ^iAont 

qyls  p.Huent  vdcr  ,  y»  chacun  d'eux 
>  odcUefje 
•ëthirchi  n,efmef,uyf  i  ctSe  qtt'il  t  tu 
„     ^ufortir  dt  tacoqut, 

Vi  Tels  font  les  artifices  des  c6urtifans 
Mfbeiens  Se  roturiers,  dont  pluûeurs 
«s  de  rotdure  de  la  plus  baiiepopu- 
i  wce  montent  à  tref  grandes  charses  & 
kWmements dafTaires &  de finâces  &lc 
■>uuâns  en  crédit  &  autorité  prefque 
lie  »  celle  de  leurs  Roys ,  amadent 

Iftiffent  des  palais  &  maifons  tovales. 
tpendant  que  lej  gentils-homnies 
-urtilans  dont  nous  auons  paçlé  cy- 
tyant  ,  fe  confomqjcnt  en  pompes,' 

y  ij 
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450      Bes  femmes  de  Cêur. 
délices,  voluptez,  puteries,  ieux'ehie 
cheuaux,  banquets,  &  braues  acc 
ftremems,  vendaas,  &  mangeans  le 
terres,  héritages,  chafteaux  &  pati 
moines,  Lefquelles  chofes  ces  roturi  " 
achcttent,  5c  en  fin  occupent  la  pl 
de  ces   nobles  par  leurs  mefchan 
pratiques  ey  delTus  par  nous  déclare, 

ùt^  Femmes  de  Cour.  C  h  p.  l  x  x 

LEs  femmes  de  la  Cour  ont  pare 
Icmcnt  leurs  vices  peculie 
Njus  en  voyons  pour  cerc 
plufieurs  belles  de  corps,  gracieuf 
mignonnes  ,  6c  gentWçs  ,  &  outre  c; 
bie.i  habillées  ,  ornées  ,  ôc  enricli" 
de  bagues  d'or  &  de  pierreries ,  m^ 
il  n'eft  pas  alfé  à  chacun  de  pen?i 
trer  aaec  faîil  fous  ces  beaux  voik( 
qui  couurent  bienfouuent  des  monfttt 
trcf-hideux.  Parquoy  Lucien  les  a  cod: 
parées  fort  protnptement  aux  tempbi 
ries  Egyptiens,  qui  eftoyent  beaux  )Sf 
îichcs  par  dehors»  conftruits  de  bel3| 
pierres,  ôc  d'ouuragcsCoinptueux;  nW| 
fifon  s'en quccolt  des  dieux  quicftop 


Des  Femmes  de  Cour.  4^1 
edans  ,  aufquels  ces  beaux  cdiHc'es 
llbientconfacrez  èc  dedit:z,fony  trou- 
oit  vn  figne,vne  cigoigne ,  vn  bouc, 
1  chat ,  ou  autre  ridicule  3nim.1l.  Ain/Î 
;n  ell:  il  de  ces  dames  &  danioifel  ics 
c  Cour  Icfquclles  font  des  k'ur  tcn« 
Ire  ieunede  nourries  en  molle  oifmc- 
•^'Idanfesjv^' toutes  fupcrfluïtcz^abreu- 
|ées  de  mcfchantcs  opinions  de  pail- 
iirdifes, adultères,  &  maqucrellagcs  par 
;s  hiftoires  6c  comptes  fabuleux ,  nou- 
i  '^elles  farcerie,  cbanfons ,  &  poëfies, 
'  ■u  elles  iifcnt  &  efcoutent  ,  d'où  elles 
jiccent  ainfi  que  le  laid  de  leurs  nour- 
^ces  des  mœurs  trcf-pcruerfcs  Jegere-. 

indolence  , arrogance,  defdaing.im- 
ildence  ,  ordure  ,  contention,  dlbat, 

lpiniaftrctc,vcngeanee,  cautelle .  rufe, 
titrage, babil  »  hardiclle etlrontée ,  & 
fe|petit  dcfreigle.  Elles  ont  des  langues 
k"]ifquel!es  le  fi'ence  efl  peine  &  tor- 
icnt ,  des  Icvrcs  armées  de  toute  vani- 
lle paroles,  f]ui  ne  cefï'cntde  caufec 
'isfepouuoif  laa'er,  &  dire  des  pro- 
'    fots  &  inutiles  ,  ^  bien  fouucnt 
ennuyeux  à  ceux  qu'il  fnut  qui  les 
butent  par  force.  Quels  longs  deuiç 
wuons  nous  penfer  quelles  ayent 
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452        D^i/  ffKwes  de  Ccur 
Crttrc  elles,  quand  elles  font  tant  d' 

enfennble,  ûnon  de  chofes  vaines 
friuoles:  comme  de  la  manière  de 
frifer  &  tortiller  les  chcueux.  les  pe 
drc&  iaunir,  de  fc  farder  le  vifage  , 
quelle  façon  il  faut  troulTer  fon  ha 
lement,  marcher  fur  lamonftre  deu. 
le  monde,  fe  Icuer,  s'affeoir ,  que  c* 
que  cette  cy  ou  fautre  doyuent  port 
fur  elles,  \  quelles  il  faut  donner  le  d 
fus,  comme  il  faut  faire  les  reueren 
&  falutations,  à  qui  elles  doyuent  ptr 
fentcr  la  bouche  à  qui  les  mains,  qu 
le  monture,  quel  cheualou  afne  il  co 
uientqu*vne  telle  aye,  quel  coche,  ch- 
riot,  ou  lidiere,  à  qui  il  r.^^^iarticntC! 
porter  telles  chaines.carouans ,  anneajc» 
pierreries,      autres  aSiquets,  difc 
rans  ainfi  fur  les  articles  des  loix  Se 
ramidiennes.  Parmi  elles  n*y  a  defa. 
de  vieille  matrones  ,  qui  racompteu  '; 
combien  d'amoureux  elles  ont  tu  ari  '' 
tresfois.  QmcIs  prefen es   elles  en  oi^ji 
reccus,  nuec  quelles  mit;nai:diks  ell^|p(| 
ont  ellécourrifées.  Cefte  cy  parlera  (^  i 
eeluy  quelle  ayme,  cède  là  à  peine  3  ;- 
pourra  taire  de  celuy  qu'elle  hait ,  ch| . 
cune  penfc  que  les  autres  admirent  |î 
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O  ts  femmes  de  cûm       45  r 
.  qu'elle  Jit,  &  quelqiiesfois  meHenren 
Jeurs  fjropos  des  brocards  fades  ,  & 
•  mocquei-ics  hors  de  faifon ,  fie  des  nieri- 
aonges  impudentes.  Il  n'y  a  faute  de 
querelles  &  débats  immortels  entre 
.  'elles,haines&- inimitiez  trefaigrcs ,  ca- 
.lomnies,  detnidions,  imputation  ,  & 
■^generallcment  toutes  les  quaittezdVnc 
uiauiiaife  langue.  Ellesom  des  œilla- 
des des  mnies.des  ris  pleins  d'attr.ids 
-|fi^.allechcments,  des  contenances  &  fi- 
.-  gneslafcjfs ,  desfinelles  &  mignardifes 
lies  paroles  propres. i  deeeuoir  leurs 
Fourfuyuans  &  amoureux  ,  pour  leur 
arracher  quelques  prefcnts.  S'ils  ont 
.  quelques  aneaux,quelqueàjagues,nucl^ 
,  ques  chames  ou  bracelets ,  elles  les  cti 
,  defgarnilTcntpar  douces  paroles ,  pac 
.  «icterie4,parpricres,Iespayansde  bai- 
lers ,  d'arcoliades  ,  attouchements  & 
i  nienus  deuis  qui  eft  leur  commune 
;  raercerie  ,  &  Tentretemenc  de  Famoiie 
„  |  courtifan.  l'ay  honte  de  déclarer  plus 
(  Ji^^^t  les  ordures  qu'elles  commettent 

fetraiacsjefquelleseaans  puis  reue- 
1  ^^"^s  habillements  elles  cuyd^c 

JtauQirdutout  couucrtes&  cachées,  le 

I 
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)  ^  Des  femme  s  de  cour 
lailTc  pcnfer  à  vn  chacun  quelle  foy  & 
intégrité  telles  filles  peuueat  apporter; 
à  ceux  qui  les  prennent  en  *tnariage:: 
Quelles  affligions  &  defplaifirs  re^ 
çoiuent  leurs  maris  quand  elles  leur 
reprochêt  leurs  dots, leurs  races,  leurs 
beautcZjles  mariages  d'autruy ,  eftour- 
dilFans  les  panures  hommes  par  crié^ 
iies,noifes,  iniures,&  plaintes  ordinai- 
tes„ayans,en  defdaln  les  tables  fobres 
&  modeftes  de  leurs  tnefnages  &:  mai-- 
fons,  &  regrettanstouûours  les  pom- 
pes, fuperflaitc»,ôc  dcUcesdc  la  cour 
où  elles  ont  efté  nourries;  Elles  con-» 
fomment  leurs  reuenus  par  leur  am- 
bition &  conuoltife  d'eilrebraues  ^ 
bienornécs  ruinent  &  d^eftruiCent  les 
maifons  fouuent  contraignent  leurs^j 
maris  de  s'aJonnerà  exercices  illici- 
tes ^  mauuaiies  prattiques  pour  gai- 
gncr  de  quoy  fatisfaire  à  leurs  app(î- 
tits.jne  ceiians  îour  <5c  nuiâ:de  leur  ma- 
chiner quelque  trôp^rie,  feintife  ,  tra- 
hifon,&  hypocrifie.îe  padeles  amours 
étrangères, les  aldulteres,  clandcftinsi 
les  fuppofitions ,  d'enfans  conçcus  de' 
Toenure  de  quelque  amoureux  &■  (comi 
me  (î  vne  fois  elles  fc  mettent  à  hair 
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^         Des  Femmes  de  Cour. 
.la  ialoufie  viendra  en  anant  ou  le  j.oi- 
;;fon  fera  préparé.   Car  les  artifices  des 
mefchantes  femnnes  font,  à  ce  que  die 
S.  Hierofme  contre  Iouip.ien,do],  frau- 
de, empoifooncmenr  ,  brtuuages  nui- 
fant  &  les  vanitcz  magiques.  Panels 
'inltrumcnts  Liuia  fe  defpecha  de  ion 
fnari  qu'elle  luylfoit  par  tîop,  Uiy  fai- 
tant  boire  du  fuc  d'aconit.  Lucillc  tua 
e  lien  par  îaloufie  ,  luy  faifant  humer 
Ja  rage  au  lieu  de  i'anicur  dans  vo  breu- 
vage qu'elle  luy  auoit  apprcftc.  Telle- 
ment qu'il  eft  plus  expédient  &  meil- 
leur de  vîure  entre  les  lyons  ,  commè 

if^S  ^"^^^  '  ^  demeurer  parny 
"les  dragons,  qu'auec  vne  mauuaife  fem- 
me. Partant  ie  conclus ,  que  quiconque 
voudra  auoir  vne  fen-,me  obey liante  & 
traidable  ,  ne  la  prenne  point  nourrie 
a  la  Cour.  Comme  aufli  la  femme  qui 
voudra  fe  marier  auec  vn  homme  de 
bien  ,  ne  doit  chercher  vn  courtifan. 
MaispoUibleen  ay-ie  trop  dit ,  il  n'y  a 
Jjremede  :  ce  qui  elè  dit  eft  dit  ,  ne  me 
mbuis  reirader.  le  m'arrcneray  toutes- 
:«'1iois  icy  ,  &  mettant  ma  main  fur  ma 
jiiq|ouchc  tairay  lefurplusc'umalqui  eft 
}f^«  la  Cour,  laquelle  ie  lailTe  la  pour  trai- 

V  V 
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ttic  des  autres  parties  de  rœconomîç 
&  difcourir  de  la  marchandife  ,  agri 
Culture, gendarmerie,  &  dufurpUis  de.lî 
arts&  difcîpiines  mechanique.  ^  

peU  UâYchin^Vtfe,  C  h  a  p.  l  x  x  ifl^^^' 


I 


A  marchaiidirc  en  celld- 
)'  qui  reclierche  fubtilc-ît  «i 

ment  ^diligemment  letl 
V  gains  proffics  caches,dC''l: 
r  .fireuCc  outre  mefure  dî* 
^^^^^m^'*"^'  laproyeapperceuë,]âril 
quelle  iamaisn'a  Theur  de  la  iou'in'ancpi 
de  ce  qu'elle  a,mais  toufîourscft  ftiniu'ii: 
lée  d*vn  mifcr^ble  dcfir  de  plus  auoir.i 
Çc  neantipoins  il  a  femblé  a  plufieurfip 
c]u*elle  eft  de  grati^dc  ai^e  &  profit  à  lafj- 
r^publiqi^e,  donne  plufieurs  moyens  36 
commqditcz  de  ioindre  les  peuples  56 
Princes  eft^'angers  par  alliances  &  aitii-il 
liez  ,  &  outre  ce  eft  tref-vti.le ,  voirfi( 
DecedAire  à  la  vie  ptiuce  des  hommes,| 
Pline  entre  autres  penfe  qu'elle  aycj 
e(^e  introduite  pour  viurc  :  &  poul 
ce  plufieurs  illuftres  perfonnages  Ô< 
pôurueus  de  fagelïe  ,  n*ont  dédaigna  \ 
fcçrcicc  d'icclle, comme  Talcs,  Sq 


i 
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^  dtUumhAndiff. 

on,â:  Hippocraccs ,  félon  q„e  tcfrnoi. 
.«ePJutarquc  Or  combien  que  nous 
''.oyons  quelquefciences,  ans  exer- 
|:iccsreceus  àcaufcdelavolupté  ,  au- 
lires  cftiniez  à  raifon  du.iabeur,  certains 
rair  uyuis  &  aymcz  à  caufe  de  la  vertu  & 
Pnncftete  ,&  autres  honnorez  pouc 
vente  &  iufticc  :  il  ne  s'enfuit  pas 
Purtant  que  tous  ceux  qui  apportent 
«ïng  &  plaifir.Gu  font  de  labeur,  voire 
oeime  neçerraim  ,  foycnt  quant  3: 
u^nt  louables.iuaes,  ny  honneftes ,  & 

le^^^T'^f  leseftats^&excercices 
lesmarchans  banquiers  &  changeurs 
'^yent  necelîaires,vtiles  ,  &  de  |rand 
•Wiail,  ils  font  neantmoins  vils  ,  peu 
lonneftes,  &demauuaifes  pratique: 
les  fraudes  pénible  ^  Ubotieufes 
'    ^  non  pas  ouurages  )  font  par  eux  c- 
PQlees  en  vente  ;  ce  quîn'eft  \  faire  a 
'^ommcsjondsirancs.&iuftes  :  mais  s 
.uts  &  rufez  trompcurs.Les  marchands, 
achètent  en  vn  lieu.pour  vendre  ail- 
Curs  curs  tn;^rchandife  auecgaing  .  & 
J  celuy  eftimé  plus  habile!  Jieux 
étendant  fan  art,qui  la  vend  hucc  plus 
and  profit.  Cependant  le  menfongc 
'  pariurcmeat ,  latron>pcrie  &  décent 

V  vj 
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4  5  8'  Marchanàife. 
tioiiUur  fontchofes  (amilicrcs  &  orJ 
dinaires  ,  &  n'eQimcnt  aucun  moyen î 
de  profiter  des-honndlc  ,  &:  mefmei>  j 
difcnt  qu'il  Icur  eft  permis  par  les  loixi  ^ 
de  dcceuoir  ceux  qui  négocient  aueo 
eux  d'outre  moitié  de  iufte  prix.  Et  n'y' 
a  doute  aucune  qu'ils  n\fent  ainfi ,  ou( 
pour  mieux  dire  qu  ils  rte  commettentr  j 
desabus  en  cet  endroit  infâme  s  &  di*:l  i 
gnesde  chaftiment ,  attendu  que  tout^  I 
leur  vie  cft  addrefréc&  inftruide  à  fai-i  < 
^egaing,  &  à  accumuler  riche^Ves.  Nuli 
peut  deuenir  riche  fans  tromperie  ,  à\tl 
S.  Auguftin  >  ny  profiter  s'il  ne  fraudcj 
Etfautqueceluy  quiexpofefa  merce-f  : 
rie  en  vante  ,  la  prifc&  iouc  plus  quef 
de  raifon. 

Les  marchands  faufferont  ,  pm  leur  gain^ 
prolonger^ 

heur  fôy.  dignts  pom  vnty  auxfGyjcîs  â*enfé\ 
pÎ9ngn\ 

Qui  a  cette ,  qui  vend,  qui  port^, 
tranCporte ,  qui  eft  créditeur  ,  qui  el 
debiteur,qui  paye ,  qui  reçoit,  quitieni 
ks  comptes  &  liures  de  raifon ,  de  toui 
tant  qu'ils  font  iurent  &  fe  pariurena 
uompeni.deçoiuent ,  &  mettent  Pamei£  - 
Jg^eor^s,  &  Usbiensau  bazard,  pourri.  J 


W   -     -  T 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


[ .) 


Be  U  Mdrchdffdife.  459 

vCu  qu'il  y  aye  efjjoirdegaigner,  &  ne 
cogaoiirent  amitiez  ,  parcntez  ,  ny  al- 
lianccs,finon  au  fcul  gaing  qu'ils  eu  rc- 
çoyusnt.  Bref  tous  courent  après  le 
profKc  &  les  richefTes^tant  que  leur  vie 
dure,  comme  s'ils  ne  pouuoient  trou- 
uer  ailleurs  repos  de  leurs  trauaux,  ou 
Coulas  en  leur  vie» 

Le  m iYchand alte>  é  couvïm  tu [qu  ^en  înciity 

mendie . 

Qiiant  aux  tromperies  que  les  mar- 
chands  font  en  la  laine^au  lin,cn  la  foye, 
teinduresjioyaux,  drogues  ,  &  cfpi. 
ciers,cire,huile,vin,bled,cheuaux  ,  ôc 
autres  ânimâux»&  en  fomme  en  toutes 
efpecedc  marchandifc  ,  il  n*y  aeeluy 
qui  n'en  foit  allez  aduefty,qui  ne  les 
voye  Se  touche  ,  finon  qu'il  fe  trouuafiÉ 
quelcun  qui  n'euft  i^mai^  fenti  dom- 
mage  par  eux.  Ceux-là  font  les  moin- 
dres maux  qu'ils  facent:mais  il  yen  a  bic 
de  plus  grands  fans  comparaifon  ce  font 
CuxquinourriHint  en  délices  ôc  mol- 
les voluptez  les  peuples  appottans  de 
terres  cftranges  &  loingtaiiyes .  roire 
du  bout  du  monde  ,  des  denres  &  mer- 
ceries dommageables ,  lefquelies  pour 
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^60       daU  M^TçfjmdsJ^ 

Içur  rareté  font  dehrces  &  enuiées  pat 
les  femmes  &  enfans,  ne  feruans  tou- 
tcsfois  |à  aucun  bon  vfage  de  la  vie, 
mais  feulement  à  pompes ,  cxcei ,  det- 
guifements,appa(h  d£  liens  de  plaifîrs 
vicieux.  Ce  font  eux  qui  cfpuifent  les 
pi;ouinces&  Royaumes  de  deniers,  qui 
y  corrompent  les  bonnes  mœurs  in- 
troduifans  des  vices  incongnus  &  e« 
fl;ranges,qui  y  changent  les  couftumes 
anciennes,  &  mettent  en  auant  des 
nouueautez  &  façons  de  faire  reprcu- 
liées.  Cefont  eux  qui  paccomplûts  &. 
snonopoles  contre  toutes  loix  ^  cou- 
ftumeSjdroit&  équité  ,  clFayent  &  re- 
muent toutes  chofes  &  inuentent  mille 
R^oyens  pout  piller  tout  vn  pays,  entrc^ 
prennent  tout  au  dômagc  des  autres  & 
par  les  moyens  qu'ils,  otit  d'aiîertibler 
deniers  deuapcent  vn  chacun,mettét,  lâ 
cherté  au^  chofes,  afin  d'intimider  les 
autres  pour  acheter  eux  feuls  ;  &  pou-, 
uoir  après  vendre  à  leur  appétit  encor 
pju5  chèrement.  Souuent  âpres  qu'ils 
ontamairé  grandes  fommes  de  denieri 
d'autruy  ils  fe  retirent  ailleurs  ,  fauf- . 
font  leur,  foy  ,  &r  font  banquCïouie»- 
Ç^qs  retour  ^ou  biea  tard  ,  fraudans. 


t'i 

4  i  ; 


-1  , 
j:';' 


J 
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De  la  MAYchmdïfe:  A^i 

&  Jcs  rcduifansan  de- 
^Ipoir.  Ce  font  eux  qui  lient  ^  deHicMC 
les  bourgeois  des  villes  par  cedu/es&: 
obligations,  &  les  tiennent  en  debtez  fi. 
earoidement  qu'ils  ne  fc  peuuent  def- 
iieloppcr  de  leurs  pénibles,  mortels , 
ineuitables   liens  ,  mcttans  intcrelts 
lur  intereas  en  forte  que  les  citez  en 
lont  accablées  &  ruinées,  &  ainiî  ad- 
donnez  perpecuellctnent  au»  vfurcs. 
t  deuorent  toute  la  fubflance  des  peu- 
ples, lis  rongnent  les  monnoyes,  don- 
ncnt  cours  aux  cfpcces,  les  hau^fans  de 
baiiJans  félon  qu*il  eft  expedicut  & 
opportun  à  leurs  gaings  &  trafics,  non 
Mns  grand  dommage  du  public,  llsfer* 
uent  bien  fouuent  d  efpies  pour  ap- 
porter les  fecrets  des  Princes,^  deter^ 
minations  des  confeils,  ou  les  bruits 
qui  courent  par  le  païs,  &  les  font  en- 
tendre  aux  ennemis  :  &  quelquesfols 
attentent   contre  la  vie  des  Princes 
pour  gaigner  defargcnt  qu'on  leur  a  u*- 
ra  promis  à  c'cft  effed.  En  fomme  il 
n.y  a  rien  quils  ne  facent  entrepren- 
nent, endurent  ou  n^  vendent  pour  ic 
defir  de  la  pccune.  Tout  Icurfoing  oc- 
cupation,  &  inuçntioan'ell  que  mcii- 
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4^2       Del  A  MdYchAniije. 
fongc  fatd,  d'abiguité  de  paroles,  guet- 
tes efpicmcnts ,  trahifons,  fraudes, & 
tromperies  cuidentcs.  A  cette  caufc 
les  Carthagcnicns  auoycnt  aflîgné  aux 
marchands  vn  quartier  feparé  en  kur 
ville  pour  habiter,  &  leur  eftoit  permis 
ëc  venir  par  certaines  ru'cs  feulement 
au  marché  &  place  publique,  mais  in- 
terdit: d'aller,  Ry  mefmes  de  regarder 
les  autres  endroits  fecrets  de  la  cité,^ 
notamment  le  port  ou  haure.  Les  Grecs  5 
ne  les  rcceuoyent  nullement  au  de- 
dans des  villes,  mais  pour  plus  grande 
affeurance  des  citoyens  ils  ordonnoy ent 
les  halles  &  marchez  oià  fe  vendoyen 
les  danrecs  &  marchandifcs  hors  le 
pourpris  des  murailles.  Plufieurs  au-i 
très  nations  ne  fouffroyent  le<;  mar- 
chands aborder  en  leur  pais  pour  cette 
feule  caufe:  qu'ils  gadoyent  &  corrom-  fl  • 
poyent  les  mœurs  &  couOumes  desii' 
îicux  où  ils  fequentoyent.  Les  Epi- 
dauriens  s'eflans  apperçeus  que  leurs 
citoyens  par  le  commerce  &  négocia- 
tion fréquente  qu'ils  jiuoyent  auec  les 
habitins  de  la  Sdauonie  deucnoyent 
mefchans  ,  ^   fé  dcsbauchcycnt  des 
mœurs  &  façons  de  viute  anciennes 
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U  MiYchànàife.       ^  5  j 
.    e leur  pays,  craignans  que  pSr  cette 
[  c  ontagion  étrangère  il  ne  fc  fie  quel- 
•  ue  nouueauté  en  leur  tepublique,  or- 
.  onnerent  que  touslesans  on  enuoye- 
oic  va  des  plus  graues  &  honorables 
/entre  leurs  citoyens  en  ^clauonie, 
riuquel  vn  chacun  des  autres  donncroit 
ommiŒon  deschofes  qu'il  voudroit 
ficirchaiîder&  trafiquer,  Plato  blafmc 
-s  marchands,  à  caufe  qu'ils  contami- 
înt  les  bonnes  mŒurs,^'  dit  qu'il  doit 
ire  défendu  par  loy  expredcés  repu- 
liquesbien,otdonnéesque  les  délices 
■ftratigeres  n'y  foyent  apportées  ,  & 
'[u  aucun  des  citoyens  ne  voyage  par* 
^«yleseftrangcrsdeuant  qu  U  ayt  qua» 
ante  ans  accomplis  ,  6c  que  les  ellran- 
i;ers  foient  renuoyezen  leur  pays,  pour 
'  utantque  par  telles  communications 

I'  Uec  les  autres  nations  les  naturels  dc- 
\  aprennenc  la  fobrict^  &  modeftie  de 
sursanccflres,  5ila  defdaîgoent  .  qui 
r|ftla  feule  caufe  de  Pappanurillemenc 
"^'fe  ruine  des  villes  ,  ^  ce  qui  les  rend 
•baillées  &  infedées  de  paillardifes, 
dulccres&de  toute  epece  d'excez  & 
ppetitsdefrçjglez  ,ainfique  les 'villes 
^  Lyon      Anuers,  tref-fameufes  rc- 
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4  ^4-  U  Marchandife 

traiâes  dcmarehands,en  donnent  tre 
certain  tefmoignage  &  excnfiplc.  Arir  ' 
ftotc  pareillement  admoneftc  que  U 
prenne  garde  que  les  villes  ne  foyeit  i 
corrompues  par  le  mcflange  des  cflt  a*; 
gers;  &  nonobftant  que  les  marchaa 
foyent  necelfai  tes  en  v«e  ville,  qui 
ne  doiuent   pourtant  efhe  receus 
nombre  des  citoyens,  lefquels  aufli  : 
detefte  pour  cette  raifan  ,  qu'il  ^xtfi 
nent  pUifir  à  mentir ,  font  litig  eux  i 
plaideurs engcn  irent  des  tumultes, t 
fementde.s  difcordes.  En  outre  en  pliu 
fleurs  republiques  les  marchands  n'm 
iloycnt  admis  aux  dignités  des  raag  i, 
flrats ,  n'auoyent  entrée  au  Sénat,  m, 
Vjoix  au  confeil  :  &  ce  par  lay  ancienne, 
fi.aalemçiiç  la  raarcbandifeeft  condami 
n,éc  totalement  paf  les  Théologiens  l 
par  les  Décrets  Canoniques  recueilli 
de  Grégoire  ,  Chryfoftome  ,  Augufticj 
Caffiodore,  <Sc  Léon  :  &  efl  interdite 
tous  vrays  Chrc.ftiens.Car  le  marchani 
Jie  peut  plaire  à  Dieu  ,  dit  Chryfùftc 
me  parquoy  qu'aucun    Chreftien  n 
foit  marchand,ou  s'il  le  veut  eftre.qu'i 
foit  retranché  de  FEglife.  AugulHn  d 
fçmbUblemcut  que  les  n^archand 
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^  Df  s  TjniincieYs.  '45^ 

îtjnlî  que  les  gcfjs  de  guerre  ,  ne  fcnc 
iamais  vrais  pcnictnts. 
Dis  Financiers.  Ch  A  P.  l  x  x  i  1 1. 

LE5    gents   de    finance  nç  font 
guieres  meilleurs  qne  les  mar- 
chands. C'eft  vne  efpcce  d'hom- 
mes^ addonncz  à  larcin  ,  &  pour  la 
P^i'pnrt  denatnr-cl  feruil  Se  merccnai- 
tCjgroffiers,  rude,  &  lafches  de  cou-. 
I^gt  :mais  audacieux  Se  deshontez,n  a^ 
yans  autre  fç^uoir  ny  induftcie  ,  fors 
qi>e  certains  petits  artifices  de  leuc 
meflier,  comme  d'cfcrire  &  compter: 
mais  fur  tout  ont  certaines  formes  de 
dcfrober  qui  .  font  point  vulguaires 
ny  conimrhunes  aux  autres  larrons, ains 
fp^t  Tubtiles      ingenieufes.  Parqnoy. 
lis  lont  larrons  plus  que  tous  les  autres 
hprnmes  viuans ,  &  deuicnnent  riches 
en  ioiiant  des  doigts ,  comptant,  mi> 
niant  çlufîeurs  milliers  d'efcus ,  ôc  ont 
I5S  mains  fi  gluantes  (5^  crochues,  qu'a 
^«fuc  que  Targeut  demeure  attaché  des 
qu'ils  le  touchent ,  fans  qu'il  foit  podit 
bje  de  rempefcher.   Ils  (ont  toutesfois 
mpins,  dommageables  que  les  mar- 
chands, pour  ce  qu'ils  n'epient  que  les 
bpurfes  d€5  Princes  ôc  des  Rois  ,  Se 
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46 é        Des  Ti»4»ci€Ys 
après  qu'ils  ont  bien  dcfrobé  ,  ils  dcf-l: 
pendent  fort  volontiers  àFamour  ,  auj: 
ieu  ,  en  banquets ,  &  baftiments ,  à  en- •« 
tretenir  des  bouffons  &  plaifanteuts,tV 

nourrir  des  chenaux  &  des  biens» 
On  bien  cftans  deuenus  vieils  &  plus  21 
fages,ils  nous  laiffent  des  enfans  qui 
fçauent  bien  toft  voir  le  bout  de  ce  1 
qu'eux  ont  raclé  &:  ramaffc  par  le  me-  • 
nu  par  diuerfes  rapines  ,  pariurenriCnts,  \ 
larrccins  ,  &  mefchcincetez  ,  n'cfpar- 
gnaas  aucune  defpenfe  pour  faire  grand  I 
chère,  paillarderchalîer ,5e  eftre  bra-  |.  J 
ues  en  accouftrements  ,  &  en  fomme  \m 
pour  fe  fouler  de  touslcs  plaifirsqu'iUi  fl 
défirent ,  tant  qu'ils  mettent  leurs  pa-  ■  9 
trimoines  bien-toft  en  milles  pièces  &  •'^ 
lopins ,  &  le  confomment  miferable- 
incnt.  Au  refte  les  Threforiers ,  Re- 
ccueurs  &  payeurs  preltent  &  aduan- 
cent  auec  vfures ,  prennent  des  prefents 
diiaycnt  les  payements ,  en  retiennent 
vue  partie  ,  s'entendent  auec  les  mi- 
taines &  chefs  de  guerre  ,  drt  lient  des 
faux  rooles ,  contrefont  les  fignaturcs, 
crochettent  les  lettres  ,  faUifîcnt  les 
féaux,  roignent  la  monnoye  :  &  fouuenc 
en  forgent  de  fauffe  &  demauuais  aloy  i 
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ûrtanc  ion  volontiers  amis  êc  fami* 
licrs  des  alchemiftes  ,  &  s'addonnent 
bien  fouuent  à  celtart  la  :  Où,s*il$  n'ont 
lefpric  de  le  comprendre  ,  fauorifent 
&  aydent  à  ceux  qui  s'en  meflent.  Mais 
f  puis  que  ^opinion  de  Cicero  cft  que  la 
rmarchandife  qui  s'exerce  en  gros  auec 
rgraird  fonds  ,  Ôc  qui  apporte  de  tous 
î  endroits  beaucoup  de  commoditez  fans 
1  fraude,  n  eft  point  du  tout  à  blafraer, 
)>dc  que  les  marchands  &  financiers  me- 
'riteiû  louanges  lors  quedans  remplis 
&  foulez  desgaiusilsle  fçment  retirer 
en  leurs  maifons  aux  champs ,  Ôc  la  vac- 
quer  à  cultiuer ,  entretenir ,  6c  faire  va- 
loirkurs  pofleOions ,  il  fera  bon  de  dé- 
clarer icy  que  c'eft  qu'on  doit  tenir  & 
croire  de  Fagriculturc* 


r^MZ>e  l\4gricHUtire.  C  h  a  p.  l 


X  X  1 1  I  I. 


'Agriculture  doncques,la- 
quelle  comprend  la  nour- 
riture du  bertail  ou  berge- 
rie ,  la  peiehe,&  la  chaOe, 
fut  iadis  tant  eftimée  que 
les  Empereurs  Romains^Roy s  trcf-puif- 
fans,  &  grands  Capitaines  n  auoyeaç 
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4^8  3t  t^gruttUàh 
point  dî  honte  de  eultiuer  les  chjimps, 
fôanierlesrcmcQces.entcrà:  planter  lej 
arbres  eux  mefmef. A  icelles'adônaDio- 
cletian^  dclaiffant  PEmpke  ,  &  Attalusu 
quittant  Fadminirtration  des  affaires  de', 
fô  Royaume, Et  Cyros  ce  grand  roonat-îf - 
quedespcrfcs auoit  de  cdufl urne  de  fairer  • 
tnonftrcàfes  amis  qui  le  venoyent  vi-îv 
fiter  de  fesiardins  &  vergers  femez  & 
plantez  de  fa  main ,  &  des  arbres  qu'il 
âubit  dîfpGfez  à  la  ligne  luy  raefme.Se- 
neque  plantoit  des  palmct  ,  fouiiToiti' 
des  viuiers  &  eftangs  ,  &  falfoit  desa 
conduits  pour  faire  coule  les  eaux ,  &a 
y  trauailloit  luy  mcfmej&ne  demeu- 
roit  plus  volontiers  en  lieu  du  monde 
quauxchamps.  De  Faericulturc  &  de 
Fciiude  d*icelle  prindreut  leurs  fur- 
nonis  plufieurs  tref-nobles  ^  illuftres  n 
famiiks  ,  comme  les  Fabiens,  Lcntii-PJ 
les,  Gicerons,  Pifonsj&autres.à  caufe 
de  la  multitude  des  fcbues  ,  fentilles, 
cichcs,ôf  pois. 

£>t\t  Bercerie  <sr  poflure du  b(^4t. 
Ch  a  p.  LXX  V. 

PAr  mcfme  raifon  de  la  nourriture  de  y- 
diuerfes  efpeces  de  beftail  furet  fur- f  t: 
nommez  plufieuts. , copiraé  }cs  lunieiJs,Ti 
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îe  la  Bergerie.  ^ 
CCS,  Staciles  ,    Taures'  Poirt- 
jonicHs,  Vituliens  ou  Vitelliens,  Por^ 
-icns  .Catons.Anniens,  &  Capriens 
ga'hurs  &  bergers  fuccat  Romulus 
%   Remus  fondateurs  de  la  vjllc  de 
orne.    Du  rang  dt s  pa (leurs  fut  efle- 
;  Diocktian  à  FEmpire.  S^partacus, 
ffroy   de  fEmpire  Romaiu  auoit 
é  palUur.   Palleuts    eftoienc  Pa- 
^  le  père  d'Enée  Anchifes  ,  &  le 
au  mignon  &  ,bien  aymé  de  Venus 
»lyinion.  Polypheme  auflTi  ^  Ar^us 
X  cent  yeux   e^oyent  de  ccft  elUr, 
poilo  entre  les  Dieux  de  Fantiquité 
^cs  troupeaux  d'Adnaetus  Roy 
L'Ic  Theiïalici ,  &  Mercure  inucntcuc 
«es  chalumeaux  fût  chef]  '&  prince  des 
laftres  ,  &  fon  fils  Daphnis  pareille- 
jcnt  Pan  fut  eftimc  Dieu  des  pafteurs. 
li-othée  Dieu  &  payeur  tout  enfem- 
ie.Et  pour  n'oublier  les  Patriarches 
Jiges  &  Rois  du  peuple  Htbrieu  ,  pa' 
impurs  furent  les  principaux  hommes 
[entre  eux.  &  les  plus  aggreJtlesà 
lieu  ,  comme  Abel  le  iufte  .Abraham 
peredepluficurs  peuples,  &  lacob 
pere  de  la  nation  cflcuc  ,  Moyfe  leur 
giflateut  &i  Prophète  tres-faaiiMer  à 
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470  De  U  Bergerie 

£>ïcu,Sc  le  Roy  Dauid,  celuy  que  Dk 
tefraoigne  aHoirtfouué  félon  fon  c(r\ 
i&fa volonté.  Entrelcs  Grecs  plus  a^ 
ciens  ceux  qui  efloient  les  plus  renowi 
fne2&  apparents  eftoient  tous  pafktjdii 
Dont  vindrent  les  tiltres  ôc  epithetti: 
dePolyarnes,  Pûlyn:iele$ ,  &  Polybi^ 
tes ,  à  fçâuoir  pour  la  multitude  des  *2 
gneauxjdes  brebiî,  ou  des  bœufs ,  qé 
les  hommes  pofTedoienti  L'Italie  p> 
reniement  a  cftéainfi  appelléc  à  cauï. 
des  veaux  que  les  Grecs  appelloiej^ 
Italcs  ,  eomme  il  eft  notoire  à  vn  chi*j 
Cun,  Les  deftroîts  de  Conftantinopl(| 
&  celuy  de  Catfa  fe  nommoyent  B( 
phores,à  caufc  du  palîage  du  bœuf, 
mer  Egée  &  la  ville  d'Argos  Hippie 
eftoientâinfi  appellées  à  caufedes  eh( 
ures&  des  cheuaux,  £t  le  trait  d'Afr) 
que  ,  dit  iadis  Numide  ,  eftoit  aiuj 
nommé  a  raifon  des  grands  paftis. 
premier  exercice  des  hommes-,  aul 
toft  après  la  cheute  d'Adam;  fut  la  vi| 
paftoralc,  D'iccllenous  vient  le  lai( 
leffomage,  le  beurre,  outre  les  chaii 
de  leurs  portées  pournoftrc  nourritirf 
fc.  Elle  nous  fournit  laine  ,  fourruresf' 
&  cuir  pour  nous  habiller  :  brief  toutl^ 

ce 


I  ^ 
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■       .  DeUPefche. 
ûire  alay.e  de  l'homme  Jequeu"u 

^au  Paradis  feulement  des  fruiâ,  oui  I. 
■terreproduifoKd-cllemefme    ^  * 


t>  e  U  Vtfchi. 

c  H  A  p.  L  X  X  V  r. 


►  /A  f'ptiro/er.t&frequcn. 
-  -v-.'«.-y  '"'<nt  en  telle  forr,.    Z  '.-i 

erf/^:^..  toucaJnfi  que  s'j  s  cu/rcnt 

*  outtilToient  des  n.M         '  ''^^""'^ 
.-'''''""'■^""'Fl'-ficur.famiiltUn'c 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


472  V<  ''^  Vejche, 

pareillement  lui  nommées  ,  comme  ics 
Liciuicns ,  Murcncs ,  Scrgiens ,  Orates.^ 

A  cette  occafiQii  Ciceto  appelloit  L.  w 
Philippe  &  Hortcnfe  poillonnicrs  ,  à  i\ 
caufe  <'    ces  boutiques  &  reCerucs -de  si 
poiflui.      "^ous  lifons  que  Oàuiian  « 
Auî:t)fte  picnoit  plailîr  de  pefchcr  à  U  * 
iinne.  El  que  Neroii ,  à  ce  querccite 
Suétone,  pefchoit  auec  des  filets  d'oc 
rcucz,  &  garnis  de  cordages  teinds  en 
pourpre  Sc^'cfcarlatte.  Les  manières  de 
prendre  k s  poillons  ne  font  grandeiren:  | 
diiJcrfcs.  L'on  vfc  de  rets  ou  filets,  d  ha^ 
mcçonsnr.lîcs,dard$,aîba)eftes,rafteai)X 
&  amorces ,  &  pat  tels  initruments  fc 
prennent  tous  les  poiffons  que  l'on  veut.) 
Or  la    pcfche  ett  aucunetrent  moins^* 
ertimcc,  à  raifon  que  le  poiilon eit  vue 
nourriture  dure  &  mal  propre  à  l  e(to- 
mac»  &  aulli  que  d^iceux  ion  ne  ht  on- 
quesoblation  aux  dieiix  i  Car  nul  n'a  lea. 
ny  ouy  dire  que        en  ayciamaisvfô 
aux  facrificcs. 

DîUCh^c.     Chap.  LXXVIL 


HT'    t-^n^  H r»nlmriux  îcrrç- 


X ,  on 


vied^ 
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«elmes  artifices  <,uf  |a  pefche  l 

Icmcnt  de  gluaux,  de  chiens,  de  Jounc 
cfpeces  ,  &  autres  bcftL  ,0^"" 

l^onclartalaventeeftdetcftsble  Toc 
Jfurcux,  de  ne  ceficr  aur  nv  nuû^ 

,1"^  >  ^'lufes  horribles  au  naturel 
1  nomme.  Ce  a  pf}/-'  ri^'   i  '^"'^^^ 
lenc   dn  ^  ^  commence, 
enc   du  monde  roufîours  Texer.MV^ 
«us  agarcabU  .1^    i        ^  exercice 

fie  remar<,„ex  du  tiltrc  de  '«^n, 
^ ''quelle  on  ne  trouue  aucun,  cVft  ' 

X  jj 


i! 
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47  4  ^'  '''^jj^* 

i.v  cogno^doiçnc  poiiu  ic  vray  Dku^  - 
1^1  vcneric  a  donné  commencement  à  ' 
la  tyrannie,  auiîi  n  euft  elle  peu  auoit 
-tfuthtur  plus  propre  ny  accommodé  ' 
<]rr  ce!',  y  qui  auoic  apptins  parmy  la 
ti     .  &:  boucherie  des  animaux  ,& ieî 
^    ■  ''ons  &  ruilTeaux  de  fang  refpan-  i 
merprifer  Dieu  &:  la  nature.  Nc-ni 
.    -,»ujns  les  Roys  de  Perle  Font  fre<i 
(]ijcn;ée  comme  vne  exercice  propreté 
pour  drclltr  les  hommes  aux  trauaujr  i 
&  rufes  de  la  guerre  ,  pour  autant  qufu^ 
la  chafi'c  a  ie'ne  fçay  quoy  de  rcircm--n 
blance  à  la  guerre  en  cruauté  5  quandn 
on  lafche  les  chiens  tauilTans  après  vn«a 
bciU-,  ôc  que  Ton  prend  plauir  deliiy»  J| 
voir  ietter  le  fang  de  touscoftcz ,  la  dc^.«!^ 
membrer  &  faire  mourir  de  la  p!usaf-B 
prc  mort  que  Ton  fçauroit  dire  ,  &  qurf 
cependant  le  vencup  inhumain  fe  tii 
&  y  prend  vne  deltdation  incroyable, 
6i  puis  s'en  rcuient  au  logis  auectout< 
fa  ttouppc, rapportant  comme  en  triom 
phc  la  miferable  proyc  abbatuë  pal 
.ne  armée  de  chiens  ,  ou  ptinfe  fraU' 
iemenr  ,  à  Tayde  des  rets  &  p 
•  1  >.   ù  1  on  ^ppreOc  vne  cruel 
y  cfl:  la  befte  defmcr 
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I>e  la  dujjk 
brce  par  /înguliere ,  maiitrife  ,  ayaiu  . 
i  mors  &  vocablesappropri<7  (c,v  i!  nVft 
pasiicired'vfer  d'aucrp 
f^uj^  de  l'art,  j  Oh-       ^^.ue  foii.r^ 
gloricufcgiîerrc, ......     '  '  Chal- 

•  i  is'îuelle  les  hommes       trop  ad- 
ciiangent  peu  à  peu  '  aiure 
.  Jk  transh)î-mem  leurs  mœurs 

z      telle  phrciîe(î'. 
Ut<i  ii  ciiijemis  de  Ma- 
fables  onc  donné  à  en 
rno.Ti        )ardafnjs.  Les 
ce  maih,.„rcux  artifice  ,  :i 
ro.'ue  par  efctit^furcn 
5Ciiplc  remarquable  en  U..,.. 
:ms,  &  pariurements,  deteUa.. 

-5  parricides  .S^iaceliesjcfqucl.co.n. 
;^|^niquercnt    les   préceptes  Se  rnles 
iccluyaux  Phrygiens  ,  nation  autant 
«iptidique  qu'iceux  ,  mais  foite  &  le- 
ère.  Partant  les  Lacedemoniens  &  les 
.chenicns  hommes  plus  graues  en  onc 
^  peu  de  compte.  Ma^is  après  que 
s  Athéniens  curent  rompu  les  de- 

enJesdelaChdre,a.qu'iisiLoduirent 
ubliquemenc  en  leur  republique  l'arc 


T, 
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47^  Ve  la.  Cijyijje* 

^fe  l'exercice  d'icclie,  U  ville  toft  apr 
fuc  ptife.Surquoy  ie  m'efmerucille  com- 
me Platon  ,  Prince  des  Académiques 
l'aye  loiice  Ôc  elhince  ,  Ci  ce  n'eft  qu'il 
ayc  voulu  entendre  que  les  accidents? 
&  occafions  honnertes  qui  peuuent  ii^- 
citcr  les  hommes  à  challer,  rendeiîc  l'arc 
rccommandable ,  &  non  pas  le  plaKîf 
comme  quand  Meleagcr  tua  le  fangli 
d^  la  foreft  de  Calydon  ,  quîdchruifo 
les  pays, regardant  au  bien  qui  en  reuien»  £ 
droit  au  public  s'il  deliuroic  fon  pays  dca 

ian:c  ,  3c  non  à  fa  vo- 
•'upte.  Ec  Koinulus  qui  couioic  le 
cerfs,  non  pour  dck(5tation  ,  mais  par 
necclîîté ,  pour  fe  nourrir  luy  &  Tes  com- 
pagnons. L'autre  efpece  de  ciiafls ,  quj 
cft  appellce  farUconnerie  ,  n*eft  pas  dul 
tout  11  cruelle  ,  mais  bien  autant  vainc 
que  la  vénerie.  Ceux  qui  en  font  eftat^ 
feiouëat  des  oifeaux  du  ciel ,  ainli  que 
ditBaruch,  L'inuention' d'icclie  eft:  at- 
tribuée à  VlylVes ,  lequel  fuc  le  prcinier 
qui  apporta  en  Grèce  des  oifeaux  ar- 1 
niez,  appriuoifcz,  &  inftruitsà  la  cluire,"; 
après  la  prinfede  Troye ,  pour  rcfiouyc  ) 
&  faire  paflet  les  ennuis  de  ceux  ouh 
auoient  perdu  leurs  parcns  &  am 


C  3 

i 


t 


if!*; 


s»*' 


D-e  U  Cthtff'f.  4-7 
guerre  là.  -    "  sfois  i'.cominan- 
Ui  i  /on  fils  Telemadius  de  ne  s'y  id- 
àomet  nullement.    Or  ces  ejcerciccs 
Icruils  &   meclianiques   fans  do(,to 
lont  venas  en  telle  réputation  ,  q.,'à 
prcicnt  ce  font  les  premiers  rudiments 
-e  nobitile,  toutes  fciences  &  arts  li- 
bcraux  reculiez  &  mis  en  arrière  & 
que  par  la  voye  d'iceux  Ion  p.ruicut 
aux  plus  hauts  dcgrez  d'iionneur,  &  neft 
'a  >r,e  des  Rois ,  l'rinees  cV  grands  Sci- 
g  «eues ,  ny  la  religion  des  Abbez ,  Euef- 

qucs,&p,elats(â  grand  creuecœiir) 
autre  chofe  auiourd'iiuy  que  toute  vé- 
nerie &  fauconnerie  :  en  icelles  chaci  n 
ceux  s  exerce  &  cl%e  toute  fa  fo-r.. 
«  vertu. 

£t  en  [on  cœur  4  d-  fir  jinnlier 
•Of  rcKcomervnelctim.tnt  j^m^licr. 
Ou  qit'vrt  lyoa  auec rotiffi:  fi^,,  ' 
Fonde  du  mont  dan,  U  dj^eur  trouppe,„. 
Ceux   dis-te  .  qui  deuroyent  élire  pa- 
trons &  exemplaires  de  patience,  ch  r- 
chent  lournellement  de  trouucr  quel- 
que proye.  Les  animaux ,  qui  naturel- 

fc^"-  ''^'■•?'*'■^'-  '-'^^^Po'î- 
k^ondeslo.xc,u,les,appartiennentaux 
premiers  S"' s  cn  emparent ,  font  vAir- 

Jilj 
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47»  — ^  • 

pcz  par  îa  tyrannie  dc5  grands ,  &:  à  ca 
feuls  attribuez  par  violentes  prohibi- 
tions 5i  dcfi-enfes  :  les  laboureurs  font  q 
chafTez  de  leurs  terres,  les  polFeOions'  3 
vfurpées  aux  paiTans  ,  les  champs  dé-, 
peuplez  d'habirans  »  les  foreRs  &  les  pa 
fîurages  interdits  aux  communes  ,  afi 
cjue  les  belles  fauuages  s'y  puilTcnt  cn- 
graififer  p  jur  le  plaifir  Se  délices  des  i 
grands  Seigneurs ,  aufquels  feuls  ilap- 
particne  d'en  manger  :  &  fi  quelque.; 
villageois  ouautre  roturier  eftoit  fi oféi* 

P^o.  •raîn- 

iié  ,  oc  :  aulli  ia  proye  ce  ce  vc*-! 

neur. 

Cherchons  dans  les  liures,&  icm'af-ï 
f(ure  que  nous  n'y  trouuerons  aucunn 
fain<ît  ny  fage  perioanage  ou  Philofo-  ' 
phe  qui  ayc  cilé  chaleur ,  mais  bien  p)u 
fleurs  payeurs  aucuns  pcfchcurs 
S,  Auguftin  die  que  l'art  cneft  du  tout 
mefchant ,  &  les  faines  Conciles  Elibl- 
laîn  ôc  d'Orléans  l'ont  dcffendu  entre 
le  Clergé, &  condamné.  Et  es  décrets  Se 
fainds  Canons  non  feulement  font  te-ï^* 
iettez  les  Chaffeurs  des  ordres  faercz:. 
pais  s'ils  eftoienc  Preftres  aupara« 
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ï>e  U  Chdffe.  4;7p 
.  "Jant  ils  çn  font  dcftmv  tSc  dégradez  Es 
mcfmcs  faindesEfctitUres  on  lie  qu'ECzil 
eftoitchal7eur,  pour  autant  qu'il  cftoic 

tout  le  con- 
tenu d  icclles  le  vocable  de  veneur  ou 
chaflcur  jamais  ptins  ny  entendu  en 
,    bonne  part.  Parquoy  nul  ne  doitpl^s 
taire  doute  que  l'art  &  exercice  de  chaf- 
•'-  !"  feprouué,  puis  qu'il  cft  rc 

.  lette  &  condamné  par  tous  les  fairftç 
<  &  par  les  fages.  Aux  premiers  temps! 
«  lors  que  les  hommes  viuoicnt  en  pure  i,ù 

n^senfuyoitdel, 

,4k,';>  .  il  n'y  auoitaocLncs 

.  4 belles  ma!  fa.fantes  ny  dangereufes- 
|toutes  eftoicnt  privées ,  &  obcylloient  i 
'::^f  homme  :  dont  les  exemples  &  tcf.noi- 
.*1gnages  ont  efté  veus  és  temps  fuiuans 
jk^Mux  hommes  qui  menoicnt  bonne  &  fai„. 

*  r  J''^"/"°"^hes,  &enfontefchap. 
*>ezfans  eftreofFenfez.  ainfi  que  Daniel 
fntre  les  lyons,  Paul  de  la  morfure  de 
I  vipère:  les  corbeaux  ont  noutry  He- 
ÎLl^-  &  vne  biche  Paul  & 

inthoine  hermues.  Gilles  HclenusAb. 
•e  commanda  i  vn  af„e  fauuage  .  lequel 
ibeyt  &  porta  les  hardei  du  faioA  hom- 

X  V 
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480  De  U  Chajfç. 

me  ;  il  commanda  à  vn  ctocodille  ,  &  it 
palTa outre  vne  riuicrc.  Plufieurs  herrri  - 
tes  habicans  és  deferts  dans  les  cauerncs  «I 
&  repaires  des  beftcs  fauuagcs  ,  Tans  n 
crainte  conuerfoient aucc  leslyons,les  zi 
ours,  &  les  ferpcns.  Mais  il  eft  certain^ 
cjue  quand  le  pèche  eft  venu  au  monde,. 
Ja  malice  &  nuifance  des  animaux  s'eftj, 
mifc  enauanc,  la  perfecutiond'icelles  Se 
leur  fuite  a  commencé,  Se  a  cflé  inucn- 
tce  Se  introduite  de  la  chaffe  :  Car,com- 
me  dit  fainâ:  Auguftin  au  troifiéme  fut  1 
Genefe  ,  les  animaux  n*orn  point  eilé^ï 
cféez  des  le  commencement  venimci 
ny  ennemis  &  dangereux  à  la  généra- 
tion humaine  ,  mais  font  dcuenus  tclsrl 
après  le  péché.  Ce  qui  a  efté  fait  &  or-  - 
donné  pat  le  confcil  de  Dieu  en  peine  Se 
chaflimcnt  de  l'iniufte  rébellion  de  nos. 
premiers  pères, ce  qui  appert  par  la  fen-^ 
tencc  donnée  contre  le  ferpent  :  le  met-i 
tray,  dit  Dieu,  inimitié  &  haine  entre' 
toy  Se  la  femme  Se  entre  ta  femcncc  Scm 
la  fienne.  De  cet  atreft  eft  procedée  lal 
guerre  des  chalTeurs,  à  fçauoir  des  hom-fl. 
mes  auec  les  autres  aninjaux. 
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Conclufiondu  difc 


de /es  adhérentes. 


•ecr 


Chap.  LXxVIII. 

Ais  reucnons  à  U'Aqrict,!- 

turc.DiccIlcdela'berec- 
ne,pcfciîe,vcnerie,&  fau, 

conncricontefcritHicro 

chcIausRois  ,  Xcnophon&Ma'To  Ca 
tl  Oppian  lePocrc,  &  outre 

.•4^"  Y^fgiiIe,Crercence,P.lladius,&  plu: 
ftoi  ««urs  antres  plus  modernes.  Ciccropen- 
"joit  qu'il  n>euft  art  ny  exercice  mciU 
eur,plus  profitable,plus  doux,  plaifanr 
y  plus  digne  d\n  gentil  homme. 
ont  cHc  en  petit  no;i)bre  ceux  qui  onc 
;oi(oqaé  en  iceluy  tout  Pheur  ôc  la  fcli- 
ité  qu'on  fçauroitdenrer.  Pource  fonc 
es  laboureurs  appeliez  bien  fortuncz 
Virgile,  &  bien  heureux  par  Ho- 
ace  :  pour  cette  raifon  l'oracle  déclare 
n  certain  Agiaus  très  heureux  ,  lequel 
yant  vn  petit  héritage  en  Arcadie  le 
abouroit,  &  n'en  eftoit  oncques  forty. 
"ant  parcç^moyen  garenty  ik  vie  de 
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4S2  d'Agriculture. 
plufîeurs  maux  ,  en  fc  contenant  faasr. 3 
conuoitife;  Mais  ces  hommes  niirçra^is^ 
bles,  qui  ont  fait  fi  grand  cas  de  i  Pi-U 
grictilture ,  ne  fçauoient  point  que  c'cfb  j 
l'cffcâ:  produit  du  péché,  &vncma-r,{ 
ledidion  de  Dieu  fouucrain  :  Car  ayant  i 
challe  rhomme  du  Paradis,  il  l'enucya  ;- 
aux  champs  ,  difant  au  preuaricatcur  i 
Adam,  la  terre  ed  maudite  en  ton  la-.^ 
beur,  tu  mangeras  d'icelle  en  ton  tra-e: 
uail  tous  les  iours  de  ta  vie  ,  elle  te  pro-  o 
duira  efpines  &  chardons ,  &  mangerass 
l'herbe  des  champs  :  En  la  fueur  de  tal 
face  tu  mangeras  le  pain  iufques  à  ce> 
que  ta  retournes  en  la  terre  de  laqucl«j| 
le  tu  asefté  prins.  La  rigueur  de  la<.]uclniv, 
\c  fcntence  cft  principalement  efprou-i. 
ucc  par  les  laboureurs  &  villageois J. 
lefquels labourent  à  la  charrue,  femcnrJ 
herfcnt  ,  poucnt  ,  houcnt  ,  fauchent  J. 
inoifTonnent ,  vendangent ,  paiffent,  ton-l  • 
dent ,  challent ,  ^  pefchent  continueilo-J 
ment;  &  bien  fouucnt  après  pluficursl- 
peines  Se  labeurs  la  tempeftc  ga^tcl*sli 
champs  ,  &  rauit  leur  pain  ;  lebeftailj 
iTieurt ,  ou  cft  emmené  par  les  genfd'ar- 1  « 
mes;rvn  pert  fa  chalFe,  Tautre  fa  pcf-  - 
(Che  :  la  femme  cependant  plcute  en  la 


4 
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48  j 


;<în  ,  les  enfaus  crient  à  la  faim  ,  6c 
^  acrechr-f  il  faut  retourner  aj  trauail, 
^uee  cfperance  autant  incertaine  qu'au- 
parauarit.  Sans  cette  horrible  maledi- 
pion  il  n*cuft  efté  bcfoin  de  cuhii,er 
ia  terre  par  art ,  de  mener  pairtrc  le  bé- 
tail ,  de  pelcher  ,  de  chalFcr,  de  voiler. 
Car  routes  chofes  euffentefté  produi- 
tes fans  peine.  La  terre  euft  abondé  de 
toutes  fortes  de  fruits  d'cfté  &  d'hy- 
uer,  les  prés  toufiours  veftus  de  verdure, 
noriffani  &:rcndans  odeur  trcs-fouëfue. 
4  Bref,  la  terre  n'euft  porté  aucune  poi- 
'1*  fon  ny  herbe  nuifiblc  ,  ny  aucun  arbre 
"  fterilc  011  inutile  :  &  eullcnt  efté  les 
couleuurcs  &  vipères  exemptes  de  tout 
venim  au  tefmoignage  de  Beda  :  Pliom- 
me  euft  obtenu  l'empire  &  la  maiftri. 
fe  fur  tous  les  animaux  :  il  fe  fuft  ferny 
des  beftes  les  plus  farouches  ainfî  que 
de  chenaux  ou  brebis,  euft commandé 
_  -a  aux  poiiTonsde  la  mer  :  les  oy  féaux  fuf- 
l  \  fent  accourus  à  luy  au  moindre  /îgne; 
&  des  que  l'homme  fuft  venu  fur  terre, 
il  euft  efté  forme  parfaitement  &  euft: 
eurvfage  &  exercice  entier  de  tous  fcs 
membres ,  euft  vefcu  fans  befoin  d'ha- 
bits, de  loges ,  ny  couuert;  (ans  tant  de 
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4i>4  d* Agriculture, 
condiments  ô<:  alîaifonncmcncs  devîan*«  m 
des,  fans  médicaments  ,  cfi  tout  heur&:  > 
félicité,  attendu  que  toutes  chofes  Iuy\^ïl 
fofTent  venues  à  fouhait  d'elles  mcfincs,  r 
comme  dit  vn  Pocte: 
V herbe  de  U (3  ,  Id  terre  de  p^tfturey 
Démit  fornir ,  les  ^4pct4Ys  diveflure. 
Mais  le  forfait  &  pechc  ,  ôc  la  fentcn-'^ 
ce  de  mort  iuéuitab'e  nous  ont  rendus  2ij 
toutes  chofes  contraires.   Depuis  la  «1 
terre  ne  nous  a  rien  produit  de  bon  i)l 
fans  labeur  &  fueur  de  nos  corps  :  mais 
au  contraire  ,  comme  fi  elle  nous  re- 
prochoit  ouuertement  que  nous  fom- 
mes  indignes  de  viure ,  elle  foifonne  en 
herbes  venimeufes  ôc  mortelles:  &  nc>| 
nous  traitte  point  plus  doucement  que 
Jcs  autres  éléments.   La  mer  en  en- 
gloutit plufieurs  par  cruelles  tcrapc- 
ftcs  ,  qui  font  là  deuorcz  par  des  mon- 
ftrcs  efpouuentablcs  :  fair  nous  com- 
bat par  tonnerres ,  foudres,  orages ,  & 
par  pcftilencieufes  maladies;  le  ciel  au(Iî 
confpire  aucc  eux  à  noftrc  ruine  &  dc- 
ftruétton.  0:ure  plus  les  animaux  nous  1 
font  manifeftcment  la  guerre ,  &  Thom- 
tne  mefme  cil  loup  à  vn  autre  homme: 
les  efprits  immondes  pareillement  nous 
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d'Ag/icttlture.  4  g  5> 

laSicgent  de  touscoftez,  nous  mugue- 
tans ,  &  etîayansdenous  attirer  en  mil- 
le mefchanceiez  par  diuers  allechc- 
niencs,  pour  nous  perdre  &  précipiter 
aux  tourments  à  iamais  perdurablçs  du 
;feu  infernal.  LefqueUes  chofcs  nous 
îrendent  certains  que  TAgriculture  &: 
^  .ifes adhérentes, fà  Içauoir  la  paHure,  la 
'r  'pefche,  &  la  chafTe ,  ont  fuccedé  à  la 
perte  de  chofes  plus  grandes  &  mcil- 
ïkures,  &  nous  ont  eftc  données  pour 
)  remédier  aucunement  à  la  fterilité  de 
(la  terre  ,  nous  maintenir  par  nourriture 
(quelque  peu  de  temps  en  vie  fur  icelle,. 

pour  obuier  ou  adoucir  Piniure  du 
i  temps  &  de  l'air  froid  ,  par  les  peaux 
^  m-^mts  dcfquellcs  nous  nous  habillons. 
^  .lEncore  y  auroit-il  moins  de  mal  en  l'A- 
■  «griculture,&  pour  le  befoin  que  nous 
nen  auons  en  cette  miferablc  &  calami- 
teufc  vie  ,  pourroit  ^re  aucunement 
eftimée  &  prifée  fi  elle  fe  fuft  conte- 
nue es  termes  deirufdits,  fans  rcchcr- 
^Iicr  tant  de  nouuclles  &  monftrueu- 
'fes  façons  de  plantes  &  de  defguife- 
ments  &  transformations  dVntes  & 
defruids    &  n'cuft  entrepris,  qui  cft 
pire,  d'accoupler  lesafnes  aucc  les  iu- 


'M 
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46^  d'AgricuLtHYe, 
ments,  &  les  chiennes  auce  les  loups^.;c 
pour  produire  des  mulles  &  des  me 
tifs,  &  autres  portées  monftrueufes  5^ 
contre  nature  :  &  d'enfermer  dans  dcsi* 
vollicres  &  cages  les  oy  féaux  ,  lespoif-rli 
fons  dans  les  rcferuoirs,  les  autres  be-a^ 
ftcs  dans  des  courts  &  prifons  ,  leur^B 
oflant  la  liberté  que  nature  leur  a  don-  fl 
née  d'vfer  de  rair,de  l'eau,  &  de  la  terrc53 
à  leur  plaifir  :  &  cncor  n'cuft  enfeigné  àl 
de  crcuer  les  yeux  à  aucunes  pauureszs 
bcftcs  ,  &  les  mutiler  &  dcfmcmbrcr 
afin  de  mieux  les  engrailTer  enfermées. .« 
Dauantage  quelles  fuperfluitez  four 
nit-ellc  de  filures  ,  tilfjres,  teintures,' 
&  autres  artifices  fomptueux  &  mau-"f 
uais  pour  accouftrer  ou  corrompre  le  i. 
lin,  la  laine ,  les  peau< ,  le  cotton ,  &  au-  4 
très  dons  qui  nous  viennent  de  la  na- 
ture  pour  noirs  veftir  ?  L'inuention  dcf- 
quelles  chofes  ne  nous  apporte  bien 
fouuent  que  ruine.  Ce  que  Pline  dé- 
plore en  vne  feule  plante ,  qui  eft  le  lin, 
lequel  d'vn  petit  grain  e(l  bien  toft  de- 
uenu  plante,  puis  d'icelleeft  faite  vne 
voile  ,  laquelle  mife  au  vent  circuit  le 
monde  ,      porte  çà  &  là  les  hommes,  L 
les  contraignant  de  petir  dans  les  mers, 


d'.lo^ricHltHrc, 
rcfuir  Ce  pafture  aux  poiflons: 
com      /ils  n^auoienc  afîez  de  moyens 
finir  leurs  iours  fur  ia  terre,  le  me 
t^u  de  plufieurs  reigles  ôc  obferuations 
les  laboureurs ,  des  paftres,  veneurs,  & 
|Fâuconrners,  non  moins  folles  ôi  ridicu- 
lies,  que  Tiperaitieufes  âc  répugnantes  à 
iâjJûy  diuine  ,  par  Icfquclles  ils  cuident 
)uuoir  faire  efcarrcr  ôc  dcitourncr  \cs 
forages,  germer     foifonner  les  fcmen- 
»  ^^-.'^-'S^dccnaffer  toutes  ciiofesnuif&ntcs, 
j^aire  fuyr  les  loups  &  autres  bcrtes  fau^ 
^agcs,  arreftf:r  lr«  j-îmaux  fuyards  flir 
Ig^^i       rendre  ^-        .jif^ns  &  Icsov- 
.-anxaucc  ..r^chanter  '  >  au- 

idics  du  betbil^^femblablcs  r c.ocrrcs 
Idefquellcs  les  excellons  pcrfonnaacs. 
.^lulMncntionnez  ont  efcrit  à  bonefcieru. 
*  aucc  grande  credir"  ' 

Chap.  LXXIX. 

Ais  laiffons  les  laboureurs ,  as 
venons  aux  gens-d'armcs ,  Icf- 
quels  Vegece  veut  cftre  leucz 
&  choui^  d^ncre  les  villageois,  comme 
ceux  qui  font  plus  propres  aux  trauaux 
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4^8  h-  i         Ail  11  : 

de  la  guerre  ;  ioinc  que  Caio  ctimoîg 
cjuc  d'iceuxfont  iiîus  des  hommes  tre 
vaillans     hardis.  L'Efcriture  fainé 
tefmoigne  paçeilicment  que  Câin  , 
premier  qui  fc  mcfla  de  combatrre ,  fi 
Agriculteur  &  chalfeur.  Aufquels  exe 
cices  lanus  6c  Saturne  les  plus  ancie 
dieux  &  les  plus  grandi-  guerriers  q 
ayent  ciïé  ,  pallerent  leur  vie  fur  la  ter  3; 
te  en  guerroyant.  L'art  militaire  n'efl^ 
donquesà  rcicttcf  du  tout,  par  lequel 
dit  Valere,  la  principauté  d'Italie  fuul 
acquife  à  l'Empire  Romain  ,  &  U 
domination  fur  plufieurs  grandes  vil4ig| 
les  ,  Royaumes  ,  &  paillantes  nationiIlH 
donnée.    Les  dcftroits  des  mers  ouucfl 
uerts  ,  Se  leurs  bras  &  golphcs  con^l 
nus  ,  les  rempars  &  obftaclcs  du  monçwli 
Tauriîs  T'irmontez  ,  &  fes  cioftures  bri- : 
fees  &:  .:.  .<icbees.  Scipion  Africain  éù 
pocfics  d'Ennius  fe  vante  q-j'il  s\lh 
faid  voye  au  Ciel  par  le  fang^  mcor-i 
tre  des  enneniis  :  auquel  Cicero  con-t 
kilt,  difint  qu'Hercules  y  monta  paru 
le  mefmc  chemin.  L'ordonnance 
dircipliae  militaire  fut  à  ce  que  rpaj  _ 
dit  ,  inuention  des  Laccdemoniens  ,  h|| 
xaifon  dequoy,  Hannibal  nvant  cntrcJfl 
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'Oe  l'art  Militaire:         ^  ,y 
,  fis  de  palTcr  en  Italie  voulut  auo/r 
vn  chef  &  conduaeur  d'armée  de  cette 
>n  là.  Par  Ja  guide  de  cet  art  les 
^Royaumes  de  Empires  ontefté  cftablis, 
»^  .m  contraire  les  plus  grands  poten- 
t5  renuerfcz  &  ruyncz  par  la  negli- 
.  rgcncc  d'iceluy.  Car  fous  le  gouuerne^' 
'ment  &  charge  des  fols  Si  téméraires 
Capitaines  furent  ruynces  labclliqneu- 
c  Namance ,  la  riche  Corinthe ,  Thcbes 
lupetbe  ,  la  dodc  &  fage  Athènes, 
jierufalem  la  faindrc ,  &  Carthage  en. 
leuie  &  concurrente  de  la  gloire  Ôc 
'^Hfance    Romaine  ,  finslemertc 
>«c  mcrme.    Cet'     '"cience  efcritc 
€  lang  humain  plus  .|     ne  Furent  on- 
-ues  les  loix  de  Draco  ,  cnfefgne  à  bien 


ogcr 


angcr  vne  armée  en  bara"' 
rcjjaJronocn  lieux  commoGes  &  ad- 
ia'icageu.x  ,  ndaillir  l'ennemy  ,  charger, 
'ourr.y.,re  ,  en;iironner  ,  ployer  à  droi*- 
••>  à  gauche ,  en^ciidre  les  ^gncs  Se  corn-- 
landcmencs  des  chefs ,  &  félon  iceujc 
jlcr  au  combat,  s'aduanecr  ,  fouflenir 
ettort  de  l'ennemy  ,  bien  addrclTer  fcs 
■oups    euiter  ou  dcftourncr  ceux  de 
auerfaire  ,  fe  rallier  ,  retourner  à  la 
'^^^è^,  reprendre  courage,  ôc  preffer 
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de  plus  belle  l'enncmy,  fe  mouuoir  ml 
troc ,  s'aduancer  au  galop  ,  cnuelopper  ' 
enfoncer ,  picqucr ,  manier ,  Se  voltige^ 
les  cheuaux  ,  donner  coups  de  lance 
de  picquejanccr,  ietter,  arauebofcr  apa 
faillir  l'enncmy  de  front,  de  codé ,  fur  I 
queue,  &  en  tout  obferuet  le  temps  t 
Jieu  coniienabie  à  charger  &  alîaillir 
êc  ne  penfer  isn.ais  à  tourner  îe  d 
luiques  à  ce  c^u  il  û  y  aye  plus  d'efp, 
tance  de  via^.irc.  Si  i'ennemy  eft  e.. 
route,  le  pourfuiurc  de  prés,  tuer,  ptea 
dre,  defarmer,  ùiOjper  ,  & -cmpcrcher, 
qu'il,  ne  Ce  :*4i!ie,tecucillir  &  r'aîlier  le$i 
iicns  ,  Se  les  ramener.  Eii-oii  dcffaic; 
fçauoir  les  njoyens  de  réparer  &c  re- 
mettre fus  l'armée  »  aiguitcr  l'appetic 
des  gens  de  guerre  à  fe  venger,  &  au- 
tres telles  cliofcs  appartenances  au  de- 
uoir  6i  cfEce  des  Capitaines  3c  Chefs 
d'armée.  Par  ce  mchne  art  l'oaefèin- 
ftruit  à  drclfcr  les  armées  de  mer  ,  à 
fortifier  les  villes  &  challeaux  ,  les  m*u- 
nir  de  viures  ,  Ôc  y  mettre  garnifons 
nccedaires,  drclTer  les  remparts,  leuées, 
&  terrafTcs,  creufer  les  foir;z  &  tran- 
chées, fouyr  les  .mines  ,  fabriquer  les 
roachiaes  Ôc  inftrumcnts  de  batterie. 
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^  w  L<i  Yt  Militaire  »         ^  9 1 
llgjCboi/îr  la  façon  des  armes  propres  3c 
Ftopportunes,  efchelcr  les  villes ,  les aui- 

■  '  Ctuaillcr ,  drcfTer  des  cmbufclies ,  &  gc- 
»  -neraIcmenc  vfer  és  lieux  &  temps  con- 

^i^enablesdesflratagcrmes&  rufesdela 
-guerre.  En  outre  Ja  manière  d'aflîeger 
•  ^ les  places,  faire  les  approches ,  braquet 
^lartjllenc,  percer  les  murailles,  &:  y 
itaire  brefche,  ofter  &  rcnuerfer  les  def- 
jfences  &  bouJeuards ,  venir  à  raifaut 
l^^^taettrc  le  feu  ,  piller  &  faccager  leî 
3i  ^""^  profanes,  rafer  les  vil- 

|«flc$  donner  le  gaft  aux  champs ,  fouler 
i  jks  lojx  aux  pieds  ,  violer  les  femmes, 
|ftauir  les  filles  ,  bltflTer ,  emprifonncr, 
|||4>annir,  tuer  les  habitans.  Bref,  toute 
J  ^^^ciplinc  n*eft  occupée  en  autre 
-  i^chofe,  finon  en  la  ruine  &  deftrudion 
h' ou  genre  humain,  &  n'cft  fon but  &  fa 

■  Jfin  ,  finon  de  former  &  façonner  des  re- 
linommez  deftruaeurs  du  monde  ,  vail- 
jJans  &  braues  meurtriers  :  en  fommc 
'  <Je  transformer  les  hommes  en  mœi'rs 

f  taçons  de  beftcs  cruelles  &  fau  l'agcs. 
«rtanc  la  guerre nVfl  autre  chofeque 
vne  grande  boi'chctic  ,  &  vn  briganda- 
ge de  pl  fi.urs  ,  ^  '     -enf  d'à- mes 
^^si.'  '  'pour 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


4Vi  l'art  Militaire. 

la  ruyne  &  euer^ion  de  la  choi"c  pub 
que,   Dequoy  pcuuent  fcruir  les  r. 
gles ,  préceptes ,  &  rufes  de  la  guerr 
s  H  n'y  a  point  en  iccllc  dediTciplin 
attendu  l'incertitude  de   fes  eucn 
mènes,  &  que  les vidoiresne  font  do 
nées  par  Part ,  mais  par  vne  puiffanc 
Sui  eft  par  defîus  les  hommes  j  laquelle 
rend  vaines  tontes  Us  pouruoyances.> 
defi^ings,&efrcas  d'iceluy.   Ce  non- 
obltât  ie  4i^in  Placo  a  fort  prifé  la  fcien-i* 
ce  des  armes,  veut  &  exhorte  d'y  dref-Tf 
1er  les  enfans  &  d'y  employerceux  nui  * 
iontde^îagrandelets.  Ec  Cyrus  cet  ex 
cellentRoydcPerfe,  difoit  qu'elle nV- 
Itoit  moin«  nccefîaire  qye-rArriculcore, 
Saind  Aiigu{\m  mefme,  &  S.  Bernard, 
Dcdeurs  Catholiques  en  TEglife,  Pont 
apprormce  en  quelques  endroits  de 
leurs  efctits,  Si  les  décrets  des  Papes  ne 
la  feproiiucnc  point  ,  nonobilant  ou 
nodre  Scign^r  lefos-Chrift  Se  fcs  Apa 
irrcs  Teucendcnt:  ^urremenr.  Finale 
ment  bon  gré  mal  gré  icenx  les  arme 
ont  obtenu  vn  degré  en  rEglifeChre- 
fticnncquinV:apas  petit,  parTinltitu- 
tior;  de  r        .  r  ^es  5^  o:  '  -  '  Ch- 


walîcrs  ... 


/iiifclainus  ,  tuuîc  ia 
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'De  l'4rt  Mfiiidinu  ^ 9^ 

^U'iigion  defcjuelsgift  àefpâdrcle  fang, 
■^iuer  &  piiler  Jes  hommes  ,  Se  efcumer 
a  mcf  ,  fous  prétexte  de  défendre  & 
^•'implifîcr  la  foy  ,  comme  Ci  IcTus  Chrift 
iMuft  voulu  manifciler  fon  Euangile  par 
nés,  &  non  par  la  prédication  de  fa 
:  parole,  le  faire  receuoir  par  menaiïes 
\  Ù,  i>raueries  par  fprce  de  guerre ,  meut- 
'"1res,  &  carnage  ,  plutoft  que  par  con- 
itjefljon  &  martyre.  Et  ne  fufïît  point  à 

»i  »-e$  Chcualiers  guerroyer  contre  les 
ujf  urc$ ,  Sarrafîns ,  &  Payens ,  mais  fou* 
.  itifient  conduifcnt  les  armées  maritimes 
•  •'flies  Chreftiens  contre  les  Chrcfticns. 

'-n  outre  la  guerre  2e  Iesarn)cs  engcn- 
"  ^-ÇTcnc  pluTieurs- Euefques  ,  &  fouuenta 
<'on  vcu  combattre  pour  la  Papauté, 
forte  que  le  Pape  cft entré  piufîeurs 
'  isau  rrelTaina  lieu  non  fans  leff^fion 
fang  de  fes  frères,  comme  dit  ce  S. 
uefque  Camorenfe  :  &  eft  cela  appel- 
Jé  conftance  du  martyre  ,  fi  pour  le  (ie- 
;^  Papal  l'on  combat  vaillamment  par 
eurtre  &  e^ufion  de  fang  Chreftien, 
eux  qui  ont  efcrit  de  Tart  Militaire 
nt  cfté  anciennement  Xenophon  ,  Xe- 
K)crates ,  Onozander,  Cato  ,  Ccnforin, 
ornclius  ,  Cclius,  Higinus,  Vegecc, 
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4^4  I'M  MUilMc, 

Frontin  ,  Helien  ,  &  Modcftc  ,  &  au; 
plus  vieils  :  des  nouueaux  Valturin ,  Nii 
colas  Florentin,  &  lacques  Compte  de 
Purlilicn  ou  de  Porcia  ,  &  quelques 
autres.  Ces  maiftres  de  Tart  militait 
fpeculacifs  ne  font  point  fi  dangereux? 
ijue  ceux  qui  les  pratiquent.  Q^ant 
aux  tiltrcs  &  dignitcz  des  difciple^ 
cfcoliers  en  iccluy  ,  &  leurs  degrez 
promotions ,  ce  ne  font  point  bachele- 
ries ,  licences ,  dodorats ,  &  ne  fe  trcu-i 
ueà  prcfent  gucres  à  qui  conuienncnt' 
les  anciens  tiltrcs  d  Empereurs,  Ducs,. 
Comtes,  Marquis,  Cheualicrs,  Capitai- 
nes ,  Ccntcnkrs ,  Dizcniers ,  Enfcignes^ 
&  autres  telles  marques  de  nobiclîe,^ 
nées,  engendrées  ^'  produises  d'ambi-.; 
tion,  ou  d'outrage  :  mais  pluftoft  bti- *; 
gands,  enfunfeurs  de  portes ,  tauiflcurs,  < 
meurrricrs,  larrons,  facriicges,  batteurs j: 
depaué,  putiets,  maquereaux,  borde--; 
hers,  adultères,  traift4es,  concudi'onnai- ' 
res.  ioiieurs,  blafphemateurs,  empoU.. 
fonneurs  ,  parricides,  boute- feux  ,  pira- 
tes ,  tyrans,  ^  femblablcs  cjualiuz.  L?f.  ' 
q-ielles  qui  vou  ir  •  .  -^s  les  compicn- 
d'  ccnvn  r^r,]  ■  .  .    ou  acnf- 

^  '      '  OQ  ô(  lie  des 


I 
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Bel' art  Militaire.  '-p^ 
plus  mcfcnans  hommes  &  plus  baTba 
rej.  incités  &  po.flcz  par  mauiuis 
«tirel  &  iDjuuais  courage  à  comt..e:tre 
to:.t  exccz,  cn.ers  Icfciucls  l'audace 
•iccnce  <ie  mal  fjjre  &  brigander 
ten  r  -our  liberté  &  dignité  ,  qui 
cnrclu-.ic    perpetueUcTient  occa/ion 
iiUKc  ,  &  ont  l'innocence  en  hor- 
|Çeurplusc]ife  la  morr.  Ayans  tous  cn- 
If  mbie  en  corps  le  diable  pour  pere,  du- 
-ue  ils  lont  vrais  men.bres  ,  dont  lob 
"parie  am/,.   Le  corps  d'icel.;y  clïcoii. 
lucr;  d'efcaillcs  comme  de  forts  efculîofls 
:*e  mcj  de  féaux  cmpraints  :  IVne  eft 
«ppliquee  à  1  autre  tellement  ,  q.,c  (« 
eut  n'entre  point  parn.y  ic,  ilcs.  Elles 
-lonr  coniointes  l'vne  à  l'autre,  tllcss'cn 
rcuennçnt .  &  oc  fc  feparcnt  point  ils 
ont  prés  l;vn  de  l'autre  i  car  à  la  ver'ité 
Is  lont  alTemblez  &  coniurés  contre 
.ieti  &  contre  Ton  Chriit.   Les  mar- 
ues  &  enfc,'gnes;de  la  £;uecre  nefcnt 

,D>nt  l'habit  a  cfcarlatc  ou  pourpre  , es 
haines,  les  aneaux  ,  les  chapeaux'  Se. 
""tonnes  :  mais  les  cicatrices  des 
"ves  rcce.,ës  par  de.,anr,&  le  corps 
_  ft  .fmeparicelles.  Bref  c'eft  vn  exer- 
'cc  conioiuâ  ai«t  la  more  a»  les  Ur, 

Y 
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À  Q  6 


n  les  ioix ,  S'  de  la  picu  ;  du  toum 

contraire  à  lefus  Ch.  ill  .  à  la  vit  bicrni 
^c  fe, àla  paix  , charité, innoGcncr^ 
patience.   Le  loyer  d'iccluy  efl  I 
^Vire  .        noblttVc  acquifc  pr.i  1  .  f^u-. 
^afa  .  ..unnain  ,  nuec  l'eftcnduc 
t;,-.  Mr  /jf5  tcvrcs      limites  ob 

te:  rP^^''  '^^^ÇÇ  poiîeder 

commander  au^v  ia  perte  U  damn 
non  de  pludeurs  amcs.  Car  cftant  I 
vidoire  le  but  de  toute  giierre  ,  nul  r 
pc»it  tilre  vi^lorieux  s'il  n'cft  homicldcti 
nul  ne  pcutauiruflre  vaincu  i'il  ne  pcrit 
niiferabîement.  La  mort  dcncques  ^ie« 
f  ens  de  guerre-  eft  mal-  hcureufc  ,  le  pe^ 
■ché  leur  drclTanî  vn  mal  heurei  x  cpita- 
phc  .  &  ceux  qui  tuent  a  la  guerre  font 
iniques,  cncor  que  la  guerre  foit  iuft^, 
car  ils  n'y  vont  point  pour  la  iulVice  de 
la  caufe,  mais  pour  le  gain  &  la  proye: 
panant  font  mcuriticrs  .à  rendroitxie 
ceux  qu'ilstuent  malhcureufcmcnt  :  ÔC 
s'ils  en  rncrrent  à  mat t  aucuns  iuflcment^ 
....  Font  en  cela  offices  de  bour^ 

^  ,lercnt  ii 
ne  alnfî  foicl 


ces  tu 
reaux 


&  c'T  cette  foric 


3> 
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Â 


|.u  ...,co;,c:e  les  voJieurs, 
^ref<-yx-,raui(r.ufs  &  meurcriers^ccux 
ou.  le  nom  c!c  î^enfd'a r mes  ,&  fous 
'i>rc  delà  guerre /onc  annoblis  ho^ 


Es  a -  mes  prend  Ton 


origine 
cntc  ns  ce  c|ue 
auiourQ*n,;y 
t  à  dirc^cetie 

qncJouc  grande  cff.  /îon  de  ùn. 
,''able  vaillance,  &  orn.gc  f.ic' 
l  ennerny,  (^ni  cft  reconnue  ^ar  va 
'f--  nubhc  ,  o.néc  &  cnral  ie  de 


bar 

femarqi 


'aupcs  &  cnfcignes  d'honneur  pu- 
>^.queme„t.  A  quoy  fcruoicnt  t.„/de 

"u.e.,<ic5,.urs.dc,fiegcs.&„3uale. 
tt,K  de  dons  m.iuâircs  ,  comme  braf- 

ral  oobracc  icts,  hampes,  bardes. ca- 
Nraçons.cha.rncs,  anneaux  ,  ftatûc. 

"elles  U  noble (î-eprenoitfescommen- 
emen».    A  Carthage  Ion  donnoic 
-  -.nr  u  a,i„£â'.x  a  x  Gcnfd'armes  m.'iU 

Y  i 
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49 s  i       ^^'^'J;  ' 

s'J.loicnt  trouuvz  tu  uc.  il'Cs  :\.c^ 
EQiagnols  foi  en  t  a  ut  a  ne  d'obclifî! 
qjcs  on  ef'j^uidcs  aurour  des  rcp.ultijre" 
(ios  clcFuniiti  gc^u  de  gocrre  ,  quM 

u  tué  dvnnemis  de  leurs  mai 
les  Scy  hes  banqiictans  ceux 

bcuiioienc  en  la  coup^^c  q^-e  i 
poi  toit  aiuo'.r  de  la  table  , qui  auoie 
occis  quclqu'vn  des  ennemis.  Er,  Ma 
ccdoine  celuy  qui  n*ai.olt  fait  mourii 
aucun  ennemy  porroic  vn  licol  en  ligne 
&  reproche  de  fa  vile  condition.  Encr<î 
les  Allemands  aucun  ne  pciiuoit  prcn* 
dre  femme  en  mariage  qui  n'cofl:  prç 
mierement  apporté  à  leur  Roy  la  tel 

ennemy  par  hy  occi?.  E'  qua 
aiiCL.ns  oiic  cUé  frulhés  de  '/nonne 
qi/ils  auoicnt  mérité  en  guerre  pou 
sVftre  porrcz  vaillamment  ,  fouuenc 
les  a  veu  rebeller  contre  leur  prop  ^ 
pays  ,  pour  fubuettir  les  Eftats  &  la  lî 
berré  d'iceux.  Oonc  nous  aucns  ic 
exemples  en  Coriclan  ,  aux  Gracques 
en  Sy  Ha,  Marius,  Scrrcrins  Catiliua, 
Ccfar.  Si  nous  recherchons  dnnqv>f 
la  foorce  de  cette  Noblcffe^,  n.  ..j  ..  .i- 
nrron«;  qu'elle  a  c  Rc  -uife  par  crua 
lé  daranablc  ,  ou  auv^c^uc  no:ablc  pce 
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De  laNcplelJc. 
iie.   Si  nous  rcgarcii  ns  I  ?  prr 
'perra  qu'elle  sVil  j,. 
crcicc  nurccnaire  des  nrrîics  ,  &  ac- 
crue de  pillac!"^  ^   )dagcs.  *  ' 

mes  Cl  nous  nous  tiK|ui.ions  des  coai- 
Imtncemens  des  Empires  &  Royaumes, 
jsfoudainon  nous  mettra  dcnant  les  yeux 
es  impitoyables  meurtres  &  parricides 
des  frères  Ôc  des  pères  ,  malencontreux 
mortels  mariages,  les  pcreschAilcz 
.'de  leurs  Royauaies  par  les  enfans,  les 
iRois  6c   i^riîiccs  maflacicz  par  cct.x 
^qm  leur  deuoicnt  foy  &  hommage, 
ais  erpluchons  par  le  menu  fans  rien 
alfer  que  c'eft  que  de  la  Nobiclîe  de 
t:  temps.   Adirelevray  ce  nVft  aiure 
hoCc  qu'vne  mcfehinccié  rcbuftc  & 
enForcée  ,  vn  h^mneur  &  dignité  ac- 
,ui5  par  crimes  ,  l'héritage  &  la  bcne- 
idion  des  plus  pcruers  enfaas.  Et 
y ainfî  foit ,  les  Efcrirures  faindes ,  les 
Jeilles&  nouuelles  HiRoircs  des  peu-, 
lies  5(  nations  le  nous  monflrent  clairc- 
>enr.   Car  ayant  eu  Adam  Ton  fils  àiCné 
l'-ain  ,  qui  fut  laboureur  de  terre, 


C  iC 


>uis  le  fécond  Abel ,  lequel  pr, 
eftail  ,  la  nature  humaine  fit  eu  eux 
ar  manière  de  dire  comme  vn  chcmia 

Y  iii 
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fourchu  ,  &  tint  lieu  Câi».  ue  ia  Nob!c^ 
fç,&  Abel  du  peuple.  Ht  comme  Caltr 
fur  honimc  charnel ,  cruel ,  &  fupctbl 
Teion  la  couftume  ,  il  pourfuiait  Abch 
<|ui  eftoit  fpîrltuel  ôj  humble  .  iufquc 
àleiiuttreà  mort.  Mai  s  la  faniiilc  pc' 
piilaire  fut  refl'.blie  en  Scth  troificfa 
iiis  d'Adam. 

Ce  fut  donr^  .  ..  Gain  qui  prcrni 
donna  commence: t. ent  à  îa  NobU 
&  aux  armes  ,  par  le  parricide  de  fi 
frère ,     lequel  en  mefpris  des  loix  r. 
tnrelleç  &  dîuînes  vforpa  le  ptcmi 
'jominsrlon  ^  rDriiflriU  (ux  î-s  a 
iz  confiant  cji  fcs  propres  forces  , 
commença  à  baftir  des  villes ,  eHablii 
vne  Royauté  ,  opprimer  ^  fouler  pai 
force  ,  rapine ,     fcruitude  les  hommes 
créez  de  Dieu  de  condition  libre  ,  &  le 
cnfans  de  la  famille  fainde ,  Icfquelss'e 
fians  depuis  corrompus  &  dtfbauchcî  • 
totalement,  &  faifans  peu  de  compt< 
duiugcment  de  Dieu  ,  fouillez  en  Tor  ■ 
dure  fie  tout  appétit  defreglc  ,  engen-  : 
drerent  des  géants,  ainfîappelUz  pat 
rEfcriture  ,  ceux  qu'ailleurs  cllenomi  - 
me  hommes  puifîans  &:  de  tout  tempJï' 
renommez.  Voila  la^vraye  &  naifue  d 


j. 
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Delà  N'obiajc.  <crv 
fiiïkion  des  Nobles  ou  V,  .  iîsl^.o 
.Ceux  U  opprefîbient  les  pauuics,  5c 
s'acijançoienc  par  brigandages  ,  p  .  - 
enorgueillis  à  cwife  de  leurs  riilu.._ 
tcndoicnt  leurs  noms  cc libres ,  lesim» 
pofans  aux  prouinces  ,  villes,  monra- 
gncs  Si  riuieres ,  &  aux  mers.  Le  pre» 
mier  p;re  derqnds  fut  ,  comme  nocs 
Allons  die  ,  Coi  A  ,  homme  de  naturel 
nicfchant  ,  couiiant  cnuie  halnç 
Ton  cœur  ,  rebelle  à  DUn  ôc  à  fcs  cha- 
;  ftimcni ,  traiflre  ,  di.(rurAuUuu:  .  ^  p^r 
i  la  maled:»5èiorî  diuinc  vagabij^d 
1  fiiglcif  ,  adiouftant  blafphcme  encore 
î  par  de/fus  fa  malcdidioa.  Telles  font 
les  belles  qualicez  ,  Us  vertus  Ôc  proitcf- 
fc  .ôi  les  inclinations  dont  la  NoblelFc 
a cflé  décorée  &  accompagnée  iufques 
auiourd'huy  ,  &  dont  le  maiftreouurier 
:  1  fut  ce  premier  père  des  géants .  Icfquels 
ûoftrc  Seigneur  racla  de  deflus  la  terre 
par  le  déluge  des  eaux  ,  ne  refen-anc 
qu'vn  feul  Noe',  homme  iufte  des  dcf- 
ccndans  de  Scth  ,  auec  fa  famille  ,  à  fça- 
uoir  Sem,Iaphcc,  5^  Cham  :  lefquels 
après  que  les  eatjx  eurent  quitté  la  ter- 
re ,  ôc  que  le  monde  fut  reparc  ,  Cuiui^ 
tcnc  les  traces  de  leurs  anceftres  Se  an-» 

Y  ni) 
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502  VekNoblefr. 
cicns  Geans,  6c  à  leur  tx.u.pic  bafti-i 
renc  des  viiles  ,  &  eibblircnt  der 
Royaumes.  Parquoy  l'Efcriture  dcpuisî 
Nociufques  à  Abraham,  n'a  fait  aucu-^ 
nemetKiondcsiuftcs,  pour  autant  que 
les  hommes  en  cctcntredcnx  ne  s  occu 
perent  à  autre  cliofc  qu'à  baftir,  former, 
&  façonner  la  gentilleile  ,  cVil  ï  dire  la 
xobulle  &  forte  impicic,  mcrdianccreV 
confusion,  &  puiiîance  armée,  la  vio-*^ 
lencc  ,  i'oppreflîon ,  la  chalfe,  la  pompe^ / 
Ja  fupcnluité, la  vanité,  &:  autres  fcm'" 
h'-bîcs  marques  &  enfcîgncs  de  No 
biclli  dont  les  enf:^ns  '  *■  pa-e 
iciit  &  ornèrent  ,  &  Urenc  rccognoi 
flre.  Entre  lefquels  Cham  ,  pour  autan 
<]u'j1  fut  le  plus  mefchant  de  tous, 
qu'il  fe  mocqua  de  fon  perc  pargran 
de  impiété,  mérita  !a  première  Monar 
chie ,  &  celle  qui  fut  dominante  fut  tou 
les  Royaumes  de  la  terre.  Ncmbrot  fu 
petit  fils  d'iceluy  ,  If  quel  cW  defcrit  par 
l'Efcriture  puillant  en  la  terre  &:  rcbu-- 
fte  veneur  contre  le  Seigneur.  Ce  fut 
celuy  qui  edifi,i  Babylon  la  grande,  &  . 
donna  commencement  à  la  confuliori 
&diucruté  des  langages  ,  enfeigna  !<i 
manière  comme  il  falloit  legncr ,  i . 
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t  J 


delà  Kr^lifejp. 
'j  îes  degrcz at  Nuu..i1l  ,  ordonna  &  dil- 
ofa  des  honneurs  ,  dignitcz  ,  cnfei- 
nes  ,  &  marques  d'icclles.  Apres  ce 
furent  eftablies  les  loix  contre  le  peu- 
ple,lesferuitudes  introduites, &  lescxa- 
*  étions  prariquécs  ,  les  armées  ordon» 
nées  ,  &  les  guerres  cruellement  me- 
,;nécsai  exercées.  De  Cham  nafquirenc 
'  Chus,  duquel  font  ilTus  les  Ethiopiens 
&  Mifraim  pete des  Egyptiens,  &:  Cha- 
naam  d*où  fortirem  les  Chananécns, 
peuples  pour  cercala  nobles  &  renom- 
mez ,  mais  en  route  mcf.hanceté  re- 
prouucz  &  maudits  de  Dieu.  Or  après 
long  traid  de  temps  noflrc  Seigneur 
kfîeut^re  faind     iulk  Patriarche  Abra- 
ham ,  de  la  race  duquel  il  fe  fit  vn  peu- 
tple  &  famille  fainCte  ,  à  laquelle  il  bail- 
la le  figne  de  la  Circoncifion  en  lermoi- 
|gnagcdecc,&  pour  les  diuifer  &  dif. 
kernerd'auec  les  autres  nations.  Iccluy 
jcut  deux  enfan';,le  premier  baftard,  en- 
kendrc  d'vne  chambrière,  &  le  nomma 
^fmaifl  ,  l'autre  de  fa  femme  légitime, 
ju'il  appclla  Ifaac.  Ifmacl  deuint  hom- 
me fier,  &  bon  archer ,  puifTant  Se  no- 
Me,  Prince  &  au?  heur  des  irmaclircs, 
pufqucis  peuples  ii  lailla  fon  nom  à  pcr- 
'  Y  V  ' 
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j  pctuîté.   Dieu  le  bénit  eu  cela  ,  à  fç 

uoir  en  Tes  rapines,  guerres ,  &  violeal 
ces  ;  c'eft  à  dire ,  ne  voulut  poitit  que  c 
laluyfuftinrriiducux>&  ainfi  fut  coi 
Érméc  fa  noble  lie,  difanc,  Sa  main  fe 
contre  vn  chacun  ,  &  les  mains  d'' 
chacun  contre  luy  :  fi  habitera  à  Te 
droit  de  fcs  frères.  Mais  Ifaacperfeue 
>anc  en  la  iuftice  de  fon  perc  pailLl 
les  troupeaux  d'iceluy  ,  &  ayant  prin 
Rebccca  à  femme  engi^ndra  en  iccl!e| 
deuxcnfans,  Efati  &  lacob  :  defquels 
Efaii  fut  hay  de  Dieu  ,  homme  rouCTca 
&  velu ,  chatreur ,  &  grand  tireur  d'arc, 
gourmand  ôc  addonné  à  fon  ventre 
tellement  que  pour  vn  po:age  il  vend 
fa  primogeniture.  Tant  y  a  qu'il  fu 
grand  &  puilTant  ,  Prince  &  pcrc  des 
Idumeens,  &  reccut  l'heur  &  la  bcn 
didion  de  gcntillelfe  &  nobleffe  en  po 
fcdant  vne  terre  grafl'e  fur  laqueP 
tomboit  la  rofce  du  Ciel ,  &  en  manîan 
l'cfpée ,  &  fcccuant  le  ioug  &  difcipli,.^ 
ne,  au  lieu  que  lacob  craignant  Die  ' 
fut  contraint  de  s*cnfuyr  vers  fon  onci 
maternel  Laban  ,  &  U  mener  les  ouail 
les  aux  champs.  Se  palfer  quatorze  an^ 
çn  continuelle  feruitude,  pour  mérite' 
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L  1 


de  la  NobUjfe:  505 
fcs  deux  filles  d'iccluy,  lefquellesil  ef. 
I  poufa ,  &  engendra  douze  enfans ,  &  luy 
:.fuc  donné  le  nom  dMfracl  ,  lequel  dc- 
wmeura  héréditaire  aux  Tiens ,  qui  furent 
^rappeliez  le  peuple  d'Ifrael  ,  ou  Ifrac- 
lites.  Or  eue  lacob  ,  ainfi  que  nous 
auons  dit ,  douze  fils ,  à  fçauoir  Ruben, 
MSimeon,  Leui ,  ludas,  Ifachar ,  Zabulon' 
dofeph ,  Bcnîaniin ,  Dan,Neph'ali,  Gad, 
Ôc  Aflcir,  des  noms  defquels  furent  in* 
ticulez  les  douze  tribus  ou  lignées  d'I- 
•fracl.  Mais  lofcph  fut  vendu  par  fcs 
îfreres ,  &  fut  mené  en  Egypte .  &  là  en- 
Idodriné  en  toute  la  fciencc  &  fagcf- 
fe  des  Egyptiens,  &  deuint  interprète 
d^s  fonges  très  fçauanr,  &  fi  expert  és 
pîFaires  &  maniement  du  mcfnage  ,  qu'il 
trouua  par  la  dextérité  de  Ton  cfpt  it  des 
lînucntions  nouuelles  d'acquérir  biens  Se 
*iche/res,  &  accroître  les  reuenns  Se  ga- 
'elles  du  paysrà  raifon  dequoy  il  fut  très 
bgreableau  Roy  Pharao ,  ôc  par  luy  eOa- 
Hy  fuperintendant  de  toute  TEgypte. 
^mfî  de  panure  efclaue  deuint  Genril- 
omme ,  &  fut  annobiy  folemnellemenc 
c.on  la  façon  &  manière  lors  accouftu- 
ïiée  entre  les  Egyptiens  :  Car  le  R.>y 
uy  mit  vn  anneau  au  doigt ,  &  vne  chai- 

Y  ij 
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irc  d'or  au  coi ,  it:  vcftic  u'vn  inanteaè 
de  pourpre,  le  Hc  monter  dans  vn  co 
ch?  ,  &  mener  publiquement  aiiec  vj 
officier  qui  alloic  criant  deuant  I17 
qu'vn  chacun  déformais  Iny  fiit  hon- 
iicur,ainri  qu*il  cftoit  conucnable  d( 
faireaux  Nobles  &  aux  Prinxres.  Laqucl 
le  façon  d*annoblir  en  tout  femblablc 
cftoit  auffi  pratiquée  entre  les  Perfc^ 
ainfi  que  nous  lifons  de  rannobîilfe 
ment  de  Mardochée  Hebrieu ,  fait  par 
Artaxerxcs  Roy  de  Perfc ,  en  Thiftoi  e 
d'Hefter.  Et  mefmes  iufques  à  prefent 
prcfque  telles  cérémonies  font  de- 
meurées encre  les  Rois  &  Empereurs, 
quant  il  eft  queftion  d'annoblilîemcnrs 
Toutesfois  les  Nobleifes  &  genulkHe 
font  fouuent  acquifes  d*eux  par  aucuns 
à  prix  d'argent,  par  autres  par  maque- 
lelages  ,  ou  pour  auoir  empoifonné 
quelqu'vn  ,  ou  exécuté  quelque  meurtre 
ou  parricide:  &  s'en  trouue  allez  qui 
iont  deuenus  Gentils- hommes  par  tia- 
hifons,&  de  là  ont  afTemblé  leurs  richcf- 
fes  ,  ainfi  que  les  hiftoires  font  foy  quej 
firent  Eutycraces,  Philocrates ,  Euphor- 
bas ,  &  Philagrc.  Va  grand  nombre 
parukaaent  par  fiatterics ,  mefdifancç 
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•del 

lut 

ceu:>  cù  w,  .ai)g  pour  cdrc  aiiischaf- 
feurs  ,  bons  volleurs,  meurs ,  enchan- 
teurs ,  ou  ayans  quelque  autre  mcf- 
chante  induftric  pour  fc  faire  connoi- 
llre  ôc  s'adiiancer.  Mais  rciienons  à  lo- 
-  feph.  Eftant  doncques  iceluy  deuenu 
puiirant  en  la  Cour  du  Roy  ,  <k  ayanc 
€U  fon  fils  aifné  ManalTc  ,  il  s'oublia 
aucunemenc ,  &  luy  haufl'a  le  cœur  cette 
fienne  rioblefie  nouucllemcnt  àduenuc, 
&  fe  print  à  dire ,  Dieu  m'a  laie  oublier 
tous  mes  tjauaux,  &  toute  la  maifon  de 
mon  pere  :  parquoy  ce  premier  nay 
.  Manaiïe  fut  reculé  par  la  benedîdiori 
dcTaycul  ,  &  à  luy  préféré  le  puifné 
Ephraim.  îofeph  mefmes,  ores  qu'il  fu(l 
.  fils  de  lacob  ,  n'eut  point  l'honneur 
de  nommer  de  fon  nom  aucune  lignce 
cnlfraclà  caufe  de  cette  Tienne  ncblef- 
fe  derplaifantcà  Dieu,  mais  fur  donné 
à  fes  cnfans  ManalFé  &  Ephraim  ;  des 
Jjgnées  defquels  n'eft  forty  aucun  Pro- 
phète, &  furent  ceux  d'entre  tous  leurs 
frères  qui  curent  les  moindres  be^ 
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De  la  Nobleffv/ 
nedidions  ,  à  fçjuok  de  torcc  vail 
lance  &  de  multitude  &  muhipliGacio»i 
de  familles.  Et  habitèrent  les  enfans 
d'ifracl  plu/îeurs années  eiîEgypte,  Si 
cftoient  Pafteurs  de  bcftail  en  la  terre 
de  GclTen,  Eftans  doncques  crcus  de 
multip'iez  en  grand  nombre  d'iiomrncs 
&  de  peuple  ,  ils  vindrcnt  en  Toupçon 
&  haineux  aux  Nobles,  &  au  Roycjui 
paur  lors  regnoit  en  Egypte;  partant  tu- 
rent affligez  pat  dures  &  pénibles  cor- 
uées  &  ouurages  difficiles  de  briques, 
manîans  la  terre  en  grande  feruitude, 
iufques  à  leur  tuer  leurs  crrfans  mafles, 
Jcsieitans  enla  riuiere,  afin  que  la  race 
d'iceux  s'aneantift  &perdift  fur  la  terre. 
Neantmoins  vn  de  ceux  qui  auoient  efté 
îcttez  pour eftrefubmergé,eftant  fore 
bel  enfant ,  fut  fauuc  par  la  fille  du  Roy, 
laquelle  le  ficemporter,ô:  l'adopta  pour 
fon  fils ,  Tappellant  Moyi^e  ,  pourautanc 
qu'jl  auoit  efté  fauué  des  eaux.  Ce  Moy-» 
fe  donques  deuint  grand  enla  Gourde 
ce  Roy  ,  5:  fat  inftruit  en  toute  la  difci-; 
pline  Egyptienne,  tenu  &  réputé  ainfî 
quVn  Prince  du  fangRoyal,  eut  char* 
ge  des  armées  de  Prarao  contre  les  Rois 
d'Ethiopie,  &  eut  à  femme  vne  fille  d'va 
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Vc  la  tiohlejjf.  505- 
^oy  Ethiopien  ,  donc  u  rutennié  &  mal 
ouIj  en  Egypte  v&  à  cette  raifon  &  au* 
tes  occafioas  il  fut  contraint  de  s'abfcn- 
ur ,  ôc  fe  retirer  en  la  terre  de  Madian, 
là  où  il  print  querelle  &  debac  contre, 
certains  pafteurs  du  pays  en  faueur  de 
quelques  filles  autour  d'vn  puits, &  pour 
ce  bénéfice  mérita  d'en  auoir  vne  en  ma- 
riage, qui  eftoit  fille  du  Sacrificateur  du 
lieu.  Finalement  eflant  aduancé  en  aa- 
ge  3c  en  fagcffe  il  luy  print  enuie  de 
teuoir  fcs  frères,  &  reconnoiflre fana^, 
tion  ôc  Ton  peuple  Hcbrieu  :  partant  re- 
touina  en  Egypte,  Ôc  là  quijttant  toute 
cette  noblcire  Egyptienne,  fortifie pac 
Dieu  ,  fc  fit  Conducteur  &  Chef  du  peu- 
ple d  lfraël ,  lequel  il  lira  hors  d'Egy- 
pte par  diuers  miracles.  S  eftansicei  x 
quelque  temps  après  deftournez  de  li 
craintede  Dieu  ,  &  ayans  drcffé  vn  veau 
d'or ,  Moyfe  courroucé  print  aucc  luy 
les  plus  vaillans  des  enfans  de  Leui  ,  Se 
leur  commanda,  difant,  mettez  vos  glal- 
ues  fur  vos  cuifles ,  &  allez     venez  çà 
ôc  là  parmy  le  peuple       tuez  ceux  que 
vous  rencontrerez,  frerei/prochains,  ôc 
amis  :  ce  qu*ayans  exécuté  il  en  demeura 
fur  la  place  cnuito  vingt- trois  mil: après 
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foîc,  clitanr  ■  Vous  ai;  îuiour*^ 
d'iiuy  vos  rhains  au  lanj^  vn  ch.^cunfur 
fon  fur  Ton  frère  :  Ôi  aif  fi  fur  ac- 

complie la  bcncd*(5tion  de  iacob  à  Si- 
nieon  &  Lcui ,  lequel  Icsappella  viif- 
^Vaux  d'iniquité  gu.erroyans ,  la  fut  c.ir 
(lerc^cclscft  maudite  &  obftinéc,^^  I*in- 
djgnafion  dure.  Ce  fut  le  premier  ex- 
ploit de  noblelfe  qui  fut  fait  en  Ifracl 
que  cette  tuerie,  &  le  commencement 
d'icelle  entre  ce  peuple.  Car  après  cela 
Moyfe  leur  ordonna  des  Chefs  &  Capi- 
taines,  Ccnteniers,  Cinquamenîers  ,  & 
Dixeniers  ,  vaillans  hommes  de  guerre 
&  bons  combattans  félon  les  lignées 
&  familles,  aux  plusbraues  &:  meilleurs 
guerrici-'s  defquels ,  ôc  ceux  qui  deuan- 
çoient  les  autres  en  courage  &  force ,  il 
bailla  la  conduite,  gouucrncmcnr,  &  iu- 
tifdidion  :  car  ils  n  auoient  aucun  Roy, 
mais  eftoieni  régis  par  des  luifs,  par  lef- 
quels  après  la  more  de  Moyfe  lofué 
fut  eflably  chef  gênerai  de  tout  le  peu- 
pic,  homme  fort  &:  puiflant  à  la  guerre, 
vainqueur  des  Roys  ,      Tans  peur  ny 
crainte  aucune.   Loy  deccde  le  peuple 
d'Ifracl  fut  quelque  temps  fans  Prince> 


De  la  Noblejpf.  x^ii 
fe  maintint  en  citât  populaire  :  niais 
xftans  dcuenus  mutins  Ôc  fcdiiieux  en- 
lire  eux  ,  cfnieurent  des  guerres  par  Icf- 
(^ucUcs  prefcjue  toute  la  lignée  de  Ben- 
pmin  fut  eÛainâtc  ,  ôc  n'en  demeure- 
nt de  rcftcc^uc  lix  cens  hommes,  auf- 
_  lels  les  autres  ayans  iuré  de  ne  bailler 
aucunes  de  leurs  lîilcs  en  mariage  ,  on 
leur  bailla  quatre  cens  vierges  d'en- 
tre les  prifonniers  de  lahes  Galaad,  âc 
pour  pouruoir  les  autres  deux  cens ,  leur 
fut  permis  de  rauir  autant  de  filles  de 
Si.o.  Par  ce  moyen  futaccomply  la  be- 
ncdidion  de  la  Njb'cfle  de  Bcniamin, 
%urce  comme  vn  loup  r^u  iEint 
proyc  au  macin,  &  dii»irant  les  derpoiiiU 
Ic^aufoir,  Apres  cela  ils  fcren|;crcnt 
à  rcd.i'  '  Mitocratique  '"-.us  le  gou- 
UvincriKiiî.  des  pljs  appar.iii ,  dont  Abl- 
melccli  IVn  d'iceux  baftard  de  1  ^  t  c- 
b-ial  de  la  l-gnee  de  Msiîalles,  ayant  oc- 
cis par  foK  nocl  parricide  fur  vne  pierre 
foixârc  Frères  qu*il  auoit  légitimes, vfur* 
pa  la  Royauté  le  premier  en  Sithrm* 
Finalement  le  peuple  dt  (irrant  de  viure 
fous  l'eAac  Royal ,  Se  demandant  à  Dieu 
vn  Roy  ,  il  leur  en  bailla  vn  en  fa  furei^r, 
iDâisiaphis  :^rande  mefchani 
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'5'iz  De  la  Nohlejje. 

fort  peu  de  bons.  Car  eltaiit  le  Scignei?tii 
courrouce', il  leur  dcdara  de  qiîels  droit3> 
vferoient  les  Roys  en-jcrs  eux  ,  difan 
^^lî'ils  prcndroienc  leurs  fils  &  filles ,  aff. 
3'cn  fcruiroient  pour  cochers  &  boule 
gers ,  difraeroienc  leurs  champs  &  leurs 
troupeaux  ,  héritages,  fcruiteurs  &  fer* 
liante?,  &  tour  ce  cjo'iîs  auroienr  de  bon^ 
relon leur  plaifirSi  appétits,  8^  les  dc-^ 
pardroicnt  à  leurs  officiers  &  feruantj^^, 
ôc  feroit  tout  le  peuple  reduir  en  feruiru- 
de  ;  &  awec  cela  fi  le  Roy  venoit  à  ofîen-l 
ccf  Dieu,  que  tout  le  peuple  en  porte- 
tok  ia  peine  pour  luy .  Ainfi  il  leur  bailla 
por.r  Roy  va  ieune  homme  de  la  lignée  ? 
de  Bcniamin,  appelle  Saûl  ,  homme  fore 
&  robufîe,  ha^i  de  taille  ,  en  forte  qu'il 
apparoiiïbic  par  dt  (Tus  les  autres  depuis 
If  s  cfpaules  ,  (k  fie  tomber  vne  frayeuî?  1 
i'-c  iuut  le  peuple  pour  le  faire  reconnoi* 
ftre&  reuercr  comme  miniftte  du  Sei- 
gneur. Celhiy  cy  auant  qu'il  commen-  • 
çaft  à  régner  ,  cUoicainfî  quVn  enfant 
ti'vaan,  innocent  &  débonnaire  :  mais 
après  qu'il  fut  inflalé,  &  euft  goufté  la 
coblefTc  de  la  Royauté,  il  deuint  mcf- 
chant  ôi  enfant  du  diable.  Parquoy  Dieu 
^(Ulc  fcepttt  de  la  maifon  Saiil ,  ôi  le 


I 
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►  DeLiNobUfc, 
u  -ia  à  Dauid  fils  de  Ilay  de  la  lîgnee  de 
^'■■'■■h  y  lequel  fut  prins  de  la  bergerie 
dûiu  ics  troupeaux  ,  &  eftably  Roy, 
^y..  par  la  peftifere  contagion  de  cette 
■"lçiïe,il  fc mu  incontinent  à  faire  des 
iccî  mcfchancetés ,  aduircres  &  ho- 
icides  :  iicanrmoius  la  mifericorde  de 
leu  ne  Te  deftourna  point  de  luy.  Il  tc- 
^na  en  Htbron  au  commencement ,  pcn» 
danc  que  Hifbofet  fils  de  Saiil  rcgnoic 
Quire  le  loutdain  :  en  fia  il  obtint  toue 
le  i^oyaume  ,  &  fut  recogncu  par  tout  lu 
peuple  en  Hierufalenx  Neantmoins  ï 
ne  fut  point  Roy  paifibîe  des  IfraëU- 
te^  ;car  de  Ton  viuant  Ton  fils  x\brâloîi 
s^cîTjpara  du  Royaume  en  FKbron, 
Apres  que  ecrtuy  là  fut  occis,  Stba  fils 
de  Boch.  i  en  fie  tout  autant.  Finalement 
A  ionias  aufli  fils  de  Oauid  cilaya  d'oc- 
cuper le  ficge  Royal  :  ce  qui  donna  oc* 
cafion  au  pere  d'cllire  inOituer  héri- 
tier du  Royaume  Salomon  ,  qu'il  auoic 
eu  de  liarfùbee  femme  adultère  :  lequel 
fut  !c  premier  Monarque  des  Hcbricus 
fans  contredit  ,  Si  confirma  Ton  Royau- 
me par  le  meurtre  de  fon  frcre  aifue^ 
Adouias.  Se  voyant  paifiblc  Roy  il  f« 
dtftoarna  du  droit  ,  Ôc  s'addunui  aux 


.-i-  Beit  Noblefjl, 

femmes ,  \  h  paillardile     à  mohxtic^ 
delaidaiK  la  Icy  de  Dieu.  Roboam  iom 
iils  pcruers  luy  fucccda,  pécheur  &  re,' 
belle  contre  Dieu,  fous  le  règne  duquel 
ia  Monarchie  fut  diuifce en  deux  Roy.u.  < 
nies ,  &(  fe  rebellèrent  contre  luy  dix  des» 
iignees  d'Ifrac! ,  cflifan.  vn  Roy  ,  à  fça/ 
J|oir  Hicrcboam  de  la  ligncc  de  Dam, 
Jiomme  tres-mefchant  ,  lequel  cmpoi-?' 
iorina  toute  la  nation  des  Kraclitei  par  i 
idolâtrie  ,  où  il  amena  les  dix  tribus  fur  ' 
ieiquellcs  il  regnoir,  leur  érigeant  deujc  ^' 
Vc^;xdorenSamatic,  afin  que  la  benc- 
diâion  de  lacobeuftliriî.  Dan,  dit-il 
fera  comme  le  ferpen.      res  de  îa  voye* 
&  comme  la  coulcuure  au  fcnticr  poi- 
gnani  les  paflurons  du  chcual ,  afin  que 
ic  (hcuaucheur  ton^bc      la  rcnucffe. 
Q^-îîit  à  la  Iii;,îcc  de  luda  ,  clic-  fc  main- 
tint en  fcb  yfl:.nce  des  fuccclTeurs  de 
Daiiid   aiiifi  qu'avoir  prophétisé  lacob 
ni  la  benediaion  d  icduv,  difant  que 
ie  fceptrc  ne  parriroic  point  de  lan7ain 
L.das  lufques  à  ce  que  le  Mefîîas 
vIn^  Oi  ciioic  ccludaslepiredetous 
Jes  enfansde  lacob  ,  lequel  eut  ccmpa- 
gmc  charnelle  inceflur-T  n- ^[^^ 
fab,us,5i  aui^ic  des  fi..  ^..ullemcnc 
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De  la  NoUeffc.  ^ 

'  -  n  iians  :  panant  ii  cul  la  prerogatiue 
de  la  Noblefi'c  en  la  bcned'dion  q-jc  luy 
ibailU  Ton  pcre,  &  luy  fut  deltinc  le  fccp- 
€&  IcKoya'Jdic,  Se  compare  à  la  for- 
<e  du  lyon.  Les  Iduniecns  6<  la  ville  de 
Lobna  en  fin  fc  retranchèrent  du  peuple 
d'Ifracl ,  &  fc  firent  des  Roys  à  part  à 
leur  V  )!onté  ,  f<rlon  que  Dieu  aooir  pré- 
dit en  la  bcnedidion  d'Elaii  qu'il  fe- 
<ourroic  &  reietteroir  le  ioi?g.  Or  entre 
tous  les  Roys  de  luda»&  d'Hraèl  à  pei- 
ne s'en  pourra- il  trouuer  quatre  qui 
aycnt  cflé  bons.  Et  pource  le  Royaume 
fucaboly  »  les  Roys  ellaints  &  îe  peu- 
ple mené  captif  en  B.ibyîone,  d\\\  après 
plufieurs  années  la  mifcricorde  de  Oicu 
les  retira  ,  &  ramena  dercc  h  .  f  en  Hic- 
tufalem,  &  illcc  fe  mair:tindient  long- 
•temps  fous  le  gouueincment  des  louuc- 
tains  Sactificateors  &  des  notables  & 
plus  apparents  de  Uur  nation. &  en  ellac 
populaire,iufques  à  ce  qu' Arillobulc  fils 
d'Hyrranus  print  la  couronne  ou  ban- 
deau Royal  ,  &  rrftablit  le  Royaume 
des  (uifs  y  m(  Qint  le  parricide  de  fa  mè- 
re &  de  fc«  frères ,  lequel  dura  quelque 
temps  foL's  ph'.fieurs  Roys  iufqucs  à  tant 
.que  Archclaus  vilain  &  infuknc  Roy 
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3^<5,  DcUNobleffe. 
>*arrcfta,&luy  donna  fin ,  eftan:  de  lo 
temps  tout  le  pays  occupé  par  les  Ro 
niains ,  &  réduit  enferme  de  Proui.  ce 
Finalement  Vcfp.fîan  venu  à  l'Empire! 
&  p^is  Tire  Ton  fils^fous  leurs  rerries  la 
nation  Iudaï  .]ue  fut  deftruite,chafrée  d« 
pays   &  efparfc  par  tous  les  en- 
droits  de  la  terre ,  oii  ils  viucnt  foqit: 
turques  auiour..i>hay.   l'ay  bien  voulu 

déduire  CCS  cliofes  des  hiftoires  facrees 
pour  monftrei  c^u'enctf.dil  n>  aeu  dés 
i  OTiginc  du  ai(Mi  Je  aucune  noblcdc  qui 
n  ayecir^v-r  lune  .'iima'.heureux  cômen« 
ccmf  nt ,  . ...1  e  mcfnie  entre  le  pci  pie  de 
^^^ic--  -  cT.e  la  noMelTr  nVft  autre  chofc 
9;i  gloire  cS^  vnralairedcmerchâce- 
te  &  iniquité  exercée  au  dommnoe  du 
public,  laquelle  plus  claire  &  iiruilrc 
'^'"y  P^^s  peruerfe,  &c 

Ci.lalcbver  plus  grand  6;  abonda- tci^ 
p.us^de  crimes  5i  dVxcez  ,  anifi 
ipo  iditiori  proprement  le  pirate 
Diomedes  prjns  par  les  gens  d^Alcxan- 
cre,  &:  amené  deuanr  luv  ^  i 
accufé  pour  volleur     cicuineur  de  mer-! 

le  ne  cours  qu'avec  vn  fed 

'Appelle  £'npereur 
^o.iLw  .^.jc        'grades auccvwe  g-  and* 
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T>t        oblejjc.  >L-j 
tte  de  plulKuis  vaillcaux  :  fi  tu  cltois 
cul  &  ptifonnlcr  comme  moy  ,  on  t'ap- 
jellerou  brigand  :  &  iî  i'aucis  l'obcyf- 
ance  des  peuples  comme  toy  ,  ie  ferois 
imé  &  nonîiiic  Empereur  :  cat  ^uant  à 
caufe ,  il  n'y  a  aucune  difFcrencc  entre 
oy  6^  mf>y ,  finon  que  celuy  cille  pire 
m  pille  plus  audacieufemcnrjCjui  aban- 
onne  la  iuftice  plus  lafchcment ,  ôc  qui 
oa)bac  comte  ks  loix  plus  ouuertcméu 
u  pourluis  ceux  que  ie  fty;,  ;  ceux  que 
'honore  aucunement  tu  les  mefprifes; 
'iniquité  de  fortune  &i  la  pauurccémc 
oncraigncnt  d'cftre  larron,  mais  tu  es 
.;f  oulfé  à  brigijnder  par  orgueil  inluppor- 
ablc  ,  &c  par  infatiable  conuoicifc  d'a« 
oir.  Si  ma  condition  s*amendoit,pofli- 
le  m'amcnderois  ie  aufîî:  mais  loy, tant 
lus  riieur  te  fauorifera  tu  en  deuicndras 
plus  mauuais.  Alexandre  s'criicrucil- 
i^nt  de  la-  confiance  &  magnanimité  de 
ce  pecfonnage  ,  commanda  qu'il  fut  cn- 
pollé  entre  les  gens  de  guerre,  afin  qu'il 
luy  fut  loifib'.e  de  là  en  auant  de  brigan- 
cicr  légitimement.    Paiîans  doncques 
déformais  aux  hiftoires  des  fcuplcs  ôc 
Rations,  monilrons  Icmblsblemcnt  par 
îc;  'J^d  h  nubkllc  n'cfl;  au- 
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5  î  8  De  U  NobleJJe. 

trecliofcqnemauuaiftic,tuccur,pilleii| 
rapine,  meurtre,  bombance,  potiiv'^ 
chaffe,  &  violence,  qu'elle  eft  en  rot 
endroias  ilfuc  de  très  mcfchante  fotir 
ce,  qu'elle  a  pire  progrez,  &  que  U  fi.  . 
diccUe  ert:  prefque  toujours  vilaine  i  ii 
honrcufe.  Ce  que  nous  efclaircirons  pa' 
les  quatre  premières  Monarchies  r^in 
renoinmces,  piiis  p.ir  les  autres  Roy  au 
mes  &  principautez.  Li  première  Mo'- 
narchie  ,  qui  fur  dreilec  après  le  dcltioe.jt . 
fut  celle  des  A(firiens  ,  à  laquelle  N.'nu*i 
donna  comn^encemcnt ,  cfe  fucle  premieol 
qui  non  co  -  -  '  •  'es  bornes  &  li  ni^.fs. 
tes  mena  les  a  :.nccs  dehors ,  ^  ?ucrroya?< 
cruellement  fes  voifins ,  pouiîe  tVappetîi^ll 
de^Kdonné  de  cormnandcr,  tant  qi 
fubiijaua  tous  les  peuples  u'Oricnt,  ac-5l 
croiiîanc  toiifiours  l'eilenduc  de  louci] 
Empire  par  continuelles  viétoires 
conqucftes  de  pavs  ,  &  nouuelles  prow  ' 
uinccs,  &  ainjî  dompta  PAfie  5r  !a  re-'. 
gton  Pontiqne.  En  fi^i  -"^vant  vaincu  eni] 
buaille  aucc  grand  effjlio-i  de  fan^  hu-. 
main  Zot-oaflrc  Roy  des  Badâeas'  ,  il 
i  oc -K.  Iccluy  auoic  à  Femme  S 
laq  uelle  luy  dcm.r      par  gra       /il  U 
laiina  régner  iMpace  dc\inq  Yours, 


1 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


De  la  Nohlcjje. 
ini;  qu'elcrit  Dinon  i  Hinoritr,  ,o 

^oyal  commanda  à  Tes  gardes  qu'il, 
■    '  mafon  mary  Ninui/lcsornenxs 

'<^f"='^'nt  :  ce  qu'ils  firent 
I  iv  (..up.parquoy  elle  derneui  rj. 

côrenta  non  plus  des  termes 
contenue  de  fon  Empire,  ainsadiou. 
,  aicclu>lÊ.h,op.e,  &  mena  fcs  ar- 

'«ecsçn  lndie.&cn.  ironna  dï  fortes  & 
melic„tèsm»railK       .-^-^  de  Baby. 

Ninus  ,  lequel  e,le  .;..:t  concc,  ,nef- 

fhjfflnicnç.cxpoféinhtanainemcr  & 
*  tnceftaculcnient  connci..  I  ^ 

iri  '  '  "  '^?!r''"''  Monar." 
;.A'i'"cn.,&  domina  fur  les na- 
<o.iSiu/q,,es  au  règne  de  Sardanapaluç^ 
•omme  plus  cotromp,,  tu  (ff  mi  .rnn» 

S-!<l-f---qWc':foic/&7  X 
k^'^-d-utia,*  fut  «  Roy  infime  tué  entre 
s  troupeaux  de  fcs  paillardes  &con. 
Jcubmes  par  Arbaft.s  Gouuerneur  de 
jf  lcde,  lequel  fc  fie  Roy  ,&  transfera 

tu  eR.,b,ic  ia  féconde  Mcnarchis 
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lîouucllc  BabyloRt  ,  &  y  adioiîila  pl 
ikurs  Royaumes ,  &  confacrâ  fon  £ 
pire  par  l^mc^r  re  de  fcn  frcre  & 
Ton  hls.    Laquelle  ayant  con:if 
t     -  nation  luftjues  à  Nar{es  fils  J' 
chus,  comnic»:çi  àdccliner  grandeme 
tant  qu'ayant  dlé  Natfes  tué  par  Ba? 
c;oas  l  Eunuque  ,  &  eftant  Dairc  Pet 
lîcnfubrogé  en  fon  li^u  ,  norm  é  ai'pa 
rauant  Gaacmanfilsde  Arfanes,  Ia*Moi 
narchic  Peifî>?nnc  fut  cftaird:;  pr.r  l 
n^ort  ,  ayant  efié  vaincu  &:  dcTpouil 
de  Tes  forces  par  Alexandre  le  grani 
par  lequel  clic  paruint  aux  Grecs  ^ 
Macédoniens.    Ccluy    donques  qu 
auce  fa  mcte  adultère  auoit  brsffé  1 
mou  du  Roy  Philippe  fon  pere  ,  donn 
comîT)encen>ent  à  la  troificfme  Mo' 
natchie  ,  aucc  Tamc  chargée  de  ce  fa  l 
n^eux  &  renommé  parricide.  Mais  cil  ■ 
fit  aulFi  toftdiffipce  dés  qu'il  fut  morr|R( 
La    quatricfme    Monarchie   des  R( 
mainb  vini  après,  ^    fut  la  plus/puii 
fantecni^'^  onqucs-efté  ,  mais  fi  nou| 
r  ^  ;,i  Tijrdre'dcs  u-...psf 

iîccment  de  la  ville  d( 
trouucroiis  que  Toriginr 
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l^c  Lx  Nobldje.  ^  ^  -, 

en  fut  tres-mcichainc  /cV  radmlnillu! 
tionauouefté  le  plus  fouuenten  maia 
^egenspcrucrs  :  partant  il  nous  faut 
•commencer  vn  peu  anant  ,  &  dés  les 
frcmiers  fondateurs  d'kdlle.   La  ville 
de  Rome  fut  fondée  &  conftruite  ea 
Italie  prrmieremcnc  par  Romulos  ^ 
K.aïus ,  if crcs  iumcaux  :  conccus  &  en- 
.  pendrez  inceaDeufemcnr  d'vne  Rdi- 
.gieufe  Vtftale,  nourris  &  elleuez  par 
;,vne  putam.  Le  Royaume  d^celle  fuc 
j  desfana.d.nce  fouillé  &  corrompu  pat 
1  le  meurtre  commis  par  Ron^ulus  en  la 
.1  rcrfonne  de  Ton  frère,  ainll  cju  vn  autre 
jjCaiii.  Iccluv  fe  vantant  &r  fc:  ffrant 
;  ù  cftre  appelle  enfant  des  Dieux  ,  ayane 
,f  /  iamalk  vnc  troupe  de  mefchans  earnc- 
,1  mens ,  auee  promeifc  d'alfeurancc  &  mi 
JPjmué  de  tcus  leurs  eûmes,  rauit  les 
,  ^ïllcs  ces  Sabins ,  lefcjiieilcs  il  leur  /ît  eA 
^  Jpaufer  ,      d'iccllcs  engendrèrent  des 
^  gcancs,c  ea  à  dire,  ces  premiers  Roys& 
.  pnncipales  fouches  de  ia  NaSloToRo- 
•  •*n)ame    rcdcuîabîesà  tout  le  mondej 
Ayant  doncques  ainfiatriré  frauduleu. 
.fementa.U5  prétexte  de  i.ux  Tpeda^ 
fouies  les  fcmn:         M     ^V^-'nes  f  icc'- 
icspar  trahi:  ,  :    •  ^ 
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l'cfTuïion  de  fan  g  &  U  mort  de  leurs  ; 
pcrcs  à'  nuris ,  il  le  malncint  &c  cni  bliti 
p:<r  ncuucâux  parricides  :  Car  traorpor-»!! 
ti  :  dtfii'^cnragé  d'efpandrc  !e  inng:^ 
alliez  ,  il  roa  aulîi  n.iferabicmcnC  f 
"  >  niflf  vieiiln^d  religieux  &  chvf  trcs. 
i.  ,  0  r!:  -  àcs  Sabins  ,  Icc^ucI  il  auoit»' 
. . -  .li       iuy.  Voila  l*origine  &  corn-.-;; 

cernent  da  Royautire  ,  lequel  futf 
*  u.iiçpar  desRoys  très  ctutls  refpace  ; 
de  deux  cens  cuarante  trois  ans  ,  &:  fi- 
nit fous  Tarquin  Torgueillcux  ,  à  craiH 
de  la  mefchaaccfé  eommifc  contre  I 
chafteté  de  Lucr<{re,  Et  tout  aiiilîqu 
larscede  Caïn  petit  enlareptieme  ge 
neration  depuis  luy  parles  eaux  du  de 
luge ,  ainfi  Ic.s  fucccfleuts  de  Romului 
iînirent  au  fepticfVie  règne,  &  furen:  de 
chaflezpar  tumulte  populaire.  Or  com 
tierf  que  la  ville  de  Rome  euft  fecoii 
le  io«5  des  Rois ,  fi  ne  fur-  elle  pouitan 
dcriuteedc  latyfa'îir.ie  :  Carellans  les 
Roys  dechalfcz,  aptes  plusieurs  c.;;ita-. 
tions  de  tumultes  populaires,  le  règne 
tomba  entre  les  mains  des  principaux  Sc 
plus  notables  de  la  ville,  dont  vn  cet- 
tain  Bruius ,  homme  de  noble  famille. 
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de  la  Noh!.  y  i  j 

cOcu  ie  preml        .ifu'.  Ccttuy  cy 
pour  mieux  cftablir  vn  (i  grand  Empire, 
iiK  non  feuU^Dcn^  égaler  le  parri- 
Jlde  de  Romul  .  ,   jîjs  ie  p^iVcr  en 
jïroauté  :  car  il  fit  B'attrcMe  verges  ea- 
'plein  marché  ,  &  puis  tranche:  la  telle  à 
deux  fions  enfans  icunes  hommes,  &  J 
deux  frères  de  (a  femme  ViccHiens. 

£(hnc  depuis  IVllac  manié  &  aclminl- 
li'é  par  le«  nobles  èk  par  le  peuple  ,  Se 
«yanc  par  pluficurs  f       ç{ié  diuerfe- 
^^men        nnifé  ,  tant  par  les  M4^glftrat.9, 
j  q  c  mefme  par  les  particuliers  ^'^il  print 
^coii^  ,  &  ^'c.fFai(ra  fjus  Taudacc  de  Iules 
€:faT  ^pcrfonnage  qu'il  feroit  difficile 
à  fi  ger  s'il  eftoit  plus  grand  gucriicr 
fc];)c  palier  &  corrompu  d'appetî:  de- 
ifordonné  ;  2:  depuis  fous  Aficoine  pa- 
..#ireillemcnt  cfclaue  de  toute  luxure  de 

1^  Jvolupté  :  tant  q/en  fin  la  fuperint<?n^ 
;  idaïKC  &  totale  puiifance  de  1  Empire 
.iRomiiîj  demeura  es  mains  &Q6Li'^ 
Mm  Ajgu^efeul  :  lequel  donna  com- 
Jmeaccmcntà  la  quatrième  Monarchie^ 
iôc  non  fans  meurtre  &  parricide  ,  en- 
É'flcore  que  cet  Augufte  fut  eftimé  des 
plus  beoings  Princes  qui  ayent  oncques 
kfté.  11  fie  moarir  en  premier  lieu  va* 

U). 
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fils^  &  vne  fille  de  Clco"j)atra  qu'ellel 
auoit  eus  de  Iules  Ccfar  (on  oiulc  ,  paci: 
lequel  il  auoit  e^ic  adopté  à  la  fuccef-'i 
fion  de  l'Empire  ,«  &  inOicué  héritier, 
fans  auoir  cfgard  ny  au  nom  ny  atixt 
I  bien  faits,  ny  au  l'^ang  &  alliance,  ny  àî 
^'  l'aage  de  ces  psiinTcscnfans.  Apres  luy^ 

fut  régie  la  Monarchie  du  monde  pat^ 
des  Nerons,  Calîgulcs,  Domiiians ,  Hc- 
Jiogabalcs ,  &  autres  monftres  de  cruau- 
té &  vilennie  ,  fous  lefquels  Tvniucrj 
fut  cfbranlé  ,  iufqucs  à  ce  que  Conflan- 
tin  le  Grand  ayant  mis  à  mort  M^xen- 
ce  ,  lequel  cfloit  h-r^y  du  prup'c  Ro- 
main à  caufe  de  fcn  inhi'mani  c  ^  de 
ies  paillardifes ,  fut  déclare  AiJgufte^ 
Ceftuy  cy  après  auoir  reilab'y  Ôi  repa* 
îée  la  ville  de  Bifance,  &  icellc  fnite 
égale  à  celle  de  Rome  ,  Tappellant  la 
nouuelle  Rome,  &  en  outre  Conftanti- 
fîople  de  Ton  nom  ,  voulut  qu'en  icclle 
fuftle  fiegc  des  Empereurs ,  &  transfe- 
ra l'Empire  Romain  aux  Grecs ,  &  pour 
ne  dégénérer  de  Tes  predccclTeurs  dédia 
ôc  confacra  la  cité  de  Conftaniinop'e 
par  parricide$,ainfi  que  Romulus ,  &  fit 
mourir  les  Licinics,  pcrc&  fils,  mary 
&  enfant  de  fa  fœur ,  &  y  adioufta  l 
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meurtre  de  Tes  propui  cu;ans ,  &  de  lit 
:fçfnmc  ;  Sr  après  luy  dcor^uta  l  B,rnpire 
entre  les  Grecs  iufcjues  au  temps  de 
Xharlîs  le  Grand  ,  lequel  obtint  le  ciltre 


&  le  nom  d'Empereur ,  &  fut  transférée 
îrimage  de  l'Empire  aux  Alletuans.  E:  à 
"ta  it  ceilcrons  de  parler  des  Monarchies 
&  rechercherons  les  origines  &  illuc* 
de  quelques  autres  Royaumes  &  Prin- 
cfpautez  ,  lefquciles  nous  trouuerons 
■  loir  cfté  autant  malhrurcutcs  &  d'autîî 
auuais^acquf  ft ,  Si  la  hn  &  dilipation 
Tautant  vicieufe ,  que  les  fufmcntionnees. 
^le  me  pafHray  de  raconter  les  partiel^ 
des  de  Dardanus,  Se  en  quelle  manière 
ayant  Induit  les  Achiues  à  commettre 
mefchanceté  il  donna  commencement 
au  Royaume  des  Grecs.  le  me  tairay 
Ides  Règnes  &  Empires  acquis  par  les 
femmes, moyennant  le  meurtre  de  leurs 
maris,  a  in/î  que  les  H  iftoires  font  men- 
tion des  Amazones ,  mais  tra-dcray  de 
chofcs  plus  fraifches  &  approchantes 
de  noflrc  aa^;;e.  En  Efpagne  rcgna  pre- 
mièrement Aranario  Goth  du  temps  de 
Tli:ociofc  Eoipereur  :  auquel  pavs  do- 
minoicnt  femblablcment  les  Alafns  3c 
Vandales  :  rnais  Suytiila  Roy  des  Goths 

Jijj 


il 
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De  1-/  Nfh't^^ 


réduit  toute  TEi  • 
chic,  àjaquelle  donna  /în  le  Roy 
deric  par  viôlcncc  par  îuy  faire  à  la  fil! 
du  Comte  lulic  Gouverneur  dela-Mau 
titanie,  6^  pc'rdircnt  les  Gothsla  domt-*^ 
nation qi/ilsauoiet  en  Erpagne,laquell 
fut  occupce  par  les  Maures-&  Sarrazin 
Toutcsfois  le  Roy  Pelagius  ayant  quel 
que  temps  après  tecouurc  quelques  vil 
les,  rcftabiitle  Royaume,  maisVuppr:-* 
niant  le  nom  des  Got!  -    ^urent  depuis, 
appeliez  les  Roys  d'E.pa^ne,  eflablif-'l 
fp'-  y.  n.^p  ^      ^jj^^ç  Rcyalà  Léo 
'.ps  de 

*occs ,  h  qijf.l  fut  le  premier  qiji  s'inti- 
î  JaRoy  dcCàftilIe,  ^  ayant  mcurtr^ 
fonfrcre  Garcia  adiouilaà  Ton  Roy  au 
me  celuy  de  Nauatre.  Le  frerc  defquel 
nommé  Ramir  ,  homme  fier  &  belli 
queux  ,  que  leur  pcre  auoit  cngcndr 
d'vne  concubine  ,  fut  le  premier  qui  re 
gna  en  Arragon.  Qnand  au  pays  de  Por 
tugal,  celuy  qui  y  régna  premieremeni 
fut  Aiphonfe  fils  de  Henry  de  Lorraine 
&  de  Tyrefia  fille  baftarde  d'AUonfe 
Roy  de  Caftille,  homme  vaillant  aux 
armes  ,  lequel  défit  en  vue  bataille  cinq 
Roys  Maures,  d'cû  ilptint  Icscin-- 


d 
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nSons  que  Jes  Rois  d«  Portugal  poN 
ntcn  leurs  armoiries  :  Cet  Aiphonfc 
fe  monftra  neantrrwins  crrfel  Ôc  de  cou- 
lage meurtrier  cnuers  fa  merc>  pource 
fj'j'tilc  scftoit  remariée       la  tint  ea 
perpétuelle  prifon  ,  fans  q<i'aucuncs 
prières  le  peudcnt  iamais  flcfchir,  ny  les 
cenfures  Ecclcfiaftiques  Hnciter  à  la  de- 
liurcr.  Bref  tous  ces  Royaumes  d'Efpa- 
gne  ont  elïé  ou  acquis  par  mauuaifes 
pratiques  ,  ou  cftablis  &  confirmés  par 
luefchans  artifices.  Le  Royaume  d'An- 
gleterre a  fes  origines  pour  le  plus  hhw^ 
le-jfes  .  de  a  efté  pofTedé  par  diuerfes 
nations ,  comme  furent  les  Pidcs ,  les 
BrcofTois,  Danois  ,  &  Saxons.  En  fia 
Guillaume  le  Normand  y  eftablit  quel- 
'que  forme  de  Monarchie  paifiblc  ,  la* 
quelle  il  dedia  à  hiy  &  aux  fîcns  par  !c 
"îcurtrc  d'AtoId  Roy  des  Saxons  oc- 
cidentaux fon  parent  ,  &  le  confirma 
€n  forte  que  iufques  à  prefcnt  fa  pofte- 
ïité  y  règne  toufÎQurs  illuftre  par  fa- 
ngeux &  renommés  parricides.  PcifTons 
les  Royaumes  des  Bourguignons  &  des 
Lombards  ,  drelfés  IVn  en  France  par 
Gondaich  ,  Tautre  en  Italie  par  A'boyn 
de  peuples  extraits  de  la  pUis  profonde 


6aH  ^  VeUNohleJJc. 
Germanie,  qui  ont  aulfi  cité  maînteno»' 
&  nourris  par  tres-Cfucls  6c  perpétuel 
parricides.  ^Et  voyons  comme  le  tre 
puiflant  Royaume  des'  François  a  c 
crigé.  Les  commencements  d'icci 
font  attribuez  à  Pharamond  fils  du  D,^^ 
ou  Capitaine  Merciice  ,  lequel  pre^H 
mier  palFa  de  Germanie  es  Gaules,  6i  ■ 
fut  appcllé  Roy  des  François,  paffant 
tous  les  hommes  en  cruauté  &  inha|( 
manite.  La  poflerité  duquel  dura  uiC 
ques  à  Childeric  ^.  du  nom  ,  qui  fut  de" 
mis  de  la  Royauté  à  caufe  que  c'cfto 
yn  fainéant,  &  du  tout  lafche  en  Ta 
miniftration  des  affaires ,  &  au  furpl 
addonné  aux  voluptés  ,  Se  par  fa  pail 
lardife  corrompoit  les  femmes  des  grads!? 
Seigneurs.  Parquoy  fut  cnclos'en  vnÉ 
Conuent  de  Moines  ,  &  Pépin  Mairol  ij 
du  Palais  fubrogc  en  fon  lieu  ,  Icqucli 
afî'eura  la  couronne  à  luy  &  aux  fiens 
par  trahlfon  ,  &  par  le  meurtre  de  Gri . 
fon  fon  frcre,  &  demeura  en  fa  lignée 
iufqucsàLouysfixiefme  fils  de  Lothai- 
re  ,  lequel  ayant  efté  empoifonné  par 
Blanche  fa  femme  foupçonnce  ou  ac- 
cufee  d'adultère,  Hugues  Capet  hom- 
me de  la  main ,  fanguinoknt ,  ôc  yail- 
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hnt  combattant,  prifé  ik  cftimc  pir  le 
.  peuple  de  Paris  à  caufc  de  ce  s'empara 
'ida  Royaume,  ores  qu'il  n/fut  de  gran- 
lide  maifon,  ains  ilFu  fclori  qjon  difoic 
î  Jdc  fort  bas  lieu.  Ccftuy-c^  Te  rcbellanc 
Contre  Charles  oncle  de  Louys  ,  vray 
..héritier  du  Royaume  ,  Ôi  luy  vint  au 
i^  deuant  aucc  vne  armée  alTemb'ee  de 
xnauuais  garnemens  ,  &  eut  moyen  de 
l  auoir  entre  Tes  mains  pattrahifon,  ^ 
.  :  ïc  fie  mourir  ptifonnier  à  Orléans  ;  a- 
^  .  près  lequel  meurtre  maiheureufemcnc 
-perpétré  en  la  pcrfonnc  de  fon  Prince 
,  V  il  fe  fit  couronner  ,  $c  dcuint  Roy  des 
.  ;i  François  :  la  lignée  duquel  a  toufiours 
r;.)  règne  depuis  iufques  à  prefcnt ,  &  re- 
,    gnera  iufques  à  ce  que  quelque  efclaue 
j3  de  voluptés  Se  de  paillardifcs  donne 
ccafion  à  vn  autre  de  l'exterminer,  8c 
,  :l  faire  derechef  vn  changement.   Ce  fc- 
!-\  îoic  chofe  trop  longue  de  vouloir  en 
r  !  Ce  lieu  faire  vn  dénombrement  des  ori- 
rj  gines  &  fources  de  tous  les  Royaumes 
5  .j  du  mon^e,  &  difcourir  par  toutes  les 
'  hiftgires.   Tay  traiâé  ailleurs  bien  au 
long  de  ce  que  ie  touche  fommairc- 
ment  en  cet  endroit,  Uoiii'ay  peinAe 
la  Noblcfle  de  toutes  fes  couleurs  ÔC 

Z  vj 
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vrais  ttaSéts ,  &  monftrrqu^il  n'y  a  r.?v 
qucs  eu  Royaume  ou  grande  Vtu... 
pauté  en  ce'mcînde  ,  aui^ucl  on  n'syd? 
donné  comoYenccmenc  parpartieid 
trahifons,  perfidie  ,  cruauté  ,  carnage,  || 
boucherie  ,  &  teiies  exécrables  mcf-'l 
chancctés  procédantes  de  l'anifice  ÔC^ 
façon  de  la  noblelfe  ,  les  chcîs  de  la-n 
quelle  eftans  tels,  il  eft  aiféàcognoi^ 
lire  &  iuger  quels  doiuent  eftte  les 
très  membres  de  cette  beftc  tcrribî  J 
&  qu'en  efFed  ils  font  tous  addonnésl 
&  exercés  à  toute  violence,  rapine,  Ôc\ 
meurtre,  à  la  vénerie,  à  luxure ,  &  à  tcuJ 
îe  efpece  d*appetit  dcfreglé.  Si  queîJ 
quVn  veut  deuenir  Gentilhomme ,  qu'il 
deuienne  chaflfeur  ptemicrcment  :  cat 
ce  font  les  principes  &  rudimens  dej 
nobleffc  :  après  qu'il  foit  foldat  mer-| 
cenaire  ,  &  fe  loue  ou  prenne  folde 
pour  tuet  les  hommes  :  cVûvnevraye 
vertu  de  Gentilhomme  :  &  (î  en  céc 
cRat  il  fe  monflre  preux  &  vaillant  bri- 
gand ,  là  gift  la  gloire  Ô£  perfedion  que 
l'on  peut  cfperer  en  la  NoblefTc.  Ce- 
luy  qui  ncft  propre  à  faire  ceschofes, 
achepte  la  nobleffe  à  beaux  deniers 
comptansrcar  elle  eft  à  vendre  aufli  bjcHa 
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De  b  ^oMefl}. 

'Hvjjx  ,  n^'il  le  mctt. 
-.iU  a-  flactrr  lès  R^is  &  Pnd- 
,  i?c  dlfe  loufiours  ouv^,  ou  fe  poufl'e 
.ar  queiqu'autrc  mcfchahceté  &  frau- 
'^'e  de  Courtifan ,  qu'il  feruc  de  courre- 
porte  me (Tage  aux  principale: 
,  purains  de  la  Cour ,  ou  proRitiié  fa.fem- 
!  me  ou  fcs  fîlie«  à  quelque  Prince  ,  ou 
luy  mcrnie  trouue  moyen  de  feroir  de 
ffa  perfonne  aux  appétits  des  Dames 
j  ou  erpoufe  quelque  patain  Royalie,  ou 
;  leurs  bafhrdes.  Voila  le  fouucrain  de- 
gré de  NoblefTc  :  car  par  ce  moyen  Ion 
cft  incorpore  en  icelle.  Ce  font  là  les 
'  voycs,  Icsefclicllesjes  degrez  les  plu- 
^abrcgtz  &  aifez  pour  y  paruenir  :  mais 
fCeux  qui  font  plus  généreux  que  les 
:  autres  ,  ôc  en  leur  rang  veulent  appa- 
îoiftre  plus  nobks  que  les  autres  ,  fc 
vantent  deftre  defcendus  de  certains 
progcniteurs  qui  leroient  contcmptl- 
•b!cs  à  vn  chacun  ,  s'ils  cfloient  viuans ,  à  , 
fçauoir  d'hommes  d'efttange  pays,  fu-, 
gitifs  &  vagabonds ,  fans  feu  ny  lieu, 
comme  l'on  die  ,  comme  des  Troyens 
ou  Macédoniens  ,  ou  de  quelques  au- 
tres mefchants  garnements  ,  couuerts 
de  vices  &  de  eûmes  :  Se  d  faut  noaob- 
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De  la  Nobleffe; 
i^^nc  fout  cela  loCier  ^  .nagnifîcf  Icn 
noble  (Te  coulante  de  fi  mauuaifc  four 

Piuficursvjflans  iilus  de  mères  pai  W 
«ardcs,  coqur^^nt  la  honte  de  Jeurs  r^n^ 
CCS  par  des  fîbics,  ainfi  que  nous  ïïion- 
oe  Md  jfine.  Tant  &  plus  fe  font  an 
noblis  p.n  inceftes ,  rauilTemens ,  adulcc 
,  &  fcmblablcs  moyens ,  comnje  Bai- 
^l^ia  ,  qui  fut  le  premier  Compte  de 
Flandres,  pour  auoir  rauyludith,  fiile 
7  Charles  le  Chauue.  Les  Marquis 
^cMoi:fcrrar,deSaluires,  &  dcCeue 
^  Picdmont  inaitucs  par  rErapcreur 
S>jnc>  au  moyen  du  rauilTement  de  fa 
«i'e.  Car  c'eft  la  façon  des  Rois  &  des 
Empereurs  de  couurir  les  iniures  qu'on 
,^  fait  par  quelque  bénéfice  ,  &  les 
colorer  de  gloire  &  d'honneur  par  di- 
gfiites  ,  quand  ils  ne  les  peuucnt  vaa- 
gcr  fans  fe  mettre  en  danger  d'accroî- 
tre leur  honte.  Or  y  a  il  quatre  poin(5ès 
principaux  en  la  noblclTe ,  cfquels  gift 
Jeur  founcraine  félicité.  Premièrement 
la  rapacité  par  laquelle  contre  le  droit 
&  équité  ils  prennent  &  poircdcnt 
tout  ce  qu'ils  peuuem  ,  la  volupté  en 
fécond  lieu  qui  les  pouffj  à  faire  des 
wlolcnccs ,  &  «'addonnet  ï  toute  pail^ 
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VeUNobliJfc. 
Urdife  &  cxc(2.  l^our  ic  ucr>  vne  aocr- 
té  qui  leur  donne  cœur  &  /ourag:  de 
fouler  les  loijc  aux  pieds ,  &'vrer  de  coû- 
te violence  félon  qu'il  \<Lï  plaift  ,  Sc 
pour  le  dernier  rambltioh  par  laquelle 
ils  s*eDfl.4it  &  enorgueillillcnt  outre 
leur  portée ,  &  afpirenc  toi  fiours  à  cho- 
fes  plus  hautes  par  tous  moyens  illici- 
tes &  mauuais.  Le  Gentilhomme  lors 
s*-appellera  accomply  s'il  eft  bon  chaf- 
feur ,  s'il  eft  bien  appris  en  toute  pipe- 
rie ,  &  expert  en  tout  ieu  de  hazatd  >  s'il 
fe  monftre  fort  robufte  à  boire  grands 
traidsjou  à  paillarder  excefïïuemeni: 
s'il  eft  grand  defpcnner ,  pompeux  ,  & 
addonné  à  toute  fuperfluité  &  intem- 
pérance, cnnemy  iurcde  vertu  ,  &  qu'il, 
aye  oublié  du  tout  qu'il  foit  nay  &  qu'il 
luy  faille  mourir.  Et  feront  encorcfti- 
mes  plus  nobles  C\  ces.qualitez  leur  vien- 
nent de  pere  en  fils,  qu'ils  puilfenc 
dire  qu'ils  les  tiennent  de  ceis  &  tels 
grands  autheurs. 

Si  h  yietUaYd 4US  deii,  s' égayé ,  l'héritier 
Bien  touffu  m  'voudra  apprendre  autre 
mejiicr. 

Telles  font  donques  les  grandes  &  re-, 
fiiarquables  vertus  desGentilshomuiCS. 
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De  U  NobleJJ?, 

Mais  outre  icelles  ils  ont  ccrt.i  

1res  artifice^  de  grntiliefle,  par  lerauel", 
ores  qu'ils  rr>ienc  les  plu?  nuifans  de 
tous  les  hu(r.a|bs,  i!s  font  en  forte  qu'on 
les  tit'iK  pour  les  plus  gens  de  bien  & 
niicux  dcués  de  prudence,  libéralité 
pieté,  iufticc,  tant  fe  montrent- ils  doux 
î>?ningç,  afîibles,  &  enrichis  détour 
î<pparcnce  de  vertu.  Ils  ont  des  parole 
Ajcrces  ,  plus  douces  qu'huylc  ,  niai 
cependant  elles  for^t  comme  glaiuc 
tranchans.   Ils  feftoyent  vn  chacun 
^eur  table,  parlent  de  toutes  chofes ,  ^ 
difcourent  en  toute  liberté  delà  Repu 
blique,     récucillans  les  opinions  des; 
vns  Sl  des  autres  s'en  parent ,  &  fon 
honneur  aux  confeils  des  Rois,  &  de 
Princes ,  &  en  acquièrent  bruit  &  re 
putau'on  de  fagcffe  &  prudence  ,  Ô^fonci 
bien  que  de  leur  auarice  leur  reuicnt 
vn  renom  de  libéralité  ,  rauîflans  aujc 
vns  pour  donner  aux  autres  :  piHcurs  li- 
béraux,  .prcnans  plaifîr  d'enrichir  Tvn 
en  appaiJuriiTant  l'autre,  ainfi  que  l'on 
dit  de  Sylla  :  &  entrcces  rapines eftans  ^ 
neantmoins   toufiours   foufÎFreteux  ik  1 
en  neceŒté.  Ils  entreprennent  volon- 
tiers les  querelles  des  pauurcs  contre 
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Vela 

riches ,  failans  ftw^Dlant  d*eftre  ef^ 
rocus  d'afFcCtiou  rcligieufc,  nftaisà  îa  ve- 
tiie  c'eft  pour  faire  lc"f  --oht ,  &  ne  fe 
mohftrenr  ''-^-.-rablc'  .  .;v:iîligcz,  firô 
tant  qnM     ,  a  puifcr  dans  les  bourfcs 
de  leurs  :^  .        opulents  aduerfaireso 
Gar  ce  n'cli  pai^  pi:ié  ny  bonne  volonté 
qu'ils  ont  d'aider  aux  pauures  qui  les 
;  «'B)eine  ,  mais  dtfir  de  nuire  aux  riches, 
^cc  qu'ils  fçauent  beaucoup  mieux  faire 
•it  <5cc  p'-chkcr  à  perfonne.   Ec  fous  ce 
prétexte  de  iuftice  &  de  pîeté  bien  fou- 
;  uent  ils  pahlnt  fi  auant  en  audacieufe 
•  licence  qu'ils  rntrcprrrri--*  faire 
p  bliquemcnî  la  guc  /andcs 
:  villes,  8i  font  des  ex. .2    .  v  ailiàblcs. 
aux  autres  félon  les  loi:::  dcrquelsneant- 
moins  eux  fous  îe  rempart  de  noble ifc 
''acquièrent  honneur  &  !  '     c^r  ,  &  \ 
J-cxemple  des  anciens  géants  ie  glori- 
5^  fient  en  leurs  pcchcz:  de  d'autant  qu'ils 
f  n'ont  rien  plus  à  cœur  que  de  nuire, 
ainlique  les  efprits  maling;;,  ils  clliment 
que  lors  on  leur  efl  bien  tenu  ,  comme 
s'ils  auoient  fait  vn  grand  bénéfice, 
^uand  ils  Ce  font  abilenus  de  mal  faire^ 
tendance  fe  rendre  redoutabl  es  à  tor,"^, 
&'  _  ...sic  aymex  d'aucun  prenar^s 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


m 


Delà  Ncblejfs. 
partyauec  tous  ies  plus  nicfchaiis,  pii 
hns  Se  rafiç 


:onans  ceux  qui  le  retireni 
à  eux  ,  &  fe  Hicccenc  en  leur  protcétionJ 
En  fommc     n'y  a  efpcces  d  hommeî 
plus  pcftilei  ticux  aux  vîiles  que  cej 
nobles,  Icfquels  n'aynians  qu'eux  mef-j] 
mes,  cornue  s'ils  cftvicnt  de  mcillcui 
iang  que  les  autres,  font  pcrpctuel!e-i 
ment  enflez  d'orgueil.  D'iccux  dom»| 
iadîs  vn  bon  confcil  Ariftophanes-difani 
qu'il  ne  falloic  point  no:jrrir  des  lyonj 
aux  villes  :  car  quand  Ton  y  en  nourrit] 
il  leur  faut  complaire.  Par  les  tyran- 
nies d'iceux  les  Suiflcs  ayans  ç(ïé  long; 
tcn%ps  grcarz  tuèrent  tous  les  Gentils-" 
hoD-mcr  ,  &  nettoyèrent  de  leur  racej 
leur  pays.  Par  cette  mémorable  exe 
cutian  ,  ils  acquirent  grande  renom-: 
roée  de  vertu  >  &  fe  mirent  en  liberté, 
de  laquelle  ils  ont  îouy  pafle  font  pluy  ï 
de  quactc  cens  aas  ,  fe  maintiennent  | 
heureufement.  Se  n'ont  rien  plus  odieux 
entr'eux  que  la  nobltlll-.  Autrefois^ 
il  n'y  auoic  aucuns  hoTimes  qui  fufTcnt 
plus  au  gré  du  peuple  ,  ny  qui  fuiîcnc 
eflimcz  dignes  d'eftre  plus  amplemenc'l 
gucr donnez  ,  que  ceux  qui  fe  hazar- 
doient  de  tuer  les  tyrans  &  leurs  cffi^  ^ 
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De  la  HolÀcjfc.  ^37' 
Srer s  5:  miniftres ,  voire  leurs  enfsns  St 
Ujtresde  leur  fang ,  ores  qu'ils  ne  fuf- 
mt  coulpablcs  ny  partîcipans  de  leurs 
lefchancetcz.  Mcfoics  les  lurifconful'- 
fs  font  de  c.ttc  opinion  ,  qu'il  cil  quel- 
juesfois  neceiVaire  que  les  innocens 
nejreut  ,  li  le  bien  &  vtilicë  publique 
kîi  reçoit  quelque  grand  aduanrage,  à 
fcauoir  d'eftre  aOeurc  que  le  tyran  & 
la  pofteritc  eftiir<5le  vue  nouucllc  ty- 
jfannie  ne  puille  repuîluler  ny  relTou- 
Irc.  Ainfî  en  vfcrent  les  Grecs  à  l'en-» 
Iroit  d'ARyaiiâx  fils  d'Hcdor  pour 
>ftcr  toute  occafion  de  rcuenir  dere- 
chef à  !a  guette.  Nou<;  pouvons  lire  (Se 
Fuciileccrles  Hiftoriensdu  temps  pafîe, 
comn^e  T.  Liue  ,  lofephp  ,  Egcfippc^ 
[Q.  Curce  ,  Sucrone  ,  Tacite,  Screne^ 
ranquiilc  ,  &  les  autres .  ^  il  nous  ap- 
Iperra  que  de  tout  temps  il  a  t  ile  per- 
mis de  dt!  (Ter  erriourchcs  aux  tyran-', 
&  lesdcceijoir ,  &  eftimc  très  honora- 
bie  de  les  occire  ,  voire  les  empoifon- 
nrr  ,  airiil  quMl  fut  fait  à  l'endroit  de 
Tybfrc  croificfme  Empereur  après  lu- 
I  les  Cefar  ,  le  vcnini  duquel  il  fut  çftainc 
ayant  elle  t[\vv,é  falutaire,  auoir  don* 
né  la  vie  aa  monde  ,  encor  que  tout  €n>3 
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5j,8  De  là  Noblejj^, 

poiTonncmcnc  aye  ertc  tuu/îours  dci 
tcflable.  'L?s   fair.âcs  lettres  ne  li 
proiiiJcnc  point  rexceuîion  faite  cono 
trc  Holophernes  ,  ny  celles  contrj 
Eglonô.:  Sifara,  que  ludith  ,  Ayoïh  »  « 
lahel  tuèrent  :  mefme  Dieu  a  pernji  ' 
de  fe  fouflraire  du  ioug  des  tyrans  oo 
cis  pour  leurs  mefchancetez  :  3i  y  voidï 
on  cous  ceux.,  pat  l'œuure .dcfq-.iels  1 
peuple  a  efté  dcliurédc  Taffl-aion  de 
tyrans,  eftre  honorez,  par  les  fain^e 
hifloircs  dutilcre  de  ininiftres  èc  fcrui  * 
teurs  de  Dieu.  Or  eft  il  à  noter  qu 
la  Roblede  n'eft  poioc  tant  niauuair 
p  ,        ficco-fft'} nuance  ,  o'j'ell 

rcftdcim''  .  ce  qui  hoii«;  cftmonfîr 
claireaicnt  par  les  autre  .  ..  Daus  .  .... 
tanc  entre  les  oyfcn!":  r-ue  les  bcftcs 
quatre  pieds  cci'X  u  la  prerogatiu 
de  nûblc.'fe  qui  font  les  plus  donima 
gcables  6c  dangereux  ,  voire  mortel 
aux  aucres  animaux,  &  prirrcipalemene 
aox  hommes, airt(i  que  les  aigles, les  vau- 
tours ,  faucons ,  efpreuiers ,  &  autres  oi- 
fcaiix  de  proye  :  les  corbeaux  ,  les  mi- 
lans, les  auft  ruches  ,  les  fâbuleufes  har* 
pies,  les  grifons,  les  fyrcnes,  &  fem- 
iblcs  moriitrcs  :  parcillemcnr  ici  ty-  i 
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,  es, les  lyons  ,  loups ,  léopards .  ou'rs, 
],  angliers ,  dragons ,  fcrpens  ^  crapaux, 
c  les  arbres  peu  font  confacrcz  5c 
icdicz  aux  dieux  ,  &  en  honneur  de  no- 
>lcfl'e,  finon  ceux  qui  font  fterilcs ,  ou  le 
,Tuid  defcjuels  n'cft  d'aucun  vfage  à 
homme  pour  viurc  ,  comme  font  les 
hefnes,  les  heftrcs  ou  fayars ,  le  laur  ier» 
le  meurte.  Entre  les  pierres  les  marbres, 
•  celles  qui      ;ent  à  baftir ,  ny  ameu- 
te ne  font  pjiiit  les  plus  prifées  ,  mais 
très  qui  ne  feruent  à  rien  ,  &  ne  por- 
ent  vtilite  aucune  à  l'homme ,  font  cfti- 
écs  nob'es»  Pareillement  l'areent  très- 
ernicicux,&  l'or  plus  que  le  fer  nuifant, 
nt  les  plus  dignes  &  plus  nobles  des 
ctaux,  pour  lefqucls  11  faut  tant  efmou- 
oir  de  tumuhes  &'de  guerres ,  faire 
ant  de  meurtres ,  &  refpandre  tant  de 
ang  humain, 

■  Deslîerms,     Chat.  LXXXI. 

Caufe  de  la  noblefTe  a  eflé  tftably 
Tatt  &  l'exercice  des  Hcraucs, 
uiert  vne  philofophie  fort  occupée  à 
ccnfurer  ,  alîigner  ,  juger  ,  &  difccr- 
ncr  ,  ou  blafonncr ,  coaimc  ils  appc^ 
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J  i-o  I> es  Hérauts, 

lent,  les  efcus  &  armoiries  des  Gentil 
hommrs  :  Efcjuellcs  il  n'eftpasconu. 
cable  ny  hcue  de  voir  vne  iument  v 
veau,  brebis,  agneau, cbappon,poûil 

peint  de  ceu 

çui  ferucnt  en  quelque  façon ,  ou  Ton 
ncccir.ires  à  la  vie  de  l'homme:  mai  . 
tant  que  les  marques  &  enfeignes  d. 
Janoolcin-  d'vn  chacun  tienne  de  quel  ' 
que  befte  cruelle  &  raui/lance.  Ainfi  Ic^ 
KomMus  portoicm  l'aigle  le  plus  ra. 
uiiranc  de  tous  les  cy  féaux.   Les  Phry  " 
giens  le  porc  ,  animal  qui  ne  fait  n4 
doaiuia^^c.  Les  Th'accs  la  mort  Le 
anciens  Goths  vne  ourfe.  Les  Alain 
enuah;flans    rEfpagne    portoicnt  n 
leurs  dcuifcs  vnchat,  bcftc  larronncilei 
&  frauduleufe.  Les   vicils  François! 
auoicnt  vn  lyon  ,  comme  auffi  por- 
trient  les  Saxons  :  mais  s'eftan^  depuis  ' 
Je.  François  inftallcz  és  Gaules  ils  prin-  : 
drcnt  le  crapa-n,  &  .le5  S.xons  lechcual,  1 
<]^u  eft  animal  guerri.,.   Les  Cimbtes 
auoicnt  vn  taureau,  ei^feigne  de  force. 
Le  blafon  d'Antiochus  cftoit  vn  aic^c  • 
portant^  vn  dragon  entre  fcs  gri(k:i,,> 
Celuy  de  Pompée  vn  lyon  tenant  vnc1 
•eipcç.  Atr-'^    portoit  vne  auilruthc; 
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uioiince.    Mais  ics  Romains  ,  qui 
oycnt  rcccu  vn  fi  grand  bien  des  oycs 
gue  de  fauuer  par  leur  vigilance  le  Ca- 
piioic  d'cftre  prins  par  les  Gaulois,  ia- 
fnaisne  fceurtnt  pouitant  eftrc  induits 
\ï  porter  oycs.  pour  deuife  en  leurs  cn- 
ifeigncs.  11  peut  eftre  qu'aucuns  por- 
lenc  des  coqs  èc  des  boucs  eu  leurs  ar- 
moiries ,  aulîî  font  ce  animaux  fuper- 
&  luxurieux  ,  qui  font  des  princi- 
aies  vertus  de  Gcnciliefle,  &  parmcf- 
c  raifon  y  cil  rcceu  le  paon,  à  caufe 
e  l'orgueil  ,  &  la  huppe  pour  autant 
u'ellc  a  quelque  enfcigne  Royale  en 
a  crcrte  ,  ^  fcmble  porter  couronne: 
nçi\  point  dérogé  à  noblelle  pour- 
îtant  fi  cet  oyfcau  fait  fon  nid  dans  la 
"fiente  •  car  auffi  bien  Vefpaficn  prcnoic 
g. belle  fur  les  pilleurs, difant  que  le  pro- 
fit qui  luy  en  reucnoit  ne  fcntoit  point 
iiDal.  Il  le  trouue  aulîî  quelques  pe- 
îtits  animaux  ,  qui  font  admis  e's  efcuf- 
fons  &  y  ont  crédit  &  réputation, 
pourueu  toutesfois  qu'ils  ayent  quel- 
que ciiofc  de  nuilîblc  ,  ou  dcnotcnc 
q  îcique  mort  Ô<:  ruine  autrement  on  ne 
s'en  fcrt  point.    De  ce  non.brc  font  les 
^onnils ,  les  taupes ,  les  gtcriooilles ,  les 
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1 1 


Ves  11 

kocuilcs ,  les  rats ,  cooleuurcs ,     : j^^,^. 
cires ,  par jerquelles  bcftcs  »  ainfl que  ' 
Pline  ,  ont  cfté  quclquesfois  ks  j 
plusmolcftez&dcchafrc2,  les 
gaftees  &  ruinées.  Nous  pourrions 
mcfme  raifon  leur  accorder  volonticrt 
de  porter  des  mouches ,  déscou^ins , . 
pnnaiffs  ,  &  s'ilsi^veulent  encorcs  ci. 
îong.'ies  Ô.'  vlceres,  des  confies  tk  de^ 

pcftes  :  car  par     .  chofcs  a"; elle   

i  Egypte  flagellée  du  temps  de  Moyfe^ 
au(c  ce  que  c'eit  ar'^-ird'h;^  vu  fignî 
d-.      .ye  nn'.'.<r,         v  a...j^j^^  -^^.^ 

ny  dcro:.^.,,  verolle.  At 

très  portent  des  efpcc  -,  dcs  poi-nardj 
Saches,  machines,  tours  ,  tort"ere(rej 
fe^x  ,  à  toiis  autres  Inflrumen's  &  ai 
tifices  meurcricrs  &  dcftrudcurs  dai 
les  cfcLnjiis.    Les  foudres  aux  Se 
thes ,  les  arcs  6c  rarqcois  aux  Pctfcs , 
ics  reii.s  aux  Coralîes  furent  pourde^ 
infes  U  blafonç.  .Les  dieux  auŒ  auoien^ 
i^s  leurs  ;  comme  ïunirer  le  foudri 
Neptune  le  rridcnt ,  Mars  la  lance  ,  Ba. 
chus  le  thytfe.  Hercules  la  maffuc, 
•^^  )rne  la  f.iux.  Aio/i  ces  enfcigncr. 
ucujfc    •       :,U(îe  choiiîespar  vnch: 
''^^•^"■^  jns  à  cruauté  . 
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Oes  Hérauts.  y.; 
^..ence.force,  temcritc',  &  autre* 

t  ''''»^'8''\g«  d'icelles  font  blafon! 
^«s  par  le,  héraut,  .  cenfurees  &  iu- 

fons  de  la  forte  deffufdite.ain's  font  rem- 
P  is  de  quelque  chofc  plus  priuée  Se 
plus  douce  &  paifible"^  fignificaticf 

^hofes  femblables,  ou  portent  vncadu. 
f"  de  Mercure  .  vne  harpe  d'ApoN 

lo.oufontpattisdecouleursfeulcmen  ■ 
font  eft.mcz  nouueaux  &  beauconn 
-o,ns  nobles  que  les  auÎe  'f^S 
t.onncz  :  pource  qu'ils  „e  fom  remar- 
quables d-aucune  dcuife  de  force  & 
vaillance  guerrière,  ou  d'auoir  cftéaï 
par  aucune  effufion  de  fang  mo^t 

il„      !f  awc  leurs 

cottes  d'armes,  aftrologuent  pM  of„ 
phent  voire  theologifenf  là  d'eÊ 
vous  attribuent  le  noir  ou  fable  à  i 

fl.  f,  T  •  ?  P«'«"«.  L'azur  ou  bleu 

jPretationdcsFiançois.ialoufie.&l'af, 
■  Aa  ^ 
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uj:s. 


.V44 

ougc,  ju  de  guea* 

sblaionntnt,  cftmirquc 
engeance  ,  à  ca  .îc  qu*il  appar- 
tient à  Mars  K       eux.   L'or  iaune  de- 
au  Soleil  àcaufc  du  priic  de  Ton  mé- 
tal, &  dt  la  ^'f  '-^  trc?  chaire  du  Soleil, 
dénote  ïgyt  ^it  lut  Ici 

pourpre  &  fiît  le  verd  ^nople  :  l 
pourpre  de  ccailcur  d  -  ^  î^-fiefc- 
Ion  eux  amour  fauorab.e  ,  lua-^  .^^  Pran^ 
çois  difcnt  *  ft  (igne  de  finclTc 
trahiron  ,  &:  ie  vert  fans  conirarif  te  eft 
marque  d'crperance  ,  pource  que  des 
champs  verdoyans  l'on-  cfpcre  cuciilir 
lefruia,  La  couleur  blanche  ou  l'ar- 
gent eft  attribuée  à  Venus ,  lequel  eftant 
pur  &  fimplc,  mais  propre  à  receuoir 
toute  mixtion ,  Ggnifie  pureté,  (impli(  1- 
té ,  propriété  ,  c;  conuenance.  Toutes 
les  autres  couleurs  me  fiées  font  adiu- 
gées  à  Mercure ,  lequel  eftant  vagabond 
&  diuers  exprime  par  iccllcs  auJi  le 
CŒM  variable.  Car  le  cendré  appro- 
chant du  noir  dénote  angaftie  d:fH- 
culté.  L'incarnat  comme  defangrepo- 
r,;    .^^mIp,  V  ca  -l^éc  an  profond  du  cœur 

,  àilîé  clair  ou 
...  fueilles  toir^ban- 


1 
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Ves  Héraut,. 
,  es ,  defefpoir  ou  foupçon.  Ce  feroit 
longue  légende  fi  l'on  vouloic  me  t- 
trepar  clctutouces  leschanfons  qu'Us 
^oL-s  dikut ,  &  tout  ce  qu'ils  fongent 
pc  tirent  à  leurs  bUfons  &  inrcrpreu- 
P.ons  des  humeurs  &  coa,plexions ,  & 
des  fa  fons de  Tannée,  des  mois  &  des 
Jours.dcs  angles  du  monde,  &  des  vents 
des  fignes  &  pianettes.  des  arbres ,  piet-* 
res,  &  des  plantes,  voire  des  Sacr.mens 
U&  myaeresdcl;Eglire.^omme  Ilsvcu- 

ReursÏMe^""  ""'^  '"^P^^'n^'^  à 
Voila  foramairemf nt  cette  h.  ■ 

Plulofophic  de  ces  Heroc.  ■  ! 
.  Dont  le  cclTcrois  de  plus  .e' 

ftoit  qu'il  „,'eft  fouu,„„  j^^^^^    ■  ; 

îauts  .  laquelle  ic  mettray  icy  pour  aci 
cefTo.reàce  propos.  Eneas  Syluiusdir 
;!"e  le  nom  de  Héraut,  vient  de  Hcros' 
Or  eftoient  Herocs  vieils  genfd-arme  " 
a"fq.els  feuls  il  appartient  VeftVe  H^: 
"«s  :  &  de  vray  c'cft  la  fignificatioa 
propre  du  vo«b!e  Allemand  He  l 

faiis  condition,  &mc(r2-rs  de  paix 

A  a  ij 
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'5  4^  Vcs  Hemuts, 

ou  dénonciateurs  de  guerre ,  font  paur- 
ueus  de  ces  ^rtatsauiourd'huy.  Les  pri- -1 
uilegcs  des  Hcraucs^,  d:  leurs  charges  & 
offices  des  les  plus  anciens  fiedes  durent 
encore  à  prcfcnr.  Leur  premier  auteur  il 
fcitlcpere  liber,  lequel  ayant  fubiuguc 
Jcf.  Indes  les  cflablit  &  inftalla  en  cilat 
&  charge  par  telles  paroles ,  le  vous  ab- 
i'ous  de  formais  de  la  guerre  &  de  tous 
irauaux  ,  &  vcuk  cjuc  vous  foycz  appel- 
iez vieux  gcnfdarmes  &  Hcrocs,  L'eftaJ 
&  office  que  vou«  aucz  à  exercer  fera^ 
de  donner  confeil  à  la  Republique ,  re- 
prendre les  dclinquan5,&  louer  les  bien- 
verfans:  &  n*aurez  autre  foinny  charge, 
Quelque  part  du  monde  que  vous  vousj 
tranfportiez ,  les  Rois  &  Princes  vous 
cflargiront  viures  &  vcftemens,  &  fe- 
rez entre  tous  des  plus  honorables.  Les 
Princes  vous  feront  des  prefens  , 
vous  donneront  de  leurs  habillemens, 
à  vos  paroles  fera  foy  adiouftée ,  par- 
tant aurez  le  menfonge  en  horr-cur.  Se 
condamnerez  les  traiftres  :  ceux  qui 
outrageront  les  femmes  feront  par 
vous  déclarez  infâmes  :  vous  ferez  li- 
bres par  tout  le  monde,  &  aurez  allcu- 
té  paffage  6:  habitation  en  tout  pays^ 
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Si  tjueiqu'vn  de  taià  ou  de  parole  vous 
oJtcnfe    ou  ceux  qui  vous  apparti.n- 
^ent ,  U  mourra  de  glaiuc.  A  ces  pi  hii, 
leges  herouiues  long  temps  après  fut 
idioufte  par  Alcxandrf  le  grand  qu'ils 
/eroiencen  leurs  habillements  de  l'or 
-cdu  pourpre  ou  tAatlatcc,  &  portc- 
royein  des  manteaux  Impériaux  iSi  des 
ariaoïnes ,  marques,  a-  enfeignes  Roya- 
.  ^es  en  <,ueK>ue  pan  ..c  la  terre  qu'ila 
.ifuff-K..&,  -.pp.^ouou- 

'^.^h--  iftoudepa. 
trole,  il  yauoit  ptincue.onfifcati 
biens  &  de  mort.  Ainfi  dit  Enea  ivl- 
U'usque  Thyucidide,  Hctodote .  Dici'v. 
me  &  Megalton  l'ont  efcrit,  Pour  la 
troifiefme  fois  Oaauiai,  A>,ou(1c  actes 
.uo,r  Hhblie  &  ordonnée  fa  ultt 
fclue  ko^naine  les  honora  de  cette  lo» 
ijconque  tu  fois  qui  as  por:é  \ll 
rmes  à  noftre  fuitte'  i'cfpace  de  dï 
JJSfo.ticheualfoitàpie'd.pÎuru^ 
tu  ayes  attamt  l'aage  de  quarante 
,  ns .  tu  feras  exempt  de  U  en  aulnt  d'aU 

^J""*  '  *  "croc  Si 

^ie    gendarme:  nul  ne  te  donnera  em- 
elchement ,  ains  feras  receu  és  villes 

Il  places,  és  temples.  maifons.&IIgL; 
Il  A  a  iij 
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places 


:  4S  Des  Hérauts» 

nul  ne  t'impo(cra  crime  ,  charg 
tribut.  Si \Li  commets  cjueicjuc  torfaiç^ 
ûucns      vengeance  ci-iafb'm 
Ceiar  fc.]).  .Si  rv 
foie  d 
V  ger:. 
i.cré  , 

i 

faulfetc . 
les  cherr- 
libres 

tsbics  0  icronl 
l'ons  ani.  u 
rctenement   des    dci.        .  .^blicl 
femme   que   tu  auras  legltimi 
fvent  cfpoufée  précédera  les  auttel 
L  homme  que  tu  auras  rcprouué 
déclare  infâme,  fera  pour  tel  ccnu 
cftimé.  U  t*cfl permis, ô  Heroc,  de  poj 
ter  nom  ,  armes  jblafqn  ,  &  ornemer 
conuenàbles  aux  Roys:  &  t*eft  licic] 
quelque  part  où  entre  ,  quelque  nari< 
où  tu  fois  ,  de  faire  &  dire  tout  ce  qui 
te  plairg.  Si  quelqu*vn  te  fait  iniure 
tefte  l'amendera.  Finalement  Chatll 
magne,  eftant  le  nom  de  l'Empire  traJ 
porté  en  Allemagne ,  &  après  qu*ii  eJ 


fubii/gué 


les  Saxons  6c  Lomban 
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Des  Hevituis,  549 
eftant  appelle  Cefar  &  Angaflc  ,  hono- 
ra les  H  crocs  des  pciuilcges  fuiuansî 
Mes  gfnfd armes, vous  ferez  appeliez  par 
cy  aprej;  H  :^:-oc.s,  compai^nons  des  Koij, 
^  »-'e^  Torfaits.  Viaez  déformai  s- 
traiia"'  .  ^  cz  de  confcii 
r  la  Kl['  ,  c  ,  coiTj'gez 
shor  ,  portez  aide  U 

iux  pupilles , 


lug 
Êxemî 


,1 


•lez 


au 


•4. 


ju'il  fou  eliuné  inFaaie.  Si  quel 
vous  fait  ou;rage,  qu'il  rçaob?  d  e' 
;ÇOjlf»able  enucts  la  Miieflé.  O 

iilcge 

lufte   giRii  .  .  f 

rongneri-^^baflclieru. 
i-ielcO  i  I  .  ■  '  peur 
')us  vous  oaroy.,.i^  pour  vous  iiui.o- 
ne  vous  rcdondc  à  hotuc  &  cha- 
fti  nent  ,  h  crirî  neancnioins  en  cas  de 
torfaia.ire  nous  refemons  à  nous  à 
nos  fucceircurs  Roys  des  Rom:iins. 
Voila  doncques  quelle  eft  la  magnifi- 
cence des  Hérauts  ,  &  quelles  font  leurs 
prcrogatmes  anciennes,  félon  les  cou- 

Aa  iiij 


ter. 
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il 


550  Uc  la  ÂXedccini^ 

Itumesdetous  temps,  par  lefquelles  lis  ; 
s  eftiment  grands,  leur  cftaru  permis  de»; 
mefdire  mefme  des  plus  grands  libre-: 
ment  &  fans  crainte  de  peine. 

ecn?c  m  ^encraL 
C  H  A  P.  LXXXIÎ. 

Aïs  lailVons  la  gcndar<^ 
meric  &  îanoblcfle,  trai- 
dons  de  la  Médecine,, 
cjui  cft  pareillement  vii 
art  de  nicurtres  <$<:  d  h 
ciicides  ,  6c  tocaiemcnt  mcchaniquc, 
encore  qu'elle  prefumc  de  palfer  i&as  le 
tilcrc  de  la  riiilofophie,  qu'elle  le  vueii- 
Ic  hauffer  par  defTus  la  lurifptudence, 
&  brigue  le  prochain  degré  à  laTheo* 
logic  ,  d'où  s'eft  efmeiJc  grand'  noifc  en- 
tre les  Médecins  &  lurifeonfultes.  L'ar- 
gument des  Médecins  eft  tel  ;  Comme 
ainfi  foit  qu'il  y  ayc  trois  fortes  de  biens 
confecutifs  &  par  ordre  ,  à  fçauoir  de 
Tefprit,  du  corps,  &  ceux  que  l'on  attri- 
bue  à  Fortune  :  le  Théologien  à  Coinçt 
&  cure  des  premiers,  le  Médecin  des  fe- 
c©nds,  &  le  lurifconfultç  des  troifief-  'f 
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Delà  Médecine,  i 
'  i!i  mes  :  parcjuoy  le  rang  du  rair,îcu  appac- 
ai  tient  au  Médecin  fur  le  lurifconfulte, 
cnrant  que  la  faute  &  bonne  difpofi! 
tiou  du  corps  eft  à  préférer  aux  richcf- 
fcs  &  biens  externes.  Mais  ce  procès  fut 
viiidé  par  vn  certain  luge  par  interroga- 
tion des  parties  &  fur  leur  refponfc  :  car 
jMcur  demanda  quelle  eftoit  la  cou- 
ftumc  de  mener  les  delinquans  au  fup- 
•  p'ice ,  &  en  quel  ordre  marchoient  Je 
larron  &  le  bourreau.  Eux  refpondans 
que  le  larron  alloit  deuant ,  &  que  le 
bourreau  fuiuoit  :  il  fonda  là  de/Tus  fa 
fcntence  ,  &:  dit  que  les  Lcgiftes  don- 
ques  précèdent  ,  &  les  Médecins  fui-' 
ucnt ,  voulant  noter  les  grands  larcins 
ocs  vus  ,  &  les  tcmcraircs  homicides 
,  des  autres.  Mais  rcuenons  à  la  Medc- 
.  cine.  Il  y  a  quelques  hcrcfies  ou  fcdes 
.  diuerfes  d^icelle  :  car  vne  efpecc  de  Me- 
jdccjnc  eft  appellee  rationale  ou  fochi- 
/ftiquc  ou  dogmatique  ,  fuiuic  pas  Hip. 
jocrates ,  Diodes ,  Chrifippc,  CarifHn, 
jaxagoras,  &  Herofiftratc  ,  laquelle 
palien  venu  long. temps  aptes  eux  a 
pprouuce  ,  &  luy  fur  tous  autres  en 
muant  Hippocratcs  a  réduite  la  Mc- 
ccioc  eni  la  cognoifTance  des  cau/es, 

V 
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3  3  î  ue  lu  Mvdectne, 

à  fçauoir  bienremarq'jer  les  fignes ,  ^ 
qualités  des  chofes  ,  &  l'habitude  Ô4 
diiierfe  complexion ,  eftat ,  &  difpofîj 
tîon  des  corps  ,  &  les  degrez.  Mail 
pour  autant  que  cette  fcde  s'amufe  plus! 
^pres  les  vocables  &  paroles  qu'anxd 
ichofes  mefmes ,  encor  qu'il  faîe  confef-S 
fer  que  c*eft  vne  des  meilleures  pariie$;| 
de  la  naturelle  PhiloTophie ,  cft  neant-j 
moins  mal  propre  à  la  médecine  ,  Scj 
poflibic  pernicîeufe  ,  attendu  qu'clM 
renuoye  les  hommes  qui  ont  befoinl 
de  famé  à  certaines  difputes  ambigucjy 
Se  -Tophifteries  pluQofl  qu'aux  vrais  cÊ 
falutaires remèdes ,  par  lefquelslesma-j 
ladcs peuuent eftre  guéris,  ôc  s*addon-j 
nant  du  tout  aux  difputes  des  efcholesJ 
ricfçaîtquc  c'eft  des  bois,  des  defertsJ 
ny  des  iardins ,  &  n*a  aucune  connoIflanJ 
ce  ou  pratique  des  fimples  ny  de  la] 
Médecine.  Parquoy  Serapion  a  con- 
ftfle  que  cette  efpcce  de  Médecine] 
n'efc  celle  qui  donne  les  remèdes  oit] 
guerifon  des  maux.  Il  y  en  a  puisvnd 
autre  fadîon  ,  qui  eft  du  tout  mecbani- 
que  &  mercenaire  ,  laquelle  a  donné  le 
nomàrartdcs  Médecins,  ôc  le  retient 
cncor  auiourd'luiy  ;  c'cH  laâiue  pi« 
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[[  .1 

lu  De  la  Médecine,  j/  555 

©pefatrice,  laquelle  cfl  diai^ec  en  deux 
autres  cfpeccs ,  à  fçauoir  l'Empirique  Se 
Mechodique  ,  &  de  cettc-cy  fera  no- 
ftre  propos.  L'Empirique  cft  ainfi  ap- 
pciléc  à  raifon  des  expériences  ,  dont 
les  principaux  ProfefiTcurs  ont  efté  Se- 
rjpion,  Hcraclides,  &  les  deux  i\pol' 
loincs  ,  qui  depuis  furent  enfuiuis  pat 
quelques  Latins,  comme  M.  Cato,C. 
Valgius,  Pomp.  Letus  ,  Caflîus  Fdix, 
Aroirius ,  Cornélius  Celfus ,  Pline,  & 
pluùcurs  autres  :  &c  de  ceftc  Empirique 
a  cfté  conftruite  puis  après  la  Métho- 
dique  par  Hicrophllc  Carcedonicn, 
reduifant  à  certaines  reigles  la  longue 
ôc  fouucnc  rcïcerec  expérience  qui  c/1: 
la  maiftreiTe  des  chofes  :  &  confccuti- 
ucmcnt  icelles  reigles  ont  efté  établies 
&  confiimccs  par  bonnes  &  fortes 
prçuues  de  raifons:  &  arguments  par 
Afclcpîades,Temifion,  &  Archigencs 
Mais  Thefille  Italien  la  rcduift  à  perfe* 
tpion  ,  lequel  ,  ainfi  que  Varro  racon- 
te ,  caffa  toutes  les  opinions  de  ceux 
qui  auoient  efté  dcuant  luy  ,  &  poi  Ifé 
d'vn  appétit  enragé,,  dit  tout  ce  qu  ou 
f^auroit  dire  contre  les  Médecins  des 
ficelés  précédents.  Apres  ceux-là  plu- 

Aa  vj 
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554         \  Médecine* 
iîeurs  Phil(()rophes  barbares  des  autret 
nations  ont  efcrit  de  la  Médecine  :  en  -  f 
tre  Icfqucls  la  gloire  des  Arabes  a  cfté  li  \ 
grande  ,  que  pluficurs  ontelliméqu'ilsi 
auoientcftc  inuentcurs  d'icellc,ce  qu'ils' 
euirent  facilement  peu  obtenir  ,  n*e-- 
ftoit  que  les  noms  6c  vocables  dont) 
âls  ont  vsc ,  tirés  des  Grecs  &  des  Latin 
monftrcnt  que  de  fait  Torigine  de  ce 
art  eft  d'ailleurs.   Parquoy  les  Liure 
d*Auicenne  ,  Rhafis  ,  &  Auerrois  font 
en  mcfme  autorité  queceux  d'Hippo- -i 
cratcs  3c  Galicn  ,  &  ont  acquis  telle  foy  ^ 
que  les  Médecins  qui  ptefument  don^ 
Eier  des  remèdes  fans  la  guide  d'icenx 
font  eftimés  publiques  deftruéleurs  de 
3a  fanté  des  hommes.  Or  combien  que 
Jes  fedes  3:  fadions  des  Médecins  foicnç 
peu  en  nombre,  il  eft- ce  qu'ilyaaufli 
grande  contraricré  d'opinions  entr 
eux  qu'entre  les  Philofophes.  Comme 
«n  ce  qu'ils  débattent  du  fpcrme  ou  fe- 
mence  generatiue  auec  leurs  raifons 
tfbttes  &  argumens  de  vieilles  :  car  Py-, 
thagoras  difoit  que  c^eftoit  l'efcume  du 
fang  le  plus  pur ,  &  l'excremcnt  de  la 
plus  pure  6c  vtile  nourriture.  Plato  que 
S'^Û  coulante  de  Vc^^f^ 
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X.  c  Médecine*  }^  5  5  5> 
da  dos  &  de  la  moelle  d'idcl'  ouc 
âiitanc  qu'à  ceux  qui  vfenc  c/op  louuenc 
de  la  compagnie  des  femmes  le  dos  & 
reins  deulent.  Alcmcon  t  ac  c  efi: 
vue  portion  de  la  ccrucUe ,  pourcc  auflî 
que  les  yeux  font  mal  à  ceux  oui  font 
excefïifs  encet  ade,  attendu  c^uc  l'œil 
cfl:  partie  du  cerucau.  Demccrite  dîc 
qu'elle  procède  de  toutes  les  parties 
du  corps  humain  ,  &  Epicurus  q'î'c'lc 
U^cft  cfprainte  du  coprs  &  de  l'ame.  Mais 
Ariftote  enfeigne  que  c'eft  rexcrcmeiiC 
du  fang  noutriffant,  &  de  la  dernière 
digeftion  d'iccluy  par  les  mcmbreî» 
î^JÎ  Les  autres  ont  opinion  que  c*eft  du 
•^èl  ^ang  cuit  &  blanchi  dans  les  genitoircs 
par  la  chaleur  d'iccux ,  fondez  fut  cette 
feule  raifon,  que  ceux  qui  font  trop  af-- 
près  à  Tœuurc  de  Venus  au  lieu  de  fe^- 
mcnceiettent gouttes  de  fang  pur.  En 
outre  Ariftote  &  Democrite  afferment 
que  la  femencc  de  la  femme  ne  fert  de 
lien  à  la  génération ,  &  nient  qu'elles 
ayent  germe  aucun  ,  ains  feulement  ict- 
tcnt  vne  certaine  fueur  peculicre: 
Mais  Gallien  fouflient  que  les  femmes 
jettent  femence  ,  imparfaite  toutes-; 
fois ,  &  que  tant  celle  de  la  femme  que 
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j  556       \y  De  la  Médecine. 

celle  de  rhomme  cnitmbic  form 
le  Fruia.   Au  furplus  Aeiftote  veut  . 
les  corps  des  animaux  foyent  engen  ' 
drés  proprement  de  fang  ,  &  d'iceluj^ 
immediatemeot  nourris  ,  &  que  le  fper- 
me  a  fa  génération  du  fang.  Or  HippaV 
cra:cs  au  contraire  dit  que  les  corps 
des  animaux  font  premièrement  af- 
femblcz  ôc  comme  caillez  des  quatre  o 
humeurs,  &  entre  les  Arabes  plufieurs  z 
orit  eu  opinion  que  les  animaux  qu'on 
appelle  parfaidï,  peuuent eftre engca- 
drez  fans  Taccouplemcnt  &  mixtion  du 
niafle&de  la  femelle,  &  produit  fans 
femence,      partant  croyoient  que  les 
matrices  ne  font  necclfaires  finon  par 
accident.  Criant  aux  cau(cs  originelles  ^ 
des  maladies,  Hippocrates  dit  qu'elles  ' 
procèdent  de  ventofi  ez ,  ou  d'efprit  où 
chaleurnaturcllc.  Hieropbilc  des  hu- 
meurs. ErafiiUatus  du  fang  contenu  és 
artères.  Afclepiades  des  atomes  ,  Ôc 
fonge  que  ces  petits  corps  entrent  dans 
ceux  des  animaux  par  les  porcs,  &  caur 
lent  les  infirmitez.  Alcmeoi}  dit  qu'el- 
les viennent  de  Texcez  ou  défaut  des 
forces  &  facultés  corporelles.  Diodes 
ic  rincgalité  des  cléments  corporels 
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l 'me  &  refpiré.  tStfato  pca- 
e  4UC  toutes  les  maladies  (ont  engen- 
drées par  fuperflulccz  des  viandes ,  cru- 
ditez  &  corruption  d'icclles  feulement. 
Ils  ne  font  non  plus  d*accord  du  chan- 
gement de  la  viande.  Car  Hippocra- 
les  ,  Gallien  ,  &  Auiccnnc  afferment 
que  ce  que  nous  mangeons  fe  cuit  en 
leftomach  par  la  chaleur.  Erafiftrate 
dit  que  cela  fc  faid  au  ventre.  Pliftoni- 
cus  &  Praxagoras  difent  qu'elle  ne  fe 
cuit  pas  tant  ftulement ,  mais  qu'elle  s'y 
pourrir.  Et  Auicenne  auec  fcs  cxpofî- 
icurs  Gentil  &  ïacques  de  Forli  ont  opi- 
nion que  Texcremcnt  &  fiente  fe  faicfc 
dans  rcftomach  ,  en  quoy  ils  errent  gran- 
dement. Mais  Afclcpiades  &  fes  imi- 
tateurs fouftienncnt  que  les  viandes  ne 
font  point  cuites  en  rcftomaih  ,  mais 
qu'iîlesdiftribuc  par  toutes  les  parties 
du  corps  toutes  crues  ,  Icfquels  tien-] 
nent  pour  fuperflues  &  vaincs ,  toutes 
les  opinions  &  cnfcîgnements  de  leurs 
deuancicrs,  le  palîe  les  iugemcnts  pac 
les|  v'rines  mal  congnus  iufques  prc-J 
fent  par  eux  ,  &  les  différences  des 
poulx  qu'ils  n'ont  encorcs  fceu  com- 
prendre. Hippociâtes  niefme  ,  qui  eft 


s 5^         ;  De  U  Medeant  ^ 
rcputc  poufr  Dieu  de  la  médecine  en- . 
trcox  ,  n'a  point  tant  contredit 
autres  ,  que  lourdement  failli  en  plu-- 
ueurs  endroits.  Car  au  liure  de  la  na- - 
turc  de  l'enfant  il  dit  que  loifeau  eft  • 
engendré  du  ialine  de  l'œuf,  &  qu  il  f 
nourrit,  renforce,  &  prend  accroilTc- 
ment  du  blanc.  Ce  qu'Ariftotc  preuue 
^»re  faux  au  liure  des  animaux ,  &  c 
ccluy  de  la  génération  d'iceux  ,  difpu- 
tant  contre  Alcmeon,  quieftoit  de  IV 
pinion  d'Hippocrates,  &  condud  que 
Jorigine  du  poulet  eft au  blanc,  &  qu'il 
fe  nourrit  par  le  nombril  du  iaune  de 
*  œuf  ,  à  quoy  s'accorde  IMine  difant, 
I-'anîmal  prend  la  forme  de  fon  corps 
par  le  blanc  &  glaire  de  Tœuf  ,  &  fa 
nourriture  du  iaune  ou  moyen  d'icc- 
juy.  N'y  a  il  pas  euidcnte  fauffeté  en 
i  aphorifme  d'Hippocrates  qui  dit  que 
la  femme  n*eft  point  molcftee  de  gout- 
tes, (înon  après  que  fes  mois  luy  ont 
défailli?  car  l'on  void  au  contraire  beau- 
coup de  femmes  goutteufesquinc  laif- 
fcnt  dauoic  leurs  purgations  men^ 
ftruçs» 
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De  U  Médecine  9per4nice, 

Chap.  LXXXIII. 

R  TOVTE  la  médecine  opé- 
ratrice n'ell  baliie  fur  aiure 
fondement  que  des  expérien- 
ces fautiues  ôc  iromperelL's,, 
ïy  appuyée  ou  fortifiée  que  fur  vne 
icbHe  crédulité  des  malades  ,  S>i  uciï 
rmoins  venimeufe  que  falutaire  ,  de  {or- 
|tc  que  bien  fouuent  &  prefquc  toaC- 
liours  il  y  a  plus  de  danger  des  remcdes 
&  du  Médecin,  que  des  naxladics  m-^f- 
mes  ;  ce  que  les  Princes  de  Tart  ne  font 
difficulté  de  confdTcr  librement  eux 
imcfmes.   L*art  cfl:  longue,  ditHipjpo- 
crates,  &  l'expérience  trouipcrclL*  :  6i 
lAoicennc,  qui  dit  que  la  foy  &  l'efpe- 
tancc  du  malade  enuers  le  Médecin 
la    médecine    \uy    ptofitent  fouuent 
plus  que  ne  font  ny  le  Médecin  ny  U 
médecine.  Gallien  auffi  die  q*i''l  cft  bien 
difficile  de  trouuer  vn  n>edlca.'ncnt  qui 
porte  grand  profit  ,  lequel  ne  donne 
aulîî  niiifance  en  quelque  force.  Q'el- 
c^ue  aune  de  leur  troupe  dit  parcilic- 
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^.'.w'.tAuiicc  uw  la 
•  ''elle&dclcdiblj 
•  auuc  fçauoir  ,  rcdfl|| 
en  ic^îes  &  au  ;  mais  que  Toperat^ 
d  icclie  eft  calUcllc  5.  à  l'aduemul 
CLi^Ics  malades  doncqu  Jw/iJctel 
^'^^^^r  qu'  endroit  pari 

Medjecine  ,  &  queile  foy  ils  d  >î-el 
adiourtcr  -aux  cxvedenccs      a..^-  J 
fortuits.  Mais  ii  y  a  cane  dedouceuJ 
bien  cfr-re-  -our  foy  mefme  (  dit  P1 
-  /  ii^-.iue  vu  chacun  tel  appct^ 
i]uc  Ion  croit  aufli  to/l  à  quiconque  J 
vanred'eftre  Médecin ,  nonobftant  qij 
le  mcnfonge  en. ce  regard  foie  dangJ 
rcux  plus  qae  chofe  du  monde.  C'tl 
pour  autant  que  bien  fouuent  l'onchcd 
che  fanréiàoiî  la  mort  cft  caclWc,  Jj 
que  le  M-decin  ne  prend  crédit  nyre- 
putaci  ^i^ie  par  le  b)()  rapport 

qiiVn  faic  l'Apothicaire  p  ipant  ai,  , 
b  'Cin  ,  les  garçons  &  feruitCuCi  duquel,  I 
•^orrompus  moyennant  quelque  pièce 
d'argent ,  ainfi  que  maquereaux  rerucnc 
à  cette  tragédie  ,  loumt  &  excollant  au 
pauure  malade  par  deflus  tous  les  autres 
Je  Médecin,  aucc  lequel  ils  s'entendent. 
Ce  qui  donne  aulli  grancl  renom  à  viî 
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•c  monlUcr  vcfta  d'vnc 
'^ompeiife  robbc ,  duec  forcî 
es  aux  doigu  ,  &  s*il  cft 
''^•n'rain  pays  ,  ou  qu'il  foie 

.  an  ,  ou  d'autre  Rciiî'ioa 

fcfar  r'    ^'  r'  jcc  ce  pourucu  d*vnc  au- 
^-^  n^cntir  afïciîrémcnt, 

,  i  des  rcmr       •  • 
cela  ,  dis  ic ,  h. y  uoi.n^ 
tiiotité ,  le  rend  recommanda- 
,  &r  fait  qu'vn  chacun  luy 
jidjo  ,te  foy  ,  comme  aufli  ccluy  fera 
vjr  fçatiant  que  Ton  verra  obfti- 
tit       les  opinions,  &  auoîr  tonllours 
bouche  quelques 
à  dcmy  Barbares 
louuciitpluficùrs  de  leur 


j  a  decny 
^/  nom  ne c 


fj  prcp; 
a    '  ' 

poctiii 


Jaciéux 


lace 
.  plomb, 
nfciarmc'  ; 
llchy- 

îiccnt  1:? 


malade  ,  regardent  l'vin::  ,  laflcnt  ic 
p  eulenc  voir  la  langue  ,  mauienc 

lei  coittz  ,  t^muenc  les  excréments, 
s'enquerans  de  la  manière  de  viurc  ,  &: 
d'autres  chofes  plus  fecrettcs ,  com- 
me fi  par  ces  mines  ils  pcfoicnt  lcs  elc« 


4 


5é2  De  ta  Médecine, 

JT^enrs  &  les  humeurs  ain/î  nu*cn  vf 
balance,  ils  caufent  U  dcfîus  magniÉù 
quemcnr.  Apres  aucc  grande  patacd 
Ils  ordonnent  les. médicaments  ,  recipJ 
des  pilluîes  ,  faites  ouurir  la  veine ,  prd 
»K2  des  cly  ftcres,  des  pc  (îaires,oraionn 
cataplafmes,  loochs,  mafticatoircs ,  gâd 
garifmes,  fachets,  parfums ,  condics ,  fyï 
fops,  eaux,  antidotes  ,  &  conf(âjom 
tfeeriacales.   E:  H  la  maladieeft  aucuncJ 
nient  légère  &r  le  malade  délicat ,  ils  in-;] 
tenteront  des  mignardiks  ,  6c  comJ 
manderont  auec  grande  mailhife  toiuJ 
tes  chofes  qu'ils  penferont  cftre  plafl 
isntcs  &  a^ggreables  aux  femmes 
aux  sommes  efFcmintz:  ils  fcrunt  faircl 
des  iidsbraî  flans  &  rufpendus  enl  air  , 
ou  vne  fontaine  faifancdilHlIer  de  Peau* 
goutte  à  goutte  dans  vn  baffin  pouc! 
linuircr  à  fommeii  ;  ils  luy  feront  vfer 
de  frocrcT-cnts  ,  cftuucments  ,  fomcn- 
tations,  ventofes,  ou  cornets  pour  df- 
minuer  &  di fgrege r  le  mal ,  ils  le  remet- 
ttont&  conforteront  par  bains  &  par 
^vfage  des  plus  délicates  viandes .  Ly 
feront  changer  d'air,  &  afin  de  Te  rendre 
plus  admirables,  &  d'acquérir  plus  de 
«edit6jd'aucoritc,  ils  oblerueront  les 
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De  la  Médecine.  r^os 
cures,  vferont  de  liaifons  8c  fiifpenfions 
îhy/îques  ,  &  ne  donneront  potion 
ly  remède  finon  par  les  Ephemeri- 
"'ics ,  reigies  ,  &  limitations  mathcma- 
iques.  En  outre  ils  voudront  maiftri- 
r  les  Apothicaires,  feront  apporter 
■leuant  eux  les  drogues  ,  les  voudront 
•''oir  difpcnfer  ,  faifans  femblant  de  co- 
noiftrc   celles  qui  font  meilleures, 
lonobftant  que  le  plus  fouuent  ils 
'ntendent  rien  du  tout ,  &  ne  fçauroicnc 
juoir  connu  les  vrayes  d'aucc  les  fal- 
•'ifiecs  &  fophiftiquees ,  n'cftans  fçauans 
•ijue  des  noms  Ô:  vocables ,  ignorans  to- 
lalement  les  chofcs.  Mais  Ci  le  malade 
:ft  riche  ou  perfonnc  de  grande  aucho- 
!ité,  alors  ils  elTaycnt  de  prolonger  la 
naladie  tant  qu'ils  peuueni  pour  le 
••i|rofît  qu'ils  en  penfent  tirer ,  &  pour 
'  a  renommée  qu'ils  efperent  en  acque- 
îir  :  Se  ores  qu'ils  puilî'ent  remédier  à 
Ion  mal  par  vn  feul  médicament ,  ils  ne 
't  veulent  reftituer  que  peu  à  peu,  & 
•tien  fouuent  de  propos  délibéré  irri- 
cront  le  mal  en  forte  ,  qu*auant  que  vc- 
ir  aux  vrais  Ôc  necclTaires  remèdes  ils 
nettront le  malade  en  extrême  danger 
y  perdre  la  vie  ,  afin  que  s'iUnefchap- 
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pe  loti  dïfe  qu'ils  ont  faiét  vne 
lente  cure ,  1  ontdcliuté  d  vne  trcfg 
ue  &  dangcrcufc  maladie.Et  acfu.u 
cjue  quelqu'vn  combe  entre  leurs  main 
détenu  de  maladie  difficile  &  dang 
r^ufc,  &  qu'ils  iugent  l'cuencmenc  d* 
celle  douteux  ,  voicy  les  ftratagemt^ 
dont  ils  vfent  :  ils  viennent  auec  vn  viv 
fageaufterc&  refroigné,  ordonnent  & 
limictenc  la  manière  des  viandes,  vc  ' 
lent  que  i  on  vfe  de  chofes  non  acco 
ftumecs,  défendent  les  ordinaires  ,  n 
trouucnt  bon  rien  de  cequeronfaic 
malade,  reiettent  ce  qu'on  luy  prcfd 
te  ,  le  menaifcnt  de  mort  ,  promette 
touteifois  de  le  guérir  ,  mais  dema 
dent  grands  falaircs.  SMs  doutent  de 
ûn  de  la  maladie  ,  i^s  demandent 
compagnons,  &  veulent  confulter  af 
de  procéder  aux  remèdes  en  plus  gra 
de  alTeorancc  ,  ou  pluftoft,  afin  de  tu 
le  patient  plus  cautemcnt  5c  auec  mr? 
de  blafme,  de  peur  que  quelque 
cftant  appelle  qui  le  guéri i^':  feu! ,  eu: 
perdent  leur  giing,  leur  renommée  ,  ^ 
loliingc.   S'il  furuicnt  au  malade  qiiel^ 
que  accident  ,  ou  que  inopinément  iî 
le  tucnc par  lourd       ;orancc  ,  ils  se; 
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feront  Tur  vne  fluxion  ou'catharre 
oi  I  aura  futîbquc  ,  ou  antre  telle  dan- 
creufe  ,  fouclaine  ,  &  irrémédiable  a.i- 
ture  ,  accu  feront  le  malade  de  n*a- 
oir  voulu  obeyr  au  Médecin  ,  &  ceux 
ui  le  Terucycnt  de  négligence,  ou  les* 
_res  Médecins  appeliez ,  ou  bien  reic- 
eront  la  faute  fur  l'Apothicaire,  &  par 
moyen    font  en    forte  qu'aucun 
lade  ne  meurt  que  par  fa  proprô- 
Ipe  ,  &  que  nul  ne  guérit  que  par 
œuure  &  bénéfice  du  Médecin.  Or 
us  fera  il  aifé  à  prouuer  que  les  Mede- 
n5  font  la  plufpart  mauuais  par  le  pro- 
rc  tcfmoignagc  d'iceux.   Pierre  d' Ap- 
on,  dit  le  côciliateur,  cfctit  que  l'art  de 
edecine  e(l  attribué  à  Mars ,  qui  eft  le 
lus  odieui^dc  tous  les  planettcs ,  au- 
uf  de  toute  ingratitude ,  débat,  &  ini- 
uitez,  &  maiftre  de  la  guerre  &  des 
rmes  :  Partant  que  les  Médecins  font* 
•plus  fouuent  gents  de  mauuaifes 
ccurs  ,  tant  à  caufe  de  Tinfluxion  de 
arstîc  du  Scorpion,  que  pour  «uranC 
u'ilsfont  extraid*;,  dit-il,  d'vne  fou- 
he  vile  &  infructueufc  :  &  puis  après 
(ians  engTaidcz  ils  s'enflent  d'orgueil 
dcuitnncnt  irûaiieux.  C  cfl  'le  lap- 


:  'A 


-if 


I?^  la  Médecine. 
port  de  ècftuy  là  poflible  fondé  fut  l\ 
xemple  d'Efculapius ,  que  Ton  dit  aira 
cfté  le  premier  inucnteur  de  la  med. 
cine  ,  engendré  de j^lentendcment  d 
lupitcr  ,  Ôc  introduit  au  monde  &  en  n 
terre  par  la  voy e  du  Soleil ,  ainfi  que  r  i 
citent  les  anciennes  fables.  Mais  CelA: 
dit  qu'il  cftoit  homme  ,  lequel  fut  a 
nonifc  &  mis  au  nombre  des  Dieu; 
après  fa  rnort.Plu/îeurs  autres  affcrmerg 
que  cVftoit  vn  fils  de  putain  inccftueus. 
fement  nay  d'vne  certaine  femme  nomic 
mce  Coronis,  belle  ôc  de  bonne  grâce) 
qui  fouuem  fe  faifoit  embraftr  par  lel 
Preftres  d*Appollo,  adultérant  aueceuy 
dans  le  Temple.  Lefquels  firent  à  croio 
rc  au  peuple  qu'il  auoit  efté  engcndt<' 
par  le  Dieu  Apollo,  Mais  tous  s'accor 
dent  en  cela  ,  que  ce  Dieu  fut  fi  mefcha 
que  pour  reprimer  fcs  mefchancetcz  il 
falut  que  lupiter  foudroyaft  fur  luy 
D'iceluy  efcrit  Ladancc  à  rEmpcreoi 
Conftanun:  Efculapius,  dit-il ,  cngen-^ 
dré  par  Apollo  non  fans  crimes  &  pe^ 
ché,  qu'àilfaia  qui  foit  digne  des  bon 
neurs  dluins  autre  ^hofe  ,  que  d'auoi 
guéri  Hipployte  ?  Sa  mort  pour  cer 
tain  a  efté  tant  plus  illuftre  en  ce  qu'i 

mcrit 
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 fiitte.  .(j. 

'ju'iiendit.  "^^^eu.  Voila  ce 

"-s  mefchans  d'entre  tous  les  h,, 
>a.ns^„«.difcordan,trcs.eLicu?& 

cofd  entre  eux,  que  l'on  n'en  fcaurol 

•;'on,  addition,  ou  chan.rmcn^l.  /;  '' 

.«mcnts  ordonnez  par^^n  au"rc  . 
«s  reprend  ,  en  inefJit  /«,  '  ' 

^fio  de  paro  ftre  dV/  •  ?  """"l"'' 
de  meilUr    &  H       'î"''<3^«  ^^ofe 

•oancc  falutauc  d'autri  y    o(i  ..u^  a 
^uclc5uedrog.elioailo>%n."ad';  ' 

i'-«"-^erief/:.rr\L;"d;r;:iî°^ 

fleurs  /«"•""""entent  ea 

^Koecin  ,  ce  qu  aucuns  vo"Ian,  v« 
b'-m.crerUsMcVins.dcftic;: 
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^  difcr        mc;u  comme  vn  arr-ichf' 
de  dtncs.  Bref,  le  p'us  grand  chef  d*a 
me  de  Unraïc      fçauoir  eft  d€  trou- -j 
ucr  qu>     V  nouueilc  inucniion  puitl 
faire  quelles  bonnes  reigks  &  pîecc-^'r 
ptes  des  anciens  foient  merprifccs  &-I 
dtlaiflccs ,  &  comme  fi  rcxccUcnce  d'va 
ai  t  ou  fcicnce  giioit  à  ne  la  communi- 
quer ou  ne  renfeioner  à  perfonne.  S'ils 
fçaucnt  quelque  peu  ce  chofe  ils  la  ca- 
chent,  &  ne  la  veulent  monftrer  à  au- H 
cnjn  ,  &  portent  enuie  à  la  vie  des  hom-  j 
mes  ,  eftans  enuieux  contre  autruy  det^ 
biens  qji  ne  font  pasà-eux.  Outre  ce 
ils  font  pour  la  plufpart  fiipetriiticiix,- 
atrogans,  cîe  màuuaife  conlcience ,  fu-» 
pctbes  ,  &  auarcs,  &  ont  ccminucUe- 
ment  ces  mots  en  la  bouche  .  Prtn  ce- 
pendant qu  il  fe  deuk  ,  faifant  en  forte 
que  celuy  qui  eft  fain  Ce  deule  s'ils 
voyent  qu'ils  y  ayent  proiit.  A  in  fi  que 
nous  lifons  que  faifoic  leur  Concilia- 
teur Pierre  d' Appon  ,  lequel  eftant  Pro- 
felTcur  en  Médecine  en  I  Vniueriité  dûj 
Bologne,  fe  monftroit  fi  arrogant  &  M 
'  uare,  quefion  Icdemandoit  pour  voir 
Ique  malade  hors  la  ville  ,  il  i/y  vou- 
iler  à  moins  de  cinquante  cfcus 
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la  Médecine: 
"""V^^^^^nc  appelle  quelqucfoTs 
pour  vuuer  le  Pape  Honore  l2rs  v  ! 
*nt,  H  voulut  faire  marché  à  oiiarrc 

I»   qu  Efculapios  pcre  de  la  Médecine 

'oauarice,a  caufe  qu'il  auoit  exercé  U 

je  que  le  malade  pat  fon  bon- heur 
Kch  ppe  entre  leurs  mains .  vous  ver 

ou.ra  adcî  prefcher  la  gloire  ou  k  ii! 
, 'ge  dvn,,  grand  miracfe.   iis  r,c  „. 

1"  ''^°"'  rdh,/ci..éle 
Ur  f    f        ^       '  T'^  «  "malade 

Est' aro:.''":'^;r^'"'^'''''^« 

,.;  •        '  '  ^^"iDL-ans  à  eux  ce 

"  '  «"cuns  fi  terne. 

»"e^,  qu.  ont  fouffcrt  que  Ton  les  a- 

^raftcon^me  Dieux,  ai,?ri  que  M^^^^^^ 
U      Sy  acufain,  lequel  e/criuitccr. 

hn  ^ouràAgertlauslloHeSpa  e  e, 
'«  termes  ,  Menecrate.  lupicer  Z 

-Mgd.;a..,s,falut:M.isAgcHLrc 
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.0:'  iX  MedccifU  . 


mît ,  U7  rcrciîi.ît^ 


570 

ir.ocqOarr 

AfTelilaus  à  V-       rates  fan  é  ,  ou  bono 
iens.  Si  le  malade  cft  fi  peu  heureuxil 
qujl  wire  entre  1rs  mains  des  Méde- 
cins,  cc'qîi  aduicnt  le  plus  fouijcnt, 
fe  defcKarger.t  fur  le  défaut  de  nature^ 
&  fur  la  malignité  du  mal,  ou  cncouNi 
peiu  la  dcfobey  lîancc  du  malade  ,  ôc  di-r 
itnt  que  les  remèdes  de  leur  attnese^ 
flendent  point  iufques  à  ce  Iccret  de  na-^^ 
tnre  cxerçinK  Ta  rigi'cur  ;  qu'ils  iuntii 
Mcdccin5,'&  non  pas  Dieux  :  qu'ils  peinr 
lient  bien  guérir  les  gucnlîabies ,  rr  aiii^ 
non  pas  redrcirer  ceux  qui  meurent  :  SÛi 
en  fommc  qu'ils  »e  font  rcdeuablcî 
cnuers  les  malades  que  de  rcxpericnc< 
ou  cdsy  :  &  ainli  merles  es  finiftrej 
cueiicmcns  ils  fe  monrtrtnt  orgueil^ 
leux  ,  brauent  &  notent  les  dcftorâi 
d'in'cmperance  ,  &  a^cc  ce  veulent 
cftre  payez  de  ce  qu'ils  les  ont  tuc:M 
aucc  leurs  potions  medecinales  ,  ran|« 
lefaucUes  ils  ev fient  vc feu  :      ainfî  delM 
poulileni  l;s  malades  defanté,  de  vicT 
de  renommée  ôi  d'argcnttout  cnfem 
ble  ,  fâns  qi:e  la  confcience  les  remod 
,  tant  pource  que  leurs  erreurs  (od 
'  .ç)ftenfcuclics  &  ceuutrus  de  icr 
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T>c  la  Médecine.  5 7  j 

te  ,  ainiî  que  die  Sjcraies ,  qu^nuni  nojjc 
au'^incque  la  région  des  m..  / 
levoye  ci  j  retouc  :  parrant  font  alfcu. .  ; 
que  ceux  qu'ils  or^r  î-crt's  par  vaincs 

to.iî  terre  airr  ■ 
^iK  point  inccn- 
Je  les  auoir  oc- 
:s  qu'ils  leur  ont 
Mcci.^cins  fonc. 


-     ne  rci. 


u  ...o.:  cou: 
s,ny  repeter  ' 
iu:2  tî^  la  bo 
oucre  ce  qi. 


coDtagieux  ,  tou.;ours  fc»c 
^•^  -'C  ffjcs  que 

;  jes^fages  femmes  ,  iyans  tous  les  fcns 
l|  inFeétcz  :  car  de  leurs  yeux  ils  regardent 
I  3es  chofes  les  plus  ordes  &  vilaines  qui 
I  loienc,  les  roa^  &  les  pets  des  malades 
I  donnent  dans  leurs  oreille:  dans 
leurs  ncr^  &  auec  ce  les  puancc*  odeurs 
'  e  l'air  iofedé ,  de  Tiialeine»  crafïes,  ôc 
Lfiurtes  ordures  des  malades.  Ils  font 
F^'ieiq  jesfois  refDyaucc  les  lèvres  &  la 
î'^i^îue  des  podoni  noires  &  mondlcïî 
awec  les  mains  ils  fouillent  &  remuent 
les  excremcns  ;   kurs  fantafus  ioiic 
&•  nuiâ:  leur  reprcfenrent  les  hideu- 
■ics  images,  ombres  ,  3c  plvintofmes  d.'s 
malades  :  leurs  confciences  font  rrou- 
blées  d'innumcrables  homicides  par 

Bb  iij 
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De  la  JPÎedec 
^iuii  cOili  i. is.  En  iommc  loue  icur 
&  cftudc  ,  leurs  propos  ,  raifons ,  cuin 
cours,  efpric  &  entendement  n'ont  aiH  .j 
tre  foj(  â:  que  choies  triftcs  &  ordc* 
Jangocurs,  morts,  (k  maladies  horrivr 
h\Qs  :  le       latique  suite  obittft  qir<î( 
fc-  aores  falcs,  viies  »  &  craiTeufes  :  bret  J 
sj'eifc  que  tout  artifice  vilain, rodans  pcr«j 
perprîlemen:  autour  des  pots  de  chaiivi 

>  poclîes  &  puantes  latrines  des  ma- 
j-v'S  pour  vn  pctii  de  gain  ,  xcQcin*,: 
huppe  iiîFame  q  à  fait  fcti 

uaijs  z'excrement  ôc  ncnté  luiinai-ii 
jld  on  pas  oïdinaircnKRÎj 
ïr  vnc  ville  tous  crotez,  les  doigts  ca- 
îrcîaiKz,  ttiftes,&  pafles  en  vifagc  troc-3( 

luftiuement  pour  l'efperance  d\a\ 
peu  de  profit  ,  d*vne  boutique  d'Api 
ihicairc  à  autre,  s*enqucrans  &  mcn- 
dians  s'il  y  a  quelque  vrine  à  voir  ,  ou  s'iF 
fe  prcfcnte  quelque  chaire  percée  :  ôci» 
tout  ain/î  que  les  vautours  encapu-i 
chonnez  voilent  aux  charongnes ,  ainûj 
ceux  cy  ont  bon  nez  fur  tous  les  hom-^ 
mes  pour  fentir  les  excremens.  Et  dit- 
on  qu'Hippocrates  auoic  de  coijftumi 
d'en  taflcr  »  afin  de  mieux  cognoiftr< 
lu  nature  des  maladies  ;  ce  que  pi;  ficui.: 
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il 


S7l 


ife  Ariflophane 


rlloic 


ha. 


Icacoj 

ge  ,  nom  qui  eft  demeuré  à  tous  les  Me 
dwCins  ,  Icfqucis  font  appeliez  T 
phâgcs  &  fcatomances,  c'eft  à  dire  îriaii 
gjmerdc  ,  Ik  fcdiUemerds:  ,  ou  regai 
tleurs  de  merde.  D'où  font  Porrrî->:  ' 
les  deuinationc  -  :  ...   ^  . 

lc5  Mcdccîn 
i&  ^àx  i 
nntie  ,  •  -  : 

iMfiuoy  c 

PTioyenc  iaUis  icputCii  ioUiiics 
in  [a  mes  ,  a-ifli  ceux  qii  chcrdioy  en  t 
l'aide  des  Médecins,  ainfi  que  tefmoi- 

Igne  Sencque  :  6:  encor  aniourd'h'jy  en 
pluficLirs  contrées  l'on  fuie  la  compa- 
gnies dej  Médecins,  des  fages  femmes 
&  des  bourreaux  egaliement ,  &  ne  veut 
on  manger  ny  boire  auec  eux,  aii)s  on 
Icjr  baille  leur  cfcuelle  &  leur  verre  à 
pirr,  Parquoy  le  ne  me  peux  tenir  de 
dereftec  en  cholcre  la  couftume  de 
PUifieurs  Princes ,  qû  veulent  auoirnon 
feulement  à  leur  Ituer  ,  mais  toifiours 
quand  ils  prennent  leurs  repas  ces  hom- 
mes peftilcQts  autour  de  leurs  tables 
perpétuellement  iiiFidcz  des  vapeurs 

B  b  iiij 
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De  la  Médecine, 
c]'^'-  •  ^  rappcrtcm 
"n:rchcmcnt  des  ^...imbrcs  des  r 
^u'il$  vifuenc.  Qiic  l'on  appcUc  vik 
in  à  quelque  banquet,  Tonne  luyl 
'cnir  3utre  propos  entre  le- 
V  :-csq-       henu  rlne.defuc 

• -  ncntSjOU 
ccres , rongnes ,  &  i 
qu*iln  y  a  appareil  r 
^ie-  &  dciicieu" 

'  ^  -es  paroles.  V       vn  Me- 
■li  tonfeiid'cû  ^,oli.'« 
ce  ,  Il  il  y  a  rien  fi  fot  ny  fi  inepte  :  ce  qui 
uduient  poffible  ,  tant  pource  que  leur  | 
art  ôc  difcipline  n^a  rien  que  faire  aucc  .^ 
là  vertu  &  bonnes  mœurs ,  ainfi  que  dit  ' 
leur  conciliateur  ,  comme  auffi  pour 
autant  que  félon  luy  mcCme  il  faut  ii 
q^iWn  bon  médecin  foit  mauuais  de  î| 
nature.  Et  nous  fçauons  qu*cn  plufieurs  | 
cjtcz  par  ftacuc  exprès  les  Médecins 
font  exclus  des  confeils  &  adcmbleci^ 
politiques,  &  ne  pcuueut  exercer  ma- 
giftrats  ny  offices  ,  non  point  pofîîble 
tant  pour  leur  mefl'cancc,  foctife,  legc- 
reté  ,  ou  mauuaifes  mœurs  ,  que  pour" 
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I>e  la  Médecine,  575 
leur  faletc  &  ordure,  &  d'auant qu'ils 
lonc^  toufiours  occupez  à  remuer  & 
manier  les  excréments  des  malades, 
I  dont  ils  font  h  contagieux,  qu'ils  infe- 
ctent non  feulement  les  perfonnes- 
c]ui  s'approchent  d'eux,  mais  les  bancs 
^  neges ,  voire  les  pierres  mcfmcs,  ain- 
ii  qu'élégamment  Lucilius  a  chanté  en 
vn  Epigîanmc  Grec  de  telle  fub- 
irance: 

^Alcoti  hier  toucha  de  lupher  limd^e: 
I>u  Médecin  f^.       fupiter  ofartd  do%L^c: 
^u.ourd'huy  par  décret  on  le  fort  dt [on 
temple, 

'ncore  fi  il  [oit  Dku  <^  fiene  tout  ojf.m^ 

Mais  quand  ils  s'alîemblent  en  conful- 
tation  de  Médecine  ,  pour  examiner  ce 
^que  le  malade  aura  pille, ou  fiente  cet- 
te  nnia  là  ,  &  pour  donner  fentence  de 
vie  oa  de  mort  ,  ainli  que  les  Epho- 
res  de  Lacedemone  ,  c'eft  chofe  mer< 
ueilieufe,  mais  déplorable  ,  par  quelles 
milcrables  altercations  ils  co.Tbattenc 
enrre  eux  autour  du  lid  du  malade, 
^^^t^ns  tous  de  contraires  aduis  les  vns 
aax  autres  ,  comme  s'ils  auoyent  cflé 
«ppcllczlà,  non  pour  donner  remède* 

Bb  V 


V 7  ^  De  la  Me declne 

mais  pour  dirputcr  ,  ou  que  le  malau;.,^ 
auquel  tout  long  propos  eft  fafcheux  ,  à  i 
cjui  le  babil  du  Médecin  principalement  Ki 
cft  redoublement  de  mal,  félon  le  p'o-«| 
uerbeGrccde  Mcnandcr,  eu(l  beroing|- 
de  leurs  paroles  ,  &  non  de  leurs  {e-i 
cours.   En  fin  ayant  mis  en  auant  pac| 
parade  certains  Aphorifmes  q-i'ils  ont« 
touiîours  prctts  &  font  feruir  à  tous  ^ 
vfagcs ,  à  la  façon  des  cfcholes ,  &  ayant  i 
:nuoquc  Hippocratcs,Galicn,Auiccnne,i 
Kafiî,  Auerrocs ,  le  Conciliateur ,  &  au-  -i 
très  dieux  de  leur  fede  ,  les  noms  &  til- 
tres  dcfquels  leur  fcrucn:  bien  fouuenc  Ji 
fufHfamment    pour    toute  dodrinç, 
pour  acquérir  crédit  cnuers  le  peuple 
jg'îorant  :  aptes  auiîî  auoir  long-temps  i 
cebattu  à  bon  efcient  (Tans  toutesfois'î 
décider  leurs  différents  )  des  caufes  des 
/?gncs,  des  affections  ou  pafîions,  des 
humeurs  ,  des  iours  critiques  ou  iudi-' 
ciels ,  en  fin  ils  viennent  au  remcde ,  qui 
clioit  le  chef  6c  la  queuë  de  tout  l'af- 
faire ,  &  là  par  cnlemble  compofenc 
vne  froide  &  débile  ordonnance. &  conv- 
me  Tcnuie  de  Tvn  contre  i'autre  les  ac- 
compagne perpétuellement ,  ïh  fe  don- 
neutbicagarde  decômuniquct  ià  aucun 
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PV  U  Médecine.  577 
fecrct  ou  (iagulicr  médicament ,  s'ils  le 
fçauent  ,  comme  s'ils  craignoycnt  de 
crdrc  en  cet  endroit  ce  qu'ils  mani- 
cAeroyent,  ou  dont  ils  aidcroyent  au- 
truy  ,  ains  onc  recours  à  la  commune 
méthode  de  Médecine  :  ou  fi  cette  là 
leur  dcfaut,ils  s'attachent  à  l'empirique, 
ainfi  qu'à  l'ancre  facrec  ou  dernier  re- 
mède :  &  ijc  pouuans  donner  fccours 
ar  moyens  raîfonnables  ,  ils  eflayent 
es  hazardeux  &  téméraires ,  difans  qu'il 
vaut  mieux  d'expérimenter  vn  fecours 
incertain  &  douteux  ,  que  point.  Ou  (î 
le  malade  eft  perfonnage  duquel  ils  fc 
Touciem  peu,  &:  que  la  longueur  delà 
maladie  les  fafche  ,  ils  le  lairront  à  l'ad- 
ncntiire  ,  pour  autan: ,  diront-ils ,  que 
Ippocrates  défend  de  bailler  médi- 
caments 1  ceux  où  il  n'y  a  nulle  crpc- 
rancc,  ou,  s'ils  font  vn  peu  fuperftitieux , 
rcietterontlacaufe  du  mal  far  quelque 
Sâind,  ou  bien  ils  luy  ordonneront  ce 
dernier  remède  ,  Recipe  vn  Notaire, 
tcfmoins  fept ,  auec  vn  Preftre  ,  de  Teau 
&  de  l'huyle  bénites  tant  qu'il  fiiffife, 
&  donne  ordre  à  ta  maifon  :  car  il  te 
faut  mourir.  Partant  Rhafis,  qui  fçauc^ic 
que  c'cftoit  df  ia  fotte  crédulité  des 

i3b  vj 
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De  la  Med.  i,,n^  ^ 
iTiaîâdcs,  &  de  la  contentieufc  ignoîijri-. 
ce  des  Médecins  ,  coafcille  alfez  pru-i 
dcmttîcnt  à  l'vn  &  à  Tautre,  au  Mede-î 
cîn ,  dis-ie ,  Se  au  malade  en  les  Aphorlf-l 
mes  ,  cjiie  Von  ne  doit  prendre  qu\nrj 
Médecin,  pour  autant  que  rerreur  d*vmt 
/eul  ne  luy  apporta  grand  blafme  ,  &7 
rvcilité  qu*vn  feul  fait  au  malade  luy 
acquiert  grande  louange.  Mais  quand  ! 
Ton  appelle  pliifieuts  Mcdecins,  Ton  Ta- 
bandonne  à  pluficurs  erreur?.  Voila  t 
i'opiniondc  Rhafîs,  laquelle  eft  confie- -i! 
juee  par  vn  vieil  Epitaphe  que  Ton  trou-  -^i 
fur  vn  monument ,  difant  le  de{Funâ:  " 
qu'il  aueit  cRé  occis  pour  auoir  jeu 
beaucoup  de  Mcdecins ,  Se  vn  prouer- 
bc'^Grec,  que  l'entrée  de  plufieursMe- 
dccins  perd  le  malade.  Ce  que  l'Em!^  ^ 
leur  Adrian  cflant  fur  fa  fin  difoith.y 
cftre  adiienu.   La  troupe  des  Médecins,  J 
difoit-il ,  a  perdu  le  Prince,  Parquoy  il 
fraz  conclurre  que  le  plus  vtîle  &  falu- 
talrc  confeil  pour  confctuer  fa  vie  8c 
fa  fan'é  ,  eft  de  ne  s*empefcher  auec  les 
Médecins.  La  fanté  du  corps  cft  vn  don 
de  Dieu ,  &  n'cft  deac  aux  Médecins  :  à 
raifon  dcquoy  le  Prophète  de  Dieu  re- 
print  le  Roy  Afa ,  Icq'icl  en  fa  maladie 
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la  Mcdecîne,  S79> 
aiîoic  mis  la  fiance  en  i*art  des  Méde- 
cins ,  Ôc  n'auoic  point  cherché  le  Sei- 
gneur. A  la  vérité  ceux  qui  fc  gouuer- 
lîent  par  leur  confèil  ne  peuucnc  viurc 
nfanté,  ôc  n'y  a  vie  plus  miferablcque 
de  ceux  qui  s'appuyenc  fur  raidc&fe- 
cours  des  Médecins.  Soit  chofe  refolDc 
ôc  certaine  ,  &  que  les  Médecins  n'eu 
outent nullement, &  pluft  à  Dieu  que 
»ouc  le  monde  le  fccufi,  que  toutes  les 
tenus  &  facultcz  des  clemens,  des  ra- 
cines herbes,  fleurs ,  fruids ,  femenccs, 
voire  des  animaux  ,  des  minéraux,  & 
de  toutes  autres  chofcs  qui  font  pro- 
duites par  la  mere  nature ,  tant  s'en  faut 
qu'elles  puilTent  rendre  l'homme  im- 
mortel, que  mefmcs  (  ce  qui  eft  beau- 
coup moins  )  ne  peuuent  toujours  re- 
mettre en  (anté  ccluy  qui  fera  affligé 
d'vne  bien  légère  maladie.  O  combien 
de  fois  la  médecine  bien  ordonnée, 
qui  deuoit  profliter,  n'a  ferui  de  rien, 
celle  qui  deuoit  purger  ne  Ta  peu  faire, 
combien  de  fois  eft  on  reuenu  aux  mé- 
dicaments par  la  recheute  du  malade, 
&  à  la  fia  après  tant  de  ttauanx  &:  de  { 
dépenfe  ou  lors  ou  peu  après  mefmcs  | 
prefents  les  Médecins ,  il  a  fallu  mourir, 
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Î5  8  0  Delà  Médecine . 

Qiclle  efperance  dojiques  peut  on  a 
relèer  aux  Med<rcins,  fi  ainfi  eft 
die  leur  Hippocrates ,  que  Texperienci 
trompe  f  Q'ie  pcuuenc  ils  promettre 
de  certain  ,  fi  ce  q  Je  Pline  die  cft  vray^v  ;| 
qu  il  n'y  a  art  plus  inconftant  que  lai 
Médecine  ,  &  qu'elle  a  efté  fouuent 
changée?  Il  y  a  eu  autres  fois  plu/îeurs 
peuples ,  &  s'en  ttouue  encore  à  pre-  il 
fent  viuans  fans  Médecins  ,  où  nous 
voyons  des  vieillards  oinre  l'extrême  .11 
aage  palfcr  cent  ans  vigoureux  &  ro- 
bultes.   Au  contraire  ces  nations  tanc:'*^ 
délicates»  qui  ne  viuent  que  par  l'aide '  i^ 
&  fur  les  promcflTes  des  Médecins  ,  Icjii 
plus  fouuent  cnuicillir  &  mourir  à  la 
nioitié  de  leur  aage.  Voire  les  Mede- 
cins  mefmes  eftrc  plus  fouuent  mala- 
des  que  les  autres,  &  prcfquc  toufiours  2 
niourir  ieunes.  Partant  vn  certain  La-  -j 
cedemonien  ,  auquel  quelqu'vn  difoit  il 
qu'il  fc  portoitbieii ,  répondit  que  c'c-  •  ■ 
ftoit  pour  autant  qu'il  n  auoit  rien  à  { 
faire  auec  le  Médecin  :  &  comme  Tau-  j 
trc  rcpliquaft,  Et  fi  tu  es  patuenu  à  graa- 
dc  vieilklie ,  Pource,  die,  il  que  ie  ne  me 
fuis  iamais  ferai  du  Médecin  ,  montrant 
^u'il  n*/  a  meilleure  ny  plus  certaine 
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eu  famé  ,  6c 


VOjrc  pour  ic  (luiiirciuc 
parucnir  à  vieillelTc  ,  que  dej'n'auoix 
point  vfé  de  l'œuure  des  Mcdccin  \  Q  ie 
fi  queltju'vn  tefmoigne  qu'il  a  cfté  déli- 
ré de  quelque  maladie  par  le  fecours 
des  Médecins ,  ie  \uy  refpons  au  contrai- 
re que  pluficurs  auflî  pour  s'efirc  ferui 
d'eux  font  morts,  &  aufquels  tout  Tare 
des  Médecins  n  a  de  rien  prcfiité  ,  & 
comme  dit  Aufonne, 

La  otieyifon  vient  du  defjelng 
Fatal ,  (jT  non  Médecin, 
ladis  les  Arcades  nWloyent  point  de 
médicaments  ,  mais  ,  félon  que  recite 
Pline,  beuuoycnt  du  laid  an  Printemps, 
pource  qu'en  ceftc  faifon  les  heibes 
font  pleines  de  fuc  ,  &  efloycnt  leurs 
Médecins  les  gras  pafturages.  Ils  tfli- 
foycnt  fur  tous  le  laid  de  vache ,  pour-; 
ce  que  ces  beftes  mangent  de  toute  (or- 
ic  d'herbes.  Les  Laccdcmonicns  ,  Ba- 
byloniens ,  Egyptiens  &  ceux  de  Por- 
tugal ,  au  rapport  d'Hérodote  &  de 
5trabo ,  reicàoyent  tous  les  Médecins, 
&faifoycnt  porter  aux  places  &  carre- 
fours les  malades  ,  à  fin  qu'ils  fLlTcnc 
confeillcz  &  aduertis  par  ceux  qui  s*c- 
ftoyent  trpuuez  affligez  de  pareilles  ia^ 
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roiîtez  ucs  lenicdes  qui  Icsenauoy 
Qcliurez  ,  ou  qui  en  auoycnc  clelii. 
^eursarnis  &  connoifHiïs ,  croyans  q 
n>  a  rien  plus  aHcuré  en  cures  &  're^^ï 
rncdes  que  l'expérience.   Ce  que  CeU-i 
ins  aulTi  afferme.   Par  îccllc  on  a  veuo 
fouuenc  les  plus  fçauans  Médecins  auoîd 
e/le  furniontez  par  la  main  d'vnpaifan.n 
qui  a  faiâ:  aucc  vne  feule  petite  herbes 
ce  que  les  pl^s  fameux  Médecins  nont  r 
iœu  faire  par  leurs  medicamcncs.  pre 
cieux  &  exq  iîs.   Car  eux  par  mcHan 
ges  pro  iigieufes  &  indicibles  ,  iaçoi 
<]'^e  la  nature  aye  produit  pluficur 
cliofcs  qji  pourroyent  fcruir  feules  d 
îemcdes,  confondent  les  diucrfcs  facul 
tez  de  dîners  fmiples,  &  par  ce:moyç 
cuident  chafTer  les  maux  ,  fondez  plu 
ftoft  fur  coniedjrcs  que  fur  les  vraye 
caufes  ^  raifons,  &  fcduifent  toute  la 
Médecine  en  vn  arc  cafud  &  de  conic- 
«Sures.  Mais  les  rufliques  ayansapper-  ' 
çeu  &  cogneu  la  vertu  &  qualité  me-  | 
decinale  d'vn  fi.nple  ,  guerillcnt  des  ma-  j 
ladies  difficiles  &  eflranges  par  le  vrfy 
&:  folide  ctf^a  &  force  expérimentée 
dénature.   Les  Médecins  outre  ce  pro- 
niscccnt  la  famé  par  le  moyen  des  cho-* 


des  Indes ,  ou  de  Caiis  ôc 
ufCî»€xucinitez  de  la  terre  ,  &:  la  font 
fclieaer  par  ces  remèdes  de  grand  prix. 
[Des  autres  ne  promettent  pas  feulement 
ligucriron  ,  mais  la  bailkn:  r-r  i^fage 
l^eschorc-^  ufees     trouucî  ,  w.)ncs 

,  ...  ciu^vii  ci.., ,  peut 
.lernent  c-^  ^     *  • 


ujjiiiilc de  Médecine  pat 
.iomprurs ,  peindts  &  figurez-, 
ckpiCwit  pour  le  gaing  auec  vn  au- 
'acieux  &  téméraire  babil.  Ceux  cy 
afeigncz  par  !a  terre  &  par  les  champs 
pro  iaifaus  les  vrayes ,  plantes ,  .3.;  mon- 
ftrans  leurs  couleurs ,  figures ,  faue^jfs, 
odeurs ,  2c  toutes  leurs  diaerfucz ,  ^  ex- 
perts de  quelles  peuiient  feruir  aux 
maladies  de  aacres  accidents  ,  donnent 
fans  court  gracieofcmcnî:  à  c'-  -  n  re- 
mède tr-c  '^crtain.  Les  principaux  d'en- 
tre lei  :vi  :  Jecins  concertent  bien  d'à- 
uoir  apprins  plulieuTs  tres  excellents 
'tecepccs  des  femmes  ,  lefiiuelles  ils 
nont  defdaigne  d'inférer  en  leurs  ef- 
crits  Se  communiquer  à  ceux  q*îi,vien- 
droyent  après  eux  comme  très-bons  <5£ 
d'tfEcace  ,  ainlJ  que  celuy  qu'A-iiccnn- 
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5  «4  VeLtMedc..^,. 
Iol'6  coiure  la  douleur  de  uiic  ,  . 
auoic  apprins  d'vne  femme.  Ciie  ii  i 
Médecine  (  Tœuure  de  laquelle  çiï  d) 
donner  température  de  fantcaucorp 
f^\(ï  en  proportion  Se  correi'pondanc» 
des  cliofcs,  tant  entre  elles qu'auec  le 
c|uali{e2  du  corps  auquel  en  les  ap, 
qtje,  &  que  les  Médecins  anciens  ayeir.} 
mis  tout  leur  eftude     diligence  à  bie 
compofer  ,  tempérer  ,  &  proportion 
ner  les  médicaments  par  poids  &  me^j 
Aires  iuftes&  bien  accordantes,  laifla 
feulement  k  foing  à  leurs  fiicceflcu 
d'obferucr  les  qualiiez  des  corps  d 
mala,dcs ,  Ôc  à  icelles  proportionner  If 
rerisedes  par  eux  inuentcz  ,  quelle 
cette  audace  &  impudence  de  non  feu-»! 
Icment  changer  iceux ,  mais  y  adio  ifter, 
les  mefprifcr  ,  ou  bien  les  ignorer  du 
tout  ?  Dont  il  aduient  que  comme  par 
la  bonne  confonance  du  tempérament 
des  breuuages  ou  médicaments  la  famé 
dcuroit  eftre  ramenée  ,  par  contraire 
raifon  la  dilfonance  &  mauuaife  com- 
pofïtion  d'iceluy  caufe  douleur  &  ren- 
gregcmcnt  de  mal ,  ôc  bien  fouuenc  con- 
duit à,la  mort.  Partant  la  vieille  villa- 
geoife  penfcra  vn  malade  j»uec  moins 


J 
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Vé  la  Me  de  ci  ne .  '5  8.) 

Jarsgcr  par  vn  feul  remcde  priu-» 
irdin  &:  accompli  en  toi:t  par  U  nature, 
-que  ne  fera  le  Médecin  auec  Tes  po- 
;!'c>n.  .Sc  médecines  monftrucufçs  ,  thc- 
compofifes  par  faiit-lic  &  dou- 
t^ijfcs  conicdures.  Pluùcurs  grands 
v-iiens    Pniiofophes    &  Médecine 
iC  efté  de  CCD  adqis,  qu'il  ne  falloix 
li^enfer  les  malades  que  par  (impies 
médicaments  :  à  rette  caufe  ayans  re- 
cherdié  foigneuie/nenr  &  cxpcriaicu.- 
,tç' les  forces  ^  proprictez  des  /impics, 
[  ils  nous  tn  ont  hiùé  de*  beaux  -Se  tres- 
[.lecommandubles  volumes  ,  ainlî  que 
Cliryilppus  des  choux  ,  Pythagoras  de 
la  fcyllc oignon ,  March'on  du  rayforr, 
'Diodes  des  rai'es ,  Piunias  de  loctie, 
Apulée  d^e  la  becoine  ,  &  pluficurs  au- 
tres anciens  qui  ont  cfcrit  d'autres  tiio- 
fcs.  Touccsfois  ces  Médecins  de  bouiL- 
qiie  ne  tiennent  compte  d'iceux  ,  ains 
s>n  rieiu  &  s'en  mocquent ,  &  appel- 
lent fîmples  ceux  qui  mettent  letr  c- 
Aude  aux  (Impies.  De  ma  part  ie  ne 
veux  de fconfei lier  petfonne  de  deman- 
der aduis  à  ceux  qui  pcnfcnt  les  mala- 
des par  (î-nplcs  médicaments ,  ny  aullî 
les  cmpefjier  d'en  vfcr.  Mais  quant 
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aux  Aiedccios  qui  frcq.icntein  les  bouc 
ti  .]ucs,  mon  opinion  cfl ,  qu'qaJes  doifc 
fuyr  ai.  il  que  fbrciers  nuifans  &  daiiii 
gereux,  voire  lesch  iFcnt  comme  ccu 
qui  (on:  marchmdife  de  nos  m  .nx  m; 
l^urs  cor.u^-^(î  ions  profiiaîe  if 
iûu.ncd-.         .w:  :  car  p 
celîaire  nue  les  medi:' -   -  omp, 
fez  foiet^  ^      de  pluL..;.^  cuorcs  d 
tierfes  &:  cniiraires ,  il  eil  impoŒb}. 
ou  bien  tres-difficilc ,  que  le  Medecf 
puilî'e  cdhbiir   certain   iugement  c 
iceux  ,  ains  faut  que  tout  ce  qu'il  fait  en! 
cet  cudroitfoit  par  opinion  feule  ,  pati 
cliiinatioa  &  conif-dirc  :  &r  comm  ' 
aînlj  foit  qu'il  v  nve  fouucnc  plufieur, 
chofes  qui  p     .aient  fembler  eftre 
propre»  &  p  -on:ables  fepn'  '-  (»K  à  ce  ^ 
qui  fait  bjfoin  ,  le  Medetia  aliemb!c-| 
ra  feulement  celles  qui  luy  viendron, 
l:'rs  en  mémoire  cafucllemcnt  &  à  l'ad- 
uanture,  ou  aufqucllcsil  fera  aff  tt'on- 
ne'  par  quelque  autre  iniiinôt  ioccricuc 
6c  caché  :  au  moyen  dcquoy  il  aduienc 
fouucnt  que  l'cff-  d  des  njcdicaments , 
compofez  ne  procède  point  tant  de  hl 
vertu  des  fimples  ingrédients ,  que  de  la 
bo  nncou  mauuaifc  inclination  du  Me-  ^ 


1 


1 
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uccin  ,  eri.a.it  t]u  ii  fera  inuv-it  Ji  dUoa« 
•çàeflire  pluftpft  ces  firnples  que  ceux 
f  i3  ,  par  vue  certaine  influence  cathée, 
I  pu  naturelle  ,  ou  celefte  ,  diabolique, 
I  ou  cafucllc  qu'elle  foit.  C'eft  pourqnoy 
i  l'on  die  couimunémcnt  (  ce  que  les  Me- 
I  dccins   mcfmes  confc lient  )  qu*entre 
I  eux  il  y  en  a  de  plus  &  moins  heureux, 
I  &  que  fouucnt  Tignorant  fera  de  plus 
I  hcureufcs  cures  que  ccluy  qt  i  eft  fça- 
I  uanr.  Ce  que  i'ay  veu  &  apperceu  en 
»n  Médecin  tres-dcdc  de  ma  cognoif» 
fancc  ,  encre  les  mains  duquel  peu  ou 
[  point  de  maladts  cfchappoicnt ,  Ôc  pa- 
^    îtilicmcnt  l'en  ay  cogncu  vn  autre  tort 
.    peu  entendu  ,  qui  guéri  doit  heureufc- 
ment  tous  Tes  malades,  &  ceux  que  les 
autres  auoient  abandonnez  pour  morts. 
*  î'    Il  me  fouuicnt  auffi  auoir  Icu  d'vn  mc- 
'  '    dccin  qui  remettoît  en  fanté  tous  Us 

 Z   Gentils-hommes  &  gens  de  qualité  qui 

"      tomboient  entre  fcs  mains  ,  mais  les 
"' ;   pauures   ruftiques   y   mouroient  ou 
;    cftoicnt  en  grand  danger  d'y  laifler  la 
'    vie.  Il  cft  doncques  ttes  aifé  decngnoi- 
flre  que  cette   Mcdecine  boutiquiere, 
tn  laquelle  l'aduenturc  peut  plus  que 
"  '    Va  icétute,  tft  toute  ou  pour  la  piufpazt 
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l^e  U  Médecine! 
viaye  forcellerie  ,  Ôc  poumc  doiteftréli 
reicrtée  au  loin  ,  &  condamnée  ainfîii 
que  empoifonncufe  &  meurtrière.  A= 
cette  caufe  iadis  les  Romains,  viûanc 
Caton  le  Genfeur .chalferentde  lavillot;, 
de  Rome  &  de  toute  l'Italie  Jes  Me-  | 
dccins  ,  en  haine  de  leurs  morttllesi| 
menteries  &  de  leurs  cruauttz,  d'autant  J 
quils  en  mettoient  plus  aiï  fepulchreS 
qu'ils  n  en  gueriiroient.  loind  qu'cftanj 
cognoiiïans  des  venins  &  cfpeces  d<* 
poifons, il  eftoit  dangereux  &  aifé qu'iU 
fufîentifiduitspar  mal- veillance,  ambi^ 
non,  ou  gain,  dempoifonner  les  per- 
fonnçs,au  lieu  de  leur  bailler  remede< 
de  fantc ,  &  ainfi  filTent  marchandife  dcj 
la  vie  des  hommes  pour  de  l'argenr^ 
comme  fit  le  Médecin  du  Roy  Pyrrhus'^ 
(oit  qu'il  fuftnomméTimocharesfeioal 
Celle  ,  ou  Nicias  félon  aurtcs ,  lequel] 
auoir  promis  à  Fabricius  d^mpoifonnetrl 
ion  maiftredans  vne  médecine.  LaqueN 
le  mefchancc  ofFre  Fabrice  eut  en  telle 
abomination,  qu'il  cfcnuit  à  Pyrrhus, 
encor  qu'il  Çui\  (on  ennemy  ,  qu'il  fc 
donnait  garde  de  Ton  Médecin.  Donc 
Claudien  a  fait  mention  cnfcs  Puëfîcs 
en  ce  (cns. 
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jL£i  i\o.ii^tns  oîa  haj  its  mcfchitns  O  leur 
vice, 

rice  àcfcouuYît   Vyrrhe  Li  malice  y 
€  cil  qui  pour  hafier  de  fon  l{oy  le  trejpas 
\V vomit  deluy  donner  vnpoifonmux  répits; 
Ke  vouUnt  quv»  fuje[i  par  rufe  c^iuteleufe 
,2'roiorjgeaji  ou  finijî  leur  guerre  yaleureufe^ 
Pline  fenibiabltmcnc  fait  mention 
Vne  Epiftre  que  Cato  efcrit  à  fon  fils 
achant  les  Médecins  Grecs  ;  ils  ont, 
ic-il ,  iuté  de  faire  mourir  tous  les  Bar- 
res par  la  médecine  ,  &  font  payc^ 
our  ce  hiire  afin  qu'ils  s'en  acquittent 
dément ,  &  que  par  ce  moyen  ils  les 
cftruifent  ô(  ruinent  facilement.  Et 
peu  après  iladioufte:  De  la  procèdent 
tant  d'aguets  &  trahifons   aux  tefta- 
ments,  &  auec  ce  des  adultères  és  mai- 
fons  des  Princes,  &  entre  autres  ccluy 
tout  clair  &:  euidcnt  de  Liuia  femme  de 
Drufus  Ccfar  auec  Eudcmus.  Plate  in- 
troduit Socrates.  dcffendant  que  es  ci- 
tez on  ne  laide  point  multiplier  les  Mé- 
decins. II  feroit  pour  certain  expédient 
auiourd'huy  qu'il  n*y  en  euft  point, ou 
peu,  &  que  leurs  ignorances  ou  nci^U- 
gcnccs  malicieufes  &  morcelles  fullcnt 
punies  de  mort  par  loix  exprcircs,  Cût 


^9^  l>e  la  Aledecine. 

il  nechaut  fi  le  Mcdccin  par  ignor.  . 
ou  malice ,  folie  ,  ou  négligence  ,  à  Tadj 
ucnturc  ou  de  propos  dclibcré  bailU 
tiu  poifon  au  lieu  dNne  Médecine ,  d  ^ 
mette  l'homme  en  danger  de  la  vicii! 
comme  ce  foit  il  mérite  la  mort ,  &  nonjt 
-pas  donner  lieu  à  ce  que  dit  Pline,  qué 
pleine  impunité  cft  odroyéc  au  Me? 
decind^auoir  ttié  vn  homme.  Qnîei 
vn  honneur  qu^on  leur  fait  femblabli 
à  celuy  des  bourreaux  ,  à  fçauoir  d'elln 
payez  pour  tuer  les  hommes ,  &  de  prcn 
dre  eux  feuls  falaire  des  meurtres, ai 
lieu  que  les  autres  en  font  tirez  au  fup, 
plice,  fans  qu'il  foit  loifible à  aucun  d< 
suer.  îlya  loiitesfois  telle  différence 
qtie  les  bourreaux  ne  tuent  que  les  cri 
miiiels  condamnez  par  les  higes,  les  M4 
decins  tuent  indifTeremmenc  ^mefm^ 
les  innoccns  fans  autre  ingement  ni 
condamnation.  Ce  n  cft  doncques  pat 
iâns  caufc  que  les  Décrets  des  Papei 
reiettcnt  d^entre  le  Clergé  les  Méde- 
cins j  puis  que  l'art  de  la  Mediclne  eft  fî, 
langlant,quesMI  eftoit  permis  aux  clercii 
G'exerccr  la  Médecine,  ils  pourroienc 
par  mefme  railon  auilî  bicnclUcbonr^ 
aeaux.  Et  ne  fie  point  imprudemm..., 

Porcius^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


■m 


■  de  U  - Médecine^  y^^^^ 

■porcijs  Cito  de  bnnnir  les  Médecins, 
f^our  autanfqaecos  hommes  chcrchenc 
d'acquérir  renommée  en  leur  arttouf- 
iours  pnr  quelque  nouueauté  ,  Ôc  dcf- 
^<laignansdc  fuyure  les  traces  des  autres, 
ou  s*attribuans  à  honte  de  n  apporter  de 
leur  part  quelque  chofe  de  nouucau,  jIs 
font  leurs  côaps  d'ell^y  &  cxperienceaa 
-Isrgcr  de  nos  vies  &   apprennent  a  nbs 
refpcns ,  traftquans  dc  noftre  farde. d: 
^^rolor.gcans  Du-foivicht  augmentons  ,  ^ 
hn  de  iiûeu^c  proffiter:les  maladies  qui 
[.pourrbyenî  ctlTe  facilement  &  en  peu  d'z 
f-.temps  curées  &  guéries.  Pour  à  quôy 
^oî^uicranciennemcnr  en  Egypte  le  Mé- 
decin iufquesautroih'efmc  iour  pcnroîc 
rîes  maladies  au  danger  d'iccux  ,  mais 7c 
•  troiriefmciour  pa(Ic  c'cfloir  aa  pcni  d!r 
*Jiiy  me  (me. 

C  H  A  p.      Jv  XX  X  II  I. 

LEs  cuî/înicrs  des  Médecins  fonc 
les  Apothicaires  ,  les^  efcriccaîwK 
dcCqucls  montrent  les  remèdes, 
mais  le& boites  contiennent  les^poiCon;? 
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5pi  DePAfôtichamYte» 
ainf;  que  Ton  dit  en  comiiiun  pioucrb 
Ou  comme  dit  Homère  ,  médicament 
mcflésjplnfiems  chofcs  l"alutâirc..&  plu 
licurs  nuifibles ,  pat  Icfquels  pour  ne^iô, 
bcr  en  dômagc  &  pcttc,  il  nous  conrrai-  i, 
gncntd^achcptcr  bien  chèrement  noftroi 
mort,nous  baillans  vnc  chofe  pour  au- 1 
trcoubicn  mcflant  dans  les  médecines,  2 
des  vieilles  drogues  pourries  &  corrom 
puësjôc  au  lieu  de  bonnes  potions ,  nous 
en  font  prendre  de  mortelles,  ou  achap--f 
cent  pour  fournir  leurs  boutiques  à  bon  a 
marché  desemp!aftres,collyrcs,onguéts,:î 
pilules,&  autres  médicaments  faidls  àci 
longue  main  ,  de  compofez  de  fon^3 
drilles  !&  vieilles   rcftcs  de  drogues 
lefquelles  ils  ne  Içaucnt  difccrner  ny<| 
connoi(lre,«&  partant  fcnfientaux  mar--^ 
chand$e(trangçrs& barbares,  qui  cor-i 
rompent  toutes  chofcs  par  tromperie  :5ci 
fophiftcrics.  le  pouriois  icy  noftic 
leurs  pernicieux  dilcords  touchant  U 
connoilVancé  des  (Impies  médicaments, 
defquels  ils  vient        leurs  erreurs  c$ 
noms  des  chofes  médicinale  entendu^ô: 
pircmenr  vfurpexjciquels  en  grande  nô- 
bre  Nico-.is  L  conic^'ne  a  monftré  en  vr 

ample volumcIclaiffcaufTi  déparier  d 
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icdrs  monftrucurcs  compoiiti^ns  &  mix! 
lions  dcpluficurs  choies  ertranj^cs,par  la 
confufiô  dcrquellcs  ils  nous  veulent  fai 
recrojrc  qu'ils  font  vn  médicament  fer- 
f^ant&  profitable  à  toutes  complcxionî 
^  natures,commc  de  la  fabJc  d/  Ja  co- 
(^ofiiiondcla  theriaquc  ÂTdu  Tir  ou  vi 
pcre  ,      de  fantidote  appelle  mctridac. 
dont  autr^  diofçnercuiencquccc  diao« 
poétique, 

lourde,  fans  art/x„s  ordre,  ^  msl  dm. 
jante, 

CcniofiHion  de  ckofes  en  corps 
Bnire  meJUd'admtrabUi  difcords 

d4ni  >»  corf>s  confus 
l'humide  aufec  faifoit  U guerre  dure. 
Et  U  choeur  nw  foi  ta  U  frodure, 
Maisioit  aiiifiqu'xi  t^Guncoud. 
i^ues  conipofitions  ioticmées  par  icsan 
cicns  A  irouuees  vtile,&  qu^il  les  faitic 
'  VI  .rcccuoir  corne  chofes  efprouuée:  fi  crt  ce 
qucie  ^Jray  quelles  font  contraires  à  la 
vraye  méthode  ,  ordre  ,  &  nianierc 
procéder  ,  en  médecine  ,  &  con» 
damnées  pnr   les  Medednç  mcfmes 
comramt?  a  ce  par  leur  propre  con- 

Ce  i) 
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Icicncc  ,  &  totalement  reicdccs  pfa 
Pline,!  hcophraftc,  Plutarque ,  Hippo- 
crare^jGalicn ,  Diofcoride,  ErafiUrace,  i 
Celle.  Scribonius,&Auiccnna;lcsparol- 
Ics  dcfquels  feroyent  trop  longues  à  rap- 
porter  en  ce  lieu;  &  non  feulement  par 
ces  anciens  là  ,mais  p*ar  plufieurs  nou- 
ucaux  ,  f  vn  defquels  Arnauld  de  Ville 
neafue  en  fes  aphorifmcs  dit ,  que  là  ou 
fon  a  moyen  de  recouurer  des^limplcs, 
c'cft  fraude  d'vfcr  de   compofitions.  î 
Mais  à  prefcnt  ayans  mefprifè  les  fim-  ' 
pics  ,  ôc  fans  fe  pener  de  les  con- i 
noiftrc  fon  ne  tire  les  médicaments  1 
d'ailleurs   que  des  deux  receptaires,  î 
threforsjou  luminaires  des  Apothicaires'.' 
&  droguifteSjOa  desamidotaires pein-i 
âurcz  ,  de  dorcïdc  Mcrué,&:  deNico-. 
las,& autres  femblablcs.  Par  ainlî  il  a d-J 
uicnt  que  pendant  que  les  Mcdccinsù^ 
s'cntrercnans  en  leurs  aifcs  &  oilîuetci 
gouuernentla  vie  des  hommesà  la  dif-l 
cretion  des  Apothicaires ,  fur  lefquels  i^$|  ■ 
fc  repofent>&  qu'iccux  elUns  fans  con-l. 
noiiïance  des  lettres  ny  aucune  cxpc-j 
rîcncc  fe  fient  aux  marchands  infidèles 
&  barbares  ,  de  pour  le  proftit  &  ad- 
oantage  de  lcu:s  boutiques  mdlcnt 


Jâ 
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l)*U  1.1 


â:  con Pondent  touics  chofes  y  q 
vcriré  il  y  a  beaucoup  plus  Je  dan- 
•  gcr  du  c-o^ç  des  remèdes  ,  que  des  ma. 
Iv  ladics  nicfmes.  Mais  difonsaufii  des  (o* 
j  pÎTifticarions  ôcùudctcz  que  Ton  ù\a 
I  aux  drogu^j  médicinales  qui  font  de 
prix.Ierquellcs  bien  founent  font  fi  bien 
conrrcfaidlesquclcs  plus  lufez  &  cx> 
pcrts  font  trompez,  il  feroit  cxpcdienc 
à.  la  Republique  &  à-]a  fantc  des  hom- 
mes ,  que  toutes  ces  drogues  cflranae- 
tes  ,  qui  font  outre  ce  tenues  à  R  haiic 
prix  par  les  marchands  pillards  au  dom- 
iiiagc  commun  ,  fuirent  du  tout  prohi- 
tées  &  défendues  ,  Jcs  Médecins  rc- 
glc*,  ôc  les  Apothicaires  aftraints  à  vn« 
loy  fcn  blablc  àicelle,  que  fon  dit  que 
Ncron  auant  qu'il  fuft  dcuenu  fi  mcf- 
chant  publia  à  Rome  ,  par  laquelle  iî  - 
leur  fut  commandé  d'vfer  desmedica- 
ments  que  nos  régions  &  contrées  feu. 
lemenc  produifent  ,  attendu  qu'iccux 
conuiennent  trop  mieux  à  la  nature 
cl'vn  chacun  ,  &  auffi  que  nous  en  au- 
rions  toujours  de  frais,  nouucaux,  &  à 
choifirauec  moindre  difficulté,defpen. 
le,  &  danger,  que  nous  nauons  ceux 
ion  nous  apporte  de  pays  cftrangc» 

C  Uj 
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dont  la  plus  grand'part  cft  fufpedVe  d'c- 
fire  rophiftiqLiès,fâux,&  contrefai(5tsoù 
cmpirczpour  iiuoir  cftc  modillcz  dans  ti 
les  nauircSjOu  plongez  ésPolFes^oa  cor- 
f6pu;ds  vieil]ciïe,ou  n'auoir  cfté  cucil-  l 
lis  en  temps  opoirun  ,  nycn  bons  en-  -i 
droits:cc  qui  caijret)icn  fouucnt  des  dan-  i 
gers  trcl  grands.  Cnr  la  Coloqaintc  3 
cacillic  auanc  fa  m.uaritéfait  vnidcr  le 
t.ing;&:  îuëîccUc  qui  croift  feule  ou  vnî- 
q  jccrl  venin.  Scmbiablcmcnt  TAgaric  t 
niaflc  cft  mortel  ,  &  ccluy  qui  cft  trop  i 
vieil  dangereux. 

Toute  la  Scamonéc  cft  rophiftiquée>  i 
comme  aufti  la  terre  figillce  qui  doit  ve*-  i 
nir  de  fifïe  dcLcmnosou  Stalimcnc, 
cil  perdue  la  foy  &  adcarance  des  féaux 
donc  elle  cftoit  remarquée.  Mais  ic  vous  i 
prie  ,  qu'elle  neceflitc  auons  nous  d'vfer  ' 
de  ces  chofcs  eftrangeres,  fînoftrc  con- 
trée en  produit  de  fcmblables  &  de  mef- 
me  efKcacc  rN*eft.cc  pas  grande  folie  de  i 
vouloir  chercher  aux  Iiidçs  ce  que  neuJ  - 
auons  chez  nous  >  croyans  que  noftrc  ^ 
txïct  ny  noftrc  terre  n'eft  (uthfante,  fai-  | 
fans  plus  de  compte  de  ce  qui  cft  c^ran-  ; 
gcr  que  da  naturel  ?  des  chofes  qui  font  i 
ckcresidiiïciksàrccouurer  (Se  qu'il  taujc 
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aporterdubou:  du  monde, qae  de  celles 
qui  font  à  bon  marché  ôc  îiifecs  à  auoir; 
Ed-il  d'd  qu'aucune  cbofe  ne  peur  remé- 
dier au  mal  de  rate  fans  f Ammoniac,  njr 
AU  foyc  fans  îc  Sandal  -,  Si  nous  n  auons 
|.  point  du  bdellium  ,  nul  fçaura  il  pen- 
Icr  les  vlcercs  inccrieurcs  ?ny  la  douleur 
<îe  rcfVc  fans  le  Mafc  &  FAmbrerny  gue- 
m  le  mal  d'edomach  fans  maftic  & 
Torail^le  croy  que  fi  ces  chofes  cftran- 
geres  càfTent  cfté  necçffaircs  à  nos  corps, 
fa  nature  qui  a  pourucu  à  tous  ,  les 
cuft  produites  abondamment  en  noftrc 
terre. 

Nos  pères  ne  s*cn  font  ils  pas  bien  pafTcx 
voire  ont  vefcu  plus  raincmcc  que  n©u$^ 
Ce  font  doncques  bourdes  &  niaiferics 
des  Médecins  pareiTcux,  qui  ne  veulent 
s'enqucrrrdîs  remèdes  qui  nailïent  par- 
my  nous  &  impoftures  des  A  )crhicaires, 
qji  ne  cherchent  point  la  fanté  publia 
que,mais  leur  proiîit  particulier  de  leurs 
traffiques  ,  &  nous  perfuadcnt  que  rien 
ne  nous  proffite  s'il  ne  cauflre  cher  :  auf- 
quels  eft  pour  cette  caufe  faia  tel  re- 
proche par  lercmic  ,  N'y  a  il  pas  de  h 
refine  ou  gomme  cnGalaadînes  y  trouu 
««-il  pojnt  de  MedccinîMais  dira  queU 

C  11)1 
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j9^-  Ve  lAjfOilcdi?rtiS._. 

qu'vn.  Nature  à  produit  en  chaque  licii; 
•J^"  rn  chaque  terre, entre  ch«iqiic  peuple, , 
^'.iL  L  haquc climat, &  fous  ch.i que  cicl& 
i;iirpn,des  herbcspecdliercs,&  leur  don- 
r:  •  ■  'M-jpjranicnrs  con-uîncbles'.foic  &  cft  ' 
w>  /.qii£  lôs  mefincs  piàntcs  onr  fclon  la 
diucrfjrcdcslicu:c3c  faifosoii  elles  naif- 
fent  plus  ou  moins  de  force  &  vertu.  Si 
cft  ce  toutesfois  qu'en  tout  temp^  &  en 
îous  endroits  elles  ont  mcfmes  cffcds,6^ 
corrcfpondent  en  tempéraments  à  ccluy- 
des  perfonnes,  tellement  qucfî ces  pla-n- 
tes  rares ,  &  qui  nous  font  apportées  de 
Joing,ont  plus  de  force  que  n*ont  les  no^ 
llrcsjc  dis  qu  cllcsnc  font  propres  ny  fa^ 
lutaires  qu'aux  hommes  des  régions  oi\ 
elles  font  produites  Re  créés.  Les  Empirî» 
quesont  pareillement  leurs  pillcrics.cas 
ils  nous  perfuadent  que  certains  remè- 
des monftrucux-&.  fort  cfloigncz  de  U 
façon  commune  de  mcdeciner  ,  nou5 
(p4it  merueillcufcmcnc  profitables  ,  <5c 
que  fans  iceux  nous  ne  pouuons  nou$  . 
m^iintcnircnfanié  :  &  auiîi  pradiquenc 
leurs  imaginations  aux  defpcns  &:  dom^ 
mage  des  mifcrablcs.  Partant  ils  méfient 
iperes  ^  coulcuures  Se  autres  belles 
dangcrcufes  dans  les  contre-poifons  > 
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T>eU  Ch'mygte. 
comme  fi  touîi  remèdes  def  aiiioient  mcf- 
lent  de  la  graiiïe  humaine  es  onguents, 
&  baillcntà  manger  aux  hommes  aucc 
horreur  &  griefue  ofFcnfe  en  nature  des 
corps  humains  affaifonncz  par  drogues 
&  compofitions  aromatiq^ics  ,  lefqucb 
ils  appellent  Mumies. 

De  U  chirurgie. 

C  H  A  p.  LXXXV. 

Efteà  traitter  de  la  chirur* 
gie,quî  cft  vne  autre  partie 
de  la  Médecine,  laquelle 
s'exerce  es  maladies  &  vi* 

ces  apparents  vers  la  peau,, 
ou  qui  (e  monftrcnt  en  dehors,les  reme^ 
des  duquel  art  font  plus  afTcurcz  que 
ceux  des  autres  Médecins,  dont  les  con. 
fcilsSi  cntrcprifcsfbnt  aueugics.car  les 
Chirurgiens  voycnt  5^  touchent  ce  qu'ils 
fcnc,  changent,  appliquent  ,  &  oftcnc 
félon  ropporcunité  ^bcleing  ,  c*eftia 
prcmicrc  partie  de  Ja  Médecine  que 
f on  a  pr-emiercmentmifeen  vfage:  car 
3  cxerçans  les  picmicrs  hommes  nux 
guéries  ,  &reccuan-sdcsplaycs  les  vns 

Ce  V 


1-5( 
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^  De  i Or- chirurgie, 

des  autres ,  Il  leur  falut  chcfchcr  des  re-- 
tneticsà  iccllcs,  &:  croyoict  que  Ics-iiiiua 
qai  leur  cftoycnt  £ii(5ts  par  les  hommes 
f  e  pouuoyent  aufli  curer  par  Icshommcs: 
Mais  quand  aux  autres  maladies. (Scdou* 
leurs  in^ericurcSjils  cftimoycnt  qu.cUcs 
cftoyéc  c»uoyécs  par  les  Dieux  couirou* 
cez,&  partant  incurables  par  vertu  au- 
aacunc  naturelle.  Le  premier  doncqaes: 
qui  inucnta  la  Chirurgie  fut  Apis  Koy 
d'EgyptCjOu  bien  ,  félon  que  Clcm^nc 
Alexandrin  ,  ditMizraim  plus  ancien 
que  luy  ♦  fî.ls  de  Cham  ,  petit  fils  de  ce 
grand  Njc.Maisceluy  q.ûcfcriuic  le  pre- 
mier la  médecine  des  playcs  fut  Efcula- 
pc,apres  lequel  furent  excellents  en  ccft 
art  Py:h3gora?,Empcdolcs,  Parmenidcs, 
Democtice,Chiron  5  Pcon.  Pline  ra- 
conte qu'elle  fuit  premicremét  pratiquée 
àRomcparArchagat  natif  de  la  Moree 
ouPeloponncfe  ,  lequel,  pour  la  cru* 
^uté  des  ces  decoupcments  &  vllions 
dont  il  vfoit,  fut  appelle  publiquement 
le  faifeur  de  playcs  ,  &  toft  après 
le  bourreau  ;  en  fin  fon  s'ennuia  de 
tous  fes  artifices  ,  &  fut  Part  dechalfe* 
Or  eft  la  Chirurgie  renommée  par  Fcx- 
cUcncc  des  perfoanagcs  qui  en  ont  faix 
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protcllion/non  moins  que  les  autres  fac- 
tions de  lîicdccinc ,  mais  à  caufe  de  fim- 
mondicité  de  fes  venimcufes  ordures,  ôc 
de  fa  fanglante  CEuauté,cft  tcnu;  pour  in- 
fâme. 

Dtf  l'^fiMomic,  C  H  A  r.  lxxx yu 


'^JT^  Outcs  fois  rAnaromic  ia 
furpâffcen  cruauté,  qui  cft 
vnc  publique  boucherie 
S^Jll^  pour  les  vns  &  les  autres, 
î^^^ri^^  tant  Médecins   que  Chi- 
rurgiens, par  laquelle  iadis  les  criminels 
condamnera  mourir  publiquement  ef- 
toycnt  aucc  tref  cruels  tourments  dcf- 
couppez  tous  vifsSc  rerenans  encore  Tef- 
f  prit.  Mafs  à  prcfcnt  pour  la  rcuereiïcc 
-du  no  n  &  Religion  Chrcftiennc  ,  fon 
cft  (kuenuvn  ptu  plus  humainrcar  Fho» 
me  Cil  premièrement  occis,  ou  par  leur 
miinsoj  pic  la  main  de  FofKcier,cV  puis 
'on  brigmdepir  ces  ces  excez  fur  Ton 
corps  morrJe.icrehiiaccn  pieccs,recheF- 
ch.inc  &:  fou  Tuint  diligemment  faffiette 
ée  chican  membre,!  ordre  ,  kursmcAi- 
re  s  ,  actions  ,  ôc  natu4-e,<?c  tous  autres, 

C  c  VJ 
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>  :•:  V^U  MJYefchdllerie, 

.^creis  (l'iccux,afin  d'apprendre  comm* 
&  en  quels  endroits  il  faut  appliquer  le  ' 
remèdes  par  cette  cruelle  œuure  horri 
bU,aboinitiablei&  impitcux  fpedaclc, 

VeU  MdrefchdUerley  Mt<lccine 
♦  peur  lt  yeftdiL 

C  H  A  P.  LXXXVII. 

L  y  a  en  outre  vne  autre  : 
pratique  de  Médecine  qu^ 
pcnfe  les  maladies  des  be- 
lles brutes  ,  laquelle  efl: 
beaucoup  plus  certaine  &i 
profitable  que  Icsauires,  inuenrce,  à  co 
qu^  Fon  dit,par  Chiron  le  Centaure  >  ÔÔ 
illuftréc  par  CoIume]la,Caton,Varo,Pc-)' 
lagô,^Jc  Vcgcce  aurçurs  très  renomme 
Neantmoins  nos  Médecins  auec  leur 
beaux  anneaux  la  merprirent,&:  en  onai 
iîonîc^aufli  en  font  ils  dutouc  ignorans^i 
te  font  C\  délicats  qu  ils  ne  fe  dcledet  quci 
delà  fiente  ffuraaine,ainfi  que  la  huppe.3 
Partant fîquelqirvn recourra  eux  pouM 
auoir  des  remèdes  pour  fon  bœuf  ,  ouj 
pour  fon  afne,iî  receura  incontinent  des 
iniures  au  lieu  de  médicaments,  comme 
fi  ccn'cftoit  à  evjx-à  faire  de  fcaaoir  m?-. 
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^eidMmfchallerie,  éoi 
iccincr  aulîî  bien  les  animaux  que  les 
hommes,  principalement  ceux  qcii  nous 
fcrucnt  &  donnent  commodité.  Pouc 
iefquels  Js Roy  Alphonfe d'Arragonen- 
trctcnoit  iadis  deux  excellents  docteurs 
pour  les  cheuaux  &  les  chiens  auec  grid 
/alaire  &  ample  pcn(ion,lcur  comman* 
dant  qu'ils  aduiiaHTcnt  roigncuferncnt 
quels  remèdes  &  quelle  manière  de  me- 
décider  cflok  conucnabic  à  chacune  ma- 
ladie des  beftes.-cc  qu'iceux  execurcrcnr, 
&  firent  vn  liureHeces  chofcs  tres-vii- 
les.  Le  femblabie  a  h\€t  de  noftrc  remps 
IcanRuel  Pariiienjiomme  dodc  enfv- 
ncôcFautrc  langue,&  des  premiers  en- 
tre les  Phyfidens,lcquel  a  traduit  vn  vo- 
lume des  maladies  des  cheuaux  &  de 
leurs  reme<ics  recucilly  des  vieux  au- 
te«rs,AèfirthejHicrocles,Theomcncftc, 
Pelagon,Anatolius,Tibcre,Eumclus,  Ar- 
chedamuSjHippocrates,  Hemerius  Afri- 
quanus,&  d'Emile  Efpagnol  d>c  Litor  àc 
Beneucnt:lcliurc  duquel  profitera  beau- 
coup à  tous  Mareithaux  Se  Médecins 
debcftail,  aucc  coxmodiièpout  la  Ré- 
publique* 
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De  là  Diette. 


Delà  Dietie  ou  reig^ede  Vmre» 
Chap.  lxxxiii. 

L  rcftc  encore  à  tiaitar 
de  la  médecine  dictai- 
rc.   Le  maiftre  de  la- 
quelle fut  Afclcpiadcs, 
lequ  il  delaifl'aift  pour 
p'ulpart  lesdrogcs  & 
iijcdieaments  rcduift 
roate  \x  nr-d^cinc  aux  reigles&  maniè- 
re de  viurcconiî  Icrant  la  quantité, nata- 
rc, cotrdi mcnts  oa  airaifonnemcnts  des 
viandesMuqucl  les  autres  Médecins  Ton: 
aiicunc»nét  accordans,ayans  neantmoins 
opinion  que  Fvnc  abefoing  de  Faurre, 
à  fçauoir  Je  v'urc  des  médicaments  ,  & 
keux  aufîid,;  la  manière  de  viurc  &:.'ob- 
feraer  mefuie  en-iccux.  Dont  ils  loiicnt, 
défendent  ,   dcrcftcnt  ,  &  blafmeni 
certaines  viandes  <5i  breuuagesqucDicu 
à  créés  ,  &  ordonnent  des  manières  de 
viurecftranges  ,  &qai  ne  peuncntcftrc 
obferuées  :  &  penda  it  qu'ils- défendent 
aux  autres  de  ne  toucher  à  cercaines^. 
viandes,  encor  que  (bbreii^rnc  6c  ma- 


t  ■ 


fi 
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Ds  UDietU .  ^oç 
dcdcmcnt  ,  eux  mcfincs  les  dcuorcnt 
â^infi  q.uc  pourceaux  le  gland, 5c  font  les 
premiers  à  cnfraindrc  ôc  contrcuenir 
aux  loix  qu'ils  font  aux  autres,  non  tant 
par  négligence, que  de  propos  delibcrt: 
Car  s'ils  deuoyencviure  (clon  leurs  or- 
donnances rciglcs,5c  manières  de  dictes 
qu'ils  prcfcriuent  ,  ils  cmpireroyent  ds 
beaucoup  leur  fanté  i  S>c  s'ils  permet  oyet 
aux  malades  de  viureainli  qu'ils  font, 
ils  feroyent  le  do  nmagc  de  leur  bourfc. 
Oc  cfcrit  des  ces  Dieiaircs  ainfi.  S.  Am- 
broife:Les  préceptes  d<:s  ii5cdecinc,dit4L 
quidertournent  les  hommes  dcicumer, ne 
promettent  de  veiller,  penfetj^^i  exercer 
î'cfprit,font  contraucs  auxordonnanccs 
du  Seigncurrpartant  ceux  qui  s*y  rangent 
&  s'addonnentaux  Mcdecinsjfe  priucnt 
de  f  vfag«  d  eux  mefmss.  Sain<5l  Bernard 
pareillement efcriuant  furies  Cantiques 
dit,Hippocratcs  &  Socrates  enfeignenc 
à  fauuer  fa  vie  en  ce  monde  ,  mais  ïcfus- 
Clirift  8)C  fcs  difcLplss  en  feignent  à  la 
perdre.  Lefquels  des  ces  deux  maiftrcs 
voulez- vous  doncques fuyurc  ,  Ccluy  le 
monftrcadcz  qui  difpute  &  dit  ,  Telle 
chofc  cft  nuifible  à  la  te(le,aux  yeux,oa 
à  fcftqmacli,  les  IcguiBCsfont  venteux. 
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^cx>  DeU  Diette. 

le  fromage  charge  Feftomach  ,  le  h\(  ' 
cft  nuifant  à  la  tefte ,  feau  faidè  mal  à  1 
poiftrine:  de  forte  qu  a  peine  peut  od 
trouuer  en  toutes  les  riuicres  ,  champs  v, 
îatdins,dcrpcnfes  ou  garde  manger,  de 
quoy  viute.  Mais  pofons  que  ces  parolç: . 
de  S.  Ambroifc  &  S.  Bernard  foyent  du 
tes  feulemcntpour  le  regard  des  maynes  ' 
aufquclspoffibleil  ncconuient  d'auoii 
fi  grandfoingde  leur  fanic  que  de  1cm  ' 
prpfcflîon  ,  &  qu  AUX  citoyens  Se  genn  ' 
d'honneur  il  ne  meflEed  point  d'vlcr  de  ' 
varietez  &  magnificence  en  viandes  er 
ayant  efgard  toutcsfois  à  leur  faute,  & 
deprattiq^er  la  Médecine  dicta  ire  ,  &{> 
quand  &  quand  fart  de  la  cuifîne,qui  eft 
îa  difcipline  d  apprefter  &  affaifonncr  le.  m 
manger  &  le  boire:!aqueHe  cft  par  PJato .  m 
eppcKée  la  flattercffc  de  la  Médecine ,  &  M 
pluficurs  Peftiment  eftre  vne  partie  de  la  m 
dietaire,nonobftànt  qqe  Pline ,  &  Senc-5'  (■ 
que,le  rcfidu  de  i*cfcôlc  des  Médecins  a  J 
confcfTentquepar  vneexquifc  diuerfKé)  fl 

de  viandes  pluficurs  maladies  font  cr>< '1 
ge^idrees, 

.* 

I 
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II». 


Vf  la  Cu'tfmt.    Ghap.  txxxix. 


*Art  de  cuifîncr  eft  fort 
cômodc,3(:  li  n'cft  point, 
dcshonneftc  ,  pouiucu 
qu'il  ne  pafTclcsiimitcs 
de  difcrciion,  araifon 


Iv-J 


de  quoy  plufîcursgrâds 
perfonnages  ,  voire  &  fobrcs,  n*ont  eu 
iïonrc  de  faire  des  liures  delà  cuifinc  & 
manière  de  faire  de  bonnes  fauces  , 
bien  aflaifonner  les  viandcs:Comme  en- 
tre les  Grecs  Panralcon,Mtthecus,  Epiri- 
cus,Zophon,Bgcfippus,Pa3anius,  Epenc- 
luSjHcraclides  Syracufain ,  Tyndaricus 
de  Sicyonc,Syipouaftidcs  de  Zfo,  Glau- 
eus  de  Locretes  :  &  entre  les  Romains 
Cato,Varro,CoIumeIIa5Aipice  ,  fraif- 
çhcment  Platine.  Ofenccs  chofes  ont 
cftrics  Afiatiqucs  fort  cxccriifs  &  inté- 
pccej  :  teilçment  que  de  leur  nom  a 
çfté  tirivnfurftom  de  gourmandife  &c 
font  appeliez  entre  les  Latins  les 
gournians  &  dcuorateurs  Afoti  :  pour 
autant  que  de  là  ,  ainfiquc  rapporte  T. 
Liue  ,  après  la  vidoire  d'Afic  ,  les  dc- 
y^cs  &^ruperfluitçz   cftrangetcs  fc 


I 
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^.o8  Del'd  Cuiftne.  '  ^ 

cicsbordcrcnt  par  la  ville  de  Rome  ,  &,  I 
commença  t'on  alors  à  appreftcrauec 
plus  grand  foing 6i  dclpcfe  les  banqucti-  ^ 
&  fcftins  qirauparauuit*  De  ce  tcnrpq': 
les  cuifinicrs  qui  cftoyent  les  moiiiîî;;  ' 
prifez  d'entre  tous  les  cfcUueSjpriniren'r 
lepuution  ,  &  commencèrent  à  cftrci  : 
fore  eftimez  &  en  gruid  vfage  ,  tcllc^:' 
ment  qu'on  les  récent  6c  tira  de  Ul 
caifiac  encor  toas  fouillez  de  brolictj: 
&  faindli  de  fuyc  ,  aucc  leurs  pocl-l 
tes  s  marmites  ,  &  chauderons  ,  bro- 
ches,pilons  ,&  mortiers  pour  les  intro- 
duire aux  efcholes  ,  &  fit-  on  vn  art  dec« 
qui  n  cftoit  auparauant  qu  vn  vil  &  ab-( 
icâ:  ni niftcrCjf occupation  5c  folicitttJc 
duquel  cft  à  chercher  moyens  de  tous  » 
collez  paur  cfueiller  Tappctit  ,  &in-. 
uiter  U  gueule  ,  &  pour  fouler  la  gouc- 
rnandifeinfatiablc  ,  ôc  faire  prouifioa 
de  mcngîaillc  friande ,  ne  laiiTer  coing ç  •« 
«lu  monde  à  fo Ailler  ,  ainfi  que  nousft  Jl 
lifons  enVarro  de  plufî^urs  chofeSjCom- 
me  des  Paons  de  Tiflc:  de  SamoSjroi- 
fcau  appelle  Francolin  de  Phrygie,  les 
Grues   de    Melice   ,   le    Chcureaii  |[/^ 
d'Ambracie  ,  le    Thom  Chalccdo*j-. 
fiien  y  Les  Murènes  de    Tarcello».  U  ) 


Delà  Ctitfint.  ^09 
Klcrlus  de  Pcffinunic  s,  les  Huiftrcs  d» 
îiiTaranrc  ,   les  Peignes  ou  coquilks 
grandes   de  Sainft  lacqucs  de  Zo  > 
l'Elops   ou   cfturgcon    de  Rhodes  , 
iScares  ou  rouchans  dcGilicc  ou  Or- 
"Tij manie  ,  les  noix  de  l'ille  de  Tafo  , 
dlcs  dalles  d'Egypte, les  glands  d'Efpngnc. 
'Toutes  Icfquclles  fingularitcz  de  man- 
gcaillcont  cfté  irouueespour  alfouuirla 
mefcb  jnîc  friandifc  de  dclkes  &  fupcr- 
ilfluicez.  Or  celuy  qui  eut  plusdc  brui* 
>l  &  d'honneur  en  ccft  art ,  fut  Apicius  » 
>i  tellement  que  de  Ton  nom  furent  furnS. 
î)  mez  les  cuifiniers  &  appeliez  Aplciens, 
il  ainfi  que  dit  ScptimusFlorus(&ftV imita- 
^ti:i  tion  des  Phirpfophes  perpeuK.  D*i- 
celuy  efcrit  ainfi  Sencque  :  Apicius  , 
dit  il  ,  a  vcfcu  )  de  Loftrc  temps  , 
lequel  a  i^iù  profclîîon  de  la  fciencc 
de  cuifine  en  la  ciié  de  laquelle  iad!s  les 
Phiiofophes  curent  commandement  de 
fc  rctirer,3i  a  infedié  le  monde  par  fon 
incftier  &  difcipline.  Pline  fcmblablc- 
ment  l'appelle  afprement  vn  gouffre 
très  profond  de  prodigalité  &  delper-- 
fc.  Or  par  fucceiîîon     temps  les  irriia- 
méntsde^uculclcsinftrumécsde  délice,, 
fïipetfluitcz>  les  diucrficcz  des  viâdea 


Cl'!* 


1. 
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Ci0  DeU  Cp'ifiijèi 

niaîtîplicrcnt  en  forte  pnr  Fcngin 
inucnrion  de  cc%  Apiciens  qu'il  fut  en  fi 
necclTâire  de  reprimer  ces  defordoni 
nez  excès  de  cuifîiic  par  lôix  cxprcf:) 
/es.   De  là  prindrcnr  origine  les  loijc 
fomptuaires  ,  &  reigicmenrs  des  vi 
ucpsjà  fçauoir  la  loy  Archic  Fannie,  Dr 
die ,  Licimc  ,  Cornefie  ,  la  loy  de  Le 
pidiuj ,  de  Annius  Reftio  :  &  fut  defmiV 
^  rayé  de  fordrc  des  Sénateurs  Duro 
niusparL.  Fîaccus  &  fon  compagnon. 
Cenleurs,  dautant  quil  auoit  voulu' 
«cftant  Tribun  du  peuple  abroger  la  loy 
propo/cepour  reprin^er  les  excès  5c  fu- 
pcrfluës  defpenfcs  que  fonfaifoit  auxi 
banquets.  AulH  auec  quelle  imp.udenc 
montail  fur  la  tribune  pour  dire  au  peu^ 
pic  ces  paroles  ?  Auîourd'huy  ,  oRo-c 
mains  ,  fon  vous  a  mis  vne  bride  la-i 
quelle  vous  ne  deuez  en  f®rte  quclcon^ 
quçendurer:  vous eftesliez &  garortcs; 
d'vn  afpre  &  dur  lien  de  feruicudc  :  car: 
onapropofc  vne  loy  qui  vous  com- 
mande d  cftrc  fobres  &bons  m^fnagers:^ 
rompons  &  mettons  en   pièces  cef 
commandement  roiiiHé  fcnrant  fa  ru-. 

Ôc  afpre  antiquité  :  car  quel  bc-  j 
lojngauons  nous  dclibcrté;s*il  n  çft  loi- 1 . 
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Peh  Cu  tfi  nf,  (^ti 
^\h\c  à  qui  vcur  de  (e  perdrî  &  fondre  en 
dcliccs  6c  vol  1 


!ccs  voiupicz. 
Il  y  .moic  plu  fleurs  âutres  loîx  &  cdirs 
^Hpout  et  regard,  Iclqaels  font  à  prefcnc 
HBjabtog^.?.  &  diuout  oftez>tcllcment  qu'il 
t^Jn'y  eue  oncqucs  (ieclc  plus  friand  ny  ad- 
Pll^onne  àla  gourmandifcquc  celay  d'au- 
r'  yiourd'huy  :  car  à  caufc  d'iccUc  ,  com- 
:  fme  die  Mufonius  ,  âpres  luy  Sain(5t 
;:  Hicrofmc  ,  nous  courons  toute  la  tcc- 
I  fvre  &  la  mer  pour  trouuer  du  bon  vin^ 
?!  &  faire  palier  par  noftrc  gueule  dc^ 
içi  frians  &  précieux  morceaux  :  &  en  cela 
i  j  employons  tout  Ic^trauail  de  nos  vics> 
i|  Tanr  fctrouue  il  entre  nous  de  lauerncs 
;i  &  cabarets  bordelliers  tant  de  retrait- 
- .>|  tes  de  flateurs ,  chercheurs  de  repcues 
(  M  franches,  Ôc  de  Jouues,où  noin- 
.'mes  fe  perdent  en  gourmandifes  .  y* 
.  .f  urongneries  ,  &  paillardifes  ,  où  ils 
confommeDt  fouucnt ,  non  fans  gran4 
détriment  de  la  Republique  ,  tous 
leurs  patrimoines.  Tant  de  mets  &  for- 
tes de  plats  &  feruices  :  tant  de  fauccs 
aiTaiionncmens  de  viandes,  tant  de 

! façons,  loix  ,  cérémonies  de  table 
«llcmencquc  les  feftins  foir.ptueux  ^ 
m5gnificquc5  des  AHatiques ,  Miicfiens, 
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^it  De  là  Cuiftne, 

Sybarircs,&  Tcrcntis,oa  ceux  cîc  Sardâ^ 
napICjXcrxcs,  Claude^Ty  bcrc,  Vital  lius 
Hcliogaba!c,&  Galicn  hmpcrcijrs,&  d  ■ 
tels  atiircs  vicux'*&  anciens  exemplaire 
de  gourmancîifc,  qui  ont  fiîrpafle  les  au 
trcs  hommes  &  nations  en  dcliccs ,  (ij 
pcifluïtcz  &  defotdonnez  appétits,  fcm- 
blcroycnt  viU,fordide$,mal  appxeft<és,-^ 
ruftiqaes,comparcz  aux  appareils  ^ma 
gnificenccs  de  nos  tables  &c  conuiues  ; 
car  la  diligence  à  bien  proprement^  de-." 
licieafcment  apprcftcr à  manger  à  boi 
rc  ne  nous  conicntcpoinî  fi  auec  ce,  l*a . 
{tendance  n'y  eft  exceiliue  iufques  à  cre« 
ucr  •  telle  que  pourroii  fuffire  à  enyu* 
ter  Hcrc«le$,lequcl  (c  fcruoit  d' vn  mef» 
me  vai<reflu  à  fciàire. porter  &  à  boire,; 
ou  fouler  Mtlon  de  Crotonc     le  man»'( 
geur  d'Aurelicn,dont  fvn  auoit  accou^l 
itumc  démanger  trente  pain  i  chacun 
repas   ,  fautrefut  veu  deuant  la  table 
■d'Aurelicn  dcuorer  tout  vnfanglier, 
cent  pains ,  vn  mouron  ,  &  vn  cochon 
en  vn  iour  ,  Ôc  bcut  vnc  incroyable 
quantité  de  vin  qu'on  luy  vcrfoir  par  vn 
entonnoir.  Cesgourmandifes  ^yuron» 
gncncs  font  fort  pratriquees  auiour*. 
d'huy  entre  nous,cs  vogues  ou  Koyau» 
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De  lâ  Cmfwe» 
mcs,commc  l'on  appelle ,  qui  fc  font  es 
fcftcs    des  viLiacs  ,   dédicacions  de 
temples,  6c  autres  femblablcs  folcmni- 
icz  ,  qui  ne  (ont  en  rien  différentes  des 
Orgies  &  Bacchanales  ,  que  l'on  celc- 
bioit  anciennement  ,  tant  y  (ont  toutes 
.ichofcs  foui  liées  6C  contaminées  devin, 
de  (ang, (5c  de  toutes  mcfchancerez  ,  qui 
ont  accouftumé  de  (byurc  la  gourmancii- 
fc  U  ryurongneric.  Ou  bien  on  y  Ver- 
roit  rcptrlcntcr  les  conuîucs  des  Ccn^ 
raurcs,doat  nul  ncreuenoir  lanspluyc, 
la  glouconnie  d'EnfichiJione,duqucI 
Irlcrit  Guide  tels  carmes: 

Sûuâdwfment  ce  jue  ferre  produit , 
La  mer,ic:r'  l'Mr.iiJd  tâble  condutfi: 
Mais  il  Je  flàint  iantejî  mfâttahle, 
Vu  trop  petit  appareil  de  fa  taUe, 
Et  pl  us  [on  œil  peut  de  yidndes  'ifoir, 
Encore  plus  d  en  deftteAUQtu 
Voire  u  /jui  fftfffant  euft  efle 

fuh^anter  le  peuple  ^  la  cit/y 
Ne  luy  pouuoit  feruir  defuffifance. 
Pour  refréner  r  appétit  de  fa  panse, 
t:t  comme  on  ")foid<jut  deteute  la  terre^ 
lA  mer  reçoit  Us jleuues,ùons,  CP^  ferre, 
Jf^efcftnUnt  des  ondet  rnifeaux» 
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•^14  DeUCuifm^, 

EtiittelhholtUs  rftun^eres  edux'^ 
Comme  te  feu  de  plus  en  plus  s'enflme$ 
Vu  bois  ieâé  dedans  /a  yiue  Jlamey 
Telle  pouria  bouche  on  apperçoit 
D'Enfichîhon  yquijans  ce^e  reçêii 
TouteyidndeyC^  dé  manger  AUide. 
Sans  prof  fit  et  demeure  touftours  yuyde. 
Anciennement  entre  les  Grecs ,  6c  puii 
âUifi entre  les  Romains ,  les  lutteurs  & 
gents faifanseftat  d'exercices  corporels! 
cftoyent  fort  goulus,&:  grands  deuorar.l 
-tcursimais  ce  vice  infâme  p.ifTa  aux  tcp:ji 
fublequcncs  parmy  la  Nûble{rc,homme5| 
Confullaircs,6c  les  empereurs  ,  qui  le! 
furmontcrcnt  en  gloutonnie.  Car  1^^ 
Gouucrneur  Albimis  ,  qui  commaii^ 
doit  aux  Gaulcs,deuofa  pour  vnfoup: 
per  cinq  cents  peTchcs ,  dix  melons  < 
cinq  cents  figues  fciclics  ,  &  trois  ce nigj 
huiftrcs.  Et  TEmpcrcur  Maximin,  Ic^H 
quel   fucceda  à   Alex^^ndre  fils  dJH 
Mammcc,  mangea  pour  vn  ioar  q«*:-i 
rantc  liures  ,  de  chair,&  beut  vtvc  plci^ 
ne  amphores  reuenant  enuiron  à  tren- 
te fix  peintes  de  vin  ,  Gcta  pareille 
ment  Empereur  fut  fi  c xcc (fi f  en  tou- 
te fnperfluité  de  deshonncftc  appciitj 
que  Ton  dit  qu'il  commanda  quelqu« 
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U  Cniftne. 
fols  d  eftrc  fcrui  de  toutes  fortes  de  vian- 
des félon  fordrc  de  falphabct,&  conti- 
nua trois  ioars  à  Ce  remplir  le  ventre  Se 
gourmander.  Mais  aucc  cela  nous  abu- 
ibns  du  délice  »  qui  eft  encor  plus  gran- 
de of('enfe  du  boi^e  &  du  manger  que 
Dieu  &  la  aatuic'  nous  ont  donnez  pour 
entretenir  nos  forces  ôc  noftrc  fantCj3c  le 
corrompas  par  diuers  artifices  de  cui- 
finc  en  remplirons  nos  corps  outre 
nodre  capacité  ,  Ôc  iufque^  à  regor- 
ger ,  dont  nous  attirons  des  maladies 
incurables.  Farqiioy  cft  vérifié  claire- 
ment le  dire  de  Mufoniiis,  à  fçauoir  que 
les  cfclaucs  ,  les  ruftiqucs  ,  les  pauures 
gents  ,      tous  ceux  qui  fe  noucriflcnc 
de  viandes grofficres  &  communes,  font 
plus  roGultes  ôc  mieux  fupportans  les 
trauaux, moins  fouuentmaladc5(ou  point 
du  iout)que  ne  font  les  Seigneurs,  les  ha« 
bilans  des  ciccz^ny  les  riches. 

Et  n'y  a  efpece  d'hommes  plus  fubiecs 
aux  griefuçs  maladies,  ôc  difficiles  , 
comme  font  fhydropifîe  ,  les  gouttes» 
la  vérole  ,  colliquc  ,  ôc  femblablcs  , 
que  ceux  qui  mcfprifans  la  (impie  fa- 
çon de  viure  aiment  les  diuerflcex  &  ar- 
tifices de  cuifine  »  donc  nous  voyons 

Pd 
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<?i^>  DeUCuifinCf 
tout  le  contraire  en  ceux  qui^  fc  monter 
d'vnc  manière  de  viurc'orçjinaiEc  &  fim- 
plcrefqucls  font  loufioars  plus  fains^: 
gaillards.  Ce  que  Cclfus  confirmç^dilant 
que  les  vian3cs  fimplcment  accouftrcçs 
font  vtilesàrhommc  ,  &  la  diuerfitè  & 
mfflangc  des  raaçurscftpeftifcrc,  &  que 
les  faudes  confitures  font  inutiles  pour 
deux  raifonSjd^autanr  que  Pon  en  mange 
plus  qu'il  n'cft  befoingjà  caufe  de  la  dou- 
ceur»&  puis  elles  font  de  difficile  concoc- 
tion.  Plufieurs  autresgrands  perfonnagcs 
Auteurs  graucsonc  pareillement  dcteftc 
ces  îrrircmcnts  de  guculcsjôc  artifices  re- 
cherchez aux  viandes  pour  efucillcr  Fap- 
pctit.  Mais  il  y  en  a  certains,  Icfquels 
îous  prextc  de  religion  ne  blafmcnt  point 
feulement  la  gourmandife/riandife  ,  ÔC 
rrop  grandes  dclicatelVe  de  viure,ains  dc- 
tcftent  les  viandes  que  Dieu  a  crées  pour 
fvfagede  Thommc  j  &  s*abftiennent  de 
manger  de  la  cbair:toutcsfois  ilsaymcn  c 
fort  le  vin  ,  &  boyucnt  à  f  Epicurienne, 
notiobftant  que  f  Apoftrc  die  qu*il  incite 
à  paillardifc  :  cependant  donnent  à 
entendre  qu*ils  f.  ni  abftincnce&  ifuf- 
ncntjcftans  rcppusdc  toutes  fortes  de  bos 
poiflbns  ,  &  bien  abbrcuu^z  du  mcillcuc 
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rîf;à  quoy  ils  ont  les  irurcs,la  Ianguc,lci 
lents  &  le  ventre  rouiïôqrs  appareillez  : 
nais c'cft  fans  bourfe  dcflier.  Or  lailTons 
:cftc  cuifinc  de  viandes  &  mets,  ôc  vc- 
jon^  à  ctllc  de  Gebcr  ,c*cft  à  fçauoii  à 
(Alclicmic,  laquelle  ne  digère  ou  co  om- 
ne  pas  moins  de  bons  biens  quclaman- 
jcaillc  ôc  la  gioutonnic. 

De  VMchemK. 

C  H  A  P.    X  C. 


/A!çîiemic,©iiarr  ,ou 
'pipérie,  ouvricpour- 
lujrrc  de  Nature  que 
fou  la  doiuc  nomcr, 
c^fta  layeritc  vneim! 
poïiurc  cxccllenti  & 
.  .     ,  g'Ucntic  de  route  pu. 

^tionrla  yanuédc  laquelle  Icmanifeftc 
^  ce  qu  elle  piometchofes  qui  combat- 
: ifct  cotre,  la, nature  mcrmes ,  ou  qu  clic  ne 
^^ûuroit  accôpiir  ny  attaindrc  iaçoitquc 
*:t  aucun  ne  puiiï'e  furmonter  la  nature 
ns  (eulcmc  nt  rimitcr,voirc  la  fuyurc  de 
^  ^doing.&quc  la  force  &  vertu  dcnatii! 
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^«  r^lchemie. 
rçfoit  de  beaucoup  plus  grande  efficace 
<^iic  celle  de  Fart .  Mais. 

Veshûm  écrits fuf^eSle  eft  V^chemit. 
Etfafuppofts  pUîreut  me  fiuuent  miei 
Par  tant  d'bahm  les  h^mmei  entretient, 

(^tlle crfes  faits  en  ruine  deuient- 

En  elTayant  de  tranfmacr  les  formes  3e 
cfpcccs  des  chorcs,&  forger  vnc  certaine 
benoifte  pierre  Philofophâle  quMs  ap. 
pcllcnt  ,  par    ractouchemcnt   de  la- 
quelle  toutes  chofcsfoyent  foudainne- 
ment  conucnics  en  or  ou  argcntifelon 
IcfouhaiadeMidas  ,  &  Ci  s^cfForce  de 
tirer  du  ciel  haut  ôc  inacccffible  vne  ccr> 
taine  quinte  eirence,par  laquelle  fe  font 
forts  les  Alchcmiftcs  de  donner,  non  pas 
fcullement  des  richcflcs  excédantes  celles 
deX:réfcus,mais,qui  plus  eft,de  remettre 
rhômtnc  en  fa  floriflateicuneire,&  (nti^- 
re  fantc^dechaffant  de  luy  laveilleffc,  ÔC 
preCqucle  rendre  immortel. 
l/làls  de  toui  cenx uni  font  ejlat  de  Ufcience» 
UWatil  qui  d'tfepen  donne  expérience. 

Seulement  cri  monftrent  quelques  cf- 
ais  aîTcmblent  quelque  peu  d'argent 
fpat  èecufcs ,  vctmiUons ,  antimoines,ra 
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De  VyAlchemle, 
lons  &  autres  drogues  feraans  à  farder 
.  es  femmes,  plaindre  ,  &  cmplaftret  les 
vieilles, Icfquclles  Fefcriturc appelle on«- 
iructs  de  paillardifcs  ,  &  par  ce  moyen 
îrelTcnila  boutique  de  Geber  donteft  ve- 
nu le  commun  proucrbe.  Que  tout  Al- 
chemiftceftou  Médecin  ou  fauonnier 
enrichit  les  oreilles  des  hommesparjparo.. 
Icsmiais  Ton  inucntion  eft  de  vuidcr  leurs 
bourfcs.  Et  pour  claire  conicdutc  de  la 
vanité  &  nullité  de  leur  art ,  eft  à  noter 
qu  ils  demandent  toufîours  quelque  efcu 
à  ceux  à  qui  ils  fot  promefTcs  de  grandes 
richeircsjpar  ou  fon  void  que  ce  ne  font 
que  bourges  &  rcfuctics  d'efptits  mal 
compofez.  Us  trouucnt  ncanimoins  des 
hommes  très- dcfîrcux  de  ce  grand  heur 
r  aufquels  ils  font  à  croire  quils  tireront 
de  Fargentvif  plus  grands  threfors  que 
la  nature  n*en  a  mis  en  for  >  ny  en 
fargcnt  mefmc  :  &:  nonobftant  qu'ils 
ayent  eftc  deçeus  par  trois  ou  quatrefois, 
fe  laifTent  derechef  eniolcr  par  nouueaux 
'  enchantements  ,  contraindre  par  ccftc 
prodigieufc   impofture  à  fouffler  les 
i  fourneaux  ^  cuidans  par  folie  la  plii« 
i  douce  &  plaifantc  qui  foit ,  de  pouuoir 
Jt  affermir  ce  qui  eft  yolagc  &  s'efpaid  5 

D  d  iij 


'6 10  De  V^hhemie. 

en  Faîr,ou  ratifier  &  rendre  en  ftinjce  c  ^ 
qui  cft  ferme.  Airifi  les  dommagcabldè 

charbons,lerouIfrc,la  fientclcs  pdîffort 

-  les  vrines  ,  &tout  dur  trauiil  vous  fc 

-  blcntplus  douxque  le  miel,tanr  que  voèc  • 
ayez  confommé  totit  vos  hcritîîges,med4  * 
bles,  &  parrimoincs  &  iceux rcduiîs  éo! 
cendre  &  funîee.pourueu  que  vous  voiiii  " 
protTictti<'z  auec  pAticncc  de  voir  pôur  • 
compcnfc  de  vos  longslabcurs  ces  beau» 
cnfentcinens  d'or  ,  perpétuelle  fandé  & 
retour  à  icuneflc. 

En  fin  ayant  perdu  le  temps  ôà 
f argent  que  vous  y  aucr  rtiis  ,  vourl  ' 
vous  trouuez  vicils  v  chargez  d  ami  ' 
vertus  de  haillonl  rtfffitticz  ,  rou/îoursi  ^ 
fcntanslc  foulfre  ,  tainds  &  fouillez  de 
fuyc  &  de  charbon  &:pir  le  frequentr 
maniement  de  l'argent  vif  deuenus  para 
lyriques-,  &n  ayant  rcuenuqucdu  ne 
toufiours  diftillant:  au  rcftcfi  mal  heu^' 
reux  que  vous  vendriez  vos  vices  &  vo 
amcs  mefmcs. 

En  fommc  ces  fouffleursexpcrîmcntéi!  t 
en  eux  mefmcs  la  metaroorphofe&  chan-jc 
gemct  qu'ils  cntreprcnr^cntde  faire  csmeJ- 
taux:Câr  de  chymiques  ils  dcuiennenr  ca-jt  ? 
cochymes,dc  Médecins  mcndiâç,de  fau^^î;: 
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DèTi)tlcbmîe,  Cii 
nicrs raucrnicrs,  la  farce  du  pcuple/ols 
manifcftcs,  &  le  pafTctcmps  dVn  cha- 
(:un;&  n  ayans  peu  Ce  contcnrer^n  leurs 
ic^hès'an's  de  viuiiî  'cn  mcdiocrité ,  ains 
^s'c  fia rt  iiièkn  don  riez  â  iix  fra ùdcs^  tr o  ni- 
^pcric'jrdcrAlchcmiftes  tJutc  leur  vie  . 
fonr  concrain'ts  eft  . ins  dcucnus  vieil  s 


,  *  II» 


iircrablc  où  ils  fc.trouucnt,  i'V  n'ont 
ue  le  ris  &  la  mocqucric  cl\n  cjiacun. 
Pluficurs  d*cntr*cux  forcez  par  la  paul 
urcréfc  font  addonncz  à  chofes  illici- 
tes &  mauuaifc^prattiqués,  tomirié  d'qy 
ftrc  faux  .tidnnoy  edt'i V  ou  Vfir  d^Kjuef- 
qtfàutirécfpcccdcfau'trcèè,  Parquo^  cVH 
àbôndroicquefcsioix  Romaines  con- 
dàrhncnr<cft  art,  ôc  la  chalTcrie  de  là  ré- 
publique :  &  cft  prohibée  cil  rEglifc 
Çhrcfticnnç  |rar      Secrets  clé",  Tacrez 
Canons.' Et  s^il  cftoli^ pMtfMJ^lft^ntî  i?u-^ 
iodrd^hiiy ,  que  ceux' ^(li  ftîis^ônhe  liV 
ccnce  du  Prince  cxcercent  Palchemic 
fuirent  chalTcz  des  Royaumes  &  pro- 
ninccs  ,  leurs  biens  confirqiicz ,  & 
eux  punis  aù  côirps ,         cTcrcain  que 
fon  ne  vcrroit  point  tant-' 3c  fauiîcscll 

D  d  iiij 
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6 11  De  l'^lch'mit 

pcccs  de  monnoyc,par  Icfqucllcs  vn  cha- 
cun cft  dcçcii  au  grand  domnaagc  de  per- 
te du  public.  le  croy  que  pour  connoiftrc 
CCS  trompcursjadis  fut  faicïc  la  loy  d*A- 
itiafis  Roy  d'EgyptCjpar  laquelle  il  eftoîc 
ctiioin(Slà  vn  chacun  de  comparoil^re 
detiant  VD  Magîftrac  à  ce  ordonné,  ôc  là  J 
donner  raifon  ôc  déclarer  par  queU  ) 
moyens  il  s'entreccnoic      vîuoîc  ,  &  à 
fa|2tc  de  ce  faire  peine  de  mort  y  cfloic  . 
cftablic. 

le  pourroîs  dire  plusieurs  chofcs^: 
de  ceft  arc  ,  (  duquel  ic  ne  fuis  pas  z 
trop  cnnemy  ,  )  n*cftoît  que  i'ayfait 
ferment  »  félon  la  coaftume  quaiili  aa 
cftreççà  àpx  ni/ftercs  d'iceluy  >  de  ne 
Icsreueler.  Ce  qui,  a^  eflè  (î  copilam* 
itient  ôc  r'elîgîcufemcm  obftruc  par  Us 
anciens  Philoiophes  &  Auteurs,  qu'il  nt 
s*en  trouue  aucun  de  renom  ,  d  aur 
toritc  ,  ou  digne  dp  foy. ,  qui  ayc 
faid  incntjQ^^  ^y  çfcrit  feul  motd  u  f 
cçluy,  Cp  <^  a  donné  occafionî  à  plu- 
fleurs  de  croire  que  tousv les  liurcs  qui 
font  efctits  de  ceft  art  ont  cftc  forgez  çs. 
temps  .plus  récents  :  ôc  cft  cela  af-; 
icz  ç:Iaircmcn||5^empnftré  iparles  nom^ 
ob(çursdcs  jgvftrcs  Alchcniiftcs    v#w  . 


lot 


II 


Vt  VyAlchtmie. 
Bcr,  Moricnus,  Gilgilis ,  &  autrcsj  de 
icur  troupe,  inconnus,  &  dcfqucls  aucun 
autre  n'a  faid  mention  Jcs  vocables  auûî 
dont  ils  ffcnt  mal  accordans  à  la  fîgni- 
fication  des  chofes  ,  la  lourdctic  de 
leurs  fcntcnces,  &pcrucrfc  manière  de 
Philofopher,  Aucuns  toutesfois  veulent 
iiîtcrprctcc  que  la  loifon  d  or  &  (a  peau 
cftoitvnliutc  d'Alchcmie  efcrit  à  la  fa- 
çon ancienne  en  vne  peau  dans  lequel 
cftoit  cnfeignec  la  manière  &  fciencc 
de  faire  de  for.  De  tels  liures  cftant  faite 
trcs  diligente  recherche  par  le  comman- 
dement de  Dioclctian  entre  les  Egyptiens 
qui  eftoyent  à  c^  que  fon  dit  trcs  experts 
en  ccft  artjil  fut  ordonné  qu'ils  fcroycnc 
tous  hruflc2,dep:ur  que  les  Egyptiens  fc 
fiansten  leurs  richcffcs  ^  &  incitez  par 
i'aboîidaficc  de  f  or,uVntrcpriflcnt  quel- 
que iour  de  faîte  la  guerre  aux  Ro^ 
mains  ,  depuis  lequel  temps  i'Alchc- 
niie  par  cdid:  public  fut  par  les  Em- 
pereurs concfaiîT^icct- .pciu-  mcfcbantc 
trjyc  il  fcroir  trop  ïo  it^  dcr  acontcr  toutes 
les  folici^vains  ("ecrcîisi&:  énigmes:  de  ce 
nKii:icr,au  Lyon  vcrd.  du.  Cerf  fugitif  de 
l/iîglevolar.Te,duCrapaut enfle,  de  la 
uHc  duCcubeaU;  dccc  noinqui  efV  plus 

Dd  v: 
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1^2  <f  De  VAlchemlf, 

noirquôlinoir  ,  du  cachet  de  M-rcu- 
rc ,  de  la  boue  de  folie  (.  ie  faux,  c-cft  de 
fagcdc  )  &  femblablcs  bourdes  fans 
jio.nbre.  En  outre  de  ce  fcul  vni<juc, 
outre  lequel  ne  fe  trouuc  aucune  cho- 
fe  ,  ncantmoins  peut  cftrc  trouué  par 
tout  i*entcns  du  fubicdbicn  heureux 
de  la  facrcc  pierre  Philorophalc,  le 
-  nom  duquel  m  cft  prefq  jc  efchappé, 
ôc  peu  s'en  eft  falu  que  ie  n  ayc  edc  par. 
iure  &  facrilcgc  tout  cnfemblc.  Par- 
tant i*en  parlcray  par  circonlocucioti 
vn  peu  obfcurcment ,  à  fin  de  n'cftre  en. 
tendu  queparlcs^cnfans  de  ralchemi^ 
ftiquc  fcicnce ,  qui  ont  eu  entrée  ôc  ont 
cftc  rcceusauxmyftcres  d'icelle.  Ceft 
donques  vne  chofc  de  fubftancc  non 
du  tout  de  feu  »  ny  du  tout  terreftrc,  ny 
Cmplcmcntaqueufc,  ny  aiguë,  ny  ob- 
fcure,  ©ude  groffcquaUtc,raaismedio-k 
cre ,  polie ,  &  d«ucc  au  toucher,  &  ao- 
cunemcnt  molle  ,  ou  pour  le  moins. 
n*cft  point  dure  ny  afpre  ,  au  gouft  eft 
en  certaine  façon  douce  >  fouèfûcaii 
flairer  ,  aggrcablc  à  la  vcuc,amiablc 
&  plaifantc  à  Torcille ,  refîouïlfanrc  au 
cœur  &  à  la  pcnfec.  Or  ie  n'en  oferois 
dire  d'âua^tagc   /  lî  cft-cc  qu'il  y  a 


U  T     P'"'  g^^^^n  J^cs  chqfcs  en  elle  :  mais 
LLii'cftimc  ceftc  fcicnce  poiir  rii^ftrc  fa- 
pmilicrc .  digne  'de  l'honneur  que  Thu. 
cydidc  requiert  à  la  femme  de  bien,  di- 
-  lantqucd'cllc  on  ne  doit  parler  ny  tti 
-ibien^ny^én  mal.  . le  dirây  toùresFdîs  tc- 
;  cy  Qès  alchertTÎftcs ,  qutis  font  mcfchan* 
(ur  t^uï  lcs=  homme  V  (iar  nonobftarit 
l|^cl>iea  a ye  coihmandc  qu  en  la  Tueur 
•»cte  Ton  vifage  IThomme  doit  manger 
ffpn  pain  ,  &  ailleurs  par  fon  Prophète 
il  dir.  ^ 

P«  Uheùr^ue/ç:Mis  frite 
'  yiurAs  Tommoiemtnt, 
'  Mtir4  ton  affaire 
Bien  ^heureuftment, 
^  Ceux  cy  mefpnTans  l'ordonnance  de 
m>ic\x ,  &  I4  benedidion,  de  fes  promef- 
^s,  fuyans  le  labéur,>^baftHrent  des  mon" 
*gnes  d  or,  comme  Ton  dit,  pareuura- 
;c5  &  artifices  féminins  &  puérils.  le 
ic  Yeux  toutesfois  nier  que  de  ccft'  cx- 
"ilrcicenç  procèdent  &  prennent  ori- 
nc  pluficuts  bcHcs  experien'^;^s  :  car 
'sazurs  i  lescin;îbrcs,  mincs^ouver- 
illon  ,  &  l'or  qui  cft  àpoeKc  mailcal, 
tfn^l  autres  mixtions  de  couleurs  en  (br- 

Ic,  coai  ne  auJi  la  façon  du  latton,  & 
Dd  vj 


i 
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toutes  meflangcs  cic  métaux,  &  Upianfc 
rç  d,e  foudcr,aIlçmDic,  &  parât. ,  de  faite 
Icscffaisd'icçux.  L*inucniioïT  de  Fartillc-; 
rie ,  &  la  fonicde  tc^cs  machines  cft  de' 
linucmion  de  cçCte  fciçnçc:  L'aç^  trcs-^ 
cxcfj Icnc  dqjl4,vcrreri© en  çil  v^n ,  du^ 
c[u^  ]tf  a  çcrtaip.Thçoph]Jç  à  c^^^^  rn 
trck-  bc^aiiXijîf  ç.  rcfiçç  que  du  temps 
de  Tyb^c  Empw^  ftttrÇrpuuc  manière 
de  faire  diivcrrè  qui  fc  pouuoit  ployer, 
<luirc,&eftcndre,maîsla  boutique  en  futi  j 
oftceparlc  commatidemcnt  de  f  Empe-: 
icur,&  (  Cl  Ifidorc  dkvray.Jjlcroaf.ftpede  l  M 
ceft  artifice  mis  à  mort^Cc  qUi  fut  fait  de  1  . 
peur  que  le  verre  n'oftaft  le  prix  5c  la  ré- 
putation à  for,à  fargem  de  au  coiure.  A^pj 
tant  noui  mettrons  fin  à  ce  proppos.. 

Vu  DroiS  O'  des  Loix, 


C  H  A  P  icu 


L  rcftc  mainîenan;  1  parlée 
de  la  fcLenec  du,  DroiA  »  lai 
quelle  h  yanic  de  fçauoi» 
île  feule  diiicrncr  entic  lij 
ievrijy      ïc  f;\uflc     ce  qii| 


1 

i 
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m 


eft  iuftc.&  iniuCLCi,  équitable  ou  iniquc;i>, 
vÊjçifc  ouiilickç.  Pç  ccft^^  lont  au» 

ioucii'Jiu.y  chefs  le  Pape  &  f  Empereur», 
lerquclsfc  vantcntd'auoir  tous  les  droits, 
nclosdans  Fcfcntt  ou  cabinet  de  leurs- 
po^<6i:rines,difans  point  toucc  raifotijque 
tel  eft  Dodre  ,plailif  :  par  le  iugemenc 
dcrqucls  tous  les  arts  &  Tcienccs:  efcritu- 
fes&  opinions,  &  toutes  les  œuures  hu.- 
maincs  font  cenfurces      rci^lccs.  Par- 
tant il  y  a  vn  commandement  du  Pape 
Lcon  à  tout  Hdelcs  Chrétiens ,  qu'aucun 
ne  s'ingerc  de  iugcr  de  quclqu  vn  ou  de 
chofe  quclconquc^ny  définir  ou  de  déter- 
miner dcquoy  que  ce  Toit  y  finon  fuiuant 
f  authoritedcs  faines  Conciles>Canons& 
Dccretalcs,dontle  Pape  eft  îcchcf.  Voire 
q4,'il  ne  foit  loifi^fca  personc  de  fc  fcruir 
des  dctçrminatios  des  Théologiens  ^quel- 
ques Sain(^s,do(51:es,ôç  grands  pcrfonna- 
ges  qu'ils  foycnç,fînon  en  tant  que  le  Pa- 
pe le  permet, dclc»  a  uthorifc  par  ces  Ca- 
uons.  Et  ailleurs  le  Çanon  défend  qu*au- 
cunliurc  ou  v.olumcne  foîp  rççcu  par  les 
Thclogiens  5  voire  en  part  quelconque 
dumoBdc     finon  eeluy  qui  aura  efté; 
appciauuè  piïc  fEglife   Romaine  ,  6i 
f^Lûn  Les  Canons  du  Pape.  L'Empe- 
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leur  prctcnd  sLuiTi  pareil  droit  fut  h 
Philofophic ,  médecine,  &  autres  fcicn. 
CCS   ne  permettant  aucune  authoritc  à 
Di/cipline  (juclconquc  ,  fînon  entant 
qu'elle  luy  eft  ottroycc  par  fa  lurifpru- 
<icncc  :  à  laquelle  (  dit  il  )  tout  tant  qu'il 
y  a  d'autres  arts  ôc  Tcicnccs  comparées- 
-lont  corn  ne  viles  &  infruaucufes;  Pari 
tant  ,  dit  Vlpian,  que  laloy  cft  le  Roy 
des  chofcs  diuincs  &  humaines,  la  for- 
ce  de  laquelle, dit  Modeftin,  eft  de  corn. 
manJer. j  permettre,  punir,  défendre,  & 
prohiber,  qui  font  les  dignitcz  5c  char- 
ges plus  grandes  que  Ioa  puilTdfrouucr. 
Pomponius  auiri  la  d.finir  en  fes  loix 
inuention  &  don  dcDieu,  ^dodrinc 
de  tous  les  (âges  :  carccs  vicils  Legifla- 
tcurs  ^oiiooyent  à  entendre  au  peuple 
què  Dieu  leur  auoir  mis  én  la  bôtiche 
ce  qu'ils  ordônnoycnt,  à  fin  d'acquérir 
plus  de  crédit  &  d  authorité  à  leurs  ,  dé- 
crets. Ainfi  fa  i  foi  t  k  croire  Ofirisaux 
Egyptiens  <juc  Mercutc  luy  auoit  di- 
ctées, fes  loix  ,  ^oroaftré  au'x^Vrfcj  ôc 
Badricnsqull  auoit  efté  cnfeigTrépar 
Oroma-fus,  Charinumdas  aux  Garthagi. 
r^icns.  par  Saturne  ,  Solon  aux  Athé- 
niens par  Miner uc ,  Zantraftcs  aux  A- 


rîmarpcs  par  le  bon  Dieu  >  Zamolxîf 
aux  Scyrhcs  par  Vefta  ,  Minos  aux  Crc- 
hois  par  lupiter  ,  Lycurguc  aux  Lace- 
l'dcmoniens  par  Apollo,  Numa  Pompi- 
Hius  aux  Romains  par  la  nymphe  tge- 
rria.   Voyla  pourquoy  cefte  fcience  du 
rdroit  s'attribue  &  vfurpc  la  fuperiorité 
'■^maiftrife  fur  toutes  les  autres  Difci- 
plines,  ôc  exerce  tyrannie  cnucrs  icel- 
j  les  ,  <5c  comme  fc  lurhaufî'antpar  def- 
I  fu£ toutes,  ainfi  que  la  fille  aifneedcs 
I  -Dieux  ,  elle  mcfprire  &c  repute  villes  ôc 
l  vaincs  les  autres  ,   nonobftanr  qu'elle 
I  foie  corapofcc  route  djopinions  ôc  ima- 
!  ginations  caduques  &  infirmes  des  hom- 
mes, foibic  &  légère  entre  toutes  les 
fcicnccs  du  monde,  &  fubiedte à  cftrc 
altérée  ÔC^châgceàmefurc  que  le  temps' 
'apporrc  quelque  mutation  en  Teftit' 
&  aux  Princes.  L'origine  prcmicr<;  de 
laquelle  eft  venue  du  péché  de  noftrc 
premier  Perc  ,  caufc  de  tous  nos  maux. 
Dont  voyla  les  bcHes  maximes  :  Force 
par  force  repoufl'er  eft  loifiblc  ,  romps 
laloyà  celuyqui  te  fa  Tompuc,trom- 
pcr  vn  rrompeur  n  eft  tromperie ,  vn 
trompeur  n'efcde  rien  tenu  à  vn  autre 
trompeur  ,  la  coulpc  peut  cftrc  com- 
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^50  Du  DroiÛ, 

pcnfcc  par  autre  coulpcla  iufticc  ne  doi 
cftrc  communiquée  aux  mal  faideurs,nji 
lafoy  aux  cnntmis,à  ccluy  qui  veut  n  clb 
fai6bc  aucune  iniurc,il  cft  permis  àccu 
qui  contradkenc  cnrcniblc  dc  fcdcccuoiiî 
l'vn  1  âutrc,la  chofc  vaut  autant  qu*on  là 
prirc.plusquM  eft  pcrmisde  faire  l'on  pro. 
fit  ou  fe  gaî d.r  de  dommage  aaec  le  dom^ 
mage  d*aurruy  ,  nul  n  cft  tenu  à  ce  qui  efl 
impolîible:pIus  s'il  cft  de  necclîîté  que. 
toy  ou  moy  pcri(îîons,i*aynic  mieux  que 
tu  periftcs  que  may  ôc  fcmblablcs  choies 
qui  ont  cftè  depuis  rédigées  par  cCcrit. 

£n  foiiimc  la  loy  de  nature  nous  pcr 
fuadc  de  n'endurer  faim  ,  ny  Ibif  ,  ny 
froid,  Ôc  de  ne  veiller  point,  ne  s'af- 
fligcrpar  trauaux  ,  tcUcmcnt  que  rcicc- 
ta  ni;,  toute  opération  exercice  de 
coèur<  religieux  ôc  pénitent  clic  çftabliç* 
pour  fouucrainc  fclkiiéli  voiuptè  Epicu- 
xiennc. 

D'iccIIc  cftirta  le  droit  dcsgcnfs> 
lequel  a  produit^  ics  guerres  ,  Je 
nicur,trcs  Je$  feruitudcs^  <5c^9»j^  t^H'-onr 
doupccs  6c  dïàiïiùfs  les  fçigncj)rÀ«i  ^ 
domaines». 

I  i  lalement  k  droit  Ciuil  ou  po* 
pwkitc  a  cite  mis   ç»  au^- 
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eft  propre  &  particulier  àcertAÎnpcu. 
picquifainftitucpour  foy.  Du<^uel  ont 
efté  engendrez  tanr  de  proccz  entre  les 
hommes ,  que  félon  le  tcfmoignagc  des 
loix  mcfmes,!!  y  a  faute  de  vocables  pouK 
exprimer  la  diuerfitè  des  négoces.  Cat 
«ftant  Fhommc  animal  contentieux 
*enc!in  à  noifc,ii  aeftè  difent  ils,neceflai- 
\ic  pour  rcftabliflcment  &  obferuatioik 
Jdç  la  iufticc  qu'on  les  en  ayc  aducrti  par 
j  les  loix,  à  fin  que  Paudace  desmauuai^ 
fuft  réprimée  ,  &  l'innocence  entre  les 
'  mcfchans  tellement  a^Tcurec^qucles  bons. 

jpeulTent  viurc  entre  les  peruers.  Voil» 
'  donques  queU  ont  eftè  les  principa- 
!  les  de  ce  droit  tant  remarquable  ,  dont  fe 
'  frouuent  des  Legîfjateurs  prefquc  inn^-^ 
merabîcîr. 

Le  premier  &  le  plus  ar^cien  fut  Moyfc, 
qui  efcriait  les  loix  aux  luifs  cnuiron  le 
temps  qttc  Cccrops  baftit  celles  des  Egy- 
ptiens. Apres  l^hero«ec  premier  de  tous 
donna  des  loix  aux  Grecs:  derechef  aux 
Egyptiens  furçt  loix  eftablies  par  M?rcu  • 
rc  Tii{megifte.  Apres  Dracon  &  Solon  en 
baillèrent  aux. Ath^niças, 5c  Lycurge  à 
ceux  de  LaccdcmoniCfc  Palamedcs  fut 
çcluy  qui  ^çmicr  iflftitu^^lcsloixdeUi 
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pucrrf  pp„r  i„ger  en  l'arnieé. 
Konu.ns  ^  Romulus'  fit  fis  premier, 
oix  jppellees .  cpriatcs  ,  &  ton  (nccc 
icin  Numa  ordonna  celle?  tôudhant  ; 
rclig.on  ,  fûcccffiaement  feî  aùtres  Ro 
Roma.ns    publièrent  '  chacun  leui 
loi.x  ,  lefquelies  forent  recaciifics  &al 
lembleej  depuis  ez.yolumei  de  Papv 
i-'us  ,  du  norti^^dùquel  fuf 
droit  ciuil  Papyrien.  Apres  lequ 
c  drort  des  douze  tablés."  Item  le  drof 
Mauian   le  droit  H  lien  .  laloyd'Hoc 
tfnle,  le  droit  honoraire,  le  droit  des 
■  1  retours  ,  les  ordonnances  du  pea'-- 
plc,  les  décrets  du  Stnât  ,  le  droit  dess 
M.ig>(lrats-.  lés  couftumes.  &  finale-D 
ment  le  phifir  *es  Pein-es  ,  3U(*q„els  i 
pouuoir  fut  dclairededifnoferdes  loix 
&  des  droits.  Is  laiireces  Inrifconfultes:: 

àc  la  plus  part  dcC  ^ 
quels  hit  mctirîon  la  loy  fccondc  dc^ 
•Origine  iuris.  Mais  de  ceux  qui  ont  cïl  * 
layc  Us  premières  de  rédiger  le  droîc 
ciuil  en  vn  liurc  ,  Cn.  Pompée  fut  le 
premier,  après  luy  C.  Cefar  :  maislVa 
&  I  aiKte  prcucnu  des  guerres  cîuiic^ 
&  de  mort  aduahcee  ne  peurent  met- 
uc  en  cftca  ce  qu'ils  auoycnc  cnrrc-* 


prînsen  ce  regard  Depuis  Conftantin 
[^^^  changea  CCS  vieilles  îoix  puisTheodofe 
"  le  icunc  Tes  rcduift  en  vn  liure  qui  cft  ne 
lu,y  nomme  le  CodcTheodoncn.  Ëh  fin 
Tuftinien  mît  en  auant  le  Code  ,  duquel 
nous  vfons  à  prcfent.  Ot  qiunt  au  droit 

*  ciliil  y  cenVftf,utre  chofc  que  ce  que  le 
peuple  ou  le  Prince  ordonne  Iciquels 

'  ont  la  fduue raine  puifTance  5c  authorité 
'  en  ceft  endro't ,  &:  en  fommc  ce  ^ue  les 
'hommes  d'vn  commun  confentement 
■  veulent  &  accordent.  Par  tant  dit  Iiilian 
que  les  loixnenous  lie  t  pour  autre  raî- 
•fon  ,  finort;pourcc  qu'elles  font  rçcfiies 
par  le  iagcmcntdu  peuple  ,  kqitel  d'vn 
covnmun  confcntement  a  transféré  toute 
fa  pui(rânee&  toute  l'authoritc  de  com- 
mander^ ii  lYmce  ;  &  pourcc  tout  ce  qui 
plaît  aXî  Prince  &  au  p.  iiple,tànr  pnr  coq- 

•  i\  a nYé  q ae  pardi  Tpb fi  ti  o n  ,  a  v i  g u  e. li  r 
'  &  Forcé  de'  droit  "i^*en<?or  qu'il  y  ayc 

erreur  ôiifaiîfîerè.  'Cai;  la  commune  er- 
reurfait  droit,&;  la  chofc  iugcc  tient  lieu 
de  vérité. 

Ce  queVlpî^n  nous  enfeîgne  par  ces 
mots  :  à  fçaaojr,  ijuc  celny  doit  eftfc 
eftimé  nay  de  Htre  condition  qui  a 
filé  déclaré  tel  par  lugcmcnt  ,  cncor 


qu\ih  vcriîé  il  ruH:  (fcUuc  afFranchî,^ 
d'aucune  que  h  cliofc  donriiigsmcnts'cft 
enfuycii  cft  tenue  pour  vctkible.  Nous 
liions  aufll  es  cfcrîrs  de  luy  mcrmc,  qu*va 
certain  l-'hilippc  Barbariu'.-encorqi)*ilfuft 
cfchuc  FiîgitiF,  demanda  ncantmoins  ÔC 
obtint  la  digniic  de  Prêteur  à  Ro- 
nîe. 

Exerçant  laquelle  il  fut  enfin  con- 
nu :  mais  Tes  adlcs  &  ordonnances 
furcrtt  confirmées  toutes  ,  &  fut  ©r-  ' 
donne  qu'aucune  chofc  ne  feroîr  chan- 
gée de  ce  qu'il  auoit  faid^  fouslevoî- 
le  cfvne  fi  grande  dignité  tout  efclaudr 
qu*il  cftoir. 

Et  ailleurs  vn  certain  vieillard  villa- 
geois cft  tellement  honorépaï  .mtorité  de 
l'Empcrear,  que  le  lurifconfultc  eft af- 
iraint  de  plaider  félon  le  dire  d*iccluy. 
Pareillement  Paul  trcf-cxpcrt  au  droit  des 
RomainSiditjA  prcfentjfî  pour  rvfagc.dc 
l'Empereur  au  compte  de  l'argent  a  edc 
rédigé  vn  chandelier  d'argent,il  fera  rc* 
putè  en  qualité  d*argent,&  non  de  meu- 
ble ou  vtenfîle,d*autani  que  f  erreur  faif 
droit.  Luy  mcfmcautiltrcde  leg.&  fcna-  ■ 
tufc,dit,qu'iln*eftpo{Iîbrede  rendre  rai- 
fôdc  toutce  qui  acftc  cftabli  &dcccrnépat 


.4M 
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Du  Drti^, 
prcdcccd'curs.  Par  ces  chofcs  nous 
ouuons  donques  arrcftcr  que  toute  la 
•rudcncc  du  droi^  ciuil  ne  gift  &  ne  de- 
icnd  que  de  la  feule  opinion  &  volonté 
les  hommes,  fans  qu'il  y  ayc  autre  raifon 
rgentc  que  la  feule  honneftcté.  mœurs, 

{)U  commodité  de  vîurcjourauthorifé  des 
'iVinces  ,  ou  la  force  des  armes.  Et  fi 
Ile  s  employé  à  la  conferuation  des  boni 
icreprimcnde  des  mauuais  ,  fans  dourc 
ucunc  ,  c  cft  vne  très  bonne  Diftipli- 
c  :  mais  (î  c  cft  autremcm  clic  cft 
res  pernicicufc  ,  à  caufc  des  iniquités 
qui  fe  commettent  par  le  moyen  &mi- 
liiiftcrc  d'icelle  , paria  négligence. fouf- 
rance,  ou  confcntement  du  Magiftrat  ou 
lu  Prince.  Et  yeutvn  certain  Dcmonar, 
Vopinion duquel  eftoit,qucIcs  loixnc 
3îc(cruoyeniderien  ,  6c  cftoycnt  furper- 
uîuè'sr  carellencs'addrelToyent  nyaux 
03onsnyaux  mauuais  ,  d'autant  que 
es  bôs  n'onrquc  faire  deloîx:car  lâs  iccl- 
csils  viucntbien,&  les  mauuais  ncn  a- 
'nicndciit  aucunement.  Aucc  ce,puis  que) 
jcion  que  T,  Liue  cfcrit  que  confcllbit 
f        peine  fe  peut  il  faire  rnc  loy  qui 
oit  bien  commode  à  tout,ains  que  le  plus 
buucnt  en  icclle  on  trouuc  que  Tcquitc 
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Du  Dro  a, 
coi-nbat  contre  la  rigucurdu  drolâ:  y  Sç 
que  Aiiftotc  en  (es  tiaidcz  moraux  défi-* 
nit  Tcquité  cftre  ia  corredion  d'vnc  loy  * 
iuftc  à  l'endroit  OLÏ  clledcf.mt,  d'autanc  : 
qu'elle  a  c  rte  publiée  généralement,  n'cft 
il  p.is  euident  que  toute  la  forc(  Ôc  vertu 
du  droit  Si  de  ia  iufticc  nedcpcndpo  nt 
tant  des  loîx  que  de  la  bonté  ôc  c  quitc 
des  luges? 

Vu  DrolB  Cdffon» 

C  H  A  p.      X  C  H 


V  droit  ciuil  eft  procède  & 
iflfulc  droit  Canon  ou  Pa- 
pal,lequel  pourrait  tcircm- 
blcr  à  pltificurs  faint  &  fa- 
cré,r^nt  ^ubtiIcxTlcnt  Se  in- 
genîeùiemfnt  ont*  ilsVfccu  Colorer  les 
prcceptcsdc  leurs  auàriccs  &  fohhulaires 
de  butincfjfous  le  manteau  de  pic  te  Ôc  rc- 
ligion,nonobftant  qu'en  iccluy  foyent 
fort  peu  d*ordonnançcs''qui  tOuthent  la 
religion  ny*  le  (cVùicç  de  Dieu5&  admî- 
■iftratîon  des  facrçnichts.  le  me  tais  de 
plufieurs  chofes  là  contenues,  contrai- 
res ou  répugnantes  à  la  loy  de  Dieu 
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P-ous  Papales  de  Ron,anelquc.ou  d« 

i  "r  "1  """""ux  canons,  qui "ft 
[cul  pla-fir.  &  la  feule  am>itionfur "ou 

teU  eft  veflue  (îauantc^n'ih  ont  preTu 
c.  mmandcr  aux  Ang„  du  cfe  d  J 
.rlaptoyc,&burincraSxenf  & 

; .  yo.re  d-.anenter  &  exercer  tvrannL 

raoydcPieupar.inccrprclàiSc 
jranons  &  difpuws,  k\f^a^,^^^ 

[r,nce  pour  la  rendre  de  tout  poi^a 
^mpl'C;,  Pape  Clément  ne  commande 

«  Parvr,e  bulle  feellee  de' pfeS 
d« encor auburd'huy dans  Ù.ihzc. 

&  Chartres  à  Vienne,L,„o„s.&Îoi. 

.uxAn,e.duaelde  porter  droù^L 
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55S  Vu  étroit  Cdnon. 

iant  à  Romcqucrir  des  indulgences , 
la  garantir  du  fc\i  de  purgatoire  \  ad. 
iouftant  ces  mots  ,  Nous  ne  voulorc 
t^u*il  ne  fente  aucune  peine  infcrnalli 
en  manière  <juclconque>  Concédant  ci 
outre  à  ceux  de  la  croifade  de  pouuoî 
tirer  par  leurs  vœux  &  prières  troiso. 
cjuatrc  amcs  de  purgatoire  telles  qii'i 
leur  plairoir.  Ceft  erreur  te  intolerai 
ble  audace ,  &  peu  s'en  faut  que  ic  ne  di 
herefic»ftii  par  rvnmcrfitc  de  Paradis  rc 
prinfc  &  dctcftcc  pour  lors  publiquèmct 
Dont poflliblc  elle  s'cft  repentie  dcpùis 
dis  ic,qu'eHc  n^a  interprète  zclc  exccfl  . 
de  Clément  par  quelque  bourde  ou  couo 
uerture  de  pieté  ,  taifant  pluftoft  valoio 
que  lafcher  d'ancaûr  lachofe,puîs  qu  aufù  y 
fi  bien  pour  leur  affermer  où  nier  ,  dinji 
ouy  ou  nom,  rien  ne  diminue  ou  chacué 
de  f  autorité  ny  du  deffcin  du  Pape   :  Icd 
canons  &  décrets  duquel  ont  u  bien  a4  / 
ftraindc toute  la  Théologie,  qu*aucuri 
Théologien  ,  pour  grand  criàrit  &  éiC^ 
batcuf  quil  r6it,n'ofcarreftcr,wnt  s'èr  ^ 
faut  qu'il  ycuillc  opiner  qa  difputer,cho^  '  - 
fe  qui  foit  diuerfe  à  iCcuxïàns  protcfta  v*| 
tion  &  congé,  comme difoit Martial d4  | 
Ru  fus. 
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Tout 


D«  droiB  Cànon. 
ce  aue  fait  ^ufus  ce  n*eJfrieo 


chofe 


51^ 


«  auec  cdftt 


Toufic 


jmrs  auec 

S'd  re^uiertyou  refufe.on  cottfent.ll  fe  -yoU 
%lue  cedauec  congé.  Somme  Uns  ce  cenfe\ 
'  Jlrfferoit  nfueu  ^ 

Ces  Canons  &  Décrets  papaux  nous 
^l^itapprisqac  les  Royaumcs,chaftcaux, 
donations,  fondations,  franchifes  ,  ri. 
-î  che(îcs,&:  poiTeflîons  font  le  patrimoine 
.  |de  noftrc Seigneur  lefus-Chrift  :  que  ^ 
nacrificarurc  de  noft rc  Seigneur  I.  C  & 
j/a  primauté  en  FEglifc  cft  vn  Empire  ou 
4Vn  Royaume  ,  &  que  le  gUiue  à'icdny 
,|cft  vnc  luriid  i^ioa  ôc  puifTance  tempo. 
}rcIlc:Quc  la  pierre  fondamentale  de  PE- 
glireertlaperfonnc  du  Pape  :  les 
^ucfques  nefon*  Mintftres  de  pEglifc 
/cuicment,  mais  chefs,  &que  les  biens 
■f  cclefmaïquesne  font  tant  reulcment  U 
«oarme  Huangeliquc.f  ardeur  de  la  Foy. 
:  me/pris  du  monde,  mais  des  pcagcL 
ntes,reucivas,difmes  offrandes ,  colle- 
«s,  des  chapeaux  rouges,  des  mitres 
r  ,  argent,  tcfics  ,  pierres  precicafcs* 

£  c  * 
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Du  Droîit  C^ctr, 
Q\ic  la  puiflance  du  Pape  gift  à  mené 
gucrrCjdcf  vnir  les  Princes  i£  Potentats»' 
rompre  &  abfoiidrc  du  ferment  d'obcif--' 
fancc  les  peuples  ,  6c  en  fommc  faire 
de  la  maiion  d^Oraifon  vnefpclonquc  do 
brigands.  Tellement  que  le  Pape  pcut  i 
depofcr  vn  Eucrqucfans  cau{e,qu*il  peut' 
donner  le  bien  d'*autruy  à  qui  il  veut,: 
qii  il    ne  peut   commettre    fimonie  , 
qu'il  peut  dilpcnfer  contre  le  vœu  faid ,  : 
contre  le  fermenticontre  le  dioît  de  na- 
tui«,fansqu'il  y  aye  aucun  qui  doiuedc 
mander  9  Pourquoy   fais  tuainii  -,  Eiïîi 
outre  ,  que  pour  quelque  afF<aire  im--j 
po(tantil  peut  difpen fer  contre  tout  Icd 
Nouueau  Teftament»  voire  traîner,  s'ilti 
cft  expédient ,  la  tierce  partie  &  plus  des  e; 
ames  fidelles      Chrcftienncs  en  cnfer»|. 
Dauantage  que  la  charge  des  Euefquesij 
n'elt  plus  déformais  de    prefcher  la.| 
parole  de  Dieu  ,  mais  de  confirmer  | 
i.csenfans  ,  leur  baillant  des  roufficts,! 
coufcrcr    les  ordres  >  dédier  les  tem-j 
plcSjbaptilcr  les  cloches  ,  confacrer  lcs| 
Autels  ik.  calices ,  bcnir  les  habillements  j 
Se  painftures  ,  ôc  ceux  qui  ont  f clprit^ 
n^çiUcur  ^vifcnt  à  plus  grandes  cho-l' 


Vu  droiÛ  CafS6n. 
r<rslaî{rans  cet  ofHcc  à  certains  Euefqucs 
titulaires  ou  portatifs  sVmploycnt  aux 
ambafTadadesdesReis,foniJeursAunior. 
niçrsouChappcJains  oîdinaircs,ou  mei- 
ncnt  &  accoiî.pagnent  les Roines,^  font 
•cxculespar  tcllcsgiandes  &  iinporramcs 
ctiarges  ,  &:onc  exemption  de  feruir 
a  Uicu  &  aux  TcmpIes,moycnnant  qu'ils 
honnorent    magnifiqucinenc  les  Rois 
es  cours.    De  celte  fourcc  canonique 
^  ^decrctaliftrque  font  (orties  les  cau- 
ses   par  Icfquelies  à  prtfent  Ton 
ut  achercr  les  bcncfîces  ^  Eucfchex 
Jans  tomber  en  Çi  monie  ,  &  aencr*. 
kmcnt  tous  lei  trafnqucs  ,  marcha». 
<2ies  ,   ^  monopoles  qui  fc  font  es 
jaccs  parlons,  indwfgences,di/pen/c$, 
^  Icmbiables  efpçcçs  de  brigandapcs 
p.V  ^-'qudlcs  iisont  taxé  ^  mis  â  prix  les 
î^VAMiiom  écs  péchez  odroyees  par  le* 
us  Chriftgraruîtcmcnt,  ^  mcfmçom 
rr-uue  aprolir.er  fur  les  peines  infcr. 
n;ilcs,  A  ce  droit çanon  cft  dcu^' |*ii^ 
ention    dc^  k    faulfc    donation  dg.^ 

onftaotm.nQ-iobftanr  que  parle  tcfmp}. 
nage  meUuc  de  k  paroiic  de  Dieu  T^m 
ereur  ne:  dei^jc  dcJoiifcr  abcnJ 
f.quidt  ficn  ,  nyJc  l  »peou  IcQcu 
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54'é.  Dudroifi  Cancn. 

gè  vfurpcr  ce  qui  appartient  àCcfat. 
Maisfi  l'on  requiert  plus  ample  foy  de 
c^quc  nous  dirons,  qu  on  lifc  les  chap- 
pitrcs  dont  le  rollc  s^enfuit ,  Icfquels  i'ay 
remarqué  entre   pluficurs  autres  de 
leurs  loix  d'ambition ,  d'orgueil  ,  &  de 
tyrannie.  Qnc  Fon  regarde  doncqucsaux 
^rieilles  Decrctales  Icschapitres ,  ftgntficd- 
fu  c.  IfenetàhiUm.  de  eUB.  f.  foUte.  dt 
ma.  cr  ohed^c.  cùmolim.  defrm'iU  cftjum- 
mmsPonttfexdefenient.  euc.c.  inter  cetera. 
Âecfhc.itéd,  ord.  Apres  au  fixicrme  des 
Decrctales  affemblè  ou  amalTc  par  Boni- 
face  huiaiefme ,  ce  tyran  des  Papes,  que 
fon  voyc  ce  qu'il  dit  au  prologue  d  icc 
luy  ,&  au  ch.i.dc  Timmunitc  des  Eghtcs, 
auquel  ne  ccddc  aucunement  Tarrogan- 
ic  Clémentine ,  faftolAri  .  de  fen.C^  f^d. 
aucc  rcxtrauangantc  de  lean  lu  qui 
commence ,  Ecclefi^  }{pman^.  &  autres /irr 
wrèntfs.  Et  Tcxtr^uagante  de  Boniface  8.  .1 
^nam  fatiBam,  Du  recueil  de  Grantiam 
fc  picfentcnt  aulfi  f.      cu^^^-  d.  i^, 
^rhnis.  d.iS.  c.  fi  omnes  ^  crc.  emm^e-  'i 
ta.  c.inmmoTiam.c.  fi  ^manorum.d.  19. 
omnés  d.  11.  c.  ùbi.Dommo.  d,  60.  (,  Cen- 
QénttêUî.  d.  f}6.cre.  ifuando.d.  86.  Crgl* 
4hi  9  ^c.fiT*fa.d.6o.  Ea  outre  on  doit 


1» 


"Du  droifi  Càpon.  543 
adîoiîfter  à  ceux  cy  9.  3,  c.  cmBa,  &c. 
fcm^ufjîus.i^y  if.  û.c  emni.  50  <y.  i.  t.  cw- 
Qiiiconquc  cxaniincra  tels  Canons, 
&  autres  fcmblablcs,'cornprcndra  facile- 
ment quels  font  ces  grands  &  admirables 
myfteres  que  les  Papes  pr  cuigncnt  en  Icui* 
Droiét  CanoHjdeftournans  meffne,&  bie 
fouucni  falfifians  les  chofes  qui  Tont  cô- 
tcnuësés  EfcriturcsfaindeSj&lcs  faifans 
feruir  à  leurs  fiâ:ions  ôc  menfcnges.  De 
cefte  forge  font  fortics  les  Goncordtinces 
dclaI>iblcqu*iU  appettcnt  aucc  les  Ga- 
rons. A  cela  on  peut  affemblcr  tant 
de  fortes  de  tiltrcs  qu'ils  baillent  à  leurs 
rapines  ,  comme  des  manteaux ,  des 
Indulgences  ,  des  Bulles ,  des  Confef- 
fionales  ,dcs  induits  ôc  refcrits  ,  des  te- 
ftamenty  ,  des  difpcnfcs  ,  prîuilcgcs, 
cle<5tîons  ,  dignitez ,  prébendes  ,  des 
maifons  Relig\eufcs ,  Oratoires ,  &  Egli- 
ses ,  des  immunitcz ,  des  cours,dcs  iuge- 
mcnr*:  antres  telles  inuenii^ns.  En 
femme  tout  le  Droit  Canon  cft  le  plus 
inconftant  &  variable  de  tous^voire  plus 
que  n*eftoitProtée,ou  que  le  Chameleon, 
plein  de  broliillis  ôc  de  nœuds  moins 
explicables  que  le  nœud  Gordien.  Et 
ii  par  le  moyen  d*iccluy  la  Religion 

E  c  iijj 
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Chiclîîcnne.Iaqucilc  des  ioncommcncc* 
nicnc  vid  mettre  hn  aux  cérémonies  par 
Icfus  Chrift,        ,a  .luîourd'iniv  plus 
chargée  que  ric  /-jx  onc^ucs  Li  ludayque, 
aux  cérémonies  de  laquelle  fi  fon  voii- 
Joit  auiourd'hiiy  conrrcpefer   le  ioug 
doux  &  léger  de  uqÇuq  Seigneur  ,  Fon 
trouucroit  qu'il  les  cmporteroic  de  ber  u- 
coup  ,  tant  i  ont  ih  rendu  grief  &  pefant. 
&  foit  contraints jesChrdiiens  de  yiurc 
plus  par  le  reiglcmcnt  des  Ciro  is ,  qua 
par  les  ordonnances  de  l'Euangile.  Som- 
mc,fout  Pvn  5c  fautrc  Droit,      touce  U 
icienccd'iceux  n'eft  occupée  en  .nirrc 
chofc  q!|*autour  de  certains  ncgoces  Fia 

gile,caduques,coulants,vains,&  propha- 
flcyraftiq^es  vulgaires,  &  iniures  popu- 
laires:&  en  outre  es  mcnrtrcs,,  lr>rrccins, 

piIlcricsbrigai:dagcs,Faaions,conrpira- 
tionSjOiicragcs,&:  trahifonsquc  les  hom- 
mes commeuent  îcs  vns  contre  Ls  autres. 
Plus  après  les  pariurcnicnts  de  tclmoins, 
fauiretczdcGreliiîo  acNotflircs,  coilu* 
fions  mcfchancetez  de  Procureurs  ôc 
Aduocats  ,  corruj.  lions  de  In  -  ,1^-)bi- 
t  io  n  s  d  c  C6  fc  i  1 1  e  rs,r  a  pin  es  d  e  i  r  ai  J  c  n  ts 
par  lefquclles  les  vcfues  font  opprimées! 
les  pupilles  ruincz,lcsgents  de  bxen  con- 
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T)u  Vroiu  Canon.  <  ' 

rrnmts  d'abandonner  l**  pays,  lespnuiu  cs 
louiez  aux  pieds ,  &c  les  innocencs  con- 
damnez, &:  comme  dit  Inuenal. 

•f 

\^UiC  corheAHx  Yiwffuns  jàit  fArdon  leur 
cenfure^ 

I.tUs  Jimples  colomhs  punit  de  ^^eine  dme, 

Ainfi  Icsnueuglcs  bumaîns,quî  onrcuidc 
par  le  moyen  des  Loix  &  Canons  cuiter 
les  Iacs&  dangers,troiuient  qu'ils  fe  font 
préparez  enîcclles  mêmes  des  lacs  efqucls 
ils  tombent  &  trébuchant:  Car  à  la  veri^ 
té  ces  Loîx  &  Canons  ne  procèdent  point 
de  Dieuj&ne  nous  meinentpointà  lliy, 
mais  viennent  de  la  naturel  iugcmcnt 
corrompus  des  hommes  jqni  les  ont  in- 
uentécs  ^mîfes  en  auant  pour  feruirà 
leur  nuarice,  ôc  faire  leurprodir. 

Des  kdudcttis»     Chap.   X  c  I  ir. 

Lya  vn  autre  exercice  de 
,         Droit  ,à  fçciuoir  f  artd'Ad- 
l^j^^  uocaner,qui  eft  fort  neccf- 
faite.  C'cft  vn  trcf-ancien 
exercice,  frauduleux  ,  & 
fardé  d'vn  voile  perfuafif ,  aucc  cautellc 

£•  •  •  • 
c  lllj 
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^-^if  HOC  dis, 

^  finclîcîqu;  ne  oiil  cnauirc  choTequI^ 
bien  ft^aiioir  anjadoacr  vn  luge  par  pcîu 
fmCions  rôc  vkr  d'iccluy  en  louics  occa- 
fi  jns  à  (buhaid ,  à  bien  fçauoir  dcfgnifeir 
les  Loixjles  adapter  &  faire  feruir  à  Jcur 
caufc  ,  par  glofes  ôc  droits  coniroaucz, 
irouucr  dc>  efchappatoircs  pourfuyrdc 
vcniràrai{ô,&  prolonger  les  frauduleux 
procès.  Aiicgucr  tellement  les  Loix  ,  que 
f  équité  foit  perucrtie,les  appuyer  de  glo- 
fcs  &  d'interprétations  en  forte  que  le  iês 
^inucntion  delà  Loy  du  Legiflaicur 
ibyent  fubucrties.  Ce  qui  fett  Icpluscra 
ceftart,  eft  d  auoir  b<dnne  &  fouc  voix, 
akr  audacîeufenicnrj&eftrcfmportun. 
Etcftccluy  entre  les  Aduocats  cftimè  le 
nîcilleur,!qui  met  plus  de  gents  en  pro* 
cez  les  y  poulfe  plus  auant ,  leur  promet, 
tant  gain  de  caufe,&  les  ftimule  par  mef. 
chans  confeilsà  plaider,qui  cfpie  les  ap- 
pellations, qui  eft  excellent  pLtidereau,. 
auteur  de  querelles  ôc  debat,qui  fait  taire 
à  force  de  crier  tous  les  autres  ,  ôc  fçait 
donner  faueur  à  quelque  caufe  que  ce 
fohyêc  la  faire  préférer  aux  autres,brouiI- 
ler,&csblouir  par  manière  dédire  les 
iugemenrs  ,  ôc  par  ce  moyen  reuoquer 
en  doutc^où  faire  paroiftrc  inique  ce  qui 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


Utsjtduêe'disi  jî|.7' 
cft  vcrîtablc,ccrtain,&  trcs-  îuftc,  dcffairc 
&dc(lruirelalu(licepar  ces  armes  meC- 
mcs  ,  la  pcrucrtit  &  atterrer  ;  aulqucis  il 
fcmblc  que. 

Jùfiictefl  duiourd^huy  marchantlffe  puhlt^ui 
Delânudle  l'on  fdîffordindirc  traffique: 

/fijf        ftedâttx  fUïdsttuidemmtnt 
Ttfmotgne  ^ue  le  droiH     l'énwtefe  yend. 

Ils  vendent  pareillement  ce  qui  n  cil 
point  entre  les  chofes^à  fçauoir  priuation 
&filencc:Cartoacainn  que  nul  d'eux  ne 
parle  s'il  n*efl:payé,aulG  ne  fc  veulent  ils 
taire  fans  payeraenr,i»Tîitans  en  cela,com«- 
me  îecroyjDemodhencSjlequelayant  de- 
noandé  àAridodemus  ioiieur  de  Corne- 
dîcs,eomBicn  il  auoit  reccu  pour  réciter, 
ôc  cniédu  de  luy  qu*on  luy  auoit  baillé  C\x 
cents  cfcus.ray^dit-ihreccu  beaucoup,  da- 
uantagc  pour  me  taire. La  langue  des  Ad- 
uocats  à  la  vérité  eft  Ci  dômagcablc  &  da- 
gcrcufcjquc  fi  elle  n*cft  lice  par  prcfems, 
on  ne  peut  faire  qu'elle  ne  parle. 
Dfy  Notaires  crPteinrtun» 
Ghap.  xciii. 
Ce  s  façons  de  faire  leur  fcriKnt  ôc 
ailidsnt  ics  Procureurs  6<  Notai- 
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Des  NoUm.  ^~  rmarturu  M 
i:cs,quc  nous  appelions  Tabellions, .  lejS 
iniur«s,ciommagcs,  mefchancctcz  ,  «5:, 
fauflTctcz  dcfqucls  vn  chacun  cil  con- 
traint d'endurer,  attendu  qu'ilsom obtç^ 
nu  foy  crcacccn  tourcs  choies  par  autho-.] 
eue  Impériale  &  Apoftolique.  E«riat| 
iceux  font  les  plus  renom  nez  ceux  qui  \ 
fçaqent  les  moyens  de  troubIer,vncCour,  ] 
fcmer  des proccz, confondre  les  caulcs.  1 
fuppo(crlcstcftaments,  inftrualcnts,con- 
Uad;s,rcrcri.ts;&  lettres  Royaux Aaucc  ce 
dexrrement'trompcr,piper  ,  &:s^ilcft  bc, 
loine/oy  pari.urcr  &  efcrire  le  faux,ceux 
qui  font  hardis  à  encreprendtc  toutes, 
cfiorcs  ,  ^Tc  monftrcnt  inuincibles,& 
B  auoit  leurs  parcilsà  trouucr  des  cauilU- 
nons  ,  tromperies ,  artifice  mauuàis, 
calomnies  ,  co  iftruirc  des  trappcsjacs, 
u^hifons  «cmpcftrer  les  parties  par  am- 
pages  &.circonucnrions.Ileft  bien  cer- 
tain quel'on  trouuc  Notaire  qui  fçache 
coucher  n  bien  vn  contrat  ,  ny  ca 
telle  psrfcdion  ,  qnc  l'on  n\  trouuc  tou. 
nours  --—    '  ^  • 


matière  dcproccz  ,  fi  Ton  veut 


r  ?   ^*  *         ^  *-u4. 

contredire  :  Car  Ton  dira  toufioursquc 
quelque  chofesa:  cflé,  oubliec.ou  qu'il 
y. a  fraude  ou  FaafTcré ,  ouoppofera-  Foa 
-qiîcîq'a:  nuu-c  exception  qi.;!  combattra 
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Dés  Notdires  PrôCUYeuYs.  5  4  y 
iA  prcud'hommic  du  Notairc.Volla  donc- 
^leslcs  beaux  rcmcdcs  que  lcsIoix& 
les  droits  nous  baillcnr,  aulqucls  les  plai- 
dons (ontrenuoyez  pour  rciagc  :  ce  Tant 
les  veilles  aufqucMes  les  droits  fonc  ay- 
dansjcommc  ils  difentjfinon  que  l'on  ai- 
mé mieux  combattre  que  plaider  là  ou 
riiommc  aura  autant  de  droit  qu'il  en 
pourra  défendre  par  '  la  puilTancc.  &  au- 
thorité,iouxtc  la  loy  qui  dit  ,  Noos^rc 
pouuons  ncas  égaler  aux  plus  puiîîans 
q<uc  nous. 


Df  U  Jurlj^rudence.  C  h  a  p.  :<  c  v. 

Ccft  exercice  appartient 
auffi  l'occupation  de 
grands  5c  dcrmclurcz  g; 
ictqueîs  contre  l'Ediiffc  de 
luftmicn  nous  ont  produit 
des  volumes  cnormfcs  &  innumerablcs 
de  G'  ^ ,  Commcniaircsj&  çxpoûîios, 
i*vn  iiUciprexant  d'vne  manitrc  l'auti-c 
d'vne  auTfc  tous  entre  cux.dificrcncs 
&  .  conirr^irec.  £(  par  mal  hcureufc  fer- 
li'liré  ônr  enfante  tant  de  tcmpcfies 
d'opinion  Je  for^fts  obtcnrcs  & 


I 
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Dtf  U  îurl^rudence, 
cigarces  de  caïKcleux  6e  rufez  confcils^ 
paroûcft  erguifecla  malice  des  Adao- 
catsjcrqiicls  coaurcnt  leur  honte  par  les 
^rc<juents&  célèbres  rcnuois  àc  allcga- 
tions  de  chacun  article ,  qu'ils  appellent 
paragraphe  dcccslurifconrulces  :com.Bc 
il  la  vérité  n*cftoit  plus  fondée  en  raifons 
^u*encc  chaos  de  termoignagcs  &  au» 
ihoritez  puifccs  du  bourbier  &  ordure  de  _ 
CCS  fots  opinatcurs  ,  à  Fcndroit  dcf,  M 
quels  la  contention    &  difcordc  (oTst.^À 
en  fî  grande  cftimc^que  celu)t  fera  tenu 
peu  fçauant  ou  ignare  qui  ne  fera  de 
contraire  aduis  aux  autres,  ou  ne  Icuc   '  : 
fcaura  contredire  par  nouuelies  opinions  %m 
&  reuoqucr  en  doute  tout  ce  qui  aura  eftc 
arrefté  &  iugé,&  bien  accommoder  à  les 
refueries  par  ambiguë  &  douceufes  ex- 
pofîtions  IcsLoixTaintemenr  ordonnées. 
Parquoy  toute  la  lunfprudcnce  a  cfté  ré- 
duite en  confcits  peruers  &  trompeurs  , 
&cn  rets  5c pièges  d'iniquité. 

Voyla  les  inftruments  &  les  artifice* 
par  lefqucls  auiourd'huy  le  monde  & 
Ja  Republique  Chreftiennc  font  régis  & 
gouuernez  ,  par  lefquels  ,  dis-ic  font 
ordonnez  les  Roy.mmes  ,  Enpîrcs,  & 
Pfincipiucca.  crKrc  le?  -Datioas*  Do  l\ 
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ii'V  Là  imij^mdence.  5)1,- 
Irouppc  de  ces  bcouillons  Se  gents  pcr- 
acrs  lom  ehoids  les  offici*rs  &Magifl;rats 
des  Princes      des  Pùpcs,Confcillcrs , 
PrcfiJcnts  aux  Cours  Souucraincs,  &  ca,. 
jBn  font  faits  chefs  des  iffaires  des  Royau- 
mes, comme  fi  ceux  qui  ont  cfté  mcfchas 
Aduocars  deuoyenc  deuenir  gens  de  bien 
auilitoft  qu'ils  fo a t  appeliez  aux  eftars 
de  iudkature.  Us  dcuicnncnt  pareille- 
ment redoutables    à   leurs  propres 
miiftrcs  &  Rois  ainfi  que  les  Titanes 
i   lupiter.  Et  finalement  de  ce  bois 
font  faiâ:s  ces  ventrus  Ch^nccUcrs 
chefs  de  lufticc  cnucloppcK  de  pour- 
pre ou  cfcarlatcs  à  U  fiiitc  des  Rois 
Empereurs  ,  pa*   les  mains  dcfqucls 
toutes  chofes  pa(rcnt  &  fontexpofeescn 
vente  :voîrc  vn  chacun  contraint  d*a* 
chcitcr  d'eux  les  dois  ,  oArois  ,  or- 
donnances, oiEccs  ,  bcncfices,dignitcz,. 
rcfi:rits,&  tomes  lottes  de  lettres  &  ex- 
péditions, &  en  ( ommc  tous  droits  &cn- 
uoirs,loix,cquité,&  honneftctc.  Pari'ai- 
uis  &  au  choix  dcfquels  Fon  cft  en  la  gra.- 
ccou  réputé  ennemi  du  Prince,  àTap. 
petit  delquils  fc  font  les  alliances  &  con- 
fédérations ,   ou    s'entreprennent  les 
^gtKrres lamentables  &  mortelles.  Et  no- 


i 
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55-1  ^fU  !ur  if  prudence, 

îJobflantcjuMs  foyttJc  pkisfouucnrcx 
traits  de  la  Jic  &  bourbe  de  la  populace 
&  paruenus  à  ii  haut  de  gré  par  vnc  vilai- 
ne proftitution  de  Ictu-s  langues  de  pa  o, 
IcsMs  palTeni  outreàii  mclchantc  auda- 
ce qa'ils  cfon  bien  cjucl^ucfoiscondam^. 
ncï  les  Princes  ,  voire  à  morr^fans  for*., 
me  de  procès,  dclibcrarion, aduis  ,  ny. 
Arreftde  Çonreil ,  fans  ccgaoïilancc  de. 
ca ulr,iSi  fans  ouïr  partic:<5c  lo.itaucheurs 
&  inftigaccurs  de  transfcrcr  &  changer 
JcsE(lats<5c  Xoyaumc^  ,  eux  cependant 

eftans  pleins &.cnHca  dçpillciics  &  lar. 
îccins. 

I  J  ,^  Ce  troupeau  dayurnt  eftro 

r^ngçz  ks  inqui&cursdcs 
licrctiques  de  Tordre  des 
V>t^  Fferes  Prefchc-urs  ,  luiif* 
-.-f™  diftion  dcf^iicls  dcuroit 
cOirc  fon  _  en  r  ^'/bns  Thcologaics  ,  ti- 
rées des  (ainct.  ^.^ikuxcs-;  ntfantfnoins 
clic  cft.pareux  crucllemenc  cxercéc.fç^ 
ion  les  Dcçrccs  des  Papes  Ôc  le  Droit 
CanoQ,coma-iC  s'il  ^ftoir  impofTiblc  qac 
le  Pape  err  '  •     dclaiilinc  la  parole  de 
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Dicucn  arrière  aind  que  Ictrre  morte, 
]  comme  11  ce  n'crtoit  que  l'ombre  Teulc- 
I  mène  de  la  vérité.   Voire  la  reicdtciu 
îoing,dilant  que  c'cft  l'ccu,  les  armes,  (?>: 
le  rempart  des  heretfq-ues.   Et  fine  veu- 
lent point  reccuoii  les  traditions  des  an- 
ciens Dodcurs  &  Percs  :  damant  qu'ils» 
ont  peu  eltre  deçeu<;  ,  &  ne  pcuucnt  de- 
ccuoir  ;  mais  s'arreftent  &  vifcnt  du  tout 
à  TEglitc  Romaine  l'cule  ,   ainfi  qu'jit 
blanc  de  lafoy  ,  icqucllc  ,  à  ce  qu'ils  di^ 
fcnt,  ne  peut  errer,  &  dont  le  chef  eft  le 
Pape  ,  &  leur  but  le  ftilc  de  la  Cour  de. 
Kome.  En  forte  que  la  première  ôc.  l'eu- 
le  demande  qu^ils  font  en  leurs  interro- 
gatseft  .  Cl  l'on  croit  en  rEgli le  Romai- 
ne.  Ce  que  leur  ayant  accordé,  ils  ba* 
llilTcnrlà'dedus  kurs  arguments  :  L*E- 
glife  Romaine  ,  difcnt  iis  ,  condamne 
tsllc  &  telle  propolition  pour  hérétique, 
ou  fcandaleui'e  ,  04  i»(upportablc  aux 
oreilles  Chrcftienn  .s  ,  ou  dérogeante  à 
lapuiffancc  ôc  aurhorité  de  FEglife  :  6c 
foudain  il  fe  faut,  dédire  ou  retrader  par 
force.  Etfi  celuy  qui  eftpareux  cnquis 
clfayc  de  fouftcnir  ion  opmion,&:  la  l'or- 
tificrpar  témoignages  tirez  de  laûindc 
Elcciturc ,  ou  par  autres  raifons,  ils  fin- 
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Vi  rintfuifitiorr. 
tcrrosnpcnt  aucc  rumdtc  &  paroles 
cholcrc,  difanc  qu'il  n'cft  point  en  lici: 
oii  il  faille  dcbaccrc  ôc  difpmcr  ainf' 
qu'aux  clcholcs,&  qrt'iUWhuà  faire 
a  des  Bachcliers,maisà  des  lugcs.dcuane 
Jdquelsil  iuy  conuicnt  fimplemcnt  réf. 
pondre  s'il  veut  (e  foiîfmettrcauxDccrerg 
de  rEgliicRom.iine,&  reuoquer  Ton  opû 
mon  :  linon  les  fagots  &  le  feu  font  appa- 
rcilIez,diraDt  qu'il  ne  faut  point  difpmer 
»7  débattre  contre  les  hérétiques  par  i 
rairons,argunîents,ny  ercrirures,mais  par 
tcu&hgors.  Ainfiils  contraindront  va 
pauurc  homme  à  Te  dcfdirc  &  abturcr 
coarre  fa  confcicncc  ,  fans  fauoit  con- 
uamcud  obftination,ny  luy  auoir  (a'\{i 
connoillrc  fa  faurc  ,  ny  donné  mcïC 
leur  inftru(5lion.   Qnc       ne  fc  veut 
defditc  ,  alors  ainfi  qu  vn  fagitif  del'fi, 
glife  il  c(i  liuiré  entre  les  mains  des  Inacs 
<ccuIiers,àfiM  d'cftrcbruaé,  difansaîec 
r  Apoiire  ,  OifelU  md  du  mUien  de  y^us. . 
l^dis/iî  grande  douceur  &  manfuctud« 
cfto  t  nfEglifc  ,  les  Papes &fiuefqucs 
ft  bcnmgsau  rapport  de  Gratian  en  la 
quatricfmc^dinrtinâriGn,^  C9n[ecfat  <iii*h 
ne  piinifToit  poinc.  de  mort  eux  nicf-. 
mes  qai  eftoycnt  retournez  au  iudayf 
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Ve  l  Jti^uiftiion, 
me,  ne  les  blafphcmatcuf  s.  Bcrcnga.rc 
mcfnic,  qiM  cftoit  tombé  en  vnc  abomi- 
nable hctc^îc,non  feulement  ne  fur  point 
occis  ,  mais  fut  maintenu  en  fa  cl->gniié 
d'Archidiacrr^Maisauiourd'huy  pour  la 
moindre  faute  il  y  îi  peine  plus  qiac  de  U 
vic,&  cft-on  traifnè  au  feu  par  ces  Inqni- 
fi  curspour  le  moindre  crime  qui  loir. 

lîiblc  qu'à  prefcnt  PEglile  a  bcfoin  de 
ccirc  rigueur  :  foit  à  la  bonne  heure, 
pourucu  que  cependant  la  vrayc  pieté  ne 
demeure  efVcinélc:car  il  y  a  des  lnquiiî>- 
tcursdc  fherefic  bien  fouucnr  tres-mef- 
chans  ,  &  qui  poflfiblc  font  hérétiques 
eux  mefmcs.  Ce  qui  a  donne  occpfion  L 
ta  nouucllc  conftitution  de  Glemenr. 
Parquoy  le  deuoir  des  Inquifircurs  eft  de 
procéder  cnucrs  les  heretiques,non  pac 
arguments  ténébreux  ôf  contentieux 
ryllogilmcs,  aîns  aacc  la  parole  de  Dieu» 
difpucer  delà  foy  Gatholiquc  ,  &con- 
uaincrc  i'herctique  par  les  (ainftcs  eC- 
crirurcs.  Apres ,  iouxtc  les  enfeignc- 
mcnts  &  préceptes  canoniques,^:  confti- 
tutions  dfcs  faindts  Conciles  ordonner  de 
li^caufe  ,  &  réduire  celuy  qu'ils  enquic- 
pcnt  à  la  vrayc  foy  $c  fcinc  opinîon,oa  le 
4^clarci:hcrttique. 


'Deî'lntiu'ftfien. 
Or  n'eft  poi„t  hcrctiquc  ccluy  qai  n'i' 
t^mciaire  &  obftiné.ny  f.ureur  des  ht* 
t'qaes  ccluv  q„i  dcfendrinnocendeq.* 
n  cft  co-vu,uncu  ,  pour  empefcbcr  nul 
ne  (o  t  trainéen  lieu  mal  alliuré  à  !  e  o- 
chfnc  &  cruelle  boucherie  d'aucuns"» 
q«.fircur,,oup!uftoft loups  rauilTans.  I 
«onobftant  qu-il  foit  exprelléniem  pou, 
«eu  par  le  droit  &  par  lesJoixfq^ 
Jes  Inqu.ficeurs    n  ayeru  aucune  puK 
lance  de  coonoiftre  ny  iurifdiaionfui 
ceux  qui  font  feuleme"!  foupconnezd'hc. 
re(^,ouq„ife  rontmonftrez  fauorabicî 
aux  hérétiques  en  les  défendant,  rece.' 
lant.ou  lo^»cant  .  $',1  n'cft  euident  &  « 
3«=re  qu'en         foit  hercfie  ex-prerTe  * 
<x  condamnée  ouueitcnicnt  ,  fi  cft  ce 

l«ir-r"'"'°""'''""      fa.g. outre  a 
"'T,^^  '"'^  P"«i5  en  leuK  char- 1 
g«    1  -quifitcurs  ,  &  contre  le  Droit  &  ^ 

i«  Canons, s'ingcrenr en fordinairc  ,  & 
v'urpentla  .urifdidtîon  d«s  Euefques  es 
choUs  qui  nefont  nullement  herefies, 
ma  s  fculie,     ,  fcandales  ou  qui  ofFen 
fcnt  les  ore.lles  Chreftienn«,ou  enquel-  • 
que  autre  forte  erronées.fans  toutesfoi, 
qu.lyayecr,me  d'herefie    &  exercent  : 
IcurcruautéfurieufemcBt  CÔtrc  des  pau    ,  . 
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rcjfemmcs  villngcoilesaccnfêe  ou  de- 
roncécsd'cftre  forcieresoumal  Faiûnrcs, 
iciir  donnant  des  roiirnifnts  griefs  én- 
ormes fans  aucunes  fufHronies  p'cuLicrs. 
ny  indices iurid:qncs, par  le .'cjiiels  ils  lent 
font  rouucnt  confcfTer  choies  à  qnoy 
elles  ncpenferent  oncqiics  ,  pour  auoir 
furquoy  fonder  leurs condrmiations 
peulcntencebre  monftrcr  vrais  Inquin- 
leurs  ,  c'eftà  fç^uotr  ,  de  ne  rcflcV  de 
s*cnquerir  iuf'cj.i.-s  à  tant  quel  i  [:uu  e 
crearurc  foir  brnlîée,  ou  bien  q  i'clic-  nyc 
doré  la  main  à  Pinquifire ur  pour  Findur- 
r£i  mifericorde^,  &  luy  Fai  c  d.'re  qu  eîîte 
a  cilé  ruffifamnient  pnroér  &  cli  iftice  pVr 
ia  torture  :  Cari  s  Tnqa(itc.ir>  pcuaent. 
bien  quelquefois  Glmnt;cr  la  peine  cor- 
porelle en  prcuniAire.&  fapp^  que  ri  leur 
oiîicc  d'ir  quif'trur,  deq^ioy  ils  tirent  vn 
pro^Ht  qui  n'cftpAS  petit: &  en  plufîcurs 
endroits  leur-  font  pny  ces  des  rentes  an- 
Dullcs  par  beaucoup  de  panures  vieilles, 
de  peur  deflrc  derechef  tirées  à  Tin- 
quifition.   En  outre,  dautant  que  les 
biens  des  hérétiques  font  acquis  an  fif- 
que  ,  il  leur  vient  de  ce  coftc  là  vnc 
portion  de  butin  qui  n'eft  pasdesmoin- 
<lics.  Et  d^autanique  la  feule accufatioa 


I  ; 
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5vS  Ve  t'incjulfit'on, 

ou  dcnonciation,ou  le  moindre  fo^ipc 
d'herclic,  pour  icgcrc  qu'elle  roir,ou 
forccllçricvoire  le  iî/nplcadioiuncmc 
eu  cirarion  de  Flnqui^teur  porte  qiia 
&foy  infamie,  àquoy  on  ne  peut  re 
medier  ny  cftrc  remis  en  Ton  entier  fîno 
en  baillant  argent  à  flnquifîreur  ,  ce! 
audî  cft  quelque  chofc  Par  ces  rufcs  è 
cautcllesplufieurs  femmes  honnpraWc 
mcfmes  d'entre  la  NobiefTe,  furent  fou 
trauaillccs  cd  la  Duché  de  Milan  par  ce 
Inquifîteurs  moy  eftam  en  Italiejicfqucl: . 
tif erent  fecrcttcmcntgrcindes  fommcs  d(  . 
deniers  des  plus  craintiucs;mais  la  tromr 
pericôc  mefchanccté ayant  cfté  décou-i 
uertc,  ils  furent  fort  mal  rraiâcz  parlcî 
Gentils  hommes,  &  curent  beaucoup  a 
feire  à  fc  fauucr  du  feu  &  de  Fefpée.  IC 
pourrois  en  cet  endroit  reciter  la  trcs^/: 
fubtile  &  plus  que  fcholaftiquc  inueniiôl 
pour  rechercher  &  enquérir  les  luifsi 
d'Hocftrat  ,  tant  renommée,  &  de  mess 
autres  compagnons  Théologiens  de  Co< 
Jogne,&aucc  ce,la  guerre  qu'ils  oncmcl 
née  Fefpaccdc  dix  ans  contre  Capnionl 
&  toute  cette  tragédie ,  ou  la  réputation,? 
renom  ,  &doâ:rine  de  nos  maiftres  des 
Gcttc  Vniucrûté  là  fit  cm  va  racrucillcujîc.5i 
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h  VeVitfjUtfttwn.       ^  559 

k  irréparable  naufrage  ,  n'cfloit  ^juc  ce 
^Jont  cboCes  cognucs  d'vn  chacun,  ôc  quC 
BwHiftoire  en  cft  &  fera  illuftrc  à  iamais, 
Icautc  de  la  vi6toire  &  triomphe  de  Cap- 
nion.  l'ay  eu  autres -fois  clbnt  appelle 
pour  Prcfiderau  Confcil  de  Mets  ,  vn 
grand  débat  atiec  vn  certain  Inquifiicurj 
.  lequel  s'cftoit  faifid'vnc  p au urc  femme 
[de  village,  t<  Fauoit  fait  mettre  en  lica 
|  îndeu,pour  la  trainer  mefcbammcnt  en 
i  fa  boucherie  ,  fur  certains  calomnies 
légères  de  iniques ,  voulairt  ce  mefchanc 
^ommc  non  tant  fcnquerir,qucla  meur- 
trir. M'cftant  doncqucs  refolu  de  pren- 
dre la  caufc  entnain  pour  la  defenfe  de 
i  cette  pauure  femme,  &  ayant  rcmonftrc 
■  à  FInquifttcur  que  es  adtes  &  infor- 
'  mations  îi  n*y  auoit  caufc  ny  indice 
j  qui  tendift  à  la  torture,  lay  me  refifta  en 
[  face,&dit,  il  y  à  vn  indice  tres-f^ffifant> 
i  car  fa  mere  a  elle  autresfois  bruflee  pour 
[  mefme  crime  de  forcclleric.  A  quoy  i« 
I  rcfpondis,que  ceft  article  cftoit  imperti- 
r  nent  &  du  faid  d'à  utruy, par  tant  rciedla- 
h\c  d'office  par  le  luge,  luy  allegant  lut 
ce  les  loix.  Ulnquiliteur  au  contraire  ré- 
plique ,  &  afin  qii*il  ne  femblaft  auoir 
parié  ians  raifon^irc  des  cnciailics  du  Ii- 


Mil 
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d.„..,s  d.,.  Théologie  i 
c  p!«s  (ouuem  pnr  la  compa^ni  nu  1 

Î,'S"'  ''  I"' 

autan  '      'i^'^  ' 

^«î"':  "  «ft  endroit  q  ,e  fut 
onquestaufte ou  »onat; Quant ainfi  ë 
^ou  que  tu  dis.  n'.r,,.ni\^"lu''^,ll:  . 

^uBa   ei^c.E„vaindon<jLsiS  :  ' 

nVShf  '  dufacrificc  dV. 

ml  d,  I  ^"^^"f  doit  démet,.  ■. 

U,T  •  P  ■  ^''^  veuxadherer&  ' 
fouaen,r  fopi.iô  de  ceux  qui  confc/T  S 

que  l«  efprus  incubes  peuuent  cngen. 
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ÏJe  i  iiicjuijttion. 
J*cax  nyc  cfté  il  bots  du  fcns  de  cioirc 
que  ces  diabks  mcHentny  icrc  nt  hors 
rUn  de  leur  namrc"  êc  Hib(\ancr,  pour 
cftrcrmptoyé  en  cc<jiii  c(t  çngedré  par- 
my  la  ienié'-c  dcfrobec.  Mais  ic  te -dis  fc- 
ion  la  Foy  Se  vcrir^quc  de  noftrc  propre 
naturel ,   nous  (bnTmcs  tous  nais  d'vnc 
man'cdepcchè,   de  d'ctcrn^îlc  malcdi- 
xSfcion^crvfans  de  pcr.dition,cnfansdudia- 
fcle,  cnfàns  de  firc  de  Dieu  ,  &  héritiers 
<l*enfct:ma4squc  par  la  grâce <hi  Baptef- 
me  Satan  cft  dclchallé  hors  de  nous ,  dc 
femmes faids  nouuclles  créatures  en  Ic- 
fus  Chrift,duquej  aucun  ne  pcutcftrc  fc- 
paié  ,  iinon  par  fa  propre  coulpc,  tant 
s'en  faut  que  le  fait  d'autruy  nous  puif- 
fc  nuire.  Ût  aduife-maintcnani  combien' 
«ft  ton  indice  que  tu  cilimes  treliurtifànc 
nul  de  droit  &  vuidc  6c  raiion  &  hcrctU 
■qAïc  à  le  vouloir  fouftcnir.  A  ces  paroles 
ce  cruel  hypocrite  fc  mit  en  cholerc  ,  ÔC 
commença  à  mcmcnaçcr  d'agir  contre 
moy-mcfmc  ,  comme  celuy  quifouftc- 
noitlcsJiereiiqucs  ;  ce  ncantmoinsie  ne 
laiflay  tic  defcdrc cette  pauure  miferablc 
ÔC  par  la  force  du  droi6t,cnfin  i'arrachay 
&  garcDtis  fauuc  de  la  gueule  de  ce  lyon» 
&  Hs  demeurer  ce  fangiant  moyne  coii# 
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i6l  De  td  Ttieologie  Scoh^ijfCe^ 
tus  JcuaDt  tout  lcni0ncic,&  perpctuclle 
ment  infâme  comme  cruel,  &  mcrmcs  fr 
condamner  en  vnc  groflf'c  amende  les  ca- 
lomniateurs qui  auoicnt  di-ffamé  cette 
;pauure  femme  cnuers  le  Chapitre  de  f  E- 
glifc  de  Mets,  duquel  ils  cftoicnt  fubjCts. 


la  théologie  SchoUfii^uc. 
ChaIp.  xcvii. 


Ous 


le  dernier 


_  attons  pc   

a  tr&ider  de  Ja  Théologie, 
'Maisicmcpaffccay  dcfaî- 
irc  mention  de  celle  des 
^fii^m^çg^  Gentils ,  iadis  defcritcpar 
Muiec  ,  Orphée,  &  Hcfiodc ,  laqucl- 
ic  vn  chacun  ^ç*it  ôc  confeiîe  n'cftrc  que 
fables  poétiques ,  &  auoir  cfté  fufElam- 
i^^'nt  déboutée  iong-tcmps  par  les  forts 
&  inuincibics  arguments  d'Eufcbc,  La- 
^ance.Sf  autres  auteurs  Ghrcfticns.  lu 
«nctairay  pareillement  de  la  Théologie 
tic  PIato,&  des  autres  Philofophcs ,  kf- 
^uels  nous  auons  monfti  é  cy  dcuant  n'c- 
ftrc tous  que  maiftrcs  dVrreurs.  Par- 
tant  paxlcions  Icùlemcnt  de  celle  des 

Chrcfticns^ 
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Ve  \â  ThfoU^ie  fdoU fi  t^jue^  55 ^ 
hrerticns.  Or  tlt  il  certain  <]u'icclic 
ne  dépend  que  de  la  foy  ^uc  ïo  adiou- 
ftc  à  ceux  qui  Font  enfeignec ,  attendu 
qu'elle  nepeut  cftrc  comprife  (bus  au- 
fcvin  arr.  Di(ons  doncqucs  en  premier 
lieu  de  la  Théologie  Icolaftique  ,  ou- 
uragc  de  U  Sot  bonne  de  Paris  ,  cota- 
polécpar  vn  mcflange  des  faindtes  Ef- 
ciiturcs,  aoecles  raifonsdc  Philofo* 
phie  &  cnfcinblc  réduites  en  vnc  dif- 
cipline  de  deux  formes  &  efpeces,ainn 
que  icsancicns  Centaures  auec  ce 
cl'criîc  d'vntf  façon  nouuclle,&  fort  ef- 

ê 

ioigu'ec  de  la  manière  d'cnleigncr  & 
vfage  des  Anciens,  à  fçauoir  par  petites 
qucUiôs  &  ryliogifmcs  iubiils  Sc  aigus, 
définies  de  tout  ornement  &  beauté  de 
langagc,cftant  au  furplus  neantmoins 
pleine  de  iagcmcnt  &  d'intelligence, 
^  qui  a  apporté  grand  poids  à  ftglife 
Dieu>pours'oppofer  aux  hérétiques. 
Les  Autheuis  plus  remarqués  ôc  excel- 
lents en  iccllc  ont  cftc  le  Maiftrc  des 
fentenceSjThomas  d'Aquin.Albert,fur- 
nômé  le  Grand,  &  plufieurs  autres  cx- 
ccllé^.s  petfonnages.Puis  lean  fEfcot  le 
Dodleur  fubtil,mois  trop  enclin  à  noifc 
&  débat.  Parquoycft  aducnu  que  par 

Ff 


5<î4      T^e  là  Théologie  Scholafii^ue. 
Japs  de  temps  ccftc  uholaliiquc  Theo-« 
logie  a  cftc  rcduittc  en  vnc  tacultc  des 
rophifmes  Ôi  cauilations,  ne  l  aniufans 
àautrecbofe  CCS  nouucaux  Thcofo- 
phiftes  prophanatcurs  de  la  parole  da 
Dieu:&qui  ne  lont Théologiens  qaa' 
raifon  du  tiltrc  par  eux  achettc,finon  à  ^ 
debjttrc.  En  lorte  que  d'vne  faculté' 
haute  &  fublimc  ,  ils  en  ontfaiâ:  vnc 
profcfïion  decrierics  ôc  d'alcercatiôs, 
lournoyanspar  les  Vniuerfitéi,  propo- 
fans  certaines  petites  qucftions  friuo. 
les,  forgeans  des  opinions,  forçans  les 
cfcritures,  &dcftourDans  Icvray  fens 
d'icellcs  par  paroles  embrouillées  , 
plus  propres  &   prompts  st  fciucnter 
qu'à  f  éplucher  &  cxaminer.Et  ont  eu  U 
hardiclî'e  d'inucnter  ôc  introduire  des 
femcnces  de  noifes  &  difcordeSjpar  lef- 
quelles  amplemaniere  eft  donnée  3\|:ç 
fophides  contentieux  de  battre  tant 
qu'ils  vculent.lls  Icparent  les  formes, 
jisdifcutentou  dilïoluent  les  intcllcts, 
ils  appellent  les mcfmes  voix  genres  5c 
cfpcces.lcs  vns  rattachent  aux  choies» 
les  autres  aux  feules  paroles  ;  ce  qu'ils 
oftentà  rvncilsaifignentà  Pautre.  & 
par  aucuns  autres  iontprinfcs  indiffc- 
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De  U  The&lagie fcholàfil^ue,  ^6$ 
rcmmcnr.S:  en  fommc  vn  chacun  f'c- 
ftudic  en  ce  qui  luy  peut  fcruir  à  fou- 
(lenir  &  confirmer  ion  hcrcfic.  Tcllc- 
méc  qu'ils  ont  cxpofcc  à  mocqucric  ÔC 
rendue  doatcufe  noftrc  Foy  tres-faintç 
&  facrècaux  {ngcs  de  ccficclc  ,  nind 
que  (c  plaint  Thomas  d*Aquin,lai(îanc 
arrière  la  vrayc  reigic  des  hlcrirurcs 
didéc  pu  le  S.  Efprit^pour  s'amuferà 
plufîeurs  qucftions  touchant  les  chofes 

Pdiuincs,qui  ne  feruent  qu'à  dcbatre  dc 
qacrclicr,erquellcs  cxcrçans  leurs  eû 
piits,ôcco.i(om'nans  tout  leur  aagc,i!s 
''  •|  o:îtmi>  &ellâbli  en  icelles  tout  Icfô- 
'  !  inairc  de  la  Théologie.  Et  fi  quclqu'vii 
'  I  Te  veut  aider  des  blcritures  laintescQ- 

I 

1  tfc  eux, incontinent  ils  luy  difcnt  que 
lia  lettre  occir,  qu'elle  eft  pernicieufc, 
I  qu'elle  cil  inutile  :  mais  qu'il  faut  f'cn- 
I  quérir  de  ce  qui  cft  caché  fous  U  lettres 
►'I  Puis  foudain  viennent  aux  interpreta- 
■^  j  lions  expoiitioiis  ,  gloUcsôc  fyllogif- 
j  mesrtircnt  d'icellc  des  Cens  du  tout  con- 
traires à  la  vérité  de  la  lettre ,  aufqucl$ 
fi  t*on  rcfiilc,iJc  qu  on  les  prclFc  deprcs, 
l'on  reçoit  des  oucragcs.-on  feraappcllc, 
afne  -qui  ne  fçait  entendre  ce  qui  cft 
ché  fous  U  Uttre,n«ai$  ac  vit  que  de  tcc» 

F  f  y 
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^66      De U  Théologie  fcholafli/jue, 
rc  ainfi  que  les  couleuurcs.  brcf'nu 
ticd  entre  eux  tenu  pour  Theoiogier. 
Hnon  ceux  qui  fiçaucnt  bien  debatnc  ôà 
cricr,^  à  tour  propos  donner  inllancc) 
promptement  dcfguircr ,  irouuer  nou-: 
uellcs  interprétations  ,  tirer  nouueaux 
fens,  &  fiiire  tant  de  bruit  aucc  des  vo^ 
cables  eftrangcs  Ôi  monflrucux^qu'ilsi 
ne  foyent  nullement  cntendus,non  tatt 
pour  la  difficulté  de  la  chofcjqu'à  caufc 
de  la  nouueautè  de  leurs  mots.  A  railô 
Jequoy  on  les  appelle  Dodleurs  fiib. 
t  IsjangcliqueSjfemphîques  ,  &  diuins,? 
quand  lisons  fceu  (i  bien  difputer  qwz 
pcrlbnnc  ne  les  a  pfu  entendre.  Alors 
la  multitude  des  auditeurs  bruit  à  Fcn- 
tour  d'cux,&  cuide  que  tout  ce  qu'ils 
cntcndct  &  reçoyucnt  d'iccux  (oit  tire 
des  plus  pro'ôds  (ecras  delà  Theolo-^ 
gie,depcadent  du  toutde  ieur  auroriié'^' 
iJcdo^rinc  ,  croyans  que  ce  que  ces 
niaiftresnc  Içaucnt  foyent  choies  quo 
f  on  ne  pcuî  fiçaioir  en  aucune  manière, 
l't  font  tellement  addonnces  6c  airub-» 
ietis  a  Irurs  opinons,qu'ils  ne  fclaiirccl 
v'iincre  à  .  uCvines  rai{ôscontrites>n*ac-. 
quicfccnt  à  nulles  ciaiturcs  ♦  mais  (c 
ttoUuaiT'î  pieffcstafchant  toufiours  de 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
84/A 


Delà  rheolegie  fchaUfiitjue,  5^7 
rcftaurer  leurs  fbtccs  au  fcin  de  ta  mc- 
ïc  qui  lesacng£ndrccs,a'nri  que  faifoic 
Antcc  ,  &  recourent  à  faidc  de  leurs 
Docteurs.  Ainfi. 

le  Vautour  ayant  prit  fa  part  d  ^nt  tument^ 
Quittant  le  refle  aux  chiens  ta  porteVt terne t 
^uxfics:dugrad\autour  tout  tel  efile  mager 
Se  paiffant  tiffant  fen  nid  pour  s'y  loger 
De  là  cil  aduenu  que  Ja  fublimc  faculté 
«Ici'^Vniuerfités  dcThcologic  rcholaili- 
quc  ne  s*cft  peu  exempter  d'erreur  5i  de 
mefchaceic ,  tant  de  fctSbes  &  d'hercfics 
ont  introduit  ces  téméraires  fcphiftcs 
&  pernicieux  hypocrites,lcrquçl:i,fclon 
que  dit  SaincPaul  :ne  prekhent  point 
lefus  Chrift  abonne  fid  ,  ny  de  bonne 
volonté  ,*maispour  auoir  occafion.cic 
débattre  en  forte  que  fon  rrouuera  plus 
d  accord  &  conuencnce  entre  les  Phi- 
lofophes  qu'entre  ces  Theologier-s^, 
lefquelsont  cftraindc  toute  la  rîoi- 
re  &  f  honneur  de  f  ancienne  Théo- 
logie par  humaines  opinions  ôc 
nouuelles  erreurs,  faifanscftat  &pro- 
felfiond'vnedodrinc  deteftable  parée 
de  tilfres  feindts  ÔC  defguifcs ,  pleine 
d'inucntîons  Ôc  manières  d'intcr- 
pcctcr   nouuelles    ôc  deftournccs 

Et  «j 
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5f  5,     PelâTheoU^le  fcholajli^ue, 
ainfî  que  labyrinthes  •  &  ccpcncîant 
vfurpans  par  Icrrccin  &  rapine  le  ti)tf€ 
Ja  faxrèc  Théologie  ;  ôc  en  abufant 
<ics  noms  &  proférions  des  faints  Do- 
^eurs  ont,  introdoit  des  Tedcs  ainfî 
«Itïe  iadis  en  ftglifc,  quand  on  diloit, 
ic  (uis  de  Ccph.is,  ic  fuis  d'ApolIo  ,  & 
«loy  de  Paul;^  fc  couurant  de  Tcftade 
dcccux  par  lefquels  ils  ont  cftè  imro- 
druits  &  drcifcs aux  dirciph*ncs,&  s'ad-  , 
donnans  du  routa  iccux  ,  mcfprircnt  i 
tous  les  auircs,ncrcroucians  point  tac 
dccequicit  dir  :quc  par  qui  il  eftdir,  - 
1  arta^iauiouid'huy  nul  Théologien 
n'eft  cftimc  dodc  quin*a  faîd  le  fer- 
nient  fous  le  nom  de  quelque  fedî, 
qui  ne  rcnruyue&  tienne  fcimemcnr, 
ne  la  défende  &  foufticnnc  opiniaftrc 
"icnt,n\iye  continuellement  en  la  bou- 
che le  nôd*icelie,n'cn  monftre  à  rout 
propos  les  ma  rqucs,&  ne  fe  fente  bien 
g  orieux  d'eftrc  honnoré  &  (aluè  du 
tihrc  d'icelle,commc  Tomiftc  ,  Alber- 
tifte,Scotifte,Occanifte  :  car  il  ne  feroit 
pasr^antny  honneftc  d*appcller  nos 
^naiRrcs  tant  renommes  par  le  (impie 
nom  de  Chrefticm  ,  attendu  que  ceftc 
ïjualitc  cgnuicm  à  tous  Jcj  bouchers. 


De  U  7  heologie  SchoUfittiue,  5(^9 
ctiilîaicrsjhoulangcrs  ^faucticrs  ,  bar- 
bicrs,&  cabarcticrs  :  ^furnommc  on 
aînfi  pareillement  les  fimples  femme- 
Icttcs  ôc  le  menu  peuple  ignoranttpar- 
tant  n'cftpas  raifonnablc  qu'ils  aycnt 
vn  liUre  commun  aucc  les  autres.  Or 
CCS  fodaircs  (ont  cncor  diuifés  entre 
eux  en  pluficursfedcs  :  car  ceux  qui 
ont  l'cfprit  hâut&  aigu,&  qui  veulent 
icmblet  d'cftrc  plus  fçauans  que  les 
Prophètes  3<:  Apoftrcs,  prcfumcnt  biciv 
èc  pouuoir  monftrcr  &  cnlcigncr  par 
leur  TyllogiTmcs  ce  que  nous  croyons 
par  la  feule  foy.&  vont  philofophans 
parmiferables  &  déplorées  qucftions 
touchant  les  chafes  diuines  ,  &  débat- 
tent auec*  vne  alTcurance  prodigieufe 
quelquefois  fur  des  opiniôs  très  abfnr- 
des  &  contre  la  nature  des  chofes:  Cô  * 
me  quand  ils  diftingucnt  rclTcnce  diui- 
i>c  fclon  les  reIations:autres  diftin^uéc 
la  chofc  mefmc  ,  autres  feulement  fc- 
lon la  raifon,intcIligence  ,  ou  applica- 
tion :  autres  amcincnt  infinies  réalités 
ainfi  que  Idées  Plitoniqucs?  autres  se 
mocquent  &  les  nient.  Outre  ce  tant 
de  chofes  eftrangcs  qu'ils  mettent  en 
auantdc  Dicu,tant  de  formes  de  noms 

Ff  iiij 
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570  Tbi,!^Ufc(,oUf 

d.o.ns  tant  de  phantofmcs  &iJojrf 
qa  lis  forgent  en  leurs  entendement  <}el 
1*  diui  ni(c,dc/cbirent,defmcmbrent,& 
•  luifentteiiementpnr  leirrs  rncfchan- 
ter  opinions  noflre  laimcur  lefusChrid. 
9i  le  n,a;c,unn  &  defguirent  en  tant  de- 
<ortes  le  toamcne  &  d-itournent'ainrt 
que*  il  cdott  de  cire  <•«  tant  de  façons., 
le  torn,ans&  rcfbrmmspar  leur  ab(Ur.  • 
«les  nippG(niôs,qu-il  faut  dire  que  tou-.. 
re  leur  doarinc  rcficble  vne  pire  ido.  . 
latrie.  lepaife  leursautres  contentions 
&  herdies  touchant  les  facrements ,  le 
purgatoireje primat  ,les  ordonnance, 
&  re.gles  des  Papes  ,  &  l'obi  iî;ation 
que  1  on  a  icelles,  les  indulgences  ,  ce 
quils  difcnt  de  fcntechrill  futur,  & 
&  autres  en  grand  nombre  ,  efqudlcs 
Ils  monftrent  leur  fot.e  nigelle  ,  en 
J  opinio  de  laquelle  vous  les  voyez  en- 
Hees&  lliberbes.alnfique  lesfa'buleux-  ! 
gens  cngcndrans  qusilions  par  que- 
<l:ions,&  arguments  d'arguments  ,  .V 
ainli  drelTans  leurs  fentcnccs  contre 
Dieuifur  l'impiété  def<juels  cft  annon-  , 
«e  &reu«!ée  lire  de  Dieu.  Mais  lei 
«arrcsquilooBtrcIprit  pourmonterou  ' 
petjarcr  à  £hoIcs,fi  hautes,  s'addonnëc 
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T>e  Id  rhéologie  SchoUflttjuf,'  571 
à  cfcrirc  les  vies  des  Sain6ts ,  y  mcfïant 
4*affedion  rcligicufc  aucunes  nicnfon- 
gcs.  Ils  ruppofcnt  des  veHques,forgçanc 
des  miraclcSjControuueni  des  fablcsou 
plaifantcsou  terribles, lefquelles  ils  ap- 
pellent exemples  ,  comptent  les  orai^ 
fons&  prières,  poifcnt  les  mérites,  fai- 
gnen:  des  ceremonics,font  marchandi- 
icsdes  indalgcanccs,  diliribuét  les  par- 
dons,vendent  les  bonnes  œuures,&  eu 
mendiant  deuorcnt  les  péchez  du  peu- 
ple les  oyansen  confefl[îon,prononccnt 
ainfi  qnc  p.ir  loix  certaines  des  appart- 
tions,adiurations,&  refponresdcs  ircl- 
pa/Tcz,  Se  iolient  des  farces  du  purga- 
toire, cot^me  ils  font  enfcigrtcz  par  les 
liures  de  Tomdal,&  Brandarius,ou  du 
trou  de  S.  Patrice,&  font  des  comédies 
des  Induigcnces,criâns&  hurlas  à  hau- 
te Ôc  forte  voix  comme  celU  de  Sten- 
tor (qui  fc  faifoit  ouyr  autant  que  cin- 
quante autres  hommes  )  ces  chofes  au, 
menu  peuple  du  haut  d'vnc  chaire  , 
ainfique  dedeffnsvn  cfchaffaur,  d'vnc 
audace  5c  vanrerie  plus  que  de  gendar- 
me^auec  regirds  fiers  Se  arrogâs,  mines 
ôc  contenances  du  vilace  diucncs  Sc 
vatiablésjcrtenddus  les  hras,&.lc  tfàw- 
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»<57i      De  U  Théologie  fchdl aff  lue. 
formanscn  plus  de  fortes  que  ne  fliiîbîc 
Prorcc  dcfcrit  par  les  Pocccs.  Ceux 
aulîi  qui  font  plus  ambitieux, veulent 
auoir  l'honneur d'eftreverfés  en  toute 
cfpccc  de  doctrine  &  pareillement  élo- 
quents. Partant  ils  prcfchentjils  ch.an- 
icnt des  pocfîes,racomptcnt  des  hiftoi- 
rcsjdcbatcent  des  opinions ,  allegaenc 
Homcrc ,  Virgile  ,  luucnal ,  Perle,  T 
Liuc,Strabo,Varro,Scncquc ,  Ciccrori 
Ariftore,&Platon:&  au»tieu  del'Euâ. 
gile  &  de  la  parole  de  Dieu  ils  bruyent 
Ôc  font  fonnccdcs  propos  humains  & 
pures  bourdes,  prefchcnt  vn  Euangilc 
tout  no  jueau  ï&  corrompent  la  paro- 
le de  Dieu, laquelle  ils  annoncent,non 
point  pour  cnfeigner  la  grâce  ,  mais 
pour  g  ligner  ds  l'argent,  &  cftrebien 
payées  ,  viuans  no  \  félon  la  -vérité 
de  ce  qu'ils  prefchent.mais  en  volup- 
tuîufe  charnalité  ;&  après  qu'ils  o.it 
bien  prefché  le  io:ir:&  parlé  par  longs 
■(fe  diuers  circuits  de  la  vertu  du  haut 
d'vnc  chiirc  ,  la  nui6t  ils  s*emplo- 
ycnt  à  vn  autre  trauiil  p:u honneftc 
dans  leurs  cachettes.  Telle  cil  do:i- 
qa?sla  voycqiicoiduit  àisfuî  Chritl 
Xelon  çux:M  as  (ja^ai  ce  vicat  à  repré  - 
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De  là  rhéologie  fchotafli/jue,  575 
dcelcs  viccs,c*cft  mcruciile  comme  il^ 
s'cfchauffcntà  mcfdirc  par  outragcufe 
cholerc ,  &  fc  dcfgorgent  aucc  contc- 
danccs  cnfagccs,quelles  paroles  &  ter- 
mes vilains  deshonneftes  ils  vomir-- 
icnt,aucc  quelle  impudente  forcennc- 
••5  rie  ils  exclamentjcomme  fi  noftre  Sci- 
:  gncur  lefusChrift  n'eut  voulu  ordon- 
1  ner  a  droit  les  annonciateurs  defapa- 
I  tolc,cô  ne  pefchcurs  attirans  auecdcs 
f  ets  mois  ôc  délicats ,  Ôc  non  à  gauche 
ainfi  qu'archers  ôc  veneurs  pourluyuas 
par  playes  ôc  bleceures  ;  ou  comme  ft 
eux  n'eftoyent  hommes  aufli  bien  que 
lesautrc$,encachés  5c  fubicts  aux  mcf- 
mes  viccs^  plus  grands  que  ceux  co- 
tre Icfqucls  ils  font  fi  afpres  ,  yayan$ 
«ftéaddonncsjou  ypouuans  v^nir  aucc 
le  temps.  Ainfi  ces  perchcurs  d'hom- 
mes,la  langue  dcfqucls  leur  fert  dcrcts 
pour  retirer  les  mcfchans  &  les  ame- 
ner à  faliat, font  faids  veneurs  mcfmes 
des bons-pour  les  tirera  perdition.  Us 
^nt  la  bouche  ainli  qu'vn  art  de  men- 
fonge.-'cur  langue  cft  vue  flefchc  a-guc 
^  dangcrcul'c  ;  mais  celions  de  p.irlcr 
d'eux  :  car  il  no  fait  pas  (cur  de  les  re- 
prendre irop  librement, poucce  qu  ils 
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^^7*4      ^eUrheûlo^è  Sel 
ont  de  couftumc  de  conipitcf  quand  or< 
les  courrouce  Ôc  menez  ceux  qui  les  re 
,    darguentcniufticepar  dcuant  leurs  in- 
quifircurs,qui  les  contraigtiét  à  fe  rcrra- 
J(     ékct ,  ÔC  quclqucsfors  les  emXoycm  au 
feu,  ou  bien  leui'  baillant  fccrctremcni 
le  boucon  les  enuoycnt  hors  drfmonde. 
Car  cntfautres  fecrersmots  de  guet  da 
leur  religion,  ils  ont  ceftuy  cy,quec*e(l 
chofclicite  &  œuure  pie  d^empoifonnct 
fecrettcment  ceux  qui  font  ou  caufent 
quelquefcandaieen  leur  reiigio-i,pour 
fauucr  f  honneur  de  Perdre ,  CJccmpîf- 
cher  qu'il  ne  foit  difFamè  fi  quclqu'va 
d*cntr*eux  eftoit  puny  publiquement. 
LaifTans  donques  là  cesfcholaftiques^ 
difons  de  la  vrayc  Théologie,  laquelle 
cft  partie  en  deux  manières  ,  dont  f  vue 
cft  prophétique  f  autre  interpretaiiue» 
Mais  nous  parierons  premièrement  de 
<cftc  dernière. 

VeU  rhéologie  interpretatiue» 
Chap.  xcviii. 

LBs  Théologiens  interprètes  pcnfenci 
que  ainfique  par  la  liberté  de  nature  3 
les  raifins,oliucs,bIeds,lin,&  autres  tel&8 
fruidli  croiiFent  ôc  meuriiïent  ,  def-. 
•^ucls  puis  après  pat  humaine  induftii 
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Ve  U  Théologie  InferpretAtiue.  575 
êt  ay  de  Toni  faids  &  façonnez  le  vin, 
f  huy  le,  le  pain,  U  toile,  &  ainfi  des  aa- 
très  œmucsdc  nature  qm  lcredttilent 
à  perfcaionpar  Fnnificc  des  hommes 
auHi  les  oracles  &  préceptes  diuin?,. 
fjui  font  très  obfcurs&cachez ,  on  eftè- 
hilVcz  à  expliquer  raoyenncnt  nos  in- 
terprétations, non  toutesfois  félon  nos 
facultczSc.inueniions  ,  dont  les  pro- 
phéties ,  ôc  diuines  fentcnces  n'ont  bc- 
fb  n^î.ainli  que  les  ocuurcs  de  la  nature, 
mnir^Ion  le  S.  Efpiit  ,dont  font  prOr 
cédées  les  mcfmes  cfcriiures,  lequel  dt- 
ftribuëfes  dons  à  tous  félon  qu'il  luy 
-plaift,&  à  qui  il  vcut,faifant  que  les  vns 
(byent  Prophètes ,  les  autres  interprè- 
tes des  Prophètes. 

Partant  ceftc  Théologie,  laquelleln- 
terpretc  la  parole  de  Dieu,  ne  procède 
point  à  la  manière  des  psripaicticiens 
par  définitions,  diuifions,  ou  compofi- 
lions,  d'autant  qu'^iucune 
ne  paruicnt  nulL-ment  à  Dieu,lequel  ne 
fc  peut  définir  ,  d<uifcr  ,  ny  compofcr." 
mais  elle  tient  vn  autre  chemin  moyen 
outre  ceftuy  cy  &  la  vifion  prophéti- 
que :c  cft  d'efgaler  !k.  approprier  la  vé- 
rité à  noftrc  catendctncnt  purgéac  puci- 
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57Ô      De  U  Theolo  rie  interpretàtme 

qu  cftac  nntcllca  trcf  dcfircux  de  cou- 
te  vcruc,au.n  cftil  capable  de  toutes 
chofcs  intelligibles  :3c  partant  cil  ap. 
pelle  incellet  po  fiblcrpar  Icqacl  cocor 
que  nous  ne  puilTioos  comprendre  à 
pleine  vcue  ccqu.^  les  Prophètes  ,  5c 
ceux  qui  ont  eu  les  vifiô.>  dmines,nous 
ont  mis  au  dcu.int  ncar  itmoins  la  porte 
nouseftouumepour  ycftre  inftruiâs 
«il  moyen  de  la  co  iforaiitc  que  la  veri- 
ï«  -^Pp-rceueaujïcnoftrc  cntcjcmet,& 
7    ^"^"^'^^  q^i  raye  im  nous  du  dc- 
«ians  au  trauers  de  celle  ouuerturc  be- 
aucoup plu^  clairemcnt,que  par  les  pp-. 
parentes  demonftrations ,  définitions, 
diuifions  ,&  com>  >(îtions  des  Philo- 
sophes :  Et  nous  cfl  donnée  la  faculté 
de  lire  &  d'entcndrcrnon  aucc  lesycux 
ny  par  les  oreilles  extérieures,  mais  de 
cotiiprcndre  aucc  meilleurs  fens  &  fuc 
ccr  la  vérité  iifant  des  mouellcs  dc  la 
^tc.  Efcnturc  tout  voile  oft^  &  abba- 
';î^.^^^?^^^^^^^«'^-'"e  ,  nous  ayans 
cfte  lailTcesIes  pleines  vifi5.  &  nianitc- 
Itations  Prophétiques  fous  vnc  cou- 
uerture  qui  rebouche  la  poindc  de 
icipat  &  de  la  congnoiirancc  des 
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DeU Theolope  Interpreuùu/,  577 
Sages  ÔC  des  Philolbphcs  de  ce  monde, 
èc  leur  cache  ceftc  vcritc  ,  laquelle 
nous  appréhendons  p.u  Ci  certain  iugc- 
mène  q.i'il  n  y  refte  aucune  difficulté. 
El  coin  ne  ainfi  Toit  qac  la  vcritècs 
Stes.  Efctitures  s'efpandecn  plufieurs 
clefs,  &C  y  aye  plufieurs  addrelîcs  ca- 
chées -,  auTiles  SS.  perfonnages  & 
fpirituels  ont  procédé  à  l'inrcrprera- 
nond'iccUcspar  plufiîurs  de  diuerfcs 
voycs,  C\t  aucuns  fuyuans  Tccorce  de 
Ja  lettre  dilcourans  doucement  furiccl- 
le  ont  remirqaé  Taccord  (<c  conucnan  - 
•ce  des  cfcritaces,3i  cxpolâi  la  letire,p.\c 
ia  letirc,&  les  paiTagcs  p ir  autres  palTa- 
gcs/eroc  elTayés  d'en  tirer  la  vérité  par 
les  fen?  qu  ils  on:  peu  dccouurir  ,  ob- 
fcrums  l'ordre  5c  les  cty  nologies  , 
propriétés,  &  Force  des  paroles.laqucl- 
Ic  minière  d*expofition  eft  à  cdU  caulc 
app-Uée  Uterale  Autres  rapportans 
toatcc  qïiae^ée  ctu  à  l'ams  aux 
oc  laccs  de  laîtici  ,  ont  do  iné  nom 
à  la  ainiered'iti'  i'-.^rctation  que  l'on 
appelle  morale.  Aanins  la  rangent 
aux  myll^res  cach:;»  de  TEglife  ious 
diiiecles  figircs  ,  co4ii:rturcs  Se  dc- 
(loacs,lcrciiscJc  cxpoâtioadtffqjels  cft 


575      DeU  Theoîogit  inUrfreUliuè 
pour  ce  dit  TropologJque  ou  allegori. 
que.  Autres  du  tout  cfleucs  à  la  corne, n. 
plitiondelaviecelclle  raportent  tout 
cequ.efte/crir  à  la  gloire  i.nmottclle. 
&  ^ux  fecretsd'icellc:&  partant  les  in- 
terprétations d'iceux  font  appelez  ana- 
gog.ques  .  c'eft  à  dire  hautes  &  plei. 
ncs  de  do^rine  proton  k.  Ce  font  les 
qiiitre manières  d'interprétations  p!u 

vfiteesenl'Eglirep.rlesTheologiem: 
outre  Icfquelies  Fon  en trouacencorde 
deux  autres  fortes;  Dont  f  vnî  ac(eard 
aux  tours  &  retours  dcuemps,ch,Le. 
mets  d  eftais  &  de  r  g  ,es,&  iux  rcft^u- 
rations  -l-'sfiecleî.nppdléeà cette  caofe 
typique,  en  laqu.-l.e  Cyrille,  M.tho- 
dius,&  Pabbi  loachlm  ,  ont  ellé  cxccj- 
ients  ,  &  Hcs plus  prochiins  de  noftre 
aage  H.erofinc  Sauonjrole  Fcrrarois 
t  autre  recherché  és  fain<aes  Efcritures 
Ja^oi  ce  &  vertu  de  cet  vniuets  vifiblc& 
aiijle,&  de  toute  la  nature  &  fabrique 
de  camonde.pattant  cft  appelléeexpo- 
-liioa  phyl.qa-  ,  ou  naturelle  ,  trai- 
aee  excclleaiment  par  Rabi  Simeon 
«en  loichuji ,  lequel  a  efcrit  fur  le  Lc- 
uinque  vntrcs.ampleyoIu,ne.  auquc! 
4>l-ut»nt  prefqus  la  nature  de  toutw 
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DeU  rhéologie  inttYfretafnt,  ^79- 
chofcs ,  il  monîlrc  comme  MoyCc  fclon 
h  conuenancc  &  bon  rapport  du  mon- 
de triplc^Ôc  de  la  nature  dcschofcs ,  or- 
donna larche,  le  tarbernacle  ,  les  vaif- 
Ccaux ,  les  vcftcments ,  fpcrificcs ,  ccre- 
monics ,  ôc  autres  myncrcs  pour  ap- 
paifcr  5c  nous  rendre  fauornble  Dica 
ècUs  vei^us  cclcdes  ,  &  pour  purifier 
Ion  tmagc,à(çauoir  l'honimc  :  Uc^iicllc 
cxpofition  cft  cnfu'uic  par  pluiicurs 
Cabaliftcs  ,  côme  ceux  qui  ont  cfciit  de 
Brtfiih  ,  c  cft  à  dire  des  cho/es  crées:; 
car  ceux  qui  difcourcnt  deMcrcana, 
c'cft  à  dite  du  tribunal     la  Maicfté  de 
icu,par  nombres  ,  figures,  rcuolu- 
tions ,  &:  raifons  figurées  &:  couuettcs, 
&  qui  re(hii{ent  tout  au  preni  cr  exem- 
plaire ,  ceux. là  tiennent  UmiiiMcreas 
fcnsanagogique.   Voy  acn  (omme  les 
fix  renommées  façons  d'intet prêter  «5c 
tirer  fensderEfcriture  faindc,  tous  les 
aurcurs>expofitcurs,&  interprètes  dcf- 
quels  font  appeliez  d*VB  commun  nom 
Thcologicnstrcls  que  ont  cfté  en  noftre 
Eglifc  Dcnys  ,  Origcnc  ,  rolycarpe, 
Eufebc,  TcrrulHcn  ,lrcnf'e,N.izianze- 
ne,  (  hryfoftomc,  Athanafe^Enfile^Dâ- 
mafccnc  ,  Ladancc  >G^icn  ,  HicroP 
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î«  >      DeU  Theslogie  InlfrprttAÙue 

«ic.Aug.flm^Ambroife.GrcgoircRuf 
hn,Lcon,v.i(ïîcn.B.Tn3tJ,  Anfelme  & 
r  Jfieurs  au  rts  fainrsperesquï  1«  fie. 
cics  an-K-nî  ont  produits.  Et  depuis 
eux  qaelqu.îâurrcs.conime  1Ik,„'.„. 
Aloctt.B,„uuc  ,r„.-,G.-,'|«  ,  H.„ryde 

ff '?-*''^'°''P">'-^'i<:"rs  aux  premiers. 
Mm  comme  ai  ,fi  (o.  q,,e  ,ou,  ces  fn- 

cmretesTh.oIog;.„s.oycn.  hommes 
•llmefta^uenusinfi^u-,  cftdeco 
«u  ne  âduenir  .n»x  hom.nes:  car  îls  er. 

concredifeot  a  eux  mefmes.  ailleurjils 
efcnuenc  choies  diucrf«&  contraire., 
en  plulîeurs  endroits  ils  Cabufent.à  fi. 
rous  n  o  K  peu  voir  toutes  choiestCir 

jLr^  ''r"^  '  *  P'"'"'  cognoiffancc 
des  chofrs  d.uines ,  lequel  départit  fes 

gr»cesa  ch  icufi  par  certaine  mefure.re- 
ieruanr  pluficurs  fecrcts  à  foy  ,  à  fin  de 
nouî  tenir  toufiours  en  fa  difcipline. 
JN  )as  ne  cognolfibns  tous.dit  S.  Paul 
qu  en  „artie,&  ne  prophetifons  qu'en 
partie.  Partit  toute  cette  Theoloeiein- 
terpretatiuc  giftenh  liberté  de  rEfcri- 
ture  en  laquelle  i  vn  chacun  eft  don- 
aeeaddicirc  &  abondance  félon  fon 


if 
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Deld  rhéologie  tnifrf^retJtitt},  5^1 
jogcmét  par  les  dincrfcs  manifres  d'ex- 
pofitionsquc  nous  auonscy  tkHus  iré- 
lîonnecs,  Icfqucllcs  S.  Paul  comprend 
toutes  fous  ce  mot  de  myftercs  ou  pa- 
roles de  myfteresicjuandil  dit  que  Vct- 
prit  parle  dcsmyfterc^tàrairon  dequoy 
Dciîys  appelle  ccftc  Théologie  fignifi- 
caiiuc&  myftique,  dont  leslainîs  Do- 
AcarsTurditscnt  cfcrittai  de  voluuKs: 
niiisnon  Tans  plufieurs  crreuts  Ne 
foyezdonqucs  arrcftcsiantà  leur  (ain- 
tctc,&  aurhoritcquc  vous  demeuriez 
deccuZjCrovons  à  icf  ux  en  toutes  rho, 
(es.-car  plùfîcursd^cntrVux  ontpcrfc- 
uerc  en  beaucoup  d'opinions  erronées 
en  la  foy,qQ^t  depuis  efté  rcprouuées 
en  l'EglHc  comme  hercfic?.  Ainfi  qu'il 
cft  euident  de  Papias  Euefque  de  Hic- 
ropolidc  Vidor  Eucfque  de  Poitiers, 
d'Irenéc  Euefque  de  Lyon  ,  de  S.  Cy- 
prié,d'Ongine,dc  Tertullien,&  deplu- 
fieurs autres, qui^^ont  fans  doute  errccii 
la  foy,&  dot  les  opinions  ont  efté  co- 
dàmnès  pour  hérétiques  »  nonobftant 
qu'ils  foyét  tenus  au  rang  des  SS.  Ueft 
fouresfois  dcbcfoinen  ceft  édroit  d'ê- 
tre accôpagné  plus  haut  &cflcué  pour 
iugcr  &  dii'cctncr  lequel  ne  vicoepaint 
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^8 1  [4  Théologie  intcrpretaûu^, 

de  la  chm  ny  du  lang»  mais  (on  don 
d  cnhaarda  pcre  des  lumières.  Car 
Dieu  n'cfclairc  es  chofcs  qui  sôt  de  juy,- 
*ncunn'en  peut  parler  pcrrinemmcnr. 
Or  cette  Jumierecll  la  parole  de  DieU', 
pu  Inqaeb'c  routes  cbofes  ont  cftè  fai- 
tes, illuminant  tour  homme  qui  vjenc 
au  monde  ,  donnanr  puiflance  d'eOfe 
tà\Çt>  fnfans  de  Dieu  à -ons  ceux  qui  le: 
ri'çoiucnr  ,  &croycntcn  luy.  Et  n'y  a 
perfonne  qaî  pui'iTc  racomprcr  tes  cho- 
ses qui  lot  de  Dieu  que  la  propre  parole 
ûiccluy.  Qui  font  les  autres  qui  ayent 
cognu  rinrention  duSeigneur?ou,qtii  a 
cflé/onconfeillerîfînonïc  FiIs,laparo. 
Je,di!  ie,dcDieu  lePcrc^'iceUc  nous 
parlcroiis  cy  npres  ayant  premièrement 
irai  v^é  de  la  Théologie  Prophétique. 

^eU  TheeU^ie  Prophettijur. 
Chap.  xcviii. 

T Outâînfi  que  la  prophétie  cfl  la 
parole  des  Prophètes  ,  auîîî  la 
Théologie  n*cft  autre  chofe  que 
les  traditions  des  Théologiens  ,  c*cft  à 
dire  de  ceux  qui  parient  aucc  Dieu.  Et 
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'VtlaTheoUgle  P)cf>hetiejue,  585 
rte  s'enluit  pas  que  cil  qui  Itaura  rcciicr 
quelque  prophaic  ,  &  nulmc  Finter- 
pictcr,pouiiant  du  ncmhre  des  l  iophc* 
tcs.'ir.ai?  quiconque  ctt  pcmucu  de  rc  li* 
gicufe  fciencc  éschofcs  diuincs  ,  &  de 
vcïtu  -ôc  raintetè  de  vic.quicorquc  par- 
le auccDicu,&  perle  en  fa  loyioui  & 
nùid.ccftuy  làcll  Prophète  &  Thcolo- 
gien,pour  Icfqucls  dons&  gtaces  (aioc 
Ican,qui  a  cfcrît  FApocaliplc  eft  Appel- 
le pni  Denis  le  Théologien,  à  railon  dtt 
colloque  auec  Dieu.A  ceux  là  dît,la  vé- 
rité ainfi. Qui  vous  oit  m'oit  aufll,&  qui- 
conque vous  mcfprile  me  iTiCrprilc.  Ce 
ii*cft  pasà  nos  maiftres  ,  ànoscortcn- 
ricux  fophiftcs, aces  rcucdcurs d'indul- 
gences de  pardons  que  cela  s^aditlfc: 
lîiaisaux  viais  Thcolcgitns,  oux  Apo- 
ftrcs,aux  tuâgeliftcs,aux  annonciateurs 
delà  parole  de  Dieu,  Icfqncis  di(cnt,Ic 
n'oie  proférer  aucune  parole  qui  ne  nie 
{oit  donnée  par  IcIusChrift.Or  Icsfain- 
dics  traditions  de  la  toy  ôc  pieté  venue 
des  Théologiens  de  cette  forte  s'appel- 
lent vrayemerît Théologie.  Aux  ckrits 
&  paroles  d'iceux  foy  cftadiouftéc,  co- 
rne eftans  fondés  non  poir^t  en  conten- 
tions deiyllogilmcs  ou  opiniôs  humai- 


594      ^eL  Théo! r^ie Prophétique. 
ncs  mais ,  comme  ait  S.  Paul,  en  faîne 
doâ:tinc  diuincmcnt  inlpircc,  acquife, 
non  point  par  dcfinition,diui(îon,com- 
pofîcion  ,  ou  fpcculAtion ,  mais  par  vn 
cfFcdud  attouchement  de  la  diuinité, 
par  claire  vifion  comprifc  moyennant 
la  lumière  diuinc.  Dcfquclles  vilions 
nous  nppcrccuonsplulicurs  efpecescn 
J'EfcrirurirSte.  (don  que  les  Prophetesi^ 
ont  cftc  diuerfciDcnt  difpofés  à  les  rc- 
ceuoir.Car  nous  liions  qu'aucuns  dVn- 
trccuxont  vcuDieuou  bien  Tes  Anges 
fous  forme  humaine ,  autres  en  façon 
de  feu,  autres  corne  vn  air  ou  vent,  au- 
tres ainfi  qu'vncriuierc ,  à  autres  il  eft 
apparu  cômeoileau,à  autres  en  forme 
de  pierres  prccieures&  mctauXjCertains 
I  oc  veuainfique  lettres  ou  caradcres, 
oucômc  la  main  dVn  efcriuat:  aucuns 
l'ont  ouy  cômc  le  Ton  d'vne  voix,à  au, 
très  il  i'eft  manifcfté  par  lbngcs,autres 
Ton  fenti  comme  vn  cfprit  habitant  au 
dedans  dcux.autrcs  comme  vne  vertu 
cachée  en  leur  entendement  ;  a  raifon 
dcquoy  la  Ste.  Efcriturc  apclle  tous  les 
r  lophctcs  voyâs:&  nous  liions  la  vifiô 
dMfayc,  la  vifion  delcremic,  la  vifion 
d'iizcchicl  ,  Ô£  ainfi  dcsautrfs.  £tai|. 
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Vf  U  Théologie  rropheij^ue  5^5 
vouucauTdtaniciit  S.  îcan  dit,i*jy  tfté 
Pccftc  iournee  du  Scign.  en  laquel- 
le tf]  ué  i*ay  veu  Icihrolnc  de  Dieu. Et 
).  l-^aul  dit  qu'il  a  vcu  cliofes  qu'il  n  eft 
icitc  à  l'homme  de  dire.  Ce  regard 
Ito  vifiun  eft  appcllèc  par  pluficuis  ra- 
luiflcnicni  ou  cxrafejOu  mort  (piiiiuel- 
'e:car  il  fc  fait  alors  vnc  certaine  fepa- 
ation  de  Tame  d'aucclc  corps,mais  1,0 
«pas  du  corps  d*âucc  l'ame.  De  ccftc 
(mort  eft  ditjL'hôine  ne  peut  voir  Dieu 
lôi  viurc:&  aillcurs.La  mort  des  SS.  eft 
precicAifedeuantla  faccduS.  &  cncoc 
plus  clairement  eft  elle  exprimée  par 
^  il'Apoftrc  difâtjVous  cftes  moris,&:  ve- 
Bjdilrc  vie  cft^achcc  auec  Chrift  en  Dieu. 
^Hli  fautdencques  que  ccluy  qui  veut 
^■pénétrer  aux  fecrcts  delà  Théologie 
^iprophetique  meure  de  ccftc  mott.Ur  il 
y  a  deux  clpeccs  de  telles  vilions:  Tvnc 
par  laquelle  on  void  Dieu  cômeàdcf- 
couucrt  face  à  face, alors  les  Prophètes 
voycnt  en  la  forte  que  S.Paul  dit  à  fça- 
uoir  chofes  qu*il  n*cft  loifiblc  à  l'home 
de  dire,voirc  qui  ne  peuuct  cftre  expri- 
I  mées  par  lâgucs,manif'.  ftecs  ny  c(crii€$ 
i***  par  aucune  plumc.c^r  c'cft  vncccrtaine 
roanicrcd'aprochct  ou  vn  atiouchcnict 
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5^^      Wla  Théologie  rrophetitiue. 
de  la  diuinc  cllcncCjOa  bien  vne  vnî 
mcfmc  à  icclle,&  vn  efclaircillcmci 
de  fcnrcridemcnt  pur  6c réparé  detou 
tcschofes  fans  aucune  coimerturc  d' 
mage, figure, ny  fimilitudc.  Et  partit  c 
inrerprctée  cette  manière  de  vifion  pa 
4cs  1  heologicns  nieridionalc,à  raifô  d 
{3  pleine  clairié  ,  ainfi  que  ampicmcn 
d'iccUelaint  Aug^u^lin  lur  le  Gcncfeô'. 
Oiigenc  contre  CcHc  ont  dilcourui 
L'autre  efpecc  cft  quand  les  parties  d 
derrière  de  Dieu  ,  comme  rElcrirur 
parle, font  vcué's,&  que  fon  void  cla^ 
rcmcntccqui  concerne  les  creaturef 
qui  (ont  les  parties  poftcricures  de  Die 
ôc  fcsefFt^bs,  par  la  connoillancc  dct 
quelles  fon  paruicnt  au  Créateur,  à  ce 
luy  qui  lésa  faitcs,&  à  la  première  eau 
Ce  agillante,air>iî  que  dit  le  Sage  :  Qu 
par  la  grandeur  de  leur  beauié  le  Créa 
teur  peut  cûrc  cognu .  Et  Paul  dit  d'icc 
îuy  mefmc  ,  Leschofcs  Inuifiblcs  d 
Dieu  (ontcognucs  par  celles  qui  Ton 
faites  ôc  enréducs:Et  entre  les  Philolo-» 
phcs  pcripatcricuson  dit  cômmunemec' 
que  ceux  qui  argumentent  des  cfFeâ:s. 
aux  cau(cs,arguiricict  par  le  poftciieur. 
Or  de  rvnc&  de  l'auitc  de  ces  vifions 

iouiflbic 


DtU  Théologie Profbet  jue,  587 
yfToic Moyfc,  idoiî  que  lefnioîgncnc 
pics  fAinftcs  Efcriturcs.car  de  la  premiers 
nous  lifons  que  Moyfc  a  vcu  le  Seigneur 
face  à  facc,&  de  faucrc  que  Dieu  luy  dit. 
Tu  verras  mes  parties  de  dcrriere:5c  félon 
ccftc  dernière  manière  de  vifion  Moyfc 
ordonna  la  loy ,  inftitua  les  facrifices  & 
cérémonies, &  édifia  Farchc ,  &  les  autres 
myftercs  félon  Tcxcmplairc  accompli  de 
Fvniuers,&  comprint  en iceux  tous  les  fc- 
:  crcts  des  œuuics  de  Dieu  &  de  nature. 
Ccfte  dernière  cfpccc  de  vifion  le  côfiJcrc 
cncor  en  deux  fortei;car  ou  Pon  contéplc 
les  créatures  en  Dieu,  &  lors  elle  cft  ap- 
f  ^pellcc  vifiqn  du  matinjOu  fou  comprend 
i  1  Dieu  en  fcs  creatures,ainfi  elle  eft  dite  vi- 
fioi  du  foîr.  11  ya  outre  ce  vne  forte  de 
viiion   qui  fe  prclente   par    fongcs , 
ainfî  que  nous  liioiîs  en  fain(Sfc  Mac- 
thieu,que  FAnge  du  Seigneur  apparut  en 
fo'igc  à  lofcph. Et  ailleurs  que  les  Ma- 
g^s  ayans  adoré  lefus  Chrift  furent  ad« 
*'  ]  uertis  p  ir  fonge  qu'ils  rctournaircnt  en 
'  leurs  païs  parautrc  voyc.D'ictllcPô  trou- 
ue  pluficurs  cxéplcs  en  fancicn  te  tamétî 
&  lob  enfeigne  quclicell  celle  vi(îon  ,14 
où  il  die  :£c  i  horrcuc  des  vifions  no(^ac* 
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588  Delà  Thetlo^te frefhetljue. 
ncs  quand  le  lommcil  lunibe  liir  les 
lionimcs ,  Ôc  qu'ils  donnent  en  leurs  lits, 
alors  il  ouurc  les  oreilles  d'icfux  ,  &  les 
cnlcigne  par  dilciplinc.  Et  cftccftc  ma- 
nière de  vifion  comptée  poftrla  quatrief- 
nic  cfpcce,  ôc  appelle  vilion  nodturnc.  Il 
y  a  d*auantagc  deux  autres  fortes  de  I  ro- 
phetics;f  vnc  que  f  on  re  çoit  de  viuc  voix, 
en  laquelle  ont  eftécnfeignés  &  illuftrés 
Moïfe  au  mont  de  Sinay,Abraham,lacob 
S^imuel  ,  &  plufîcurs  autres  Prophètes 
de  Fancicn  Teftament,  &  au  nouucau 
les  Apoftres  &  Difciplcs  de  noftrc  Sei. 
gneur  lefus  Chrift  tous  endoctrinés  par 
Juy  de  parole  exprcllc.  L'autre  forte  de 
Prophétie  fc  faid  par  mouuemcnt  &  agi- 
tation de  fefprit,  à  fçauoir  quand  l'a- 
mc  fftant  faific  parla  diuinitc&  jointe 
à  icellc/eparce  de  la  chair  Se  de  la  partie 
animale  de  l'homme  ,  cft  remplie  de 
fciencc  &  cognoillancc  outre  &  par 
dcllbs  tout  entendement  ,  force  ,  Ôc 
facultés  humaines.  Lequel  faifiiremcnt 
fe  fai  6t  non  feulement  par  l*c(prit  an- 
gclique  ,  ma'*sau{îî  cjueiqucfois  par  Fcf- 
prit  du  Seigneur  ,  ainfî  que  l'on  lit  de 
S.iLil  ,  dans  lequel  faillit  reTpric  eu 
S.ii>acut  ,6cPiopheiifa  ,  ôC  dcgint  va 


Delj  rhéologie  rropkèttifue, 
'•litre  hommc,&  fut  tenu  au  rang  des  Pro« 
phcrcs.  Et  aux  adcs  des  Apoftrcs  il  cft  dit 
l^iic  le  iiainâ:   hljprit  faillit  en  ceux  qui 
-  auoy  entcrtc  baptisées  ,  aiafi  que  flamme 
.de  feu.  Et  quelques  fois  aduicnt  queccft 

(cfprit  faific  audi  bien  ceux  qui  font  hom- 
mes pécheurs  ,  comme  nous  lifonsdc 
^-•[  plufiairs  Prophètes  d'entre  les  Gentils, 
'^'stcis  q  je  furent  CaflTandre  ,  Hclenus  , 
•[Calchas,  Amphiraè  ,  Tirefias  jMopfus, 
Amphilochus  ,  Polybc  Corinthien  :  plus 
iCalanus  Indien   Socratcs  ,  Diotimc  , 
lAnaximander  ,  Epimentides  Cretois.- 
Irem  les  Mages  de  Perfc  les  Brachmal 
|nes  d'Afic  ,.lcs  vjymnofophiftcs  de  fE- 
Itbiopic,  les  Prophètes  de  Mcmphis  ,  les 
PjDruîdcs  Gaulois,  di  les  Sibylles  ,  qui 
plontcftè  excellentes  &  renommées  à  rai^ 
rMmon  de  fcs  efprits  Prophétiques.  A  ce  faifîf- 
"*'f^jfementsd*e(piitfeiu^nt  quelquefois  ccr- 
|f  laines  prcallables  cérémonies ,  Poflice, 
lycharge  ,  &  authorité  ou  quelcun  eft  con- 
Pi  ilifué  ,  &  le  m^aniement  Ôc  communie*.^ 
.['i  ion  des  chofes  fainies  ,  ainfi  que  nous 
ifonsde  Balaam  ,  que  i'efcriiute  baille 
pour  exemple.  Et  ailleurs  de  Fapphca- 
tion  de  inpliod  ou  habillcmcnr  faccrdo- 
al,  ôc  ce  que  fcuangciiftc  tcfmo.gac 
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590  Df  Î4  Théologie  Proptjetnjue 
de Cayphas, lequel  prophctifa  d'autant 
qu'il  clloit  Pontife  ou  fouucrain  Sacrifi- 
cateur de  celle  année  là.  Et  partant  les 
Mccubalcs  Hcbticux  à  ceftc  raifon  ont 
prefumé  de  controuuer  vn  artifice  de 
Prophctifer.Ie  paiTeca  qucles Théolo- 
giens Hebricux  difent  en  ce  regard  des 
trente  deux  fenticrs  d'intelligence  par 
fcautc  Bc  profonde  contemplation  ,  ôc  ce 
queS.  Auguftinatouchc  de  la  grâce,  & 
Albert  de  la  réception  des  formes  ,  def- 
quclles  il  raconte  fcpt  manières  qui  fe  fôt 
en  iceux  qui  fongcntj&  autant  d'appari- 
tions aux  veillans,Surquoy  nousmcttrôs 
feulement  ceftc  confidctation  en  auanr» 
Qiie  les  cfprits  di«ins  n'apparoilîct  point 
toufiours  extérieurement  aux  Prophètes 
pour  le  faire  voir  ny  pour  parler  â  eux, 
mais  le  plus  fouucnt  font  comme  caules 
intérieures  à  iceux  de  Prophctifer,à  fça- 
ttoir  lorsque  f entendement  du  Prophe- 
te  côçoit  la  lumière  diuinc,la  clarté  de  la- 
quelle rayât  à  ir^ucrs  de  chacun  moycou 
entre  deux  paruiét  iufqucs  à  ec  corps  grof- 
ficr,&  réd  mêmes  Icsfés  d*iceluy  partici- 
pans  de  fa  félicité  en  (ortc  que  ayant  laifi 
lintcHct  elle  paHe  à  la  raifoo^ôc  de  U  rai* 
fon  à  ii£nagination,&  fucccIBucmétpcnc- 
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De  là  Théologie  Prophctiijue,  59! 
rrc  par  toutes  les  parties  de  faîne  iufqucs 
aux  inftrumcnts  fcnfucls  intcricurcmcnC 
&  d'vnc  façon  cachée  &  fc crcttc  ,  ainû 
qu*vnc  voixJuinicre,ou  parole  ayant  fa- 
culté d'cfmouuoir  rcfpc6kiucincnt  chica- 
ne le  fcqs  dont  elle  eft  oSic^t.Ccqui  cft 
adiicnu  de  ccftc  façon  à  pluficurs  Pro- 
pHcics,à  aucuns  en  veillant ,  à  autres  en 
fongc.  Ainfi  lifons  nos  cfcrits  dc^Plato 
&  de  Poculus  touchant  Socrates ,  qui 
eftoit  infpirc  non  feulement  par  vne  in- 
fluxion intelligible  mais  par  la  voixâccn 
deuifant.'toutesfois  cela  fc  fait  plus  facile- 
ment es  fongcs.  Mais  c'eft  aflcz  dit,de ces 
chofcs,partant  retournons  à  noftrc  pro- 
pos. La  Théologie  Prophétique  eft 
doncqucs  celle  qui  cnfeigqc  par  infpi- 
ration  comme  vifible  la  parole  de  Dieu 
ferme  qui  ne  peut  eftre  csbranflèe.  Les 
arguments  &  authorité  de  laq  jcUe  fer- 
uans  à  corroborer  fa  vérité  ne  lont  point 
raifons  ny  opinions humaines,ny  cc^adu- 
mes  de  longue  main  ou  vfagCjny  les  dis- 
cours imaginaires  des  fages  ,  ny  les  ma- 
gnifiques décrets  desfc<fkes,ny  les  fyllo- 
gifmcSjin^uéfcions  ,  ny  autres  manières 
d  arguiilents,  ny  obligations  ,  ny  con- 
Ccqucn cas indill'olublcs  ornais  fonaca^ 

G  g 


5$^       Deh  Theoîeglle  frofheti^juf, 
des diuincs accordans  les  vns  aux  antres 
rcccus  en  fEglife  vniucrfcllc  d\n  com^ 
mun  aduis  &  ferme  confcntcmer,  wfmoi. 
gnes  &  prouués  par  miracles  &  prodiges, 
par  fainacré  de  vie  par  labeurs  &  dan- 
gers ,  &  par  1  VfFufion  mefme  du  propre 
^ng   Les  Doreurs  de  ceftc  Prophétique 
Théologie  approuuécs  par  nous  font , 
Moyfe  ,  lob  Dauid  ,  Salomon  ,  &  autres 
Prophètes  &  aut  heurs  des  liures  canoni- 
ques Ju  vieil  teftamcnr.  Et  quantaunoti- 
ueau,nous  recongnoiflbns  les  Apoftres  ÔC 
Euangeliftcs  ,  tous  Ic/quels ,  ores  qu'ils 
aycnt  cfté  remplis  du  Saind  Efprit ,  ont 
cite  ncantmoins  hommes  ,  &ifctrouuc 
qu  en  certains  endroits  ils  fc  font  dcfpar- 
lis  de  la  vérité  ,  &  aucunement  tumbés 
enmcnfonge  ,  non  que  cela  Toit  aduenu 
par  malice,ny  a  leurs  efcient  :  car  qui  le 
voudroit  direfoutiendroit  vn  erreur  pire 
SUC  celuy  d'Arrius,&plus  dangcreuxquc 
ccluy  de  Sabelius  ,  &  tendroit  à  rco- 
uerfer toute raurhorifc  delà  faindc  Ef- 
criturc  canonique  ,  nonobftant  que  ce 
grand  &  faina  perfonnage  Saind  Hie. 
xof.neroît  iadis  tumbé  en  cefte  énorme 
taute,dirpurant contre  S.  Auguftin  delà 
tcprchcû/îon  de  S.  Pierre.  Car  faind 
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Vc  la  rhéologie  Profhefi^ue.  595 
Hicrofaïc  auoit  dit  que  S.  l^icrrcauoit 
fciemment  mcnty.  Aquoy  S.  Auguftin 
rclpondit  ,  que  cela  eftoit  accordé ,  6c 
qu'vn  tel  menfongc  fuft  admi?  en  la  fain- 
iSfcc  trcriturc,toute  Tauthorité  &  certitude 
d'icellc  ruyneroit  incontinent.  En  fin,  a- 
prcs  pluiîcurs  contr.cdits  S.Hicrofmc  céda 
aux  adiiionneftcments  de  Saint  Auguftiti 
êc  rccognuc  la  faute.  Partant  ce  que  ic 
disque  ceux  qui  o  u  cfcrit  des  fainds 
liu»xs  font  u  nbés  quelques  fois  en  men- 
ro^^cfclon  ccrtaia  rcgird  ,  doit  cftrc 
entendu  qu'il  ne  leur  cft  aduenu  derrerdc 
propos  dclibcré,mais  ronTrrcfbuchéshu- 
munenegt,  ou  fc  font  trouaés  courts  , 
Iciugcment '^c  Dieu eft  int  changé.  Ainfi 
adui  >t  à  Moyfc  de  défaillir  en  ce  qu'il 
auoit  promis  aux  cnfans  d'Ifrael  de  les 
tirer  hois  delà  terre  d'Egypte  >&  de  les 
inrtodu  rc  en  la  terre  promitc.  Il  les  tira 
à  la  vérité  d'Egypte,  mais  il  ne  ks  mena 
nulleoient  en  ceftc  terre  promiTe.  lonas 
defiillit  en  ce  qu'il  auoit  annoncé  à  ceux 
dcNiniuekur  d^^ftrudioi  dans  liqua- 
rantaine,l,iquîllc  neantmoins  fat  lifFcréc, 
Hclie  défaillir  predifant  les  ma!  heurs  qui 
de HDyct  aducnir és  îours  d*Achab  lefquels 
toutcsfois  furent  dilayès  iufques  au  dccez 
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594  J>'l*tht<,Ug,ePnphetiqi,f. 
«Iiceluy.  Ifaye   pareillement  fc  trouua 
courrcncequ'ilprediftla  mort  dans  Je 
lonrfuyuantàEzcfhias  ,  auquel  furent  - 
prolonges  les  iours  de  quinze  ans.  Au. 
trcs  Prophètes  ont  mcfmement  de  failli 
&  (c  trouuc  q„c  leurr  ptediaions  onti 
<He  looucm  ou  anéanties  ou  (ulpenduës. 
^e  iemblable  cft  adiienu  aux  Apcftrss  & 
Euangeliftes.  Pierre  faillit.doni  il  fut  re. 
pnns  pars.  Paul.  Mathieu  d.faillit.ef- 
cnuant  que  lefus  Chrift  n'eftoit  encor 
mortquand  on  luy  oourit  le  cofté  du 
coup  de  lance.  Malt  cedefaillement  n« 
cioit  pas  eflre  attiibuéauS.  Efprit .  ain.s 
auProphcteilcquel  n'a  pas  bien  fceu  au- 
perceuo.rce  qui  luyeftoit  A.ggcré  par 
rEforit  de  Dieu,ou  monftrépar  la  vl/îon, 

^h«V-'*"Ç*r'^"n*''"  changement  faidl  és 
chofcs  defquelles  il  prophetifoit  ,  au 
moyen  dequoy  il  feroitaduenu  que  lêiu- 
gcment  de  Dieu  auroit  efté  chargé  oa 
a  ncrc  ,  c  cil  donques  pourquoy  femble 
que  tous  les  Prophètes.  &  ceux  qui  ont 
efcritfetnblablement  menteutsen  aucu- 
nés  chofes  pour  vérifier  ce  qui  cft  efcrir. 
que  tout  homme  eft  me-teur.exccpré  no- 
Itre  Seigneur  Icfus  Chtift  .O-ul  ,  qui  eft 
homme*  Dieu  tout  enfemble  ,  &  „'» 
«mais  elle  trouué  en  mçe&n^e ,  ny  oç 
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De  la  Théologie  Prophetifite. 
fera  ,  6c  fî  ne  feront  changées  ny  dcfail^ 
tantes  Tes  paroles  :  ains  feront  fermes  & 
ftables  à  iamais ,  félon  qu'il  a  dit ,  Le  ciel 
èc  la  terre  palFeront  ,  mais  mes  paroles 
ne  pafTeront  point.  Et  d'autant  que  tou^ 
te  vérité  vient  du  faind  Efprit  ,  lefus- 
Chrift  feul  poflcdc  afTeurémcnt  cet  cf- 
pritjfans  qu'il  puiffc  eftre  fcpatc  ny  aban- 
donné par  luy ,  mais  en  luy  fc  rcpofc.  Il 
r)*cn  cft  pas  ainfî  des  autres  ;  car  f  efprit 
de  Dieu  vint  furMoyfe,  mais  il  fc  retira 
de  luy  quand  il  frappa  la  pierre-  Il  s*ef- 
pandit  fur  Aaron  ,  mais  il  le  laiffa  lors 
qu*il  forge ji  le  veau.  Il  vint  fur  Marie  leur 
fœur ,  mais  il  fe  retira  quand  elle  murmu- 
ra. Il  vint  fur  Saiil  y  Dauid ,  Salomon^ 
iraye>&  les  autre»  ,  mais  il  ne  rcpofa 
point  en  iceux.  Les  Prophètes  ne  f©nt 
continuellement  Prophètes ,  voyans  ,  «a 
prcdifans  >  &  n'eft  point  la  Prophétie 
vne  habitude  perpétuelle,  mais  vn  don, 
vnc  afte6fc;on,vn  efprit  pafl'ager  ;  d*autant 
qu'il  n'y  a  celuy  qui  ne  foit  pechcur,auiîi 
n'y  a  il  aucun  qui  ne  foit  quclqucsfois 
&  pour  quelque  temps  abandonne  éc 
l'cfpric,fors  que  lefus-Chrift  fcul  fils  de 
Dieu  ,  duquel  ont  cftc  prononcées  par 
S.  Ican  CCS  patolcs  ;  Celuy  fur  Ic^^uci 

Gg  v 


S^(>      Ve  la  rh  eoUgie  Trofhetttjue. 
vous  verrez  dcfcendrc  fcfpric ,  &  s  arre- 
•ftcrcn  icehiy  là  eft  le  fils  de  Dieu  ,  quii  : 
baptife  du  faind  E/prit^^  a  puilFancc  de 
départir d'iceluy aux  autres.  Parquoy  le: 
leul  Dieu  a  ccft  honneur  priuatiacmcnc) 
à  tous  autres,  dit  Simonides  ,  dcftrc: 
metaphyfîcicn ,  ou  fupcrnarurcl  :  &  par 
mefme  raiibn  nous  pouuons  dire  que  le- 
fus  Chrift  à  ceft  honneur  qu*il  eft  leui 
Théologien.  Tou-^csfbîs  il  ne  faut  pas 
penfer  que  pour  eftrc  ffiuangile  de  Icfus 
Chrift  iiFu  pardiuîn  cnfincsmmt  des  el- 
critures  du  vieil  Teftameot  ,  que  pour- 
%\ÊÊÊÊk         '^"^         Prophéties  encienacs  foycac 
^^^9         fterilcs,  mortes,  ny  fans  fruid:  car  elles 
viucnc  toufiours  en  trefgrandtjauthorité: 
paricellcs  les  Apoftres  oac  pcouuéc  Se, 
vérifiées  leurs  Dodrines ,  &  non  rien 
dit  fans  fcfcruir  du  tefmoignagc  d'iceU 
les  à  elles  nous  renuoye  noftre  Seigneur 
IcfusChrift,  pour  les  lire  &  feilleter  , 
f  Euingîlc  duqael  n'a  point  abolli  ces  El^ 
crirurcs  U  ,  miislcs  a  acconpiîcs  iuf- 
qucs  à  va  iota  ou  vn  feul   point.  M  lis 
nous  parlerons  plus  amplement  decccy 
€y  après.  Au  fur  plus  il  eft  à  noter  que 
plufieurs  liures  de  la  faindte  Efcrituic 
i5«U$  dcfaiilcnc  :  ce  que  nous  rccucilloas 
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De  U  Théologie  Prophetitjue.  0y 
d'elle  me fmc.  Car  Moyfc allègue  les  li- 
ures  des  guerres  du  Seigneur  ,  lofué  le  lî- 
ure  des  iuftes.  Heftet  le  liurc  des  chofes 
mémorables»  &  au  liuie  des  M.ichabèes 
cft  faide  mention  des  fain^ts  liures  des 
Spartiates,  aux  Croniques  font  alléguez 
les  liores  des  Lamentations,  les  liures  du 
voyant  Samuel  ,  les  liures  de  Nathan, 
Gad,  Semîas,  Haddo^  Ahias  Silonitc  , 
&  de  lefu^  fils  de  Hammon  Prophètes; 
S.  lude  en  Ton  Epiftre  catholique  allè- 
gue le  liure  de  Henoc  ;  autres  auteurs  di- 
gnes de  la  foy  font  mention  du  liurc  d'A- 
braham patriarche,  qui  font  tous  perdus 
&  ne  fc  trouaent  plus.  Ceux-là  mcfmc 
qui  nous  font  demeurés  ,ne  font  point  dtf 
mefme  poids  ny  également  receus  .*  Car 
pluficurs  chapittes  des  vns  &  des  autres, 
&  toute  FHiftoire  des  Machabées  ,  font 
tenus  entre  les  liures  apocryphes.  Ce 
qui  eft  aducnu  de  mefme  pour  le  regard 
des  Euangilcsôc  Epiftres.  Car  Dcnys  ci- 
te  f  Euangile  de  S.  Buthelcmy,  S.  Hic- 
rofme  faid  mention  de  ccluy  félon  les 
Nazariens  ,  &S.  Luc  en  la  préface  de 
Ton  Euangile,  ditqiieplufîeurs  s'eftoient 
mis  à  efcrire  de  f Euangile  ,  Icfquels 
font  parciUcmcnt  tous  perdus  ,  &  n'en 
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^fld  Théologie  Profhht^ue. 
eft  plus  de  nouucUc;  &  pluficurs  d'entre 
CCS  liurcs  pour  auoir  cfté  dcpraucz  &  cor- 
rompus  par  les  hérétiques,  ou  mu  en  lu- 
mières par  auteurs  incertains  ,  n  ont  cfté 
rcceus  ny  approuucz  en  f Eglifc.  le  pafFç 
pluficurs  faux  Prophètes  qui  fe  foni:  four- 
res parmy  les  bons  poudcz  de  veine  gloû 
rc  ,  prophctifans  ce  qui  ne  leur  cftoit  di^ 
<a:eou  fuggcrcparleS.Erprit,mais  dej^ 
Hîcnfongcs  eftrangcs  qui  ne  tcnoient  rien 
la  vérité  de  f  E(criture,  ôc  ont  introduit 
tics  fcdcs  contre  fvnité  de  rErptit&  la 
paijc  de  FEglifcofans  par  tcmcritc  effron- 
tée entreprendre  ainfî  que  s'ils  cftoienr 
confcillcrs  de  Dieu  ,  de  publier  le  Tefta- 
ttîcnt  du  feîgneur  de  leux  bouche  ,  efcri. 
rc  <feï prophéties  &  des  Euangiics  qui  fc 
trouucnt  puis  ou  du  tout  hérétiques  ou 
non  reccuablcs&reicdcz  du  canon 
reigle  dcsfainds  efcrîts  comme  il  eft  eui- 
«îcnt  &  hors  de  doute  de  ceux  que  fon  ap- 
pelle les  canons  des  Ap :)ftrcs.  Les  canti- 
ques mcfmcs  de  Salomon  ne  furent 
point  inférez  entre  les  faines  Lîurc  cano, 
niques  des  H^bricux  ,  finoii  après  que 
ïfayc  les  euft  corrigez  &  approuucz.  H 
appert  donquespar  ce  que  dit  eft  que 
^cftnes  la  vrayc  Théologie  ,  à  fçauoic  la 
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Deîd  PdYoh  de  Vlen.  599 
.fflinac  Elcriturc  dctaillanie  dcpluficurs 
yolutncs  pourroic  Tcmblcj:  aucunement 
imparfàidc  ,  &  qu'il  nous  reftc  peu  de 
liuresd'vn^rand  nombre  qu'il  y  en  a  eu» 
lelqucls  (oyent  rccognus  pour  véritables 
&  certains,  &  confticucnt  lareigle  &  tôt- 
muiaite  facrcainfi  que  liâtes  de  vie, 

DcU  Parole  de  tHeu* 
C  H  A  p.  c. 

Ovs  auczpeu  entendre  maintenant 
combien  font  toutes  les  difciplincr 
pleines  d'^Tibiguîté ,  incertaines  ,  dan- 
gcreufes  ,  &  fourcheues ,  en  forie^  que 
en  tant  que  nous  pouuons  cfperer  d'elles 
nous  fammcs  contraints  d'ignorer  en 
quelle  partla  vérité  gift  &  repofc,  voirc 
nieCmes  en  la  Théologie,  Gnon  que  quel- 
qu*vn  aye  la  clef  de  fcience  &  cognoil - 
lance  C  car  le  cabinet  de  Yeritceft  closôc 
couucrt  de  diuers  myfteres ,  ferme  mel- 
mcs  aux  faindsôc  aux  fages  )  par  laquel- 
le clef  ouuerture  mus  foit  faidc  à  vn  fi 
grand  &  incomprehenfible  ihrcrof .  Or 
ccftc  clef  eft  la  feule  parole  de  Dieu  (  & 
n'y  en  a  point  d'autre  )  laquelle  feule  dif- 
cctnc  toute  cfpccc&  force  de  paroles,  & 
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dcfcouurc  celle,  qui  procèdent  d'artific 

5  cl  e  ^ît'"'"'*?"''^"' carence 
conrilt'  ^"Z'*'"'"*  >ug«  quel  langage 

n«,  a  cette  parole  ,  ainfi  que  f' 

F"rc  de  touche,  &  entoures  occfiois 
&  auenemcnt  auoir  U  noitre  recour  & 

«fiige.conrn,eà  vn  ferme  rocher  ,  puir« 

^c  la  la  pure-  &  affeurée  veriré  en 

forcent  tant  foit  peu  hors  la'^  ll'e  ^&  ^ 
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Dt  U  Parole  àt  Pleu.  ^  ^oi 

Car  toat  ce  qai  ne  prend  authorité  &c 
I  prcuucd'icclc,  dit  Saint  Grégaire  ,  peut 
cftrc  mcfprifè  auTi  facilement  qu'allè- 
gue. La  icience  de  celle  parole  ne  nous  a 
point  eftèenleigncc  par  aucune  cfcholc 
de  Philosophes  ny  par  la  Sorbonc  des 
Thcologiens.ny  es  collèges  des Scholafti- 
ques  quels  qu'ils  foietu,miis  fapprenons 
de  Dieu  feul  &  ©odrc  feigicur  lelus- 
Chrift  par  le  Sainâ:  Efprit  aux  liures 
liBui  Tont  appcllés,canoniques  ,  aufquels 
par  exprès  &  diuin  comimndement  il 
n'eft  licite  d'adiotiftcr      diminuer  choie 
quelconque^:  Se  qui  attentcroit  de  ce  fai- 
re, fuftce  vn  Ange  du  Ciel:  cft  maudit 
par  La  loy  de  Dieu.  Telle  eft  la  force  & 
maicfté  de  ceftc  cCcriture  ,  qu'elle  ne 
peut  fouffrir  aucune  interprétation  ny 
gloCcettrangcrc,  foie  humaine  oa  angc- 
lique,  &  n  eft  nullement  ployable  ain(i 
que  cire  félon  les  opinions  des  hommes, 
ac  ne  pcuceftre  tire  -  rn  diuers  fcns  aind 
que  les  comptes  fabu'^ux  ÔC  fixions  hu- 
maines, ou  corn  ne  IrProree  des  Poeces 
cftrc  transformée  en  dîuerfcs  manières  » 
mais  ayant  fufHsace  en  elle  mefmcs  de  lés 
ÔC  de  fagelle       s'interprète  &C  explique, 
&  iugcaat  ds  tout  n'eft  iugéc  de  nuL  Son 
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4 

g"nde  que  tome  /ubtilité  d'hum.iin  eV 
crjde  elleav„rcn"r"mp,e 

^  vaincre.  Quant- aux  autres  intcrpr<: 

Surt;oo^^''?'"''yp''i""' 

elle.n^  >-0"''U'-s  d.ocrfes  &  eitrangete,. 

"'"1  "'.•37='^'"=  vcrité  à  Fedification  du 
rcp?ouucVlf"°'=''^  Dieu,  prouuerou 

If?  "'"cne  les  .nterpretalions  ,  Ztî 
trcles  rSperes^K^ 

l-cnouJrçaut^^t'îlSrS 
ne  noas  (o:t  pennisdc  faire  fWce  c;nTré 

J"^^  des  I.ens  qui  ne  peuucnt  eftre  bS 


1 
1 
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VeUpdrole  de  Dieu.  ^«5 
chappcr  qu'il  ne  foit  contraint  de  dire  & 
conf^ircr que ceft le  doigt  de  Dieu,  que 
fhommcnaiamais  parlé  ainfi  ,  que  ce 
n'cft  point  le  langage  des  Scribes  ôc  Pha 
rifiens,  mais  vne  parole  accompagnée 
de  venu  &  puiffancc,  Or  les  auihcurs  de 
CCS  cfcnpuues  inlpircs  de  Dieu  nous 
ont  ordonné  vn  Caronou  forn  ulaire 
aucc  Talutairc  authorité  ,  U  grand,  ur 
duquel  cft,  quM  faut  que  nous  y  ad:ou- 
Fïïl  ftionsplcinetoy,&  tenions  pour  ferme 
-     rcfolu  ,  &  fain^       "  prononce 
&  cnfcigncfans  contredit.  Comme  S. 

AuRuftificn^paflc.^i^'^^^  qu'il  attribue 
tant  d'honneur  aux  liures  leuls  que  Ton 
appelle  Canoniques  ,  quil  croit  ferme- 
ment qu'auquv  n  des  autheurs  d  iceuxn  a 
failli,mais  qu'il  ne  veut  point  croire  aux 
autres  quelque  doarine  ou  fa.naete 
qu'ils  ayent,s'ils  ne  prouuent  leur  dire  ÔC 
ne  le  luy  pcrfuadcntpar  railons  euidcn- 
tes^prinfesde  TEfcriture  faintc,  &qui  nc 
répugnant  à  la  vérité.  A  c«  dentures 
fommesnous  rcnuoyexpar  Icfus-Chrift^ 
difant  que  nous  rous  enquerions  des  cf. 
cripturcs.  Par  îcelle  TAportrc  veut  que 
nous  efprouuions  toutes  chofcs ,  à  fin  de 
nous  tenir  àiccllcs  qui  t'ont  bonnes  ,  &c 
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!>' h  parole  Je  Dieu 

s  Ils  font  de  D,cu  .  &  <j„e  nou,  n„i.lfo,, 
rendre  raifor,  de  toiueî  chofes  &• 

lugions  de  toutes  chofes  <V 
voyons  ,ugcz  par  pcr/onnc.  l/ 

u  nonte  de  D.eu  q.ii  la  nous  reuele ,  & 

met  /enru..|,p,r  ,,ucun  dîfcours  de  nolfrc 

tion.pjr  nulle  fcence,  fpeculatioT  o„ 

e  .IV  vertu  hu  nime.Mns  (Vulcin-nr  „,r 
foy  en  lefu.  Chrift  que.Di.u  e  p"  r^I 

&plus  ver.t.ble  q,e  „,  font  les  hoi, 
i^icu(eul  ell  véritable  ,  &rout  homme 

net  de  U  foy  eft  pcché.  C«  (eu!  eft  la 
foatame  de  veti.é,de  laquelle  il  faut  que 
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''■il 


..1,1 
fl  il 


3Î« 


V(ïà  parole  Je  Dieu.  ^05 
Ceîuy  qui  cherche  bonne  dodrinc  boy- 
uc,  attendu  que  nous  ne  pouuons  auoir 
cognoilVancc  :  auiTi  n*y  a  il  nulle  fcicncc 
des  fecrcts  de  nature, des  fubftances  fepa- 
réesnyde  Dieu  Icuraurhcur.finon  qu'el- 
le nous  foit  reuelec  diuincment  :pour  au^ 
tant  que  les  chofes  diuincs  ne  font 
attaintes  par  les  forces  de  fcfprithumain, 
&  les  chofes  naturelles  nous  efchappcnt 
à  tout  propos  ,  6c  ne  font  par  nous 
appcrccucs  :  Dont  il  adulent  que  ce 
que  nous  penfons  cftrc  fciencc  en  ces 
choies  n'eft  <ju*errcur  ôc  faufferé  ce  que 
Kaic  reproche  aux  Philo(ophes  &  fages 
Chaldcens,  en  telles  paroles  ;  Ta  fagclFc 
&  ta  fcience,dit-il,t'a  deçeu,  tua  s  dcfaillî 
en  la  multitude  de  tes  mucntions.  Le 
grammairien  prend  foigneufcmenr  gnrdc 
de  ne  Faillir  point  au  langage  ,  ou  de  ne 
proférer  parole  qui  ne  fo't  barbare  ou  ru- 
ftique:  cependant  ne  fc  foucie  guiere  des 
fouilleurcs  de  la  vie  ,ny  des  péchez.  Le 
poète  ayme  mieux  clocher  en  fa  vie^qu'cn 
fcs  vers  :  Thiftoricn  mer  par  efcric  les 
faids  &  les  proiielTes  des  Rois  &  des 
peuples,  &CCC  quieftpaiïe  de  temps  en 
temps  pour  en  confcruer  la  mémoire  > 
mais  de  fa  propre  façon  de  viurc  il  n'en  a 


IL 
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curc,&  s'il  en  a  aucune  ,  il  ne  veut  ou 
honte  de  confelTcrfes' ci  reurs.  Le  Rhi 
toricen  a  en  plus  grande  horreur  la  ra 
^cflc  &  Fardenr  d'yoe  oraifon.oue  cel, 
fa  ve.  Le  Dialedicien  aymera  mieu 
f  erla  vente  toute  euidente.qne  de  cedc 
a  ion  adaerfairc  e,,  vne  pente  conduGo: 
de  lyIlog,f,ne.  Les  Arithméticiens  fi 
l'eonietrtens  nombrent   &  mefutcn 
toutes  cbofes, mail  Fan^e  pour  leur  re 
gorJ  demeure  fans  nombre  dy  mefurc 
Muftcicns  rraittent  des  fons  &  deî 
Chants  ,  cependant  n'entendent  Icsdiffo^ 
mnces  qui  font  en  leurs  mceurs  &  en 
Jcurs  efprits:  ain/îque  ceux  dont  Dioge- 
«csS.nopeen  ftifoit  mention,  lefquels 
fçauoyent  fort  bien  rendre  les  cordes  des 
mftru  nents  par  bonne  harmonie ,  mais 
eftoyent  efg.«ez&  difcorJans&  defor- 
«lonneza.ncrueillesen  leurs  mœurs  & 
«nten  Jemenrs.  Les  . ftroloques  rechcr- 
chent  les  Aftres  &  dif.oarénr  par  les 
«-i<;ux,&  prefument  de  deuiner  ce  qui  ai. 
«■ent  pumy  le  monde  J  autruy.mais  ne 
fe  donnent  gnde  de  ce  qufcrt  près  d'eux. 
&  leur  eft  prirent  chacun  :o^,r.  Les  Cof. 
m.metre,  ont  la  cognoilTance  des  terres 
«  des  mers  ,  de  la  forme  des  monta- 
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De  îd parole  de  Dleié   ^  ^of 
Ucs,dcs  cours  de  riuicrcs,  enfeîgncnt  les 
'crmcs  ac  limites  de  chalque  pais,  tomes- 
lis  ils  ne  rendent  pourtant  ihorrmc 
..Vilkurny  plus  (âge  par  ces  choies.  Les 
^Pliilolophes  aucc  grande  parade  &  vantc- 
îiiie  recherchent  les  princes  &  caulcs  des 
chores,mais  ignorent  ou  font  pe^  de  cas 
dcDieuamhcurdc  tout,  tntre  Icsl'rin- 
ces  &  Magîllrats  il  n'y  a  paixny  con- 
corde  ;  &  iont  pouflez  à  la  dtftiiidbioti 
f  vn  de  Fauire  pour  bien  peu  de  proffir. 
Les  Médecins  pcnfent  les  corps  n.alades, 
mais  mefprifent  leurs  picpres  ames. 
Les  lutiftes  frcs  diligents  oblcruatcurs 
^  des    Loix    humaines    tranfgrefl'cnt  à 

If\  tous  propos  celles  de  DieuîParquoy  en 
dit  communément  que  f  on  ne  votd  point 
de  Médecin  bien  viuant  ,  nydcLe^iftc 
bien  mourant ,  attendu  que  les  Médecins 
font  les  plus  intempcrans  ,  &  les  lutiftes 
les  plus  meichans  nommes  du  monde  ,  & 
voyons  le  plus  fouuent  qu'ils  font  fur- 
prins  de  mort  foudamc  ;cequ  vn  de  leur 
trouppe  &  des  mieux  renommez  ,  à  iça- 
uoir  Baldc,  grand  lurifconfultc ,  tcfmoî- 
gnc.  les  Ihcologiens  nous  prcfchent 
aucc  grand  cris  les  commandements  5c 
facrca  préceptes  de  Dieu  t  dciqucls  ils 
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^08  DtUfMroledtDieu. 
scfloignent  tant  qu'ils  pcuucnt  en  leu, 
façon  de  v,urc.&ayJnc  mieux  n^n^^ 

ne  deffcnd.flcm  point  la  doûrine  de  L 

de  b,en  due  &  coucher  par  efoipt, 
fera  adroit  a  compofet  flus  proL.«n 
des  vers,  verfé  «difcours  des  .enfps  &  dj 
leurs  mur.t,ons&  changemcnsf  iubuî 
en  argume„ca,ions,riche  fn  figure  &  o 

nements  dor.i,on:  qu  il  au>a  l'heur  de 
memoae  en  beaucoup  de  choies,  fer» 
p.on,pr  a  nombrer,entenduaux  pr;por! 
t.ons  &  h.2ards,beau  chanteur  &  balleur 
eniouie  cipece  qu'il  aura  compris  toutes 

&rT^"''T""«  =  '«radiatiï^ 
uii<ra,on, ,  l-,ffi„,e  des  terres  &  des 

mers.lesgra„dc„rs.1csedifices&l'ardfi 

&  adu,(e  aux  guerres  &  combats, 
expatentoutccquiappa.tientà  IW 
n.lture.auxcha(rcsdesrnimaux.auxf". 
ftur«gcs&„ouaiture  d'iccux,  &entout 
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H         VeU  Parole  de  Duu.  609 
Hc  qui  concerne  la  diligence  de  la  vit:  lu- 
lliquc  ,  qu'il  (oit  induffricux  es  rats  mc- 
lhaniqucs,&  en  toute  forte  de  ijui-^-gc, 
■u*il  loit  excellant  en  la  pciMurc  ,  Icul' 
;t>turc,fonte,&:  forgesjrulè  en  laiTiaicLan- 
.pifc  &  irafiqueSjhaz.itdeux  en  nauigrt.ô, 
idiligcr.tobieruateui  des  cours  des  i  Itrcs 
ide  leurs  influxîons  ,  &  des  prce^î^flions, 
(des  deftinccs  ôc  des  cutij«  mcnis  en  ces 
. Icholes balles p.ir  icellcik-&!çauanr  ir»  tou- 
ilc  elpc  ce  dcdjuinaiiôb  des  «.holcs  cachées 
àvcliirjôcde  nionfiics  iriC>.pugnrb]es  de 
iniagics ,  &:  des  plus  que  magi-iifiques  fc- 
xreisdcla  ci'baie.&(  n  totites  cauîcs  na- 
itutellesjvoirc  qu'il  p.  lle  iufqucs  aux  plus 
lhauts  ficges  qui  (oni  dcfius  naïuic  ,  qu'il 
ipuilîc  cei.iurer  toutes  les  maurs.-^dniU 
iniftret  tous  Icsdiuerfcs  manicrcs  de  ré- 
publique,(bit  entendu  en  toute  di(ciplinc 
domeftique  &  de  ineiBagc, qu'il  lâche  ÔC 
cognoifle  les  remèdes  à  toutes  'Maladies, 
la  force  &  vertu  de  tous  mcdicamerts, 
ÔC  de  leurs  mixtions  ,  &  les  condi- 
n  ents  ,  fauces  ,    &   apprcfts  toutes 
viandes  &  artifice  ddicitux  de  cuifi- 
nc  ,   &  aucc  cela  chapgci  de  tiandv  uer 
toutes  cho(cs,t5c  extraire  i'e  p'it:  &  fan^e 
dumon.  c.Eii  outre  qu  il  oie  («jâuaut  ca 
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^ïO  T>el4  Parole  de  Dieu. 

tousics  droits,cxcrcécn  toutes  les tragc^ 
dies  forcnfcs  des  Aduocats,és  contentioi 
&  débats  borboniques  ,  es  hypocnïîcî 
monacha  Ics,cn  toutes  les  pies  &  religicu- 
Tes  traditions  des  SS.  Pcres.  Q^and,  disic, 
rhommc  aura  fçeu  &  cognu  toutes  Jes 
choies  rufdites,&  autres  fi  aucunes  reftéc 
à  fçauoir,iI  eft  certain  qu'il  ne  fçaura  rié 
s^'l  ne  fçait  la  volonté  de  la  parole  de 
Dieu,&^  s'il  ne  FpccÔplit.  Celuy  qui  apris  »^ 
toutes  chofes,&  n'a  appris  ccfte  cy,cn  vain 
a  appris  tout  ce  qu'il  a  appris.  Car  en  U' 
parole  de  Dieu  cft  la  voye,Ia  reiglej.but 
ce  le  blanc  ou  il  faut  vifer,  à  qui  ne  veut 
crrer,âins  dcfire  attaindre  a  la vcrité.Tou- 
tes  les  autres  fcicn.cs  lot  fubicdes  au  téps 
&  A  fobliuîon,  &  periffables:  car  toutes 
ces  Icif  nces  &  ai ts,njémes  ces  Icttres,cha- 
ra<acres,&  JangageSjdefquels  nous  v/ons 
a  prcrcnr,periront.& autres  viendront  en 
vlage:  &  peut  eflre  qu  elles  ont  eftc  pcr- 
dues  dcfia  plus  d'vnc  fois  &  retrouuees 
ou  refufcitees.  La  manière  de  forthoera- 
phc  n*a  cfté  toulioursdc mén)e,ains  diuer- 
fe  en  toutes  narions,&  n'a  efté  (eblable  en 
tous  aagcs.La  vrayr  5c  nnturelle  pionon- 
ciation  de  la  langue  Latine  a  prcfcnt  n'cft 

en 
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U  Parole  dt  Di(u,  Çii 
en  iicii  îTucun.les  anciens  charadercs  Hc- 
bricuxioat  perdus,  &  n*y  en  a  plus  de 
ncmoircmais  \it  Fon  de  ceux  qui  furcc 
rouucz  p.irEfdrars  ,  &  leur  langue  fut 
orrom-Hic  &  abaftardic  par  les  ChaU 
Iccnsce^^uieft  commun  à  toutes  leslan- 
iiics,telkmenr  que  nous  n'en  auons  au- 
unc  auîo.u  d'huy  ou  Ton  puidc  rcmar- 
i'icr  Fa  .ciquitc  4'iccllc ,  ny  Femendrc, 
:>ufiours  naiiraus  de  nouucaux  vocables 
|ai  fo  u  perdue  les  vieux,&  iccux  cftans 
lerechcfrcftirucz  &  rc  r.ouuelicz ,  tant 
ont  toutes  chofes  peu  fermes  &  non  du- 
•ables,Bfcf,commc  ditXerencc,  Tonne 
lit  rien  maintenant  qu'il  n'ayc  eftèdit  au- 
frcfois  :  rien  ne  fe  fait  que  Ion  n'ayc  fai(5t 
pîrcydcuant.  Commode  Parti llcricja. 
quelle  fon  penfe  auoir  cfte  inuention 
inodernc  des  AiIcmans,V0lateran  &:  au- 
très  croyenr  qucanciennement  clic  a  cftc 
en  vlage,&  s'cff  y,nt  de  la  tirer  des  vers 
de  Vn-gile; 

fay  '-^eu  AU  fonds  de  ces  places  terréles 
Salmonee  eflres  en  peines  trop  hoir  Mes  ^ 
Pour       y  feitS  de  lupiur  l'efdatr, 
Et  dntreshuut  olympe  le  fon  clir. 
IF'I  ^ue  tedyeshanflant  le  brandon, 
Et  de  chenaux  porté  À  Nbandon^ 

Hh 
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Dr  la  Tarde  de  Pieu, 
Quatre  de  rançr  alloit  en  hr^ue  arroy 
Par  les  Cite'^CYect^ms  ur fort  charroyy 
£t  âu  milieu  de  U  Fille  d'Elide 
f  attribuant  des  Dteux  l honneur  folide^ 
HorKmeinfenfe  /jutlanue  a  refoudre 
Et  de  la  fus  Pintmitahle  foudre 
Contrrfatfoît  au  bruit  d'eratn^i^Ht  corne ^ 
It  de  cheUAUx  courant  aux  pieds  de  corne. 
Ne  trouuc  fon  pas  ccfmoignagc  de  ce 
dans  rEcclcfîaftc  ,  difant,  Qu'clt  ce  qui  a 
cftéfcc  qui  fera.  Qu'cft  ce  qui  a  elle  fait? 
Ce  qui  fc  fera  ;  &c  n'y  a  rien  de  nouueaa 
(bus  le  Soleil.  Ec-il  quelque  chofe  dc- 
quoy  l'on  puill'e  dire,ceU  cft  nouucaurU^ 
auoii  dcfia  cftc  es  (icclcs  qui  nous  ont 
précédez.   Il  u'cft  mémoire  de  cr  quia 
précédé  :  aulTi  ne  fera-il  de  ce  qui  fera  cy 
aprcs.il  n'en  fera  point,dis-ie,de  memoi- 
ic'  ^ers  ceux  qui  feront  en  après.  Et  peu 
après  il  dit  ,  Ccluy  qui  cft  rçauanr:&:  pa- 
reillement cckiy  qui  cft  ignorant ,  meu- 
rent. Que  pourions nous  doncqucs  dire 
autre  chufe^finon  que  toutes  les  (ciences 
Se  les  arts  (ont  louz  la  Loy  de  moi  t  &C 
d'oubliancc,&  ne  demeurent  point  toufl 
jours  en  i'c(piit>mais  piftcronr,  &  mour- 
ront auec  la  mort  mcfme  ,  vcu  que  Iclui 
CKfift  dit  que  toute  plante  qui  n'a «.ftl 
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De  la  parole  de  Dieu, 
^Iplantée  par  le  Pcre  Ccîcftc  fera  arrachée 
Baac  mileaufcucccrnchrant  s'en  faut  que 
a  |cicncc  conduiic  l'hommca  fimmona- 
Mte:mais  la  parole  de  Dieu  demeure  cter- 
Qclicment,  la  cognoilfancc  de  laquelle 
JOuseft  pour  certain  fi  necciraire,quc  ce- 
ioy  qm  ^aura  mcfprifcc,  ou  ne  Faura 
.r,outec(par  le  tefmoîgnpgc  de  la  me/me 
"•jarole  es  cfcrimres)  rcccura  fur  luy  malc- 
liâ:ion,pcrdition,&  condamnation  ctcr- 

ïcUc.Parquoy  il  ne faur  poincqu'aucun  fe 
?erfuadc  que  ceftc  parole  deyue  eftrc  cf. 

Mutilée  par  les  fculs  Thcolog;cns:car  cl. 
«î  appartient  &  inuice  vn  cliacun.-L'homJ 
ic  ,  la  Femme, les  vicils, les  icuncs,  ^ 
Infans  eft rangers ,  ou  naturels ,  tous  fonc 
|bligczi&  tenus  de  [apprendre  nefc 
^  jepartir  d'icclle  de  h  giolfeur  d'vn  chc 
IX"- S!^^  P^'^^'^'^oy  i'cft  ainficommanr 
f  Wc  en  Fancienne  loy  :  Ces  paroles  (cronc 
r  Jo  ton  cœur  tous  Icsiours  de  ta  vic,ru  les 
Komprcras  bailleras  de  mjîn  en  maia 
Itesentans&neucux  ,  à  fin  qu'ils  les 
blcrucnr  &  fadlnr,  tu  t'y  exerceras.^ 
►me  npL-ras  icclics  ,  cftant  allis  en  ta 
|ai(on,é5i  chemmant  par  pays,  en  te  cou- 
"nnt  ,  çntclcuant,&  les  porteras  pouc 
'  icmouc  luz  en  ta  main ,  &  <r  prcfcntc, 

Hiiij 
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yi^  Df  lê  P4role  de  Pieu» 

ront  roufiours  à  tes  yeux ,  tu  les  efcrîras  F 
fur  l'entrée  des  pertes  de  ta  maifon, 
Ainfilofuclcut  toutes  les  paroles  5c  tout 
ce  qui  eftoit  contenu  au  Liurc  de  la  Loyi 
dcuaot  tout  le  pcuple,lcs  femmcs?enfan«,. 
&eftrangcrs.  Eldras  apporta  pareillcmcc 
leLîurede  la  Loy  deuant  toute  l'aflem-  i 
blée  du  pcuplc,hommcs,&  fémes,&  tous 
ceux  qui  pouuoyent  entendre  ,&  leui  en 
iceluy  en  la  place  publiquement.  Icius* 
Chrirtaulfi  commande  que  fon  Euangilc 
foirprelché  à  toute  créature  par  toute  h 
terre  Vniuerfelle ,  Ôc  ce  non  point  ent( 
ncbresny  àforeillc  ,  ny  à  cachcttécs 
cabinets,ny  à  certains  maiftres  Pharillcni 
ou  icparès,oa  Scribes  :mais  ouucrtemcnc 
haut  ôc  clair  en  plein  îoucfur  Us  toi6ts,à 
tout  lepcuplc,&  aux  fourbcs;car  voila c«j 
qu^il  dit  à  ics  Apoftres. 

Ce  que  ie  vous  dis  ,  ie  le  disà  tous.*! 
ce  que  ie  vous  dis  à  Tobfcur,  dites  Iceni 
plein  iour  &  ce  que  vous  efcoutez  à  l'o- 
rcillc  ,  prcfchez  fur  lestoiéts.  Et  Sain£fc| 
Pierre  aux  Adcs  dit>Il  nous  a  commanccj 
d?prcfchcrau  peuple.  SaindTaul  veut 
que  Ton  noarrillc  les  cnfans  en  difciplincj 
de  admonitiô  Chrcllicnne:&  letus  Chri(r 
mçfmcrcprint  ics  Difciplc*  de  ccqa'ilî 
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De  la  Parole  Je  Dieu, 
•fjît  etVipefchoycntlcs  petits  de  s'approcliçrdc 
wJIuy.La  fîinplicité&  humilité  defqucls, 
_„|  comme  de  ceux  qui  n'ont  f  cfprit  prcoc- 
Uf^j  cupé  d  aucunes  maouaiics  opinions  ,  ny 
r.j  enflé  d'aucune  fcicncc  humaine,  il  cnfei- 
gnccftrc  lanr  ncccirairc  aux  auditeurs  de 
fa  parole  Dieu  ,  qucccluy  cft  cftimè  du 
tout  mal  propre  ou  inhabile  au  Royaume 
' .  de  Dieu  qui  ne  deuicnt  aînfi  qu'vn  de  ces 
petits.  Partant  S.  Chrifoftomc  en  certaia 
fçr^non  treut  que  les  enfans  principaleméc 
s'j|ddonncnt  aux  Saintes  Lettres  &  que 
les  maris  8c  les  femmes  en  leurs  priuces 
<îcuircnt&  difcourent  d'icelles  cntr*cux 
èc  âucc  leurs  enfans,di{ent,demandent,& 
s*interroguent  les  vns  les  autres  du  fcns^ 
'j^  interprétation, d'icellcs. 

Le  Concile  de  Niccc  ordonna  par 
fcs  décrets  que  chacun  qui  cftoit  du  nom- 
bre des  Chrefticns  fuft  pourucu  d*vn  Liu- 
re  de  la  Saindc  Bible.  Sçachez  oncqucs 
qu'en  toute  la  Saincfèc  Efcriptu-c  il  n'y  a 
chofe  Cl  haute.difticiie^cachee.ny  rât  fain- 
>  qui  ncdoyuccnrc  fccucdcious 
Chreftiens,&  qu'il  n*y  a  rien  qui  ayc  cfté 
baillé  en  telle  garde  à  nos  gros  maiftrcs, 
Iqu'ils  le  puifTent  ny  doyucnt  celer  au 
^  jpcuplc  Chrcfticn.   Ains  que  toute  h 
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Thcologîc  doit  cfîre  enticremcnt  com. 
iiiunc  à  tous  Çidt\t$  pour  en  prendre  cha- 
cunfclon  lacapacirc&mcfurc  de  la  era- 
ce  odroyéc  pnr  le  Sainél  Efprit.  Ced 
bien  rOrticc  d'vn  bon  Doreur  de  la  di- 
Jtnbuer.  chacun  fcbn  ce  qu'il  eft  cipa- 
blc,&  qiii  luy  tait  be/oin,aux  vns  le  Ui^,- 
a  autres  la  vinndc ferme  ,  maïs  il  ne  faut 
dcfiandcrny  fiifli  cr  auain  de  la  palturc 
nccciLiire  de  vérité. 

Des Màiflrts  iles  Sciences. 

C  H  A  p.  CI 

OR  pour  rcucnir  a  roas,  &  prendre 
quelque  concluiion  à  ce  propos  J 
vousauezouy  parce  qui  ddrusaeftcdc- 
duir  depuis  le  commencement  iufqucs  à 
ce  bcu,que  les  arts  &  fciences  ne  font  au. 
trc  choie  que  traditions  humaines  ,  par 
nous  receués  moyennant  vnc  fotre  crean- 
cc.ai  qu'elles  ne  font  appuyées  iïnon  en 
incertitude  de  chofe«&  d'opinions  que 
f  on  donne  à  entendre  par  dcmonftratiôs 
apparentes  ,  ô^qully  a  encorplus  de^ 
tromprrie que  d'incertitude,  voire  fonr 
aucc  ce  contraires  à  Dieu  ôc  à  toute  rcli. 
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V)es  MAifius  des  Scitnces,  717. 
'on.  Partant  c'cft  cl  ofc  irreligicufc  de 
^•i  croire  que  par  iccilcs  nous  pui'îionsac- 
;»  quérir  aucune  diuinité  ny  béatitude.  Ce- 
'!  ftoit  iadis  vne  ruperftition  des  Gentils, 
H  Icfqucls  honnoroyenc  ainfi  que  Dieux 
ceux  qui  auoycnt  cfté  inucnteuisde  qucl^ 
que  chofc  ,  oa  qu'ils  voyoîent  élire  plus 
adroits  *5«:  excellents  en  quelque  ni  r  on 
Icicnce  que  les  autres  hommes  ,  de  jc  uc 
dcdioycnt  Temples  ,  Autels  ,  (imula- 
chres,  les  colloquans  par  tels  moyens. iu 
nombre  de  leurs  Dieux  ,  &  les  adorans 
fouz  diucrfes  figures.  Ainfiquc  Vulcan, 
lequel  entre  les  Egyptiens  eftoit  vn  grand 
Philoroplic.&lc  plus  renomme,  ik  rap. 
portoit  toutes chofes  aufcu,commc  à  leur 
principe naturel,doni  il  fut  adore  fouz  I.i 
figure  du  feu;  &  Efculape  (  ainfî  que  dit 
Cclfe  ;  pour  ce  qu'il  exerça  la  Médecine 
'  vri  peu  plus  fubtilement  que  Ton  n'auoit 
j  fait  auantluy,fut  pareillement  à  raifon  de 
i<e  reçeuau  rang  des  Dicux:p.ntant  voy- 
|a  toute  la  dcyfication  que  peuuent  coîv- 
"ercr  les  Iciences ,  fans  qu'il  y  en  ayc  au- 
une  autre,&:  laquelle  le  vieil  fcrpcnt.quî 
il  Fouurier  de  tels  Dieux  que  ceux  la, 
cpromcrtoit  à  nos  premiers  pères,  leur  di- 
'ant,  Vous  ferez  ainfi  que  Dieux, fçacluns 

H  h  iiij 
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7' s        'DesMaifiYfs  des  S  et  en  cet. 

Je  bien    le  mai  ;  A:  pourcc  celuy  qui  fc 

voudra  g/oiificr  à  cnuic  delà  fcicnce, 
glorifie  en  ce  fcrpcnt  :  Car  aucun  ne  peur 
podcdcr  telles  fcicnccs  fi  ce  n*eft  par  U 
faucur  de  ce  la-penr,îcs  enfeigncmcnts  U 
préceptes  duquel  ne  font  qu*cnchante- 
ments  csblouyllcmens  ,  5c  en  cil  Fiflue 
îoufioursmauuaire  iparqjoypji  dit  vul- 
gairemenrcnpiouerbc,  que  tous  les  fca- 
uansdeuicnncnifols     à  quoy  s'accorde 
Ariaotc  liifantquilnyà  aucun  exquis 
I^auoir  fans  quelque  mcflangc  dcfblic. 
S.  Auguftin  pareillement  tcfmoignc  que 
plufi-urs  par  dcfir  de  beaucoup  /çauGic 
ont  perdu  iefens. 

Il  n  y  a  chofc  à  la  vérité  plus  repu-i 
gnanteà  la  foy  &  Religion  Chrcftitnnc 
que  la  fciencc  ,  ny  qui  compatilïc  moin  ' 
ûuccclle  :  Car  nous  fç  uonspatlcsHi 
ftoircs  Ecclclîaaiqucs;&  fomine  apprin, 
par  Pexpcriencc,  comme  à  mcfurc  que  la- 
toy  cft  creuè'&  venue  en  auanr,  les  fcien- 
ccs  font  tombées  ,  tellement  que  la  plus 
grande  &  meilleure  partie  d^cclles'cft  du- 
tour  cfunnouyctous  ces  srrs  magiques 
puidans  ronttellementdifparu^  qu'il  n 
s'en  voidpîusmarque  ny  tcce  :5c  de  tan 
dcfc(^cs  de  Philoiophcsà  peine  en  ell  i 
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demenre  yne.qui  eft  la  pcnpateriqac,  en- 
cote  eft  elle  point  ea  Ion  cntier.-i  tnc  fut 
oncques  l'Eglifeer»  meilleur  cftat.ny  plus 
en  repos,  que  lors  que  toutes  ces  fcie^ces 
Il  ic  trouuoient  à  l'eftroidl  lenées &  redu». 
'  de  lieu:Iors,dis  je,  que  pour  la 

i  grammaire  Ion  n'auoit  quvn  Alexandre 
'  François ,  pour  la  dialedique  n'apparoif. 
fo.t  que  Pierre  rEfpagno).  à  la  Rethori. 
queluihfoa  taurens  dAquiléc,  partouro 
Hiftoite  1  on  n'auoit  que  le  pacquet  des 
temps  ,  pour  les  difciplines  Mathemati, 
ques  le  compte  Eccicfiaftique  ,  &  pour 

fknce  ''î'^- 

t  '  t^"'""'  'î"'  ^"gnoiTance  des  la% 
f  £ucs,&l  ornement  des  paroles  &  le  grâd 
ïi*|nombre  des  Autheurs  (ont  refufcitez  & 

■  "  que  es  fciences  reprennent  force.la  ùta. 
:qml,tederEgIifecft  .rouWéc,&  nouî^l 
es  herelics  s  cllcuent  :  car  il  n'y  a  ma- 
«ère de  gens  plus  malpropres  à  rece- 
fcoir  doftrine  Chreftienn'e  q^ue  ceux  qu 

(cencesd  autant  que  tels  fondant  obAi- 
&  ent.ersen  leurs  opinioiis,  «u'il  ne 
UnneprmfenylicuaucunauS.  E/prir 
(ont tciKmemarrcftcz&  attachez,  Icd 

Hh  V 
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720  Des  Maif}res  des  Sciences, 
fient  tant  à  leur  propre  fcns  &  cntende- 
mcntjqu'ilsne  cèdent  en  façon  aucune  à 
la  veritc,&  ne  la  veulent  receuoir,  i\  elle  i 
n*eft  prouuêc  par  dcmonftraiions  &  ratio-  - 
cinationsdialeâ:iques,&:  (emocqucnt  od  i 
mcfprilcnt  tout  ce  qu'ils  ne  peuucnt  com-  ^ 
prendre,  troquer,  ou  entendre  par  leur 
propre  induftrie  &  faculté. 

Parquoy  lefus-Chrift  a  caché  (2  dodlii-j 
iicaux  fagcs  &aux  prudcnts^Ôc  la  rcuc- 
Iccaux  petits, à  ceux>dis-ie,  qui  font  pou- 
res  en  erprit,defnuez  de  tous  thrcfors  des 
fcicnccs.qui  font  purs  en  cœur  ,  ncdls  dci 
toute  ordure  des  fciences,  &  Tefprit  defJ 
quels  eftainfi  qu*vn  beau  papier  blancJ 
auquel  n'a  efté  encor  efcrit  aucune  chofcl 
des  traditions  humaincs:ceux,dis-ic,  qui 
font  paifibles,  non  partiaux,  nullemcnti 
contentieux  .qui  ne  combattent  la  vcritci 
par  riotcux  fylIogifmes,bref  qui  fouffrent] 
pcifecution  à  caufc  de  la  vérité  &  iufticCi 
&  font  mocquez  5c  mcrprifcz  par  ces  quc-< 
relleux  Sophiftcs,  comme  pou resbeftcsj 
ou  afnicrsj&font  diffamez  aux  clcholcsj 
interdits  des  chaires,  dcfchaflcz  des  Vni. 
uerfitez  »  calomniez  comme  heretiqucsJ 
quelquesfois  pourfuyuis  à  la  mort,  éc  'mi 
^it  à  cruels  Tupplices.  Ainfî  iadis  à  Jitli 
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Des  Màlflm  àti  Sciences, 
:  nés  Socratcsfutcftaintpar  venin  Anaxa- 
j  goras  condamne  à  la  morr,  Diagoras  ac- 
^  cusé de  crirtic  capital,  mais  ilfclauua  du 
dangcr,où  il  cftoit  preft  à  tomber,  prom- 
3  piementà  la  fuite. 

Entre  les  Hebrieux  le  Prophète  Ifayc 
rur  fcié  en  deux  pièces  ,  leremie  lapidé, 
.zcziclrué,DanieIIiuréaux  beftes,Amos 

occis,Michce  prccipité,Z.icharîe  malîacré 
près  lAutel,  Helie  perrccurc  par  Icfabc], 
laquelle  fit  mourir  pluiieurs  autres  Pro- 
phètes. Mefmes  le  S.  Patriarche  Abraham 
fiit  letté  en  vne  fournaife  par  les  ChaU 
décns.  Les  Apoftres  femblablemcnt  ÔC 
Difciplcsdcnoftre  Seigneur  lefusChrift, 
ÔC  inHnis  Martyrs ,  tefmoings  de  la  diui- 
nnè  dekius-Chrift,  ont  cfté  mi^à  more 
pardiuerfes  cfpeccs  de  tourments.  Tous 
•ierqucls  n'ont  eftcpcrfccutez  pour  autre 
lailon  ,  hnonpourcc  qu'ils  fçauoiem  & 
Croyoicnt  mieux  que  c' cftoit  que  de  Dieu 
quclcsfagcsdu  monde.  Ceux  cy  donc- 
qucs,  qui /ont  ainfi  humbles  enpauurcsé 
id'crpr;t,&  en  paix  de  confdencc,  prcft  à 
c.pandre  leur  propre  fang  pour  laverirè, 
Ifont  ceux  aulqucls  fcuîs  cft  donnée  la 

1>rayc  &  dciiianrc  Sapiencc  ,  qui  nous 
^ranfportc  en  rAilcmblce  des  Dic-ï.^  bka 

H  il  vj 
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72.2        Des  Md*f{res  des  Sciences. 
hturcuxyà  fçauoir  des  Ai)gcs A  nous  tra<: 
forme  en  fcmblablcs  Dieux  bien  ht  uicuxt 
quiceux,  ainfi  que  nous  romnics  claire-- 
ment  cn(dgnez  par  noftrc  Seigneur  Icfus  i 
Chriftjdifanr,  Bien  heureux  font  lespou- 
les  en  cfprit.-car  le  Royaume  des  Cicux  cft  f 
à  eux.  Bien-  heureux  ceux  qui  procurent 
la  paix  :  car  ils  feronr  appeliez  cnfans  de  i 
Dieu.  Bien.hcureux  font  ceux  qui  font  i 
pcrrecmcz  pour  iufticc  :  car  le  Royaume  ) 
des  Ceux  eft  à  eux.  il  cft  donqucs  meiU  ^ 
leur&  plus profirablc  cftre idiots  &  nc-3 
fçauoir  rien  du  tout,&  croire  par  foy  &  a-  ^ 
uec  charité  ,  Se  eftreapprochca  de  Dicut  « 
qu*cftans  enflez  par  fubtiiité  écs  fcienccs  | 
&  cnorgueillis»tomber  en  la  puilTance  du  i 
Serpent.  Auflînous  lifons  es  Euangilcs  s 
que  Icfus-  Chrift  a  efté  reçeu  par  les  idiots  î 
par  le  menu  peuple  grolîier  èc  fimplc,  cf-  • 
tant  cependant  rciettc  par  les  principaux;! 
Sacrifîcateurs,par  les  Dodteurs  de  la  Loy,  i 
par  les  Scribes,  par  les  maiftres  &  rabins.  . 
ôc  par  iccux  méprisé,  voire  perfecuté  iuf- 
quesà  la  mort.  Icfus  Chrift  pareillemenc 
n'a  point  choid  pour  fcs  Difciples  de 
Apoftres  les  Rabins,lcs  Scribes,  les  Mai- 
ftres &  Sacrifîcateqrs,mais  dcsplus^  idiots 
dcatrclc  lourd  populaire  ,  dcfpourucus  , 
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fontes  îettrcsjgnaicsj&afncî. 
VigYfpon  fur  Ulç'iUnge  del^fne. 


C  H  A  p.  Cil. 


%  yl  Aïs  afin  qncpcrfannc  ne  me  ca- 
IVl  lomnich  i'ay  .ippdlc  les  Apoftrcs 


Afncs^ic  veux  expliquer  bricfucmcnt  les^ 
iTjyftcics&  fecrcts  de  cet  Animal  ,  ùns 
Ibnir  que  bien  peu  de  mon  propos.  Les 
Dodrurs  Hf brieux  ont  figuré  par  iceluy 
la  paticnce,&:  vnc  grande  forcej'influcn- 
cc  duquel  dépend, difent-ils,  de  Sephirot, 
qui  cft  dithocma  ,  c*eft  à  dire  Sapicncc* 
Car  aux  Difciples  de  la  Sapience  les  con- 
ditions ôc  mœurs  de  fAfncfant  très  ne». 
ceiTaires.  Il  vit  en  premier  lieu  de  petite 
padure  ,  &  fc  contente  de  toute  man- 
gcaillc  qu'on  luy  prcfentc  :  ilcftircfpa- 
tient  en  la  difettc  &  taufc  de  vîurcs,  en  U 
faim,autrauaii,&aax  coups  ,  &  cndarc 
doucement  fî  Fan  ne  ttcni  compte  de  luy» 
quelque perfecution  qu'on  luy  face  il 
cft  très  pauurc  &  crcs  fîmplc  en  cfprit, 
tellement  qu'à  peine  cognoift-il  les 
Laiâ:ae$  d*cntrc  les  chardons  :  inooccoc 
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7H  T)e  r^fne. 

&  pur  de  cœur,&:  f^ns  fiel ,  n  a  guerre  ny 
difcordcaucc  anima!  quclconque,&  Tup- 
porre  toutes  charges  également  qu'on  luy  y 
veutmcttrcfurlcdos  en  rccompenfc  de  • 
quoy  il  cft  exempt  de  poux  ,  n'cfl  guiercs 
fouuent  mabdc  ,  &  vit  plus  long  temps  ■ 
qa*autrc  animal  des  grands  troupeaux. 
Les  commodités  Se  œuures  neceiïaire^quc 
nou-î  tirons  de  l'Afnc  die  Columella,  font 
plufK'uis  ,  &  plus  que  pour  fa  portée  ;car 
ii  rompt  la  terre  légère  ôc  facile  à  labou- 
rcr,5c  traifnc  des  charrois  aff.z  lourds  & 
pcfans  :  mais  rœuurc  commune  &  ordi- 
naire trauail  de  cette  bcfte,  cft  de  tourner 
les  meules  pour  moudre  le  bleJitoute  me  - 
tairie  ôc  maifon  ruftique  a  bcfoin  dVn  Al- 
ne.comme  d'vn  inftrument  &  meuble  ne  i 
ceflfaire  pour  porter  &  raporter,  ou  iraif-  i 
lier  en  la  Ville  plulicurs  vrenfiles  ôc  den- 
rées. 

L*a  fhc  auffi  a  quelque  iugemcnt  facu'ic^ 
diu  nuricc  au  raportdc  Valcre  parlant  de 
C.  M  .rius,!cqucl  ayant  dompté  le  Midy, 
ô<,  le  Scptentrîon,cnfin  eftant  déclaré  cn- 
JKmy  de  fa  patrie,ôc  perfccurép.ir  Sylla» 
cfch.ippa  ledangerdontil  cftoic  menafFc 
parraduertiflfemcht  qu'il  princ  d'vn  Af- 
nc.ôc  eut  vn  Ainc  pour  Authcur  de  fa  fuùc 


0" 


"A 


t 


IL 


&  Je  fon  falur.  tt  ne  fut  peu  prise  cet  ani- 
mal  en  l'Ancien  Tcftamentic.ir  ayâc  Dieu 
commandé  de  luy  lacrificr  tous  les  pre- 
miers nais  des  animaux  ,  il  pardonna  aux 
Hommes  &  aux  A(nes  fculsp^rmcttant  à 
Fhommed'eftrc  racherié  par  prix  d  argét, 
&  de  baiHcc  vue  brebis  en  cithangc  de 
rAfnon,  Et  n'eddit  poffible  en  mauuais 
fcns  par  ancien  prouerbe,<^ue  TACne  por- 
te les  myfteres  .-parquoy  ic  veux  bien  ad- 
ucrtir  ces  Afnes  de  Cumes  ces  braues  Pra- 
fc(Tcurs  desfcicnces,  dis.ic  que  s'ils  ne  fe 
defchargcnt  deces  fardeaux  des  fcicnccs 
humaines,  &  ne  fe  dcfpouiWent  de  cette 
peau  de  Lyon  empruntée,  (  non  iu  Lyon 
de  la  lignée  de  ïuJa  ,  mais  de  celuy  qui 
tournoyé  rugifTantjchcrchant  proye  pour 
dcuorer,&  ne  font  réduits  en  purs  &  fitn- 
plcs  Afnes  ,  qu'ils  demeureront  du  tout 
inutiles  à  porter  les  myfteres  de  la  Sapiea- 
ccdiuinc. 

Nous lifons  beaucoup  de  miracles  de 
diucrs  animaux.  Plurarque  recite  qu'vn 
Eléphant  efcriuoît  l'-s  Charadtcres  Grecs, 
&  que  ccftuy  làm-Tme  deuint  amoureux 
d'viic  fille  de  la  Ville  de  Stcphanopolis, 
&  fut  corriual  d'Ariftophanes  le  Gram- 
^mairicn.  Le mcfmc Authcur  dit,  qu'vn. 
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^       r^/«^.  w 

Dragon  aîmoit  vncfillc  ttolîennc,&ont 
crû  plufieurs  quccciluy  ià  mefmcgarcn.  . 
lie  celui  qui  Fauaitnourry,  &  accourut  à 
la  voix.  Nousjifonsésœuurcs  de  Pline  ( 
quvn  Afpic  auoitaccoultunié  de  vcnini. 
chacun  iourà  h  rablc  dVn  ccitain  hom-  -i 
mc,&  qu'vnc  fois  s  cftant  appcrçcu  qu  va  fi 
àe  fcs  perics  afpideaux  auoii tué  vn  des  cr. 
tins  de  (on  hoftcille  fit  mourir  en  haync  \h 
de  Finiure  qu'il  auoit  /aidée  à  ccluy  qui  \ 
les  recuciUoit ,  &  depuis  par  honte  n  ofa  i 
reuemrleans.  LcinermU^iurarquc  racÔw  . 
ptc  quVnc  Panthère  rendit  la  pareille  à  . 
vn  homine  qui  auoit  tiré  Tes  pecits  du  de-  - 
das  d\nefoiTc,ac  Payant  rencontré  coarè 
a  trauers  les  bais  le  ramena  augrand  cl>c. 
iiîin  paOTant.  Pbs  on  dit  que  Cyruj  fat 
nouri  y  pu  vnc  chienne  ,  &  les  premiers 
tonddtcurs  de  Rome  par  vnc  louuc,com- 
me  iU  euiTc  u  elle  cxpofez  à  faducnturc. 
le  pa/Tc  les  miracles  des  Dauphins,  &  les 
recognoiiranccs  des  Lyons  cnuers  ceux 
qui  leur  au.icnt  bien  faidè  :Ic  me  tais  de 
iourlc  Calabroife  ,  ôc  dabeuf Tarentia 
appriuoiiez  par  Pythagoias,  &  plufîeurs 
autres  de  cette  forte. 

Maiscequip-Ufe  toutes  les  merueilics 
cft  l'Aine  que  nous  lifons  auoic  cfté  audi. 
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tcurSi  condifciplc  aucc  Origcnc  &  Por- 
phîrcdu  Philûlophc  Anionius  Alcxan- 

•  *i  diin,lc  p'uç  icnommé  de  Ton  tcmj  s  L'af- 

ncà  vcu  PAngc  du  Seigneur  qu^nd  Baba 
le  Prophète  partit  pour  aller  maudire  le 
peuple  de  Dieu  ,  lequel  (on  M  aiftrr  ne 
fçcuc  apcrccuoir>pour  monftrer  que  fou- 
ucnt  vn  fimple  &  g;  oflicr  idiot  void  ks 
chutes  qui  nr  pcuucDtdirc  vcuci  ny  com- 
prifespar  IcDodcur  Scholaftique  ayanc 
a  fefprit  corron)pu  &c  de prauc  par  kicnccs 

*  humaines.  Sanifon  ancc  vne  mafcJioirc 
d'Afnon  frappa  &  mit  à  mort  I  es  gctid.ir- 
nicsPhiliftins  ,  &  ayant  (oif  pria  le  Sei- 
.gneor,  lequel  ouurii  vnc  dent  niolierc  ta 
cette  malchoire  ,  &d'iccllcfit  faillir  de 
Icau  viuc  par  laquelle  il  repri;ic  vigueur, 
&  l'e/piif  rcuinr. 

Ainfi  lefus  Chrift  par  la  boiirlic  de  fcs 
Afncs,  fîmples,  rudes,  &  grofîi^rs  DiAi- 
plcs,&  Apî>,arc$,  à  frappe''^:  vaincu  tous 
les  Philoloplics  des  Gentils  ,  les  Do- 
reurs de  la  Loy  dcsluifs,  abbatu  &  rcn- 
uer^é  rourc  la  Sapiancc  humainc>&  nous, 
a  Haiîleà  boire  parle»;  niardioires  de  (e$. 
A  nés  des  cn.x  vinifiantes  en  Sapicncc 
ttcrnelle.  Parce  que  dit eft  vous  pouuez 
comprendre  plus  qu'en  pleine  claric  dii 
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78i  ^         ^  VeVy([nè, 
Soleil  que  X hÇnc  cil:  la  marqu^ckuirc,^.' 
cnfciçrncdc  Ferprit  «.piblc  de  diuiniré, 
és  niœurs  dijqcicin  vous n'cftcs  changes 
vous  ne  pODUi  Z  çftrc  bons  ny  habiles  à 
porter  les  iVcrctî  de  îa  Sapiencc  diuine. 
Les  Chrcflicns  .incirnncment  cftoyent 
appelles  afnicrs  par  les  Romnins  ,  Icf- 
qucls  parmcfprîs  pai^noyent  f  Image  de 
lefus  Chrift  aucc  de<:  aureilles  d'Afne  , 
comme  rcfmoi^nc  Tertullicn.  Part.ini 
que  nos  Eucfqncs  &  Abbés  ne  fe  fafchét 
point  ,  &c  ne  tiennent  point  pour  re- 
proche fi  à  Fcndroit  de  ces  corpulents 
Eicphanj?  remplis  de  fcienccsils  font  ap- 
pcllès  &  cftimcs  afncSj&quclc  peuple 
Chrcfticn  ne  trouuc  point  cftrangc  Çi 
ceux  qui  font  les  plus  fçnnans  font  les 
moins  prifés  entre  ces  Prélats  &:  Rc- 
ifleursdcs  Eglifes ,  &  qui  ont  charge  des 
chofcs  facrées  entre  nous  :  car  le  chant 
des  rolîîîynols  n'eft  nullement  plaifant 
aux  aureilles  des  Aines  ,&  dit-on  en  cô- 
mun  prouerbe,  que  le  cry  des  Afncs  ne 
s'  iccorde ny  conuienr  point  au  Ton  delà 
lyre.  Nc^ntmoins  des  os  de  fAfnc  la 
moiicllc  oftée  ou  en  fait  de  très  bonnes 
fleures  ,  Ic^jeiles  b'cn  embouchées  & 
entonnées  d'vn  bon  vent  rcndét  vnc  me- 


i 

['  Vhfne,  y 29 

lodic&  chanr  plus  plaifant  &  délicieux 
que  ne  fait  lyrc:lutii ,  ny  harpe  quelcon- 
que. Ainfi  CCS  Religieux  idiots  parleur 
chant  afnier  furpalîenttous  les  plus  ba- 
billards Sophiiles,  Surquoy  nous  trouuôs 
par cfcrit  qu'aucuns  Ph  lorophcs  Payons 
cftans  venus  vifitcr  S.  A.ithoir,c  poui  dif- 
cburirauec  luy  fuient  preflcs  de  fi  près 
par  (esrefponfeSjquilss'cn  retournèrent 
I  auec  leur  honte.  Nous  lifons  pareilleméc 
qu  vn  certain  perfoniugc  rude  &  ignorée 
fil  auec  peu  de  paroles  demeurer  muet  vn 
r|  grand  Hérétique  dodc  &  fçauant,  &  biê 
yerfé 

aux  lctrres,6c  le  rcduill  à  la  foy  :cc 
que  n*auoyentpcu  obtenir  tai^t  d^Éuef' 
ques  trcs-fçauansqui  eftoyent  aflfcmblés 
au  Concile  de  Nice  auec  longues  &  diili- 
ciles  dilputes.  Iceluy  eftant  auprès  cnquis 
par  Tes  amis,  pourquoy  il  auoir  cedè  à  cet 
idiot^apçcsauoir  fait  teftcà  lâr  de  doctes 
Eucfques  ,  rcfpondit  qu'il  luy  auoit  cftè^ 
aiiède  rendre  aux  r.ucfques  paroles  pour 
paroles,mais  qu'à  ceft  ignorant  là, lequel 
auoir  parlé  pu  Pcfprit.S^  non  par  hu  nai- 
ncSapiencc:il  n'auoitf^cu  que  répliquer* 


73^  Condufion  de  Vœuure. 


Conclujlon  de  l^œuure. 
Ch  A  p.     C  I  I  I, 

M aintenant  doncqusrs ,  6  afncs,  Icf- 
'|ucls  aucc  V0U5  afnonspar  la  vo- 
lonté de  lefas-Chrift  publiée  par  fcsA- 
poftrcs  vrais  mciTagers  &  prclcdcursdc 
la  vraycSapicncc,c{lcs  dcfliés&  deliurés 
des  tcncbrcs  de  l.i  chair,  ôc  du  fang  ,  fi[ 
vousdcHrcz  4*obrcnir  la  Sapieiiccdc  Tar- 
brc  de  vic,&non  celle  de  Turbre  dcfcic- 
ce  de  bien  &  de  mal,  rcic^lans  routes  les 
fcienccs  haiîîaines  ,  &  toutcla  cuiiofîté 
5c  les  difcours  de  la  chair  &  du  fang  & 
quels  qu'il  puiflcnt  cftrc,  foie  qu'ils  re- 
gardant aux  raifons  &  manières  de  bien 
parlcr/oitqaMs  recherchent  Icscaufcs, 
Toir  qu'ils  s*addrciTeni  aux  <ruurcs&  ef- 
fets fans  aller  aux  Efcholts  de  PPiilofo. 
pÎKs  &  Collèges  des  Sophiftes  ,  entrons 
en  vous  merines,&  là  vous  cognoiOrcz 
totircs  chofc^îcarla  cognoifTance  de  tout 
vous  cadjdiéeicc  qjc  les  Académiques 
confeffcnt  ,  dc  les  Sn Indes  Efcriprures 
tef  no  gicnr.  Car  Dieu  a  créés  toutes 
cho(es  fort  bonnes  :  c'cft  à  dire  au  mcil- 


Cotjcluffcn  (ieVœuure,  y  a 

Ifurcftai  qu  elles  pculïciit  cdrc  ;Tccluy 
doncqucs  ayant  crcé  les  arbres  pleins  de 
frui6ls,auiri  créa  les  amcs  qui  font  autres 
arbres  raifbnnablcs,  pUcns  de  formes  de 
cognoiflances  :  mais  par  le  péché  de  ro- 
ftrc  premier  perc  toutes  onc  efté  couucr- 
tes;&  y  eft entrée  Foubliâcemcrc  d'igno- 
rance. Dcfcouuiés  doncqucs  voftrc en- 
tendement en  oftant  ce  voile  d'ignoran- 
ce qui  fcnucloppe.  Rejettes  vomifTéscc 
breviuagc  infernal, vous  qui  vouscftes  cn- 
yurcsd  oubliance.  Veillés  àlavrayclu- 
mierc,qui  cftcsamignardcz  au  fonimeil 
de  brutalitéjôc  ioudain  à  face  ouuuertf, 
vous  paffcrcs  de  clairié  en  clairtc,  car,cô. 
me  dit  S.  lesn  ,  vousedcs  oingrs  par  le 
faind,  &  fçpués  toutes chofes. Et  dere- 
chef: vous  n'auezbefoin  qu'aucun  vous 
cnfcigne  t  car  Fondtion  d'iceluy  vous  en- 
feignc  tout  d'autant ,  que  c'cft  luy  Icul 

>iui  dône  bouche  &  fi  grile.  Dauid,t<ayc, 
Ezechicl.  Icremie  ,  Danicl,lcan  B;  ptifte, 
&  plufîeurs  autres  Picphcies  Apoflres, 
n'auoyent  point  cftudiéaux  leftres,  Icf^ 
qvc  s  toutesfoisdcPafieurs  ôc  ruftiqucs 
dcuindrent  tres-fçauans  en  toutes  cLo* 
ics  :  Salomon  par  le  fongc  d'vnç  nui{jt 
fut  remply  de  Sapicntc  en  loutci  chulu 
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Condufîon  de  Vauure. 
Cclcftcs  &  tcrreftrcs,  &  prudent  au  ma- 
niement des  îifFaircs:rellcmcnt  qu'il  n'euft 
nV'uft  oncques  Ton  pareil.  Ettourcsfois 
tous  CCS  homme»  ont  eftè  motiels  comme 
votts'jvcirc  pécheurs. Vous  direz  poflible, 
que  cela  cft  aducnu  a  peu  de  pcrlonncs. 
11  cft  vray. 

Bien  feu  de  gents  en  U  terre  hahitahle, 
Çu'aymer  ')foulut  luptt  r  ejuttabUi 
Ou  ijut  d'ardeur  de  ^ertu  "Viue  ejjfris. 
Sont  ejleue'^Aux  c-  lefles  fourfris. 
Faire  l'ont peu.éiut  font  enfans  des  Vieux. 

M.îisnc  pordes  point  clpcrance,  la  maîn 
du  Seigneur  n*tft  point  accourcie  à  tous 
ceux  qui  l'inuoquent  &  le  fcruentfidel- 
Icmcnt.  Saind  Anthoinc  &  Baibare  ce 
fcruiicur  Chrcfticn,  moyennant  la  prière 
coniiauclic  de  trois  iours  ,ont  obtenu 
pleine  cognoiffancc  des  chofcs  diuincs, 
ainfi  que  ^ain(5l  Auguftin  tcfmoigne.  Et 
fi  vous  ne  pouutz  pat  claire  &  dclcou- 
uerteintel!igencc,aiiifiquc  les  Saints  Pto- 
phcres  &  Apoiires  ,  appetccuoir  icclles, 
cherchez  d'en  auoir  la  cognoiilance  par 
le  moyen  de  ceux  qui  les  ont  regardées 
d'yn  vray  &  alfcuré  regard,  Ccft  lèche* 
min  qu'il  faut  tenir  ,  diti».  Hicroimcà 
P>uiîin  ,  que  vous  cherchiez  par  Tcttude 
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Cctir'ulion  df  Vœuur^»  7^5 
des  lettres  ti'.ij.prcndic  ce  que  le  Saind: 
ilpi  it  a  iuggcre  aux  Apoflies.Dcs  lettres, 
dis  ic.qaj  onirccucilly  Icsdiuins  oracJes, 
S>i  lent  rccciics  du  commun  conientcméc 
de  Ftgliic  ,  &  non  de  celles  qui  traittent 
les  inucntions  des  ceiueaux  humainsicar 
telles  n  elclaircifTcnt  point  Fintcllcd  : 
niais  le  rendent  plus  oblcur  &  ténébreux, 
11  fautdoncqucs  auoir  recours  à  Moyfc, 
aux  l  rophetes.à  Solomon  aux  Euangcli- 
ftes,aux  Apoftres.lcfquels  en  toute  clpc. 
ce  dedoâ:rine,ragrflc,mœurs  ,  langues, 
proph(tie5,oraclcs,roiiacles  ,  &  1  ain ce- 
lé de  vie  ont  ctté  rèluifans  ,  &  ont  parle 
de  Dieu  &  chofcs  diuincs  ,  comme  in- 
flruids  par  luy,  &  des  chofes  inférieures 
mieux  que  tous  les  hommes ,  &  nous  ont 
lailTé  tous  les  lecrcts  de  Dieu  &  de  natu- 
re plus  clairs  que  le  Soleil ,  Car  tous  les 
fecictsdc  Dieu  &dcnaturc,la  raifon  & 
fondement  de  toutcsles  Loix  &  couftu- 
nies ,  la  cognoilTancc  de  tous  chofc^  pre- 
Icnres  ,  pa(rees,aduenir,eft  contenue  es 
bainaes  Elcriiurcs  de  la  Bible.  Où  crt  ce 
doncques  que  vous  courez  !  piecipitcu- 
Icment  ,  vous  qui  cherchez  d'appien- 
^ire  Iciencc  de  ceux  qui  ont  coniommé 
tout  le  temps  de  leur  vie,  &  perdu  leur 
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754  Concîufionde  V€euure. 

ïndudriCjfani  auoir  pru  irouucr  la  Tcri 
O  fols  &  nîcfchâSjCiui  dclaiflans  les  dons  i 
du  Sain(ft  Efptit  trauaillé  pour  apprendre  : 
des  perfides  Philo{ophcs6cMai(hcs  d'cr- 
reurs  ce  que  vous  deuricz  receuoir  de  le 
fus  Chrill   ,  pcnfez  -  vous  que  nous 
pcufïîonspuircrdc  l'ignorance  de  Socra- 
cratesla  fcicnccîdcs  ténèbres  d'Anaxo- 
gorasla  lumière  ?  du  puits  de  Den  ocrî- 
tcla  vertu  ?  de  la  folie  d*Empcdoclcs  la 
prudence  î  ou  la  pieté  du  tonneau  de 
Diogencs  }  ou  iugcmcntde  la  ftupidiic 
de  Carncpdes  ôc  Arccfilaus  ?  ou  d'Ariflo- 
le&  d'AucrroisimpitcuxÔc  infidcllcs  la 
Sapicnce?  ou  la  Foy  de  la  fupcrftitioii 
Plantoniquc  ?  Vous  errez  pour  ccrtaia 
grandement,  &  ferez  trompez  par  ceux 
qui  Font  eftè  deuant  vous.  Retirez  vous 
donc  en  vous  mefincs,  vous  qui  eftcs  dcfi- 
reux'  de  Sapicncc  ,  départez  vous  des 
bioiiillsrds  des  trAditioni  humairics;& 
vous  joignez  à  la  vrayc  lumière. 

Voyla  la  voix  du  Ciel  ,1a  voix  dVn- 
hum,  enfeignani  Ôc  monftr^nt  plus  clair 
que  le  Soleil.  Pourqnoy  vous  faites  vous 
ce  tort  à  vous  mclmes  ,  Je  différer  à  rece- 
uoir la  Sapience  ?  E(courez  fotacle  de 
Baruch,c*cftnoftrc  Dieu,  5c  nul  ne  fera 

cdiniè 
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Conclufon  de  L'œtmre'i  jj>i5 
cftimé  au  prix  de  lui.C'cft  luiqui  a  trou- 
ve toute  la  voyc  de  fcience  »  &  Ta  baillée 
à  ïacob  Ton  retuiteur,&:  à  Ifracl  Ton  bien 
aymé  a  bâill c  la  Loy  &  les  precepccs ,  & 
ordôné  les  facrifîccs.  Apres  cela  il  a  efté 
veu  en  la  terre,  &  aconuerféauec les 
hofiiaîcs;  C'eft  à  rçauoir  qu'il  a  eftc  faict 
chair,  ^  ouuertemeiit  eiidignant  ce  qui 
cft  contenu  fous  figure  en  la  Loy  &  es 
Prophètes.  Et  n^eftimcz  point  que  cccy 
s'entende  feulement  des  chofes  diuines 
non  des  naturelles  :  mais  entendez  ce 
que  le  Sage  tefoioignc  de  foy  mcfme  :  U 
a ,  dit-il ,  donne  b  vrayé  fcience  des 
choies  qui  font  ;  afin  que  le  fçache  I a  di- 
ipofitionderoutelaterre,  &  les  vertus 
oes  Eléments,  le  commencement,la  coa^ 
iommation ,  &  le  milieu ,  &  les  change^ 
«lens  des  temps  ,1c co'jrs  &r  reiolutioti 
ae  i  annéejcs  difpofitions  des£aoille^, 
les  natures  des  animaux  ,  les  courroux 
des  bcfies,  la  force  des  vents,& les  cogi- 
Utxons  des  hommes ,  les  différences  des 
plantes ,  ôc  les  vertus  des  racines  :  &  ay 
congnu  toutes  chofes  fecrettcs  &  non 
apparentes:  car  Touurier  de  toutes  cho^ 
ies  m  a  cnfcigné  par  Sapicnce.Pour  cer5 
lâ  çiiuinç  n^a  point  de  ^nl 

l 
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73<5       Conclufionde  Vœutivel 
&  ne  tatrt  iamai?,ellenc  s'cfcouk'poîn' 
&  fié  ne  loy  eft  adioufté:  mais  elle  com 
prend  toutes  chofes.  Sçachcz  doncque 
niainccnant  que  grad  labeur  n'cft  rcqui 
3  appréhender  icellc  ,  il  ne  faut  que  la/ 
Foy  &  la  priere.EUe  n'a  befoing  de  lon- 
gue eftudc ,  mais  d'humilité  rpirituclle: 
grande  quantité  de  Liurcs  ne  luy  font 
ncccnaire$,aîns  feulement  cntcndcmcno 
pu  rifié  Se  proportionne  ou  approprié  à 
la  vérité,  aînfî  que  la  clefà  fa  ferrure: 
car  la  grande  qualité' des  Liurcs  charge 
<cluy  qui  apprend  pluftoft  qu*elle  ne 
rinfîruit;  Ce  qui  s'amufe  après  plufieurs 
Aucheurs,  errcauec  pluûeurj.  Aufeul 
I-iurc  de  laBiblc  toutes  chofes  font  con> 
prifcs  &  cnfcignces  :  à  telle  condition 
toutesfois  qu'elles  ne  font  entendues  fi- 
non  par  ceux  qai  font  illuftrcx  &  illumi- 
nez :  car  ai'x  autres  ce  ne  font  que  para- 
boles ,  énigmes,  &  chofes  clofcs  &  ca-; 
chetées  de  plufieurs  Sceaux  ou  Figures* 
Priez  donques  le  Seigneur  fans  doutet 
ny  vatier  en  la  Foy  ,  afin  que  TAgnea» 
de  la  lignée  de  luda  vienne,quiouute  le 
Liurc  Scellé  ,  lequel  Agneau  eft  feul, 
faint  &  veritablc,lequcl  feul  a  la  clef  de 
fcicncc  Ôf  de  difcrction  qui  ouurc,&  nul 
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Conclufion  de  L'œuHre'. 
ne  ferme  ,  ictjLclcloft  ,  6t  aucun  ne  peuc 

î-  ir.  CVft  Icfus-Chrin:, la  parole 
kfiUdeDîcu  le  Perc,  &  la  Sapicnce 
déifiante,  vray  précepteur  faîâ:  homme 
'tel  que  nous  fommcs ,  afin  de  nous  ren- 
dre Enfans  de  Dieu  ainfî  c|u  il  eft,  lequel 
■cft  bénit;  en  tous  fiecles.  Mais  pour  n*©- 
fîendre  mon  oraî Ton  outre  rhcurccom- 
nîcl'on  dit,  ie  fais  fin  à  iccllc. 


F  r  N. 
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